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I.  Bjltab  Teqoutm  Al-Boldan,  .ou  Geographic  d'Abool-F^da. 
Edition  autographiee  d'apres  un  manuscrit  arabe  de  la  Bi- 
bliotheque  du  Roi;  par  M.  H.  Jouy,  membre  de  la  SodM 
asiatique;  revue  et  corrigee  par  M.  Reinaud,  membre  dtt  . 
conseil  de  la  m^me  Societe ,  etc.  {Prospectus, ) 

La  geographie  d'Aboul-Feda  a ,  depuis  la  renaissance  des 
lettres,  joui  de  la  plus  grande  estime  en  Europe.  Outre  Ten* 
semble  du  systeme  geographique  des  Orientaux  qu'elle  pre- 
sente,  aiusi  que  la  division  de  la  terre  en  climats,  les  tables  de 
latitudes  et  de  longitudes^  on  y  trouve  une  description  detaillee 
des  mers,  des  lacs,  des  fleuves,  des  montagnes,  des  royaumes 
et  des  villes.  II  est  egalement  question  des  villes  qui  ont  anciea* 
nement  figure  sur  la  scene  du  ihonde,  des  productions  naturel- 
relles  de  chaque  pays ,  des  moeurs  de  ses  habitans. 

L'auteur,  qui  ecrivait  dans  la  premiere  moitie  du  quator- 
zieme  siecle  de  notre  ere ,  s'est  trouve  dans  la  meilleure  position 
pour  donner  k  son  sujet  tout  Tinteret  dont  il  etait  susceptible. 
Investi  de  la  principaute  de  Hamah  en  Syrie,  ayant  pris  une 
part  remarquable  aux  grands  evenemens  de  son  temps,  ayant 
meme  parcouru  une  partie  des  contrees  qu'il  a  decrites ,  il  a  pu 
s'entourer  des  materiaurqui  lui  etaient  necessaires,  il  a  d'ail-  ^ 
leurs  nus  k  contribution  les  traites  du  meme  genre  publies  avant ' 
le  sien. 

Plusieurs  ecrivains  estimables  ont ,  Ik  des  epoques  diverses , '« 
tente  de  faire  jouir  le  monde  savant  de  cet  ouvrage  capital. 
Gagnier  avait  deja  fait  imprimer  une  partie  du  texte,  accompa- 
gneede  la  traduction  latine,  de  notes  et  de  cartes  geograpki- 
ques,  lorsqu'il  fut  surpris  par  la  mort.  Les  autres  orientalistes 
F,  Tomb  XXI.  i 
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qui  avaient  forme  le  meme  dessein  se  sont  bornes  k  quelques 
fra^meos  isoIes(i).Le$  personals  qui  ne  sont  pas  kpor tee  de  re- 
Gourir  aux  d^p6ts  de  manoscrits  orientaux  des  principales  villes 
d'Eiirope ,  ne  peuvent  se  faire  I'idee  de  Fensemble  de  Touvrage 
que  par  la  traduction  latine  de  Reiske ,  inser^e  dans  le  Magasin 
de  Busching;  et  encore  cette  traduction  est  incomplete. 

Ces  considerations  nous  ont  engage  a  donner  une  edition 
particuliere  du  texte.  II  est  vrai  que  cette  edition,  n'etant  pas 
accompagnee  de  traduction,  ne  pouira  servir  qu'aux  personnes 
qui  ont  acquis  une  teinture  quelconque  de  la  litterature  orien- 
tale  (2).  Mais  dejk,  par  les  fragmens  mis  au  jour,  le  pubKc  doit 
^tre  au  fait  de  la  marche  suivie  dans  Touvrage.  L'edition  anra 
d'ailleurs  I'avantage  de  servir  de  complement  aux  traductions 
des  traites  dlbn-Haukal  et  d'£drisi ,  dont  it  est  question  en  ee 
moment ;  Tune  est  de  M.  Hamaker  et  doit  se  publier  en  latin ; 
I'autre  est  d^^.  Amedee  Jaubert  et  paraitra  en  francais ;  mais 
ni  Tune  ni  Tautre  de  ces  traductions  ne  sera  accompagnee  du 
texte  arabe.  Ibn-Haukafet  Edrisi  ayant  ecrit  long-temps  avant 
Aboul-Feda,  celui-ci  a  du  leur  faire  de  nombreux  emprunts. 
Les  noms  geograpbiqnes  etant  d'ailleurs  les  memes,  il  en  est  re- 
sulte  des  rapports  conlinuels. 

L'edition  se  presente  avec  toutes  les  garanties  d'exactitude 
conyenables :  M.  Reinaud ,  connu  par  des  ouvrages  fort  cstimes, 
veut  bien  concourir  pour  sa  part  k  une  entreprise  utile  k  la  pro- 
pagation des  lettres  orientates ,  en  revoyant  nos  feuilles  de  texte, 
et  en  levant  les  difficultes  qui  existent  dans  Toriginal.  Pour 
nous,  qui  nous  sommes  charge  de  la  copie,  nous  avons  fait  une 
etude  particuliere  de  la  calligraphic  arabe. 

Le  manuscrit  d*apres  lequel  nous  travaiilons  appartient  h.  la 
Bibliotheque  du  Roi;  il  fait  partie  de  Tancien  fonds  arabe,  et 
est  cote  sous  le  n*^  578.  L*ecriture  en  est  belle  et  assez  correcle ; 
mais  on  y  rencontre  quelques  inexactitudes,  et  notre  copie  avait 

(])  Micbaelis  a  pnblie  la  partie  relative  a  T^gypte,  comme  etant  one 
det  plos  important efl. 

(9)  Un€  teinture  quelconque  nons  semble  nne  singaliere  phrase !  Qui 
sauront  lire  et  eomprendre  le  texte ,  a  la  bonne  heure.  Ce  nombre  sera 
d*one  cinqnantaine  peot^tre  en  Europe,  tundis  que  les  antenrs  et  lea 
editents  anraient  ete  utiles  a  tons  les  geographes  en  donnant  une  bonne 
ttfldnctioii  de  c«  texte.  VitkVMkc. 
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besoin  d'etre  revue  sur  d'autres  mannscrits  de  la  tn^me  Biblio- 
tlieque.  L'ouvrage  sort  des  presses  lithographiques  de  M. 
Knecht>Seiiefelder ;  c'est  garantir  d'avance  aux  souscripteurs 
la  beaut^  de  Texecution  lithographique. 

La  g^ograpbie  d'Aboul-Feda,  formant  un  vol.  gr.  in-4* 
de  272  p. ,  paraitra  en  4  livraisons,  chacune  de  6S  p.  Le  prix  de 
cbaque  livr.,  stir  pa|)ier  fin  ordinaire,  sating,  sera  de  4  fr.  II 
sera  tire  un  petit  nombre  d'exemplaires  sur  grand  papier  velin , 
sating,  dent  chaque  livr.  coi&tera  6  fr.  La  i"'*  livr,  est  en  vente, 
et  les  3  autres  paraitront  successivsment  de  a  en  s^  mois.  On 
souscrit  a  Paris ,  cbez  M.  Jouy,  edit. ,  rue  des  Mauvaise8-Pa« 
roles,  n^  ax. 

a.  DiSPDTATio  DE  Straboitis  patria  ,  genere,  aetate,  opens 
geographici  institutione,  ac  ratione  qua  veterem  dcscripserit 
Graeciam ;  par  le  recteur  $iebex.is.  In-'4^  de  a3  p.  Bautsen; 
iBaS. 

Amasie ,  ville  natale  de  Strabon ,  ne  parait  pas  avoir  ete , 
dans  rorigine,  une  colonie  grecque;  mais  bien  une  ville. dont 
la  population  se  composait  d*un  melange  de  Grecs  et  de  Bar- 
bares.  Strabou  appartenait  k  une  famille  aisee ,  mais  non  sacer- 
dotale  comme  on  Tapretendu;  un  seul  de  ses  collat^raux,  le 
jeune  Dorylas,  etait  pretre.  L'epoque  de  sa  naissance,^  ainsi  que 
celle  de  sa  mort ,  sont  incertaines ;  mais  il  doit  ^tre  arrive  k  un 
age  tres-avanc^ ,  et  avoir  atteint  au  moins  90  ans ;  car  il  etait 
contemporain  de  Cesar  et  de  Ciceron,  et  a  vecu  jusque  vers  la 
fin  du  regne  de  Tibere.  II  nous  a  laisse  de  precieux  renseigne- 
mens  sur  ses  voyages  en  ]6gypte  et  en  ifetrurie.  II  nous  apprend 
lui-m^mc  que  son  buvrage  etait  moins  destine  aux  geographes 
instruits  qu  aux  hommes  d'etat.  M.  Siebelis  termine  sa  disserta- 
tion en  justifiant  Strabon  d'avoir  divise  la  Grece  en  cinq  pres- 
qulles.  (  Gdtting.  gelehrte  Anzeigen  ;  avril  1829 ,  n**  64 ).        G. 

3.  GisoGRAPHiE  oE  l'abbe  Gaultiee,  euticrement  refondue  et 
considerablement  augmentee  par  de  BLicNiiREs^  Demoyen- 
couRT,  DucROS  ( de  Sixt)  et  LECLERcaine,  ses  eleves.  a*  edit. 
In-18  de  XV  et  38o  p. ;  prix ,  i  fr.  5o.  Paris,  1829;  Renouard. 

La  reputation  du  mode  d'enseignement  ^lementaire  de  feu 
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Tabbe  Gaultier,  la  clarte,  la  methode  suivie  dans  le  petit  Cours 
d'etude  qn'il  faisait  suivre  a  ses  eleves  sent  trop  connus  pour 
que  nous  ayons  besoin  d'entrer  ^  ce  sujet  dans  aucun  detail. 

La  petite  geographie  que  nous  annopcons  a  ete  considera- 
blement  augmentee  par  les  quatre  eleves  de  Tabbe  Gaultier  que 
nous  venous  de  nommer,  tout  ep  conservant  religieusement 
le  plan  de  cet  ouvrage.  II  est  divise  en  trois  parties,  la  Nomen- 
clature^ les  Notions  de  geographie  historique,  physique  etpoliu-- 
que  sur  les  di  verses  con  trees  du  globe,  et  la  Cosmographie.  lis 
ont  conserve  la  forme  interrogatoire.  D. 

4.  COMPTE    oiN^RAL    DE  ^'ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE  CR1MI- 

NELLS  EN  France  pendant  Tannee  i8a8 ,  presente  au  Roi  par 

'  le  garde  des  sceaux.  Iu-/|**  de  xxi  et  278'p.  Paris,  i8a8 ;  im- 

prim.  royale  (i).  ( Voy.  le  Bullet,  de  1828,  Tom.  XV,  n**  7  ). 

Cet  important  travail  se  poursuit  avec  beaucoup  de  soins , 
et  s'enrichit  chaque  annee  de  documens  nouveaux  qui  en  aug- 
mentent  Tutilite  et  I'inter^t.  Le  nombre  des  tableaux  faisant 
uite  au  rapport  du  ministre  etait,  en  1825,  de  7;^;  en  1826, 
de  106;  en  1827,  de  i38;  il  est,  pour  1828,  de  159,  noncom- 
pris  Tappendice  concernant  le  departement  de  la  Seine. 

La  justice  repressive  a  poursuivi  pendant  cette  annee  33o,375 
i  ndividus ,  savoir : 

1.  Inculpes  en  police  municipale 132,167 

2.  Decharges  de  poursuites  par  les  Chambres  du 
Conseil .16,409 

(Dont  7,334  etaient  arretes ). 

3.  Prevenus  juges  en  police  correctionnelle 172,300 

4.  Decharges  par  les  Chambres  d*accusation i)327 

(Dont  866  etaient  en  prison). 

5.  Accuses  juges  par  les  Cours  d'assises 8,172  (2) 

330,375 
Justice  cr'iminelle. 
Sur  8,172  accuses,  7,396  etaient  presens,  776  absens.  Des 

(i)  Yoyez  ponr  les  annees  i8a5,  i8a6,  1837  le  Bulletin,  Tome  IX, 
p.  370;  T.  X,p.  878  et  septembre  i8a8,  p.  8. 

(a)  II  y  a  dans  ce  nombre  ua  doable  ejnploi  de  84 19  dont  I'explicatioa 
acra  donnee  plus  loin. 
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7,396  individus  juges  contradictoirement ,  1,844  Tontet^pour 
crimes  contre  Ics  pcrsonnes,  et  5,552  pour  crimes  contre  les 
proprietes.  2,845  ont  ete  acquittes. 

Peines  prononcees, 

Condamnes. 
Presens.     Contumax. 

Peine  de  mort 114  61 

Travaux  forces  h  perpetuite a68  75 

Travaux  forces  k  temps 1,1 42        •  335 

Reclusion i,a23  265 

Carcan 11  6 

Bannissement. i  » 

Degradation  civique »  »        ' 

Peines,  correctionnelles ^^1^9  ix 

Enfans  iges  de  moins  de  1 6  ans  qui 
doivent  rester  pendant  un  temps 
determine  dans  une  maison  de 
correction ,  .y        53  » 

4>55i  753 

Acquittes a,845  a3 

7,396  776 

Sur  les  776  contumaces,  339  ^^^  ^'^  repriset  juges  contra- 
dictoirement. Les  nouveaux  jugemens  en  ont  acquitte  184  et 
condamne  1 55 ,  savoir : 

A  mort a 

Aux  travaux  forces  perpetuels n 

k  temps 35 

A  la  reclusion. • 37 

Au  carcan i 

A  des  peines  correctionnelles* 67 

Enfans  envoyes  dans  une  maison  de  correction .       a 

"I55 

II  faut  remarquer  que  les  contumaces  repris  sont  comptes 
dans  les  4^55 1  condamnations  mentionnees  ci-dessus,  et  que 
consequemment  on  ferait  double  emploi  en  ajoutant  ces  339  ***• 
dividus  aux  7,396  accuses  designes  comme  presens. 

Le  rapport  des  accuses  presens  k  la  population  etait  y  en 
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1826,  de  I  a  4»^^7;  6n  1827 ,  de  ^  ^  4i593;  il  aete,  en  1828, 
de  I  It  4)307*  Cette  derniere  annee  presente,  relativement  It  la 
prec^deiite,  467  accuses  de  plus;  mais  raugmentation  portesur 
les  crimes  Contre  les  proprietes ,  et ,  dans  les  crimes  contre  las 
personues ,  il  y  a  67  accuses  de  moins. 

Dans  le  departement  de  la  Creuse  il  y  a  un  accuse  sur  11, 497 
habitans;  dans  eel ui  de  la  Seine  i  sur  1,167.  Si  i'on  attribue  k 
chaque  departement  les  accuses  qui  lui  appartiennent  par  la 
naissance,  le  rapport  sera,  pour  la  Creuse,  i  sur  6,169,  ^^9 
pour  la  Seine,  1  sur  2,776.  Les  autres  departemens  se  classent 
entre  ces  terraes  extremes. 

Les  nombre  d^  accuses  en  recidive  a  ete  de  i,x8a) 
90S  avaient  dejk  subi  une  condamnation. 

190 deux. 

64 >  trois. 

i3 quatre. 

7 cinq. 

2. six. 

I sept. 

Les  Cours  d*assises  en  ont   acquitte  iBo,  et  condamne  It 

mort ; 17 

Aux  travaux  forces  k  perpetuite 124 

k  temps •  355 

A  la  reclusion , 282 

Au  carcan i 

A  I'eitfprisonnement 22! 

952  (i) 
Entre  ces  1,182  individus, 
1 52  ( dont  8  femmes)  avaient  subi  la  peine  des  travaux  forces. 
1 1 1  ( dont  26  femmes  )  la  peine  de  la  reclusion. 
522  (dont  94  femmes)  la  peine  de  Temprisonnement  d'un  an 

on  plus. 
397  (dont  45  femmes)   la   peine   de    Temprisonnement  de 

moios  d'unan  on  de  Tamende. 
Le  tableau  suivant  fait  connaitre  le  resultat  des  poursuites 
criminelles  par  dge  et  par  sexe. 

(i)  lUsoat  comprU  dans  l«s  4,55i  condamnalioiis  port^s  ci-d«nii». 
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(x)  12  autres  enfans  dedailss  conpables  ,  mais  1 
leors  parens. 


(  discernement ,  ont  et^  remia  i 


Les  ctimes  qui  ont  donne  Lieu  aux  condamnatioDs  capitales , 
sont : 

Assassinat  et  tentative. 53  (i) 

£inpoisoDnnement. .  .\ la 

Fausse  m^nnaie 8 

Infanticide « a 

Incendie 17 

(i)  Ce6  chiffres  loat  extraiu  da  tableau  a°  7.  La  70*^  ubleaa  indiqae^ 
pcmr  ea^oifoiUMntiity'  1 1  comitmoih  at  ^  poarnaa4iiB»t»  (^» 
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Meurtre  accompagne  de  d6lit 4 

Parricide 8 

Vol  avec  circonstances  aggravantes lo 

Total ii4 

Mais  deux  individus  ayant  ete.juges  deux  fois,  et  formant 
double  emploiy  il  n'y  a  eu  que  112  eondamnes  k^nort,  dont 
75  ontete  executes  ^  i  s'est  tue  dans  la  prison,  32  out  obtenu 
la  commutation  en  peines  perpetuelles  et  3  en  des  peines  tem- 
poraires ;  un  autre  condamne  dont  I'arret  a  ete  casse,  n'a  pas 
encore  ete  juge  par  la  Cour  devant  laquelle  il  est  renvoy6. 

Les  tableaux  n^'  i3  et  iS  classent  les  accuses  suivant  leur 
etat  civil,  leur  origine,  leur  domicile  et  leur  etat  intellectuel : 
ils  ofTrent  les  resultats  suivans. 

I®  Celibataires 4,068 

2^  Maries  ou  veufs  ayant  des  enfans 2,364 

3^  sans  enfans 483 

4**  d'etat  inconnu ; ......      481 

7,396 
I**  nds  et  domicilies  dans  le  departement  ou  ils 

ont  ete  juges 5,345 

2^  Nes  dans  le  depart,  et  domicilies  ailleurs. . ,  61 

3"  Domicilies  dans  le  depart,  et  nes  ailleurs. .  1,084 

4*  Nes  et  domicilies  hors  du  departement.  • .  43o 

6®  Sans  domicile  fixe 238 

6**  Strangers  a  la  France. 23o 

7^  Lieu  de  naissance  et  domicile  inconnu. . .  •  •  8 


7,396 

i^Ne  sachant  nilireui  ecrire,  hommes  3,i54,  femmes  i,q.x2 

j|*Sachantlireouecrireimparfaitement.  1,608        -*•  25o 

3*  Sachant  bien  lire  et  ecrire 722        —  58  , 

4®  Ayant  recu  une  instruct,  superieure.  .116        —  2 
5^  Dont  i  etat  intellectuel  n'a  pas  ete 

constate 3^70        —  104 

5,970        —       i,4a6 

7,396(1). 
(i)  Ea  FraiM ,  on  ne  m  contents  pu  dt  le^bflrcher  qael  est  le  degre 
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£es  condamnatioDS  a  mort  se  repartisseDt  entre  cinq  classes, , 
ainsi  qu'il  suit  : 

i''* homines  49,  femmes  14 

a? —       ik%        —        4 

3* —      ai         —         I 

4« —       1,  —        » 

5« —        a        —        I 

94         —      ao 

Dans  le  departement  des  Ardennes  le  nombre  des  accuses 
qui  savent  lire  est  de  73  sur  100;  il  n'est  que  de  7  sur  100  dans 
le  departement  des  C6tes-du-Nord. 

Les  acquittemens  qui  ont  ete  de  39  sur  100  accuses  de  toute 
especCy  de  53  sur  cent  pour  les  crimes  contre  les  personnes,  et 
de  34  sur  100  pour  les  crimes  contre  les  proprietes^  donnent 
une  proportion  bien  diHerente  k  Tegard  du  degre  d'instruction 
des  individus  mis  en  jugement.  De  100  accuses ,  37  ont  ete  ac- 
quittes  parmi  ceux  qui  ne  savaient  ni  lire  ni  ecrire;  38  parmi 
ceux  qui  lisaient  et  ecrivaient  imparfaKement ;  44  parmi  ceux 
qui  possedaient  bien  ces  connaissances ,  et  65  parmi  ceux  qui 
Avaientre^u  une  instruction  superieure. 

Police  correctionnelle, 
Sur  i7a,3oo  prevenus,  a6,aia  ont  ete  acquittes.  Les  peines 
prononcees  contre  les  autres  sont : 

Emprisonnement  d'un  an  et  plus 6,611 

de  moins  d'un  an. 20,169 

Amende 1 19,398 

Interdiction  de  commandement  de  navire.  x 

Delinquans  forestiers  contraints  a  demo- 

lir  on  k  receper 9 

Condamnes 146,188 

Entre  les  condamnes  h.  Tamende,  3,ii3  ont  et6  arretes  par 
d'mstroction  des  condamneB ,  oa  s'informe  aasii  de  la  croyanee  reli- 
gitase  dans  laqaelle  ils  ont  et^  elem.  Cest  par  ce  moyen  qna  la  Society 
de*  prisons ,  formec  poor  les  pcovinees  da  Rhia  et  de  la  Westphalie,  a 
constate  que  le  rapport  des  condamnes  k  la  population  etant  i  :  1^787, 
la  proportion  est,  ponr  les  jnifs,  1 :  i,aoi ;  pour  les  cathoUqnes,  i :  1,60 x 
et  pour  Its  protestans,  i :  1,197.  (  2fomVe«r  da  8  decemb.  iSsq). 
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¥oie  de  cOQtrftiiite  par  corps;  912  one  acquilt6  les  causes  de  la 
condamnation^  et  a,ao8  sont  sortis  de  prison,  apr^  le  tenps 
fixe  par  la  loi ,  ea  produisant  des  certificats  d'indigeoce. 

Les  tribunanx  correctionaels  ont  juge  3,678  prevenus  en  re- 
cidive ,  dont  2,790  homnies  et  788  femmes ; 

a,684  avaient  siibi  une  seule  condaoination. 

584. deux. 

189. ^. .   trois. 

64 quatre. 

3o cinq. 

i3 six. 

i3 de  sept  a  quinze. 

X *  trente-six. 


3,578 

Police  municipale. 
Des  inculpes  cit^  devant  les  tribunaux  de  simple  police, 
19,970  ont  ete  acquitt^s;  le  tribunal  s'est  declare  incompetent 
^  regard  de  i,638;  xo4,544  ont  ete  condamnes  &  Tamende  et 
6,oi5  kremprisonneraent. 

Arrets  de  la  Cour  de  cassation, 
Les  arrets  et  jugemens  cassis,  en   1828,  ont  et^  au  uom- 
bre  de 

6a  en  matiere  criminelle , 
128  en  matiere  correctionnelle , 
.  1 16  en  matiere  de  simple  police. 

Renseignemehs  cancer nant  le  dSpartement  de  la  Seine. 
Le  nombre  des  inculpes  traduits  au   petit  parquet  a  ete 

de * 5,700 

Ont  ^le  mis  en  liberty  sur-le- champ 1,986 

Ont  ete  retenus  en  vertu  de  mandats  de  d^p6t 3,714 

Le  departemeilt  de  la  Seine  a  eu  868  individus  accuses  de 

crimes  9  dont  559  ont  ^te  condamnes. 

Le  tribunal  correctionnel  de  Paris  a  juge  5,5x4  prevenus, 

'  dont  4,36o  hommes  et  x,x54  femmes ;  il  a  prononce  1,44  x  ac- 

quittemens,  809  condamnations  i  un  an  ou  plus  d'emprison- 

nement  (x),  a,x58  ii  moins  d'un  aa^  1,106  k  Tamende.    . 

(i)  Voir,  k  regard  de  eettt  clistinctioti  entre  les  condamD^s  k  f  empri- 
tonntmeiit,  la  note  ioseree  aa  Bulletin  de  septembtt  1818,  ptge  1 9. 
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L^  tribunaux  de  simple  police  ont  acqBitte  daas  le  departt- 

ment  de  la  Seine ^^9^7  iodividus. 

II  7  a  eu  declaration  d^incomp^tence   k 

I'egard  de So 

Ont  ete  condamnes  a  I'amende x5|3a5 

A  I'emprisonnement Zo^ 

i8,895 
Quelque  grand  que  soit  le  nombre  des  personnes  qui  ont  eu 
k  gigrder  prison  soit  avant  le  jugement,  soft  par  suite  de  con- 
damnations  prononcees  dans  les  trois  degres  de  juridiction ,  il 
faudrait ,  pour  former  le  total  des  infractions  reprim^es  et  des 
detentions  ordonnees,  ajouter  encore  i**  les  debiteurs  incar- 
ceres  pour  dettes  civiles  ou  commerciales ;  a^  le&  fenme5}lh- 
bliques ;  3^  les  condamnes  liberes  repris  pour  avoir  quitte  le 
lieu  oii  ils  etaient  en  surveillance ;  4^  les  militaires  et  les  marins 
condamnes  a  la  prison ,  aux  travaux  publics ,  au  boulet ,  aux 
fers;  5®  les  militaires  et  marins  d^t^aus  en  attendant  les  juge-r 
mens  des  conseils  de  guerre. 

Nous  aurions  desire  de  trouver^  dans  le  tableau  i3o  relatif 
aux  recidivesy  I'indieation  des  condamnes  repris  soit  apres 
'  avoir  acbev6  le  temps  de  leur  condamnation ,  soit  apr^ 
avoir  obtenu  la  remise  d'une  partie  de  leur  peine.  Gette  distinc- 
tion mettrait  en  evidence  I'utilite  de  I'ordonnance  de  i8ift,  ou 
du  moins  I'attention  et  la  sagacite  que  Ton  apporte  dans  son 
execution  (i). 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  ministre  a  rassemble  et  dispose  metbo- 
diquement  une  quantite  de  materiaux  precieux ,  qui ,  k  une 
epoque  pen  eloign^e,  mettront  sur  la  voie  de  perfectionne- 
mens  importans.  Si  ce  travail  ett  ete  commence  il  y  a  vingt 
ans,  il  aurait  jete  la  lumiere  sur  les  cbangemens  introduits 
dans  la  legislation.  Par  exemple,  nous  trouvons  que,  en  1828, 
55  maris  ou  femmes  ont  ete  empoisonn^  ou  tues ,  soit  par 
leurs  conjoints ,  soit  par  les  complices  de  eeux*ci.  Avec  des 
tableaux  semblables  a  ceux  qui  viennent  d'etre  publics,  et  re- 
montant au  temps  ou  le  divorce  etait  permis,  nous  pourrions 
juger  si  les  crimes  de  eette  espeee  se  sont  mukipli^  depuis  que 

(x)  D*aatre«  reaseigaemens,  meatloaaes  Tom.  X,  p.  384  da  Bulletin^ 
nous  seiiibl«rai«i|t  proprts  a  compUtar  le  table aa  de  rappUcatloo  des  ]oi% 
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la  loi  a  declare  indissolubles  les  liens  du  manage.  Bejk  les  ac- 
quittemei^s  plus  frequens  dans  un  certain  ordre  d'accusations 
font  presumer  que  i'opinion  des  jures,  qui  repcesente  assez 
fidelement  Topinion  publique ,  n*est  pas  d'accord  avec  la  pen- 
see  du  legislateur  qui  a  juge  k  propos  d'aggraver  les  peines 
portees  contra  quelques  infractions ;  et  si  une  observation  assez 
prolongee  mettait  ce  dissentiment  hors  de  doute ,  la  necessite 
de  modifier  la  loi  serait  suffisamment  etablie. 

Le  ministre  s'est  abstenu  jusqu'ici  de  tirer  de  pareiiles  con- 
sequences des  faits  qu'il  a  recueiilis,  probablement  parce 
qu'une  periode  de  4  annees  ne.lui  a  pas  paru  assez  longue  pour 
t^s  faire  admettre  comme  independans  de  circonstances  acci- 
d^nleUes.  "  V. 

5.    DSPARTEMENT   DE    LA    SeINE.— PmO/tf. 

11  resulte  d'un  travail  presente  k  M.  de  Belleyme ,  prefet  de 
police  9  par  M.  Ricbardiere,  inspecteur- general  adjoint  des 
prisons ,  que  le  nombre  des  detenus  existant  dans  les  prisons 
du  departement  de  la  Seine  au  i"  avril  i8a8,  s'elevait  a  4)1 7 if 
dont  I'enumeration  par  nature  de  crimes  et  delits  ou  autres 
causes  de  detention ,  suit : 

i*^*  CATiooRiE.  —  Crimes  et  d^Uts  contre  la  paix  publique, 
443  individus ,  dont  384  hommes  et  Sg  femmes  prevenus  ou 
condamnes,  savoir : 

Hommes,   Femmes. 
Pour  :  Pr.  Con.  Pr.Con.  Tot. 

Incendie >»       »     i     i       a 

Fausse  monnaie,  fabrication  ou  emis- 
sion de  faux  billets  de  Banque 3       a     i     »       6 

Faux  en  ecritures t  .  • .     16     a5     %    3     56 

Rebellion............ 19     i5     i     »     35 

Coalition  d'ouvriers »       i     »     »       i 

Yoies  de  faits • a4     99     3     »    56 

Evasion  de  detenus .-.....<    i       »     »     •       z 

Bris  de  cloture. ...  * 3       i     »     »       4 

Vagabondage ,    58  xi3  i3  14  19B 

Mendicite . . .  .* 3x       9x4     a     56 

Tente  d'ecrits  ou  grav.  non  autorises. .       8       6     a     a     x8 
Port  illegal  de  decorations. . . . , x       i     »     ».     11 
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pelits  polidques. 4 3       »     »     »      3 

Insubordination »       5     »     »      5 

177  ao7   37  aa  443 
a®  CATiooKiz.  —  Crimes  et  diliu  centre  les personnes. 
96  individus,  dont  7ohommes  et  a6  femmes,  prevenus  on 
*condamnes ,  savoir  : 

'  •  Eommes,   Femmes. 
Pour  :  Pr.  Con.  Pr.  Con.Tot 

Meurtre,assassinat,  menaces d'assassinat.      7       9 '  a     i     x5 

Blessures  volontaires. »       »     2     x       5 

Homicides   blessures,  coups  involon- 

'  taires 5       3     i      »       9 

Attentat  aux  moeurs ,  outrage  k  la  pu- 

deur 17     X9     4     6     46 

Bigamie '. 4        »     »     »       4 

Adultere • a       3     5     a     xa 

Enlevement  de  mineure »       »     a     »       a 

Calomnie ,  injures »       i      »     p       x 

35  35  x6  10    96 

3®  Catecorie.  —  Crimes  et  deUts  contre  ies  propriet^s, 
1378  individus^  dont  8?4  hommes  et  5a4  femmes,  prdvenus 
ou  condamnes ,  savoit* : 

Hommes,  Femmes. 

Pr.  Con.  Pr.  Con.    Tot. 

Vols 3o4  46a  108  391  ia65 

Banquerout\?s  frauduleuses 8       6       »       »       14 

,Banqueroutes  simples »     xo       »       »       xo 

.  £scroqueries ,  abus  de  confiance . .       34     3o       »     aS       89 

346  5o8  108  416  1378 
4*  Categohib.  — -De/e/ifio/w  civiles  et  administreuives ,  et  par 
voie  de  correction  paternelle. 
a,a54  individus ,  dont  x^oSg  hommes  et  1,195  femmes  y  sa- 
voir : 

Hommes,  Femmes,  Tot. 

Debiteurs  envers  Telat , la  »  xa 

Debiteurs  envers  particuliers a49  xa         a6i 

Enfans  detenus  par  voie  de  correc- 
tion pateruelle n  x5  aG 
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Detenus  en  vertu  de  mandats  d'a-  .  - 

meoer  ou  de  dep6t.  .....••...«.         77         1 1 1         18S 

Prostittt^s,  detenucs  pour  contra- 
vention aux  r^glemeDs »         5i5         5i5 

Lib^r6s  de  condamnations  detenus  e  n 

vertu  de  Tart.  45  du  Code  penal. .         3i  \%  43 

Vagabonds  lib^r^  detenus  en  vertu 

de  Tart.  271  du  m^me  Code 181  75.        i56 

Mendians  places  sur.  leur  deniande  ou 
.  sans  ressouree 49^        4^^        9^3 

loSg       I 195      2254    ' 

M.  Bichardiere  fait  remarquer  : 

i"  Que  parmi  les  individus  compris  dans  la  i'*  et  la  2^  ca- 
t^gorie,il  se  trouve  188  enfans  au-dessous  de  seize  ans,  dont 
I  pour  faux;  35  pour  vagabondage  et  i52  pour  vol; 

^  Que  sur  1,091  detenus  compris  dans  les  trois  premieres 
categories,  condamnes  tant  correctionnellement  que  criminelle- 
menty  dont  correctionnellement  448  hommes  et  378  femmes, 
et  criminellement ,  198  hommes  et  67  femmes,  la  majeure 
partie  des  hommes  appartient  au  departement  dt*  la  Seine ,  et 
qoe  le  tiers  environ  des  femmes  appartient  au  meme  depar- 
tement ; 

3**  £t  que  les  quatre  cinquiemes  des  individus  se  trouvant 
dans  les  diverses  categories ,  sont  detenus  pour  vol ,  mendicite, 
vagabondage,  et  par  suite  de  prostitution.  Le  nombre  des 
individus  compris  dans  •es  quatre  classes  s  elevant  k  3,253,  sa- 
voir  :  pour  vols,'i,265;  mendicite,  1,019;  vagabondage,  4^4^ 
et  par  suite  de  prostitution,  5i5. 

Le  meme  travail  indique  que  le  nombre  des  individus  en 
surveillance  residant  dans  le  departement  dela  Seine,  s'elevait, 
It  cette  meme  epoque,  k  i,o58,  dont^  forcats  liberes,  i38;  re- 
clusionnaires  liberes ,  ^72 ;  liberes  en  surveillance  temporaire, 
l34,  et  vagabonds  liberes,  4i4* 

L'auteur  de  ce  travail  en  a  tire  la  consequence  que  des  me- 
sures  propres  k  diminuer  le  nombre  des  mendians,  des  vaga- 
bonds et  des  prostituees  doivent  amener.la  diminution  du  nom- 
bre des  voleurs,  puisque  la  plupart  de  ceux-ci  ont  debute 
de  cette  maniere ,  et  il  a  ajoiite  des  reflexions  morales  interes- 
nantes  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire. 
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6.  Documents  oiiriEAVx  sur  i£s  KotTss,   t»  cabtavx,  i.is' 

GHEMIirS   D£  VZE,   etC. 

Nous  rappelleroDs  : 

I.  Considerations  sur  let  Canaux  et  sur  ie  mode  de  leur  con^ 
cession ;psiT  P.S.  Giaard.  a*  edit.  In-8^  de  4B  p.;  prix,  x  f.  5o. 
Paris ,  1824.  (  Fay,  le  Bullet,  Tom.  Ill ,  n*  46.) 

II.  Considerations  sur  les  aponiages  des  concessions  perp^tuelles 
de  travaux  publics  utiles  a  V industries  extraites  des  ouvrages 
du  Baron  Charles  Dupin.  In-4**.  Paris,  i8a5;  Bachelier. 
(Foy,  le  Bullet,,  Tom.  X,  n®  7  ct  180.) 

III.  Essais  sur  la  construction  des  routes  ,  des  points  suspenduSf 
des  barrages ,  canaux ,  etc.,  trad,  par  M.  J.  Cordier.  In-8®, 
Tom.  T',  avec  Atlas.  Lille',  1 8^3;  Tom.  II.  Paris,  i8a8; 
Carilian  Goeury.  {Foy.  le  Buliet,y\*  sect.,  Tom.  Ill,  n*  39 j 
Tom.  XII,  n^  63.) 

rV.  Memoire  sur  les  grandes  routes ,  les  chemins  de  fcr  et  les 
canaux  de  navigation  ;  trad,  de  Tallemand ,  de  M.  de  Gerst- 
WER ,  et  precede  d'une  Introduction  i  par  M.  P.  S.  Girard. 
In-8^  Paris ,  1827.  {Joy,  le  BuXlet,  Tom.  XI,  n*  126. ) 

V.  Instruction  sur  les  rotites ,  sur  les  chemins  defer,  sur  les 
canatix  et  les  rivieres;  suivie  de  notes  sur  les principaux  Ca- 
naux de  r Europe  f  k  Tusage  deT^cole  d'application  du  corps 
royal  d'etal-major.  Iu-8**.  Paris,  1827.  {Foy.  le  Bullet,, 
V*  sect.,  To.  Vin,  n^  3ii,  etVlir  sect.,  To.  IV,  n**  i6a.) 

€e  petit  ^crit,  tres4Dstructif,  peut  se  considerer  sous  deux  as- 
pects ,  les  instructions  techniques  dont  nous  avons  donne  une 
idee  dans  la  5®  et  la  8*  section ,  et  les  notes  statistiques  sur  les- 
quelles  nous  reviendrons  en  parlant  des  canaux  et  des  trans- 
ports. 

YI.  Essai  sur  la  construction  des  routes  et  des  voitures;  par  Kb- 
chard  Lowell  EnoEWORTn;  tr.  de  Tanglais,  etc.,  et  augm. 
d'une  Notice  sur  le  systeme  Mac-Adam ,  etc.  In-8°.  Paris , 
1827;  Anselin.  {Foy.  le  Bullet,  Tom.  X,  n®  217.)  ' 
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VII.  Traits  des  chemins  de  toute  especcy  etc. ;  par  W.  GAUKiKa. 
In-8°.  Paris,  1847.  {Foy,  le  BuUet,,  Tom.  XUI,  n?  273.) 

Yin.  Regime  des  eaux  ou  des  rivieres  nat^fgableSy  flotta- 
bles  ou  non,  et  de  tous  les  autrcs  cours  d*eHu;  par  M.  Gar- 
ITOT,  avocat.  a*  edit,  a  vol.  in-8**;  prix,  10  fr.  Paris,  i8a5. 

IX.  Des  canaux  executes  par  le  gouvernement  depuis  i8ai 
et  i8aa;  par  M.  Artaud.  In-8^  de  32  p.  Paris,  i8a8;  im- 
prim,  de  A.  Barthelemy.  {Foy,  le  Bullei,,  Tom,  XIX, 
n°  ia6.) 

X.  Dictionnaire  hydrographique  de  la  France /^slt  M.  Ravinet. 

2  vol.  in-8*.  (Voy.  le  Bullet.;  Tom.  X,  n**  184.) 

TABLEAU  STATISTIQUE  DE  LA  NAVIGATION  INT]&- 
RIEURE  DE  LA  FRANCE,  avee  I'indication  des  Chemins 
de  fer  en  cours  d'ex^cution  et  k  entreprendre. 

7.  I.  HiSTOIRE  DE  LA  NAVIGATION    INTERIEURE    DE    LA  FrANGE  ,    . 

avec  une  exposition  des  Catiaux  k  entreprendre  pour  en  com- 
pleter le  systeme ,  etc.,  dediee  an  roi  par  J.  Dutens,  inspec- 
.  teur  divisionnaire  au  Corps  Royal  des  ponts-et-chaussees  , 
chevalier  de  Tordre  royal  de  la  Legion-d'Honneur,  membre 
de  plusieurs  societes,  etc.  2  vol.  in-4^  ensemble  de  1120  p., 
om^s  d'une  carte.  Paris,  1829 ;  Sautelet  et  Al.  Mesnicr. (Voy. 
le  Bullet. ;T6m,  XVIII,  n°  144.) 

8.  11.  ESSAI  SUR  LE  SYSTEME  GENERAL  DE  NAVIGATION  INTiRIEURB 

DE  LA  France  ;  par  B.  Brisson,  ingenieur  divisionnaire  au 
Corps  royal  des  ponts-et-chaussees  ;  suivi  d'un  £ssai  sur 
,  I'art  de  projeterles  Canaux  a  point  de  partage ;  par  MM.  Da- 
PUIS  DE  ToRCY  et  B.  Brisson.  In-4^  de  17a  p.,  avec  i  carte. 
Paris ,  1 829 ;  Carilian-Gceury. 

y.  III.  Rapport  (sur  ce  dernier  ouvrage)  fait  a  l'Academie  des 
SCIENCES ;  par  MM.  de  Prony  ,  Lacroix  et  Charles  Dupin  , 
Rapporteur.  In-18  de  124  p.;  prix,  1  fr.  Paris,  1828;  Fir- 
roin  Didot. 

10.  tV.  Rapport  au  roi  sur  la  navigation  interieure  de  la 
France.  In-4^  de  75  p. ,  avec  une  carte.  Paris ,  1820 ;  impri- 
merie  royale. 
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II.  V.  Rappo&ts  au  eoi  sua  hK  siTUATioir  aoz  3i  macs  1827  » 
i8a8  et  1829^  des  canaux  entrepris  en  vertu  des  lois  des  fto 

'  juin  et  5  aoiit  1821 ,  17  avril  et  14  aoiit  1822  ^  24  mars  et  8 
juin  1825  ct  29  mai  1827.  In-4**.  Paris ;  impr.  rojr. 

Bans  TkiterYaHe  qui  s'ecoula  enire  la  construction  Ju  canal 
.du  Midi  et  la  fin  du  18*  n^le ,  quelques  canaux  settlement  fu- 
rent  ccmstruits  dans  le  nord  et  Ic  midi  de  la  France.  Ce  ne  fut 
qu>'au  commencement  de  notre  siMe ,  que  le  gouvememen^ 
par  ses  hostility  oontinueiles  avec  I'Angleterrcpnve  dea  avMi;- 
tages  du  commerce  maritime,  songea  enfin  k  Tamelieration  et  k 
Vextension  de  la  navigation  infeeiieure.  Mais  la  guerre  qui  avait 
fait  sentir  Timportance  et  la  n^cessite  des  canaux  retarda  elle- 
meme  I'activit^  qu'elle  avait  developpee,  et  laissa  imparfaite 
rexeeutiondes  projets  qu'elle  avait  fait  concevoii^  cene  fut  que 
lorsqii^enfiii  k  Tabri  des  evenemens  politiques  le  commerce  ra»> 
sure  reclama  de  nouvelles  communications,  que  rimpulsiou 
donnee  a  la  construction  des  canaux  cessant  d'etre  comprim^Cf 
recutun  nouvelelan. 

Cest  alors  que  se  fit  sentir  la  n^ssite  de  former  une  base 
au  systeme  g^eral  de  la  navigation  interieure  de  la  France ,  en 
coordonDant  les-  travaux  executes,  en  cours  d'ex^ution  et  i 
entreprendre^afin  de  s  ooeupersucoessivement,selon  leiir  degri 
d'importance,  de  la  confection  des  travaux  qu*il  necessiterait, 

€e  grand  travail  aete  developpe  dans  le  Rapport  present^  au 
roi  en  1820,  par  M.  Becquey,  Directeur  general  des  ponts-et* 
chaussees  et  des  mines. 

Fbrce  par  les  circonstaaces  d'abandonner  le  mode  de  con* 
struction  suivi  jusqu'alors  dans  les  entrepraes  pubiiques  ,  et 
convaincu  par  I'exemj^e  de  TAngleterre  que  ie  moyen  de  paor 
venir  aux  re««ltats  ie$  plus  prompts  et  les  pFus  elendus  etait 
d'appeler  les  capitalistes  a  coop^rer  k  leur  execution  par  con- 
cession ,  le  gouvememcnt  ch^cha  k  dir^er  leurs  idees  et  leun 
speculations  verscettenouvelle  branehe  dlndustrie.  Ses  efforts 
et  son  zele  ont  ete  couroimes  de  succes ;  de  nombreuses  oom^- 
pagnies  sesont  formees»  et  dej^  d*immenses  travaux ,  entrepria 
Qu  ten^in^  depnis  L820,  attestent  ce  qn'a  pu  produire  Tesprit 
d'assoeiation  sagement  durige  dans  de&  vues  d'utilite  publique. 
F.  Tomb  XXI.  % 
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*  Les  ecrits  sur  cette  matiere  ont  ete  rechcrches  avec  avidite. 
,X  la  tete  de  ces  ouvrages  se  distinguaient  ceux  de.  Lalande  , 
Andreossy,  Huerne  de  Popanieuse ,  etc.'Mais  n'ahordant  que 
quelqUes  points  de  theorie ,  comme  le  fait  remarquer  M.  Du- 
teiis,  <ML  n'ayant  poor  objet  que  quefquesx»fciaux  pafticaikrs  y 

-ih  ne  prdsentent  pas  cet  ensemble  que  Ton  doitdesirer;  et  tout 
ien  reconnaissant  leur  merite,  on  ue  peut  discoavenir  que:, 
«sous  le  rapport  bistoriq«e  /ils  kissent  subsister  en  mtier.  la 
'lacune  que  Ton  remarque  dans  la  serie  des  faits  et  des  circoii- 
itatices  qui  ont  accompaf^e  la  creadon  des  divers  canatix  doat 
nous  sojEnmes  en  possession  aujourd'faui. 

~  Cette  lacune  se  trouve  enifin  remplie  par  VHuUure  de 
"la  navigation  intitieurede  la  France^  €j^e  vient  de  pttblier  M.  J. 
Dutens,  inspecteur  divisionnaire  des  ponts^t-chaussees,  dejk  con- 
nu  par  son  important  ouvrage  sur  les  travaux  publics  d*Angler 
'terre,.quiparuten  1819,  .    o    . 

<  Le  titre  seul  du  nouvel  ouvrage  fait  assez  connaitre  Fordre 
dans  lequel  il  est  compose.  (Voy.  \e  Bullet,,  To.  XVIII,  p.  ao3.) 

•  Dans  le  1^^  volume,  Tauteur^ apres  avmr,  dans une introduc- 
tiou  commune  aux  deux  parties,  expose  la  geographic  d&la 
Franee,  et  la  direction  des  bassins  dont  se  compbseut  les  deux 
grands  versans  de  TOcean  et  de  la  Slediterranee ,  donne  dans 
la  premiere  section  la  description  des  fleuves  et  rivieres  navi- 
fables  et  flottables ,  et  dans  la  seconde ,  Thistoire  des  canaux 
-d^a  existans  et  de  ceux  Commences ,  ainsi  que  des  discussions 
qui  ont  precede  leur  execution. 

'  Dans  le  a®  volume ,  M.  Dutens  expose  le  tal^eau  dea  nou- 
velles  lign^s  de  navigation  qu*ii  serait  possible  d'entreprendve , 
-•t  selivre  k  des  discussions  approfondies  sur  ies  divers  projets 
klont  pliisieurs  ont  ete  etiidies  avec  soin.  Nous  y  avons  remar*- 
-qu^  pvit|cipalement  ceux  de  ram^lioralion  de  la  navigation  de 
4a  Seine  et  du  canal  noaritiine  de  Paris  au  H4vre ,  dii  canal  -la- 
teral au  Rh6ne ,  du  canal  de  TEssonne,  du  canal  de  Dieppe^  etc. 
'  L'apteur  termine  enfin  par  un  Essai  sur  les  differentes  causes 
qui  ont  retard^  jusqu'ici  Tetablissement  des- canaux,  et  par  des 
cotisiderations  de  i'ordre  le  plus  eleve  qui  feront ,  dans  le 
'Bulletin,  robjet  d'unexamen  special  sousie  rapport  de-recond«> 
mie  pidDlique.  ^  ^       ..    /I    ' 

VUistoire  de  la  navigation  interieure  de  la  France  est  accom- 
pign^e  d'une  Carte  dressee  avec  le  plus  grand  soin  par  M*  Du 
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Br^na  y  chef  de  bureau  du  Dep6t  des  ponts^t-t^haussees.  Les 
lignes  navigables  de  i^'^  ordre  y  sont  mdiqueea,  ainsi  que  les'  ! 

oaoaux  executes,  ceux  en  projets  etudies,  ou  en  projets  uon 
etudies ;  etc*  Une  couleur  speciale  indique  si  ks  canaux  ou  i 

Ics  rivieres  appartiennent  aux  lignes  de  i*"^  classe  ou  aux  ligue^ 
secondaires ,  ou  k  celies  qui  servent  specialement  a  Tapprovh  1 

^onnemeut  de  Paris.  i 

La  classification  de  ces  U^es^qui  fut  adoptee  par  M.  Becquey 
dans  son  rapport  au  roi  de  1820  sur  les  renseignemens  foumis 
par  M.  Dutensy  est  celle  qu'il  a  constamment  suivie  dans  le 
cours  de  son  buy  rage. 

Bien  que  tous  les  canaux  qpi  traversent  notre  territoire  dans 
tous  les  sens,  puissent  servir  a  Tapprovisionnement  de  la  capi*- 
tale,  il  en  est  quelqiies  uns  cependant  dont  rol]^'^et  special  est 
dy  concentrer  les  produits  agricoles  ou  luanufacturiers  des  de* 
partemens  voisins,  tels  que  ceux  de  TOurcq,  de  Soissons,  du 
T^lvernais,  de  Ffissonne,  de  Dieppe,  etc.,  M.  Dutens  a  cru  de* 
voir  en  faire  une  classe  intermediaire ;  mais,  toujours  fidele 
a  rhistoire,  il  a  trouve  dans  Tesprit  qui  a  preside  k 
retablissement  succes:iif  des  grandes  lignes  de  navigation 
Ic  princi^  dp  Fordre  qu'il  a  cru  devoir  sui^re  dans  la  descrip- 
tion de  ces  lignes,  et  plus  tard  dans  Texposition  de  celies  qu'il 
a  presentees  pour  en  perfectionner  le  systeme.  Ce  dessein,  qui 
se  reproduit  sans  cesse  dans  Thistoire  particuli^re  de  la  crea- 
tion de  chacune  des  communications  navigables  de  x^'^  ordre , 
^st  la  jonction  des  deux  mers.  Dans  Texposition  |de  nouvelles 
lignes  qu'il  propose  pour  dohner  au  systeme  actuel  de  la  na- 
yigation  de  la  France ,  toute  la  perfection  desirable,  M.  Dutens 
a  done  cru  avec  raison  a'avoir  d'autre  chose  k  fairc  qu  a  eten- 
dre  ce  meme  systeme ,  et  en  s'astreignant  au  meme  ordre  qu'il 
avait  suivi  dans  la  premise  partie  de  3on  ouvrage,  k  indiquer 
dans  la  seconde  les  canaux  qui  devaie^t  continuer  et  rendre 
plus  completes  les  s^pt  lignes  de  jonction  des  deux  mers;  ceux 
servant  particulierement  k  Tapprovisionnementde  Paris,  et  en- 
fin  Ceuxd'un  ordre  ivferieur,  et  que,  sous  le  titre  de  canaux  se- 
condaires y  il  divise  en  cinq  regions  ,  comme  dans  le  rapport: 
de  1820,  .    .',  J 

Tel  n*est  pas  Vordre  adopte.par  M.  Brisson  dans  «on  ouvrage 
Ijosthume  ,  intitule :  E^ssaisur  le  ^steme g^nemlde  ia canaU^ 

a. 
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\d^n  de  la  France.  Considerant  k  tort  /  selon  nous ,  le  systeme 
de  la  navigation  comme  celai  des  routes  royales ,  il  prend 
Paris  comme  point  central  et  en  fait  partir  toutes  ies  grandet 
Hgnes  au  nombre  de  14 »  pour  aboutir,  sdit  vers  ies  meirSy  soit 
vers  Ies  frontieres ,  aiix  differ^s  points  Ies  plus  importans  des 
iextr^itesde  la  France.  Cette  nouvelle  classification^  toute  ar* 
i>itraire  et  si  pea  conforme  k  Tordre  des  faits  sur  lesquels  re- 
pose la  base  du  systeme  de  la  navigation  de  la  France ,  qui  dolt 
etre  specialement  consideree  comme  pays  de  transit,  ne  nous 
parait  ni  simple  tii  naturelle,  ni  en  rapport  avec  la  direc- 
tion donnee  k  la  masse  des  tft*ansports  des  divers  prodoits  de  la 
France. 

luEssai  sur  le  systeme  general  de  la  canalisation  de  la 
France,  fut  present^  manuscrit,  en  1827,  k  TAcademie  des 
sciences,  dont  il  recut  Tapprobation;  sur  le  rapport  de  BIM, 
Cb.  Dupin,  de  Prony  et  Lacroix,  cite  H*  8. 

HI.  le  Directeur  general  des  ponts  et  cbaussees  a  seconde  de 
tous  ses  mbyens  la -publication  d'un  ouvrage  dont  il  avait  ete, 
plus  que  piersonne,  k  meme  d'apprecier  I'auteur. 

M.Brissonn'a  eu  pour  but,  comme  ii  le  dit  lui-m^me,  que  de 
designer  k  I'examen  des  ingcnienrs  Ies  etudes  des  canaux  k  en-> 
treprendre,  Les  rechercbes  quil  expose ,  sont  en  general  Ies 
applications  de  la  theorie  d^veloppee  dans  le  memoire  qu'il  fit 
de  concert  avec  M.  Dupuis  de  Torcy  sur  Vart  de  projeterles 
caniaux  a  point  de  partage  y  et  qui  recut  en  1802  Tapprobatlon 
de  rinstitut.  Nous  nenous  etendrons  pas  ici  sur  le  memoire  ()ui 
suit  VEssai  sur  la  canalisation  de  la  France,  il  en  sera  ques- 
tion k  la  Section  tecknologique, 

Le  systeme  general  des  communications  navigables  dans  rin- 
terieur  de  la  France ,  paraissait  k  M.  Brisson  devoir  compren- 
dre  trois  ordres  ou  classes  de  canaux. 

'  Lescanau^^de  i'*  classe  seraieikt  fceux  qui,  se  dirigeant  de 
Paris  sur  les  points  de  commerce  les  plus  importans  des  fron 
tieres,  ou  qui ,  traversant  la  France  dans  une  grande  etendue, 
iBt^ressent  un  grand  nombre  de  departemens.  Us  auraient  x  m. 
60  de  tirant  d'eau ,  et  les  sas  des  eduses  5a  m.  5o  de  largeur 
sur  5  m.  ao  de  largeur. 

Les  canaux  de  a®  classe  seraient  destines  aux  deboucbe^ 
d'une  province  ou  d'one  contree,  et  k  Her  ensemble  uh  petit 
nombre  de  Aif^txsmm,  Ei(  leur  oonsei^ant  la  ni^me  hauteur 
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d*eau,  M.  Brissoo  proposait  de  doimer  aux  sas  x6  m.  5o  de 
loDgueor  sur  %  m.  60  de  largeur  ,  sauf  uo  petit  nombre  doDt 
on  pourrait  porter  la  longueur  a  3a  m.  5o. 

Les  canaux  de  3^  classe ,  ne  4^vai|t  scrvir  qu'k  des  exploita- 
tions particulieres ,  M^^Brisson  ne  les  a  point  indiques ,  parce 
qu'ils  ne  peuvent  etre  con^us  et  projetcs  qu'^  mesure  da  deve- 
loppem^nt  des  besoins  locaux  auxquels  ils  sont  destin^. 

Telle  est  Taoalyse  succincte  des  difCerens  points  de  vue  sous 
lesquels  les  savans  ingenieurs  dont  nous  venons  de  parler 
ont  envisage  le  systeme  general  de  la  canalisation  de  la  France. 

Nous  avons  profite  des  utiles  et  precieux  renseig/neniens  que 
contiennent  leurs  ouvrages,  pour  former  le  Tableau  staiistique 
4ela  navigation  interieure  de  la  France^  que  nous  allons  mettrt 
sous  les  yeux  de  nos  lecteurs.  Nona  avons  pris  soin  d*etablir 
Tetat  des  travaux  d'apres  le  rapport  au  roj  au  3*.  mars  1829, 
sur  la  situation  des  canaux  enfrepris  ea  vertu  d^  lois  des  %o 
juin  et  5  aout  x8ai ,  27  avril  et  14  aotit  1822  ^  24  mars  et  juin 
iSaSet  29mai  1827. 

•  JVous  avQns  pense ,  avec  M.  Duteps ,  que  la  reunion  des  deux 
xners,  Vouverturede  communications  navigablesentrelcs  points 
extremes  de  la  France ,  ^tait  I9  pepsee  premiere  qui  nous  .|le- 
vait  guider  dans  la  classification  des  lignes  de  i^  classe.  Nous 
avo^is  adopte  les  7  ^andes  lignes ,  telles  que  k  rapport  de 
,1820  les  avait  etablies,  sauf  quelqoes  modifications  doQt  ellcs 
nous  ont  paru  susceptibles.  Nous  avons  considere  aussi  comme 
devant  etre  mis  au  rang  de  ces  lignes  le  canal  de  Paris  k  Stras- 
bourg,  qui  doit  former  la  continiJtfitipn  da  caoal  de  Paris  au 
Hdvre et  etr^ ouvert  en grande  s^tion.  Qp  qui  ported 8  le  norn* 
bre  des  lignes  de  x^^  classe.  .  . 

Nous  avons  divis^  ensuite  en  5 ,  regions  ^  x^  du  Nord",  2^  de 
TEst,  3"^  du  Sud ,  4^  de  TOuest  9  5"^  du  Centre,  les  canaux  se- 
condaires.  Ces  canaux  sbnt  ceux  qui  n'^ppartiennent  qu*a  quel- 
ques  contr^ies  seulement,  et  qui  par  consequent  oflErent  pour  la 
phipart  un  inter^t  moins  etendu  ct  plus  local. 

Nous  avons  pris  soin  de  citer  pour  chaqi\eligne  de  navigation 
ks  ouyniges  doot  elle  a  ete  Tobjot,  ct  dpqt  j^qiij&  piofitoos  dao^ 
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PREMlilRt  PARTIE. 

COMHUiaGATIOKS  OU  LIGITES  KAVIClBLES  DE  1*'   OBDRE,  Opcrari^ 

■la  jonction  des  deux  iners.  * 
I.  Premiere  Ligne  ,  par  le  midi  et  Vest  de  la  France, 

Cette  ligne  se  compose,  i^  du  Cours  du  Rhone  ou  d'un  Canal 
lateral  d'Arles  k  Lyon,  a^  da  Cours  de  la  Saone  depuis  Lyori 
jusqu'a  St.-Jean  de  Losne,  3**  du  Canal  Monsieur,  4®  du  Cours 
du  Rhin. 

i.  Canal  lateral  au  RhSne,  —  Le  remonlage  du  Rhone  peut 
s'effectuer  a  la  voile  depuis  son  embouchure  jusqu'k  Tarascon 
et  Reaucaire,  au-dessus  desquels  la  rapidite  du  fleuve  s'oppos^ 
souvent  k  la  navigation.  En  tout  temps  elle  est  lente  k  cause  de 
la  necessity  de  changer  de  rives  pour  le  halage,  et  souvent  p^- 
rilleuse  lorsque  les  vents  de  N.  et  de  S.  soufHent  avec  violence. 
Pour  remedier  a  ces  inconveniens  on  a  songe  ^I'ouverture  d'tm 
canal  lat^ral.*Dejk,  en  1808,  M.Ceard,  inspecteur-general,  pre- 
senta  un  projet  suivant  deux  directions;  mais  ce  projet  ne  pa-^ 
rut  contenir  que  des  indications.  D'apres  Tordre  de  M:  Recquey, 
de  nouvelles  etudes  eurent  lieu  sous  la  direction  de  M.  Ca- 
venne,  aujourd'hui  inspecteur  divisionnaire.  Ce  projet,  auquel 
avaient  coopere  plusieurs  ingenieurs '  distingu^s,  fut  approuv6 
j)at  le  Conseil  des  ponts-ei-chaussees ,  le  22  avril  1822,  su£* 
le  rapport  de  M.  Rrisson. 

Le  canal  lateral  k  la  rive  gauche  a  sa  prise  d'eau  dans  leRhAne; 
au-dessous  de  Lyon,i  peil  de  distance  du  conffuent  du  Rhdile  et  de 
la  Saone,  odseraetabliunvastebassin.  DeLyonliViennele  canal 
doit  el  re  defendu  par  des  perr^  ou  contre-digues;  iltraverse  TO- 
zon,  passe  'devaht  Givors,  et,  apres  avoir  franchi  les  rochers  de 
Fuissant-Dieu,  arrivelux  faubourgs  deVienne,donl  la  traversee 
presente  de  grandes  difficult^s  k  cause  du  passage  de  la  G^re. 
On  a  propose  d'anticiper  sur  le  lit  m^me  du  Rh6ne.  Le  canal 
traverse  ensuite  plusieurs  plaines ,  passe  devaiit  le  bourg  dei 
Roches ,  suit  la  plaine  ^e  Rafour,  franchit  le  Chaluand ,  la  Ya- 
raize  et  le  Dolon ,  passe  sous  St.-Rambert  et  arrive  k  St.-Val- 
lier. apres  avoir  traverse  le  rocher d*Isard ,  le  torrent  de  RanccA 
et  les  roches  de  Sillon.  Sous  St.-Vallier  on  franchit  la  Galaure^ 
et  ensuite  les  torrens  de  Gervant  et  de  Crozes.  De  Pierre  Ai- 
guille k  la  Drome ,  le  trace  a  ete  etudie  sur  3  directions.  iMf. 
Brisson  proposait  de  nouvelles  etudes  dans  cette  partie.  U  pen- 
ult ^  au  reste;  que  rpn  pouvait  trayersei^  ^Is^re  au-dessus  du 
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nouveait  pont  de  Valence ,  et  de-Ili,  en  se  maintenant  sur  le  bai 
du  ootean,  passer devantoette  ville  ,  fraochtr  la  Veoure  et  TO* 
Kon ,  et  ensuite  la  Drdme  ncrn  loin  de  Livron.  Le  canal  travert 
serai  t  ensuite  les  torrens  de  TOlagnier  et  de  Tessone  ,  la  plainn 
de  Mirniande,  le  torrent  de  Blemard  ,  et  .apres  a^oir  contour- 
ne  les  miirs  de  Montelimart,  arriverait  au  Roubion.  II  franchH 
rait  ia  Riailie  et  leGrand-Valay  ainsiqiue  les  torrens  de  Maldary 
et  de  SerresrPointes.  On  suiyrait  Tancien  canal  d'arrosage  dana 
la  plaine  de  Pierrelatte^  et  Ton  parviendrait  au  robinet  de  Don- 
zere.  On  franchirait  le  canal  de  Pierrrlatt^,  la  riviere  do 
Berre  et  celles  de  Louzon  et  de  Lez.  Au-deU  du  torrent  de 
Grand-Valadas  on  traverserait ,  apres  avoir  passe  par  Piol^ne  ^ 
le  torrent  de  I'Aigues  et  ensuite  les  rivieres  de  Meyne ,  de  Lou* 
veze  et  de  Socgue  ,  d'oii  Ton  dirigerait  un  embranchement  sue 
Roquemaure.  Le  passage  de  la  Durance  s'effectuerait  au  mojen 
d'un  pont  aqueduc  de  17  arched  a  400  no.  au-dessus  du  hameau 
des  Georgets.  De-Ik  le  canal  se  dirigerait  vers  Graveson  par  la 
plaine  decenom,  pour  aboutir  k  Tarascon  k  3  m,  93  au*dessus 
de  I'etiage  du  Rh^ne,  et,  par  une  ecluse  de  descente  aa-dessou$ 
de  cette  ville,  se  rattacher  au  canal  de  Beaucaire. 
.  De  Tarascon  k  Aries  le  canal  suivrait  la  plaine  de  la  rive 
gauche,  et  apres  avoir  long^  I'ancien  canal  de  Real  ou  du  Vir 
guerat,  iraitpr^  dux  pont  de  la  Crau  s'ewbranchelr  surle  ca- 
nal d' Aries  au  port  de  Bouc. 

Le  developpement  total  du  canal  serait  de  a85,ooo  m, ,  aveo 
une  pente  de  i55  environ,  qui  serait  racheteepar70  eel  uses.  Le 
nombre  des  ponts  aqueducs  swait  de  a58 ,  dont  S  ayant  plut 
de  5x  HI.  d'ouverture.  Ceiui  des  ponts  de  cotnoionication  serait 
de  193.  L'ensemblede  cesouvrages  a  ete  evaluek.37,£»op,ooofr« 
par  Tauteur  du  projet,  et  par  M.  Brisson  k  SS,5oo,ooo. 

La  ville  d'Avignon  a  manifesle  en  i8a£  (i)  le  desir  de  voir 
eemplacf r  par  un  diemin  de  fer  le  canal  lateral  au  Rhoiie  jus- 
qu'4  Lyon.  M.  Dutens  pense  qu*une  telle  ^ntreprise ,  tout  en 
presentant  de  grands  avantages ,  entrainerait  dans  d'aussi  gran« 
des  depenses  qu'un  canal ,  k  cause  des  oavragea  d'art  necessites 
par  la  fcravenie  des  nombrenx  afflii^is  du  Rh6ne. 

%.  Cotirs  de  la  Sadne.^^loL  StcHie  est  navigable  depuis.  Gray^ 

•  {t)De  ta  nieesiUi  d^une  Route  en  fir  de  Lyon  h  Jviftum  etde  hi  1^ 
ei^MkS  Mprol^ngm'  h  Canal  de  B<me  jusqu'h  eette  dermkte^  Im  8^  Avif 
fooa,  x8a6. 
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£lle  n'a  biesoin  d'aueune  amelioration  indispeDsable  depuis'  son 
embouchure  jusqaW  St-Jean  ^^  Losne  y  oh,  elle  re^oit  le  casal 
MoQsiet^r  et  celui  de  Bonrgogne. 

3.  Canal  Monsieur.— Ij%  canal  Monsieur  opere  la  jonctiou  da 
Ehone  au  Rhiii,  en'  faisant  communiquer  ensemble  la  Saone  et 
le  Ddtibs.  U  est  destine  liouvrir<ies  deboaches  iknp«rtahs  entre 
Smifibourg,  Marseille,  Paris  et  les  ports  de  TOcean ,  auxquels 
il  doit  fburhir  des  bois  de  construclionprovenant  des  forets  si- 
tiiees  sur  le  bord  du  Rhin. 

La  prise  d'eau  a  lieu  dans  la  Sione^  St.^Sympfaorien,  k  peu 
de  distance  de  St.- Jean  de  Losne.  De-l^  le  canal  passe  a  Laber- 
gement,  ensuite  pres  deChoisey  et  arrive  a  D61eou  il  debouche 
dans  le  Doubs.  II  y  a  9  ecluses  dans  cette  partie  pour  racbeter 
ime  pente  de  20  m.  18. 

A  partir  de  D6le ,  le  canal  suit  la  valine  du  Doubs  d«it  on  a 
derive  les  eaux  en  differens  endroits  pour  eviter  les  contours 
de  la  riviere.  Il  passe  par  Dsmpierre,  Boussidre  ,  Besan^on, 
Beaume^Je^Dbmes ,  Clerval ,  lisle  et  Dampierre.  11  remonte  la 
▼allee  de  THaleine  par  Montbeliard,  Froidefontaine  etValdieu , 
oiiest'sittte  le  point  de  partage  alimente  par  les  eaux  de  la 
Largue  et  divers  ruisseattx. 

Le  canal  >  apres  avoir  descendu  le  vallon  de  la  Largue  jus- 
qu'k  son  embouchure  dans  rill,prend  cette^derniere  riviere  quHl 
cfhitte  k  M^hausen  pour  se  rapprocher  du  Rhin  et  deboucker 
ensuife  dans  Till  sous  les  fortifibatioiis  de  Strasbourg ,  apres 
avoir  passe  par  Neufbrisach ,  Marckolsheim  ^  Sudhansen,  Grafft 
etUkirch.  DeDole  kStrasbdurg  iS3  Muses  raeh^ent  uae  pente 
de  x3i  m,  23. 

A  &000  m.  environ  au-4fessuft  de  Mnlhausea  ua  embrancfae- 
ment  est  dirige  sur  Huhkigue  par  Niffer  et  Gros-Kembs.  Cette 
branche  est  alimentee  par  une  derivation  du  Rhin.  La  pente  At 
9  m.  90  est  rachet^e  par  4  Pluses. 

Le  developpement  do  canal  est*de  3o3,io6  m.  y  et  celui  de  la 
bianche  dHuningue ,  de  28,526  m. 

Le  projet  du  Canal  Monsiejir,  ancieiHieinemt  dUsign^smis  ie 
Bom  de  Canal  d* Alsace,  fut  apporouve  le  x5  floreal  an  XII.  Les 
etudes  en  ayaient  ete  fattes^  sous  la  direction  de  |f.  ^^r^rapd  $ 
^r  M.  liardy  aujoiiMlliui  inspectear-geo^raly  qui  retila  Ulju^ 
jours  charge  de  Texecutimi  de  ce  grand  travail. 

Depuis  x8o6,  la  partie  comprise  enlit  9t.-Jean  de  Losne  et 
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]>61e  est  ouverte  k  i«  navigaiioBy  qui  a  ^e  Vendue  iepfm  xIao 
jusqa'4  Besan^on.  Les  travamB  «x^eule&  jusqu'4  cette  ^poque 
monbdeiit  a  x  i,o0O)OOO  fr. ,  «t  caax  restant  k  faire  etaient  era* 
lu^k  10,000,000  ydont  la  loi  du  5  aoAt  i8ax  a  autorise  rem- 
pmnt.  Le  canal  esl  presqu'eatierement  tenmo^,  et  sans  les  crues 
du  Doubs  qui  ont  caus^  de  grands  ravages  enire  Besanfon  et 
Clenral,  la  navigation  aarak  lieu  sur  tons  les  points  (i). 

Cours  du  Mkin.  —  Ce  ienve,  qui  serf  de  puissante  liinite  k 
la  France  depuis  Huniague  jasqu'k  renrironchure  de  la  Laater 
k  Vextremite  du  depart,  du  Bas-Rhin|  sur  X789O00  m.  de  deve- 
lappeneut,  est  navigable  depuis  B41e  jusqu'k  son  embouchnre. 

La  navigation  est*subordonnee  aox  changemens  qu'^prouve 
le  Thalweg  ou  cours  piincipal  du  fleuve.  Cest  ce  Thalweg  qui 
fonney  a  proprement  parkr,  la  limite  de  la  Fsance  et  du  grand 
Dudie  de  Bade,  line  Conmissirni,  compost  d'ingenienrs  fran- 
fais  et  badois,  charg^  de  la  defimitation  des  fronti^res  de  Tfisty 
a  leve  avec  un  soin  sorupuleux  et  jusqu'a  %  on  Syooo  m.  sur  les 
lea  deux  rives^  la  partie  du  RMn  depuis  Huninfoe  jusqu'ik  la 
Lauter.  (  Yoy.  Uk£uilet.,  To.  XX,  n""  ax5. } 

II  est  probable  qu'on  s'occnpem  ensnite  des  moyens  de  fixer 
le  Thalweg  et  d'effectn^  lea  ^g^ees  aattorations  que  r^dame 
la  navigation  naturaiie  du  fleave.  * 

II.  DeuxiemeUgneparl^midietknofd.     - 

Cette  ligne  s'embranchc  sur  la  pr^cMente  k  Saint-Jean-de- 
Losne,  et  se  compose:  x^  du  cours  du  Rh6De  6u  d'un  canal  la* 
t^ral;  2^  du  cours  de  la  Sa6ne  jusqu'^*  Saint- Jean-de-Losiie; 
S^  du  canal  de  Bourgogne ;  4^  du  cours  de  ITonne ;  5^  du  cours 
de  la  Seine  depuis  rembouchnre  de  ITonne  jusqu'k  celle'de 
rOise  (comprenant  les  canaux  de  Saint-Denis  et  de  Saint- 
Martin  et  le  canal  en  projet  de  Saint-Denis  k  rOise);6^du 
cours  de  TOise  et  du  canal  lateral;  7**  du  canal  Crozat ;  8®  du 
canal  de  Saint-Quentin ;  9®  du  canal  du  due  d^Angoultoe  d'une 
part  9  at  de  Tautrey  de  l^scaut  et  differens  ciinaux  du  Tford  et 
du  Pas^&-Calais  (a). 

^  X,  3.  Canai  lateral  au  Rhdne;  Cours  de  la  Sa6ne  (Toy.  k 
la  ligne  precedenle). 

*  (1)  Esiai  iur'finfitimee  que  doit  avoir  h  Canal  MonsUur^  pour  la    ^ 
FhMek0^a»mtd,'^  M.'  AttsMhtoe  BtrnGiai,  Iliftdteor   da    MoBC-d«- 
ViM de  Beani^n.I»^».  1  toil;  MHyimft.  da  v«o^  DM^Ifai, j^ fttwo^on. 

i9!iy9f^ifa9igatwni9tMeur$ib§I>^mmmidaV9rdt  parllGordicr* 
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<^^.  Canal  de  Bourgoghe:  Ce  canal  If^it  communiquer  la  Sa6ne 
4  :lfe  Lbii^  auiiKiyeh'd^  la  joiiel»o»  deJ'Yotae  Ik /la  Sa6iii^.  n 
•81  destine  ii  jetabtir/une  ligae  prompte  et  faoUe  pour  \a 
commeice  da  Midi  et  dii^Nord  et  k  servir^rapprovisimmeiiieBt 
dela  capitale. Les  travauxde  ce  caiiat,  commences  en  177 5. et 
iBterrompos  peAdant  le  cDors  de  ia  revoludoR,  ne  forent  re^ 
pris  qu'oi  Tan  7.  Lee  depenses  faites  joaqu'en  i8ao  montoieiit 
k  1 4,800,000  fr.  Celles  vtstantttfaire^taient^Taluees^  aS^oo^ood 
Ir.  La  Ibi  dn  r5  aoDfct  1 8aft  en  a  aufeeiise  rempnmt. 
-  Le  canal  de  fioofgofpe  a  son  erobottchore  dans  la  Sa6ne  ^ 
Saint- Jean«de*Lospe;  il  remonte  la  vallee  de  Foucherolte  jus* 
•qu'au  dessusde  Longecdur,  entre  ensuite  k  Longvic  dans  I'Ou* 
«he  qq'il  suit  jusqu'^  Baugey  apres  avoir  passe  par  Dijon ,  Plom- 
bieres ,  Fleurey,  Pont  ^e  Pany  et  Yeuyey.  II  remonte  ensuibe  le 
ValloB  de  Cr^anoey  jasqn'ii.  son  sommet,  oh  commence  le  bief 
de  pai*tage  qui  se  termine  au<*dessas  de  Pouilly  apr^  on  deve-* 
Ibppemetit  de  3,936  m.,  dont  3,3 5o  en  souterrain.  II  est  alim^it6 
|>ar  des  derivations  de  VOuche  et  differens  reservoirs  etablis  k 
Cfhasilly,  Pavtliier,  Grosbois  et  Cercey.  De  Pouilly>  le  canal  dea^  * 
eend  dans  la  vallee  de  FArman^on  jusqu'k  Braux,  passe  kMan-^ 
gny-le-Cahouet  ^  suit  le  vallon  de  ce  nom  et  ensuite  cetui  de  la 
Brennesort  de  la  riviere  jusqu'k  Mcmtbard  oil  il  rentre  dans  la 
vallee  de  rArman90t]  qu'il  francfait  au  moyen  d'un  pont-canal. 
Suivant  la  rive  gauche  ^  il  passe  par  BuffoI^  Ravures,  la  Cha- 
nge y  Tanlay,  Tonnerre ,  Dannemarie ,  Flogn^f,  Saint-Floren^in 
,  et  La  Roche  y  oik  il  debouche  dans  l^onne* 

Le  canal  a  3  prises  d'eau  dans  rAnnan9on;  k  Saint-Florentiiiji 
k  Tonnerre  et  entre  Saint-Thibaut  et  Pouilly.  Troisautres  dans 
rpuche,  il  Dijon,  Vandenesse  etSain^te- Marie. 
.  r  Le  developpemeat  total  depuis  ITonne  jusqu'k  la  Sadneest) 
de  a4 1,469  m.  avec  unepente  de  5io  m.  j39»  rachetee  par  xiS 
jecluses  sur  le  versant  de  I'Oceap ,  et  908  m.  rachetes  p^r  8a 
.^IcBies  sur  le  vensant  de  la  Mediterrau^e.        ^  i        , 

■I  .  La  navigation  existe  deja  depuis  longtepips  sur  la  partie  Qom^ 
pHse  entre  la  Sa6ne  et  Pont-de-Pany.  Elle  sera ,  inc^ssamipent 
prolo|igee  jusqua 5aint- Victor.  Le^  travaux  sont  fort  avances 
jusqu'k  Montbard.  Les  principaux  ouvrages  sont  ceux  j^u  sou<« 
^terrain  q%  I'oi^.puvre  ^is  galene^  parall^les.  L(e ,  veiia^  de  la 
.$i»W^tjn^v9gal|lie  depuis  len^QiAdi^re  du  c«n;il  jq^qi^llauit*! 
.Aefl^»A|paid«diatan^deMoatbaid*        ^!        :     t  ^r. .  :'x 
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'^.Coursde V Tonne, — ^la navigation  de  ITonne  commencbl 
AuKevre.  Gette  rhrt^k'e  se  jette  dans  la  Mm  i^  MoaterHfu.  Bile 
rw^  ie  eanal  de  Boufgogne  4  La  Roche  oii  est  I'embmichufe 
de  TAi^naneoo.  .  . 

5.  Cours  €ie  ia  Seina  depui§  tembovichure  de  tTcin^e  jusqu'h 
eelle  de  TOu^.— La  Seine  est  navigable  .depHia  Aroit-sur-Aubei 
£Ue  recoit  I'Oise  It  Conflans-Sainle-41onorine. 
'  Pour  eviter  les  eon  tours  du  fleove ,  ona  eonstroit  led  canaux 
de  Saint-Denis  et  de  Saint-MaTtin.  Mais  ponraniver  k  FOisei 
la  navigation  doit  suivre  le  eours  de  la  Seine. -On  a  propose 
d'abr^ger  le  trajet  par  un  eanal  de  Saint-Denia  k  Pontoise. 

i)Canai  Saint^Martm,'''^^  canal  part  da  bassin  de  la  Y iHette 
et  aboutit  k  la  gare  de  i'Arsenal ,  apr^  avoir  traverse  le  fan** 
bourgdn  Temple.  Sa  longueur  est  de  4,600  m.  avec  une  pente 
de  2S  ni.  %o,  raehetee  par  9  ecluses ,  dont  une  sivpfe.  La  cQn» 
struction  de  ce  canal,  y  compris  oeHe  de  la  gare  4e  TArsenal,  A 
ooAte  10,455,4^1  fr.  590.  ( I ). 

^)Canal  Sdmt-Dems.'^Aje  canal  Saint-Denis  partd'tin  basaim 
k  700  m.  an-dessustie  celni  de  la  Villette,  passe  par  AuberviU  * 
liers  et  se  reuil  daus  ia  Seine  eu-dessous  deSaint-DenisL  Julon^ 
gueur  totaAe  est  de  6,700^x1.,  «i  «a  pente,  de  a^  in.  80,  estra^ 
^'betee  par  3  Closes  aceol^et  4'^Biples.  -      ' 

Les  depenses  de  ce  canal,  cemnenc^  en'iSix  et  termini  en 
I S»3^  se  sont  ^leveei k  3,437,690  Ir.  x3  e. 

3)  Ornei  de  Samt*Denu  k  P^ntbise  ( en  projet '^Cudfe ).  —  €e 
canal ,  d'apresle  projet  qui  a  ete  etudi^,SBivr«k  la  drdite  de  la 
route  de  Saint-Denisli  Pontoise.  Le  biefdepartage  serait  place 
dans  les  bois  dePlessis-^Bouehard.  La  longueur  d«  eanal  Serait 
4e  d6,5oo  in.  environ,  nvecime  pente  de  a7'*^56,  raeheC^  par 
I  a  boluses  du  cMf  de  TOise,  et  %B^^%  rachet^  par  xo  Ecluses 
du  CtOte  de  la  Seine;  la  d^pensC'Serait  de  i3,ioo,o<^o fr. ,  d'aF- 
pres  le  d^ail  estimatif  4e  M.  Dasder  de  la  Yigeile'.  " 

M.  Brisson  pensait  qu'il  serait  plus  avanbigeux ,  st  I'en  s'eti 

(x)  Voy.  Devis  ginirdl  du  Cdmd  St\'Manin ^  par  M.  Girard;.  x  rql. 
in-4*  avec  nne  gr,  carte;  prix,  6  fr.  Paris,  x8ao.  —  Now^es  ohervd' 
-Hons  Htr  le  Canal  St^'Martm,  par  le  mliBe,  111-4*  >aT.  1  pi- »  prix,*e  fr. 
-Baria,*lx8ax.  -^  Tey.  awai  Des.  m^amutg^tf  giiUnmat  ^  fnrtiadiers  qUe 
prinnwii  les.Ceintmf  dA^^^itk  tff  da St^^itMm  scmh  r^ndeia 
9^i^a$i^4k  kS^ Hde  i:m^9m(i4mmmeiff  4^  Pki^i  iUifidminfif 
■*>^  lV|P,i:;iqf)P:^)  :  ,.  .,,:../  ....:.:/:.-.•:!.:,  , 
\.  ....1;....'..  ,.  ,s!;;i  &:;  l^.x.  J-— ' :.-'i  :-i  :i::.i.-i-^^' ->'  ;i.  ,v..:'^  .J 
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lenait  k  oetle  diNP|km#  d^ scmger It t'ettbliiMlimit  d'un  €kemiM 
4$fyr^9&a  d'^vitw^l^eia|lloi  d^eftux  Cfop^n^cewaires  ade  nomr- 
breuaes  usiiies  ou  ^  de$.liabiUikms  de  luxe.  M.  Bciasoii  propo-r 
^tde renqtow  ce  eHM) par  uoe  ooMBivmioftlion  de  8,ooq  m. 
de  laSweJi  XS^uie^palrlwit  d'Argenteial  etaboutHHiBt  eotre 
SartrouYiUe  et  la  FxtHft.  Ia  peate  ne  sendkque  de  a  ui.  5o.  Le 
bief  de  p»tii§»  atmit  e»  sonterraiD.  La  d^pevse  serait  des  deux 
tiers  ^<HiMke  q|ie>iwUe  du  pcemier  jfwi^^  ' 
.  6.  G9iri;y  ^C^^Ois^etCiu^  /eUaraA^—Cest  par  I'Dise  que  SQ«t 
dirig4s  looa  lea  tifMiip^rtfi  vers  le  Novd.  Li^  navigation  natureil^ 
coawnence  it  Mawwtimp.  Alibis  elle  eat  loin  d'etre  toujours  faeile 
4  cause  4u  p^  de  priM^iWsdAur  de  la  cividre  dans  certaines  par- 
ties. I4  gPilYei<lltlliWlt^  en.vertu  de  la  loi  du  5  aoikl  182  z,  a  co%- 
tracte  un  eyptcttjfc.d^  SyOoo^QOo  fr.  pow  subvwir  aiixd^pens^ 
du  perfeotiowe9»ent  de  la  navigadoii  derOi«B. 

Depuis  llMUeampitrtmbouchure  de  la  Lettejusqa'aPorl^li- 
JPintrelle^  o«ii<4l0Mt  U9  oa^al  lateral  d^  Bo^ooo  m;  de  lang«iepr 
Vi^  %  edtf^m  4  sas.  Qe  Port-lt*'Pitiia?elle  k  Gonflans-Sainte-Ho* 
noriiiei  aucoMlMWII  de  la  Seine  et  de  rOise,  la  navigation  aiira 
Ji^  au  imy^  de7  e^kiaes  ajsas  et  autant  de  barrages*.  Ces  tra- 
vaux  sont  fortav^nces  iet  Too  pense  que  le  canal  lateral  pourra 
^Ire  biqn^t  U^r^  m.  qgropiwoe. 

I.Canal  CutMl^r-lde  eanal  qni  op^  la jouction  de  TOise^k 
Stwme  .fi)t  mw^ence  en  17*4  parringdmeuc  Creaat  ettemdne 
en  1 738.  Il^MBHwmce  k  Chaony,  suit  la  vallfe  de  TOise  jusqa'4 
laF^relite.  Au  awHiiet  du  edteau/oqnuv^ioe  le  bief  lie  partage, 
^ui,  ae  UMMWHe  k  Saijal-Simon.  JLe  caniA  entre  eii^te  dans  la 
vallee,  de  la  &w*pe  qu'il  remoot*  }mf^'k  Artbfiffn  oik  il  prend 
la  rive  droilfs  poiir  arriver^8ai«l'-Q^tptin,  en  passant  pat  Fon- 
taiaes*le$<Clw;s,  OaUon  et  O^ifere.  II  a  4i95iix  m.  de  Icn^eur. 
La  pente  eat  racbftee  par  7  eclu^  da  cM  de  I'Os^eet  4  du 
cf^te  de  la  Somme, 

On  reslai^  ce  canaly  dontlesouvragesmalentre  tenus  avaient 
besoin  de  fortes  rdparMi^os. 

•  17319  k  la  joDstiea  de  laSonaseArBsclurt.  Parmipluskiit^pKe- 
jeUy  ce^  de  llng^nicDr^Lauiwit  fin  prtfer^^n  1766  et  il  fot 

*  cbarg^  Jea  ^Wger  VetoeeoiMi.  Les  tEftvaux  forent  peaia^  avec 
4ictiyit<}  mais  des  denies  ^tant  oiiufestes  siir  le'  slkx:^  4&  re»- 
treprise,  bt  wupjnsim  en  fot  ordona^  et  177$!  ^  rAwdemi^ 
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d^'scie&ces,  consult^  txit  ck  pout,  lut  dPatb  de  rahaadbniiet 
e^lierement  pour  eatrq^renclre  la  jonclion  de  fOise  k  fEscaot 
dfjk  pr<^iosee  par  nogMear  Deno/Gene  fat  qu'ta  t^8oa  qm 
l^on  arista  la  dirtfcdnm  que  Vnm  a  snivie. 

A  partir  de  Saint-QoMlIn  otk  le  caual  9e  joint  k  odoi  de  Cro* 
jBat ,  on  s^tla  vall^  de  la  Somme  jti9<|tt'4  Ottdisy  o&  eommeiice 
le  btef  de  partage  de  fto,a45  m.  de  longiwiv,  alinienl^  par  dea 
derivatioiis  de  la  Soauiie  et  de  nB^baot  H  se  teradne  anx  sonreea 
de  ce  fleuve  pi^  le  CasMet ,  apr^  a¥iHr  paiae  par  It  Troiiqu03% 
Bellenglise  et  Bellicourt.  Deax  souterraiM  scMi  t  ^taUis  dans  cette 
partie;  eelui  de  Troncpioy  suir  uae  longiietir  de  i,ioo  to.,  et  oe» 
lui  de  lU<faevsd  sdr  5|6^n. 

Ledeveloppeflieiit  du  canal  est  de  5i|fSz  m.,  ayant  47  ik 
90  de  pente,  dont  xo  m.  3o  poor  le  retmnt  de  l*I&ieaiH  et  3j 
m.  60  pour  le  versant  de  TOise.  La  premiere  est  mehetle  par  S 
sas  ecliiis^y  et  lasecbnde  psr  17. 

Le  caaal  tleSaiai-Qiiettte  a  M  esakxttt  sens  la  direction  de 
M.  Gkyant,  qaijL  snrmoiitey  par  des  proeMl^  ingi^fhieat  dvm  k 
sesrechercbes ,  lesdifficultes  qa'il  a  rencontx^  dans  Tex^cution 
des  gakries-soaterraoies  ottT^rtes  dans  nn  lerrain  crayeux.  On 
s'estoecup4recemine9it  de  r^tanehcMiem  de|»toiear8  bieib  et 
partknii^enient  dtt  bi^de  paeti|[e. 

La  constnictioD  de  oie  canal,  qid  a'ietiS'lWlPii'lla  naf%ation  k 
la  £b  de  i#io,  a.  conte  environ  x  x,5oo,ooo  fr. 

9.  x)  Cours  de  VEseaut^lA  navigation  natnrelle  de^llSscaiithe 
comm^if ait  qa'^  Gonde.  EUe  a  ben  maiatenanfde^nis  le  cfanal 
dbSaint*Quentin,au  moyen  de  ^i  eclkiTses  dtot  x3  k  Aas,  e(»i« 
striiitesde  x75ok  1788,  sous  la  dircetiondering^nienr Laurent 
£Hes  radletent  une  pente  de  a6  m.'  10.  Ge  fteuve  'passe  par 
Cambrai,  BOucbain^  Valenciennes,  Gondii,  et  eiitre  dans  le 
royaome  des  Pays-Bas,  ati  village  de  Mauide.     •      .  > 

%)  Canaidu  Bno  ttJngtHiUme.  —  Ge  caiial  a^Ur  objet  de 
rendre  la  Somme  navigable  jttsqit'it  Amiens,  et  de  perfed^nber 
jusqn'li  scHi  enAoudmre  la  navigirtibn  d^k  existante. 

Les  travaux  oisnuneoefc  en  x77a  eiitre  Saint-^imon  et  Kam, 
et  longta«|is  intevrbinpai,  ost  ^  rejBris  en  xSto  el  n'oMt  et^ 
pousste  avee  aetxvite  que  d^puis  l4lx7,  sous  la  direction  da 
M.  fi^iH  ingMetir  en  cbar,  dlMcleiilr  dit  eai^ 

Lecmal  s'endmndiesttr  le  e«Ml  ei«iMtpviedisSaht.atlttdn« 
n  passe  k  Ham,  suit  la  Ah  ^uMi?  dsf^SMMv^  J^V^»ix«at 

.    .    V    .  ■>    :.      ..v,"    4  *•     ■•-^^       .    .-:'...].% JO  ...    ..-.    Jii  »"' '> ^ 
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yirons  d«  Betliaiic^iwti  pas^  en^uite  par  Brioty  ^repigay^Fe^ 
)^ann|B}  jE'rj^y  /<!}9{r:^.:M4r>cdilrt,  Ce*isy,  Cofbie,  A)itl»^y  ek 
▲miens,  etablftantdt  69 desivatictt)  taiHot  ai  lit  de  nviibei 
P'Amiens  ^.AbbevilL&y  ie  canal  suit  lis  conrs  perfe^ipime  de  la 
Son^me*'  De  1^^  josqu'i^  Saiiit-yalleFy»  ie  canal  est  lateral  k  la 
jiTe  ga.iiche.      «  ♦ 

^  La  loogMeur  total  depuis  Sdnt-Skaea  jiiaqu'^  SaiBt-Vallery 
eit  de  x58^?io  m;,  dont  54,o58  environ  ep  rivi^e^  La  petite  de 
65  ID.  ogestrachet^  par  si4  ecluses^. 

^.  Aujourd'hui-laipavigatienr  est  ouyerte sur  toiat  ie.d^velolipe^ 
ment  du  canal,  k  Texception  de  la  traverse  d'AJ^beviUe^/ddiit 
les  travaux  ont  effect  retard^  par  des  dificqssiqcis  relatives  a  la 
defense  du  pay^.  0^  est  aUA-s  force  de  iia  vigaer  dans  la  baie  de 
{aSoiBme. 

Les  travaux  ont  necessite  u^e  dtfiense  de  d,ooO)Ooo  fr.  Dejll^ 
en  x8i7,le&d^pensesfaites  montaieata  a^ooo,ooo.f^  La.loidu 
^  ao4t,i8aK  a.auioriie  unetnprunl  pour  subvenir  a  Tacb^ve^ 
des  travaux.    '  .-     .     . 

I  Z)Canal  de  Hfpas^^aComde^-r^i^  canal  lemplace  Ie  cmirs  de  ia 
jSaisneaffluent  de  I'fiseaut.  II eomtneope  k  1  ecluse du  Marais  k 
Ten  tree  de  Cond^  et  se  dirife  en  droite.ligne  sur  Moss.  II  a 
j^4ya88  m.  de  jdetieloppementy  dont  6,400  m.  seuleinent  sur  Ie 
territoire  de  la  France.. La  pente  4e  ix  m.  i5  est  radietee  par 
1^  sas  ^cluses. 

;  Ce  canal,  icommencp  en  1807,  ^  ete  termine  en-1814. 
.  4)  Canal  de  la  S^nsee  ( i ). — Ce  canal  projete  par  V auban  r^unit 
la  Scarpe  k  r£scaut  et  abrege  de  63fOoo  m.  la  Hgne  navigable 
de  Paris  k  Dunkerque.  II  a  sa  prise  d*eau  dans  la  Scarpe  h  Cor- 
beh^m*,  au-dessous  de  Douai.  Le  bief  de  partage,  pres  A.rl^ux^ 
est  de  12,4^^  ^-  De  14,  Ie  ca^al  entre  ^ans  la  vaUeade  la  S|en^ 
s^e,  arrive  k  Qpochain  sur  I'Escaut  eo  passant  par  Aubauchoeil 
^t  Ham-Lengiet.  ... 

Ce  canal  a  26,700  m.  d^  IpngueiHr  avec  une.  pei}te  de  i  m.  5o 
du.cdte  deJ^Escffit,  rack^^e  p^  un  sas  eclus^,  et  de  6  m.  ao 
du  c4te  de  la  Scarpe,  racbetee  par  a^sas  ecluses. 
^  Les  travaux  oQtcoute  .i,5aQ,ooo  fr.,  aux  frais  dune  com-* 
pagnie,  en  vertu.de  la  loi  d«^i3  ipai  x8«8«  La  navigation  a  et^ 
puvert^l^x'S  jft^vembiw  rSaoi,.        ..;!.,. 

tulUrementdu  Canal  de  la  Sensde^  par  "M.  Cordier  iug!iniear  en  cheff  t 
vol.  2a-4%  avec  9  pL  Puif,  s8at« 
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^  &)  Cottrr  ciiff/ar  Searpe^-^^^Me  nTiire^affliMiit  defEscaut^com- 
ineiicel  ^tre  navigable  k  Arras  au  nojen  de  travaux  tonniB^ 
en  i8a6  sur  274  m.  de  longueur.  En  iS^B,.  le  govvwnemenl 
(avait  fait  ex^cuier  de  grands  ourrages  poor  le  perfectioiiDe- 
•ment  de  la  navigation  dans  la  traversee  de  la  plaee  de  Douaii 

Xia  partiie  navigaUe  de  la  Scarpe  a  une  longnenr  de  79^908^ 
^dont  la  pente  est  racfaetee  par  xo  eclasesydont  6sinipleset  4  k  sas* 

6)  Canal  de  ia  Haute^t^Basse^DetUe.  .^Ce  canal,  temun^  ea 
i690,opere  la  jonction  de  la  Lys  h  la  Searpe.  II  a  sa  prise d*eaii 
danscetted^ni^re  riviere  k  peu  de  distance  au-^dessosde  Douai. 
Le  bief  de  parlage  alifiie»te  par  le  canal  dit  d«  Pestif^^re^,  par 
jcdui  de  TEscr^biaux  et  par  le  ruissean  de  Sbucbez  dm  ancienne 
Deule ,  est  situe  k  Pont-k^Wendin.  Le  canal  Jiasse  ensuite  4  BeaiN 
▼in,  Dons,  Haubonrdin ,  Lille ,  Marquette,  o^  d^boiiche  k 
canal  de  Roubaix ,  ensuite  aii-  Quesnoy,  et  se  jette  dans  la  L79 
^  peu  de  distance  de  Warneton. 

On  nomme  canal  de  la  Hante-Deule  la  partie  comprise  entri 
*Douai  et  Lille,  et  canal  de  la  Basse-Deule,  celle  comprise  entre 
lille  et  la  Lys. 

:  'Le  developpement  total  de  ces  deux  canaux  est  de 6^,669  ™* 
,Le  versaat  de  la  Scarpe  a  une  pente  de  o  m.  45 ,  et  celui  de  la 
Lys  une  pente  de  xo  m.  i5 ,  rachetee  par  xo  «as  eclua^. 

La  loi  du  16  sept.  i8a5  a  concede  les  produitt  de  ee*  canal 
•pendimtquelques- temps  k  une  compagnie  qui  s*est  eharg^  d'y 
cuter  des  travauxde  reparation  qui  sontaujourd'huitermines. ' 

i)Canal  de  iRoirdaia:.^.fjCe  canal  est  destine  k  amener  dansl'en* 
Jceinte  de  la  ville  de-Ronbais^  les  eaux  necessaire»  aux  besolns 
^  ses  manufactures  et  k  faciliter  v^ers  les  aiities  caniiux  les  de* 
bbuches  que  r^clament  le  commerce  et  Taglridiltupe.  Prolonge 
jttsqa'k  VEsoRut,  au  moyen  de  l$;riviere  d'Espierre ,  ce  canal 
|)eiit  un  jour  offrir  tine  communication  pr^iense  entre  cefieiivi^ 
et  la  Haute  et  Basse-Deule. 

Le  canal  de  Roubaix  commence  au  viltage  de  *  Marquette 
sur  le  canal  de  la  Basse-Deule  etest  elabli  dans  la  vallee  de  la 
Man}ue.  II  passe  par  Marque,  Croix-Foi*e^t /Tressin,  et  sc.ter- 
mine  k  Pont-k-Tressin ,  sur"i 6,000  m.  de  longuem*.  Un  embran* 
chementde  ft,5oo'mi  estdrrige  du  village  de  droix  versRoubaix^ 
un  autre  de  8,5oo  m.  vers  Turcoing  en  passant  par  Watrelo#i 
et%fi  ^^  der7^^oo4A.  sur  Labn^y^ar  lkei9.  La  pente  ^  laf  ri« 
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iri^re  de  Harque  est  de'S  m.  et  est '  raehetee  par  3  ecluses. 
^  .Une  partiedestraLVaoxesttemuieeyleresieeBgraiideacti^ 
.vke;  et  Ton  presume  que  ia  navigalioapottrra  dtre  bieatdt  ou« 
veFte  siir  le  canal.      ' 

•  La  loi  du  8  juin  i8a5  a  coiicede  ce  canal  k  u&e  compagnid 
qui  Ta  fait  executek*  en  grande  section,  pour  en  pfirmettre  Tac- 
.c^  aux  bateaux  qui  fcequentent  les.autres  canaux  du  Nord. 
,  8)  Canal  de  laSastec^Ce  canal,  execute  dans  rintei^d^r  la 
defense  dn  teriitoire  et  dans  celui  du  commerce  dont  il  reporte 
les  produits  dansTinterieurdela  France,  opire  la  jcmclian  de  la 
fiaute-Deule  k  la  hjs.  Ce  ne  fut  qii'en^  i8ao  que  I'on  songea  k 
rennirau  canal  de  If ewiflfosseje  canal  de  la  Bass^  qui  ne  s'eten* 
dait  pas  au-deli  de  la  ville  de.cenom,  k  Tapprovisionnement 
de  laquelle  ii  ^tait 'consacre.  La  partie  ex^cutee  avait  une 
loi^ueur  de  6,So3  m.  settlement.  La  continuation  du  canal  etait 
dvaluee  k  ay00o;ooo.  La  loidu  14  aoikt  iSaa  en  a  accord^  la 
concession,  pour  88  ans,  a  une  compagnie  qui  en  a  ^itrepris 
Taoh^vement.  La  navigrtion  a  ete  ouv^erte  en  i8a8. 
>  Le  canal  de  la  Bassee  s'embranche  d'un  c6t£  sur  le  canal  de 
la  Haute-Deule  pr^s  Beauvin,  et  de  Tautre,  sur  e  canal  de 
Neuffosse  sous  les  mors  d'Aire,  aprds  avoir  passe  par  Gorres  et 
la  Bassee  et  traverse  les  rivieres  d'Aix,  Louane,  La^r e,  Clarence,  • 
Guarbecque  et  Lacques.  U  a  un  developpement  de  40,800  m. 
avec  une  leg^.pente  raehetee  par  3  sas  ecluses.  . 

g)€anal  tie  Netkffo&si  ou  d'Aire  ^  «SSai/t£-  Omer, — Ce  canalycoBA* 
ni«Dce  en  1754,  nc  fut  termini  qu'en  1774.  II  r^nnit  la  Lys  k 
I'Aa.  Le  projet  en  fut  con^u  par  le  marechal  de  Yauban.  II  prend 
sob  origine  dans  la  Lys  4  Aire,  passe  pres  de  Bacquinghem  et 
Arques,  et  se.termilae  dans  TAa  k  Saint-Omer,  apr^\un  par- 
conrs  de  16,294  m.  I)e  niveau  sur  13,844 ,  sa  pente  est  de  5i 
m.  16  sur  le  reste  de  la  longieur,  et  est  raehetee  par  5  ecluses 
aecol^es  connues  sous  le  nom  de.Fontinelles.  La  construction 
de  ce  canal  a  coiite  environ  4)000,000  fr. 
.  10)  Canal  oucoursariificieldeVAa^  —  I^a  navigation  de  I'Aa 
commence  k  Aire  oii  elle  se  joint  aux  canaux  de  Ncuffose  et  de  la 
JfVS^ppe.  Cette  riviere  passe  par  Saint-Momelins ,  Watten ,  re^oit 
l^a  iwpiaux  de  la  Colme,  de  Calais,  de  Bourbpurg,  ct  se  jette  dans 
la  mer.fiU'dessus  de  Gravetines^  oik  il  existe  une  eeluse  construite 
l^l^i^wn. 

l^  develof^ement  4e  la  i^a6fi nayigable est  de  %9fi\i  m 
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\r)Cours  deia  Zj^.^I^iiavigaiicmdeU  Ljrs^trflittefttde  TEs* 
cauty  coinjnence  4  Aire  et  a  lieu  au  vioyeti  4e  7iiclu8^  raclu^jtaiit 
une  pented'environ  o  in.  i45  par  kilom.,  depuis  cette  yiHe  jua^ 
qu*k  la  Deule,  et  de  o  m.  07  par  kil.  jusqtt'4  la  fronki^re  det 
Pays-Bas,  sur  une  longueur  totale  de  65,470.    , 

Les  principaux  lieux  arroses  par  laLys^sont  Thiennes  od  est 
la  prise  d'eau  du  canal  de  la  Nieppe ,  SaintrVenant,  MejrveiUe 
Q\i  debonche  le  canal  de  la  Bourre,  Lagorgne  oik  elle  re^oit  la 
X4awe,  Estaire,  Sailly, ,  Armentieres,  Wametbn,  Conunes  et 
Menin.  Depuis  Armentieres  juscju'^  cette  demi^re  ville^  la  hj% 
sert  de  limite  k  la  France,  et  auxPays-Bas,  et  au-desauS|  elle 
quitte  le  territoire  de  la  France. 

i%)Cours  de^Zawecanaliseeou  GptaMeMtkime^r^lALswe 
commence  k  Hve  nayigable^Bediuiie  k  I'aide  de  5  ecUises  eC  d*uia 
sas.  £Ue  passe  pres  de  Loconet  se  jettedans)IaLys&  laGorgne. 

C^tte  riviere  sert  k  rappcovisidnnement  de  Bethune. 

1 3)  Canal  de  la  Nieppe ^-^Ce  canal  est  une  derivation  de  la  Lys 
prise  k  Thiennes.  II  se  termine  k  ia  Motte-aux-Bois  oh  il  se  joint 
aux  canaux  d'Hazebrouck  et  de  Pre^^-Yin.  II  a  9i74%  m.  de 
long,uei^r,  avec  une  pente  de  i  m.  3o,  rachetee  par  i  ecluse. 

iti)Canal  dePre-a-vin^—Ce  canal  commence  k  laBfotte-^ux-^ 
Bois  k  la  jonction  des  canaux  d'Hazebrouck  et  dela  NM^ipe.  It 
etablit  une  communication entre  oes  deux  canaux  ei  cmM  deb 
Bo^rre^  et  ^  termine  k  T^cluse  de  Grand-Dam.  Sa  kngnairest 
de  1,^49  m.  avec  une  peiite  de  i  m.  45  ^  rachetee  par  aneeclii^er 
.  %^)CaaS.de  la  JSourre. -r-^Ce  canal,  forme  par  la  rivi^  de  \^ 
Bourre,  se  joint  k  celui  de  Pre-i-Vin  et  debouche  dans  la  Lys, 
au  sas  de  Mervilie,  apres  unparcours  de  7,794  nuydont la  pentr 
.  de  I  m.  07  est  rachetee  par  trois  ecluses  simples.        ,    

16)  Coftaf  d'Mazebrouck,  —  Ce  canal,  destki^  k  imataa^  \m 
relations  commerdales  de  la  viile  d'Hazebroudc,  dtkmBdm^dtttm  - 
celui  de  la  Meppe  k  la  Motte-aux-Bois.  II  a  5,S45  de  i(Mi|pMiii;» 

I'jyCanal  de  la  Colme. — L'execution  de  ce  canal  estattcibuee 
aux  £sp.agnols.  II  commence  a  Bergues  o(L  il  s'embranche  sur 
celui  de  Fumes  k  cette  ville.  II  passe  pres  de  Looberghe  et  d^ 
bouche  k  Watten  dans  I'Aa,  dont  il  est  uije  derivadon.  Son  de« 
Teloppement  est  de  24,785,  avec  une  pente  de  a  m.  89,  rachetee 
par  3  sas  ecluses. 

J  8)  Canal  de  Bergues  0  FurnesM*  <fe  to  JBaucTColmff^  a^ee 
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^hftmehBmentiur  ffondseoote.'^Ce  canal  edt  leprolongement 
4e  eeliai  de  la  Golme  4  Fumes.  II  passe  preis  des  etangs  da 
Moeres  ^t  se  joint  k  Fui^nes  aux  canaux  de  Dunkerque  k  Fumes, 
de  Nieuport  et  de  Loo. 

Ce  canal  fut  construil  en  1662  par  les  Espagnols.  II  est  etabli 
de  niveau  et  n'a  qu'une  seule  ecluse,  sur  i3,86o"*  de  longueur 
jusqu'i  la  fronti^re. 

\^)Canal  deBourbourg, — ^Le  canal  de  Bourbourg  dontla  don- 

•  strnction  remonte  a  1670,  n'est  qu'une  derivation  de  FAa.  II  se 

termfne  k  Dunkerque  oii  il  se  joint  aux  canaux  de  Fumes  et  de 

B^rgues.  Son  deVeloppement  est  de  21,032,  dontla  pente  est  de 

i"  78  rachetee  par  7  sas  ecluses. 

Le  gouvemement  a  fait  recemment  elargir  les  Ecluses  du  canal 
de  Bourbourg  sur  les  memes  dimensions  que  celles  des  autres 
canaux  du  Nord.  Le  canal  sert  aussi  an  dessechement  pendant 
rhiver,  et  pendant  Tete  k  irrigation  du  territoire  qu'il  parcourt. 

20)  Canal  de  Dunkerque  h  Fumes.  Ce  canal  servant  particulie- 
rement  au  commerce  du  royaume  des  Pays-Bas,  a  ete  ouvert  en 
l635.  II  commence' a  Furnes  ou  il  communique  aux  canaux  de 
Bergues,  de  Loo  et  deNieuport.  II  passe  pres  d'Adinkercke,  <Je 
Zuytcootte  et  se  terminer  Dunkerque. 

II  a  20,090™  de  developpement,  dont  1 4^090  appartiennent  k 
la  France.  Sa  pente  est  de  0^90,  rachetee  par  une  seule  ecluse, 

7,i)Canalde Bergues  h  Dunherqne — Ce  canal  est  de  niveau.  II 
a^te  ouvert  en  1684  pour  ^tablir  une  communication  directe 
cntreles  canaux  de  Bourbourg^  de  Furnes  a  Dunkerque,  etceux 
de  la  Colme  et  de  Bergues  kFurnes.Il  a  une  longueur  de  8,701"*. 

^7,)Canal  de  Calais. '^'Le  canal  de  Calais,  commence  en  1680, 
a  sa  prise  d'eau  dans  I'Aaun  pen  au-dessous  du  chateau  deWeez, 
il  passe  par  Ciippe,  le  fort  B4tard,  le  hameau  de  Bas-Marck 
pr^s  duqiiel  il  recoit  le  canal  d'Ardreset  celui  de  Marck  destine 
au  dessechement  des  marais.  II  passe  ensuite  pres  du  village  des 
Attaques ,  du  hameau  de  la  Planche-Terre-Noire  oiji  s'embran- 
che  le  canal  de  Guines,  et  arrive  k  Calais  apr^s  avoir  parcouru 
nn  developpement  de  29,542°*,  dont  la  pente  de  i™  32  est  ra- 
chetee par  2  ecluses  simples  (i). " 

(i)  Mimoire  sur  le  hesoin  de  fcdre  communiquer  les  canaux  de  Vinie* 
rieur  avec  le  port  de  Calais,  dy  construire  un  bassin  aflot^  un  sas;  une 
iclust  de  chasse  et  une  cunette  sur  FemplaeemcnC  dit  l*Esplanade\  In-4^ 
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%i)Canal  d^Guiries^^^CecBxiBl  prend^soiicrigiiie^  Quyie^ei 
se  iette  dans  le  canal  de  Calais,  k  la  Planche-Terre^Noire,  II  a 
line  longueur  de  6,130°^  de  niveau  et  i^ne  seule  ^cluse  deitinie. 
k  donner  auxeaux  du  Winfil  un  d^boucbe  dans  lecai^al  dedes- 
s^chement  des  Pierrettes. 

.    %t^)CanalcC4rdres, — Ce  caAal, commence  em7i4  et  termine 
en  1730,  s'embranebe  pres  du  village  de  Bas-MarciL  $ur  I^  canal 
de  Calais.  U  est  de  niveau  sur  4,700°^  de  develof^ement. 
in*  WroUiemc  Ugne,par  h  Midi  ei  le  Nord^  en  passant  par  ic 

Centre. 
Gette  ligne  estla  m^me  que  la  prec^dente,  si  ce  n*est  qu'aulieu' 
de  prendre  le  canal  de  Bonrgogne  et  le  conrs  de  FTonne  pour 
entrcr  en  Seine,  on  quitte  la  Sa6ne  pour  emprunter  :  x^  le  Ca^ 
not  da  Centre;  7?  le  Canal  lateral  h  la  Loire  de  Digoin  h  Briare; 
y^  It  Canal  de  Briare;  4^  le  Canal  de  Loing,  (Le  reste  comme  k 
la  ligne  pr^cedente.) 

X.  Canal  du  Centre. — ^La  i'*  idee  du  canal  du  Centre, ancien- 
nement  app^l^  du  Charolais,  remonte  au  regne  de  Francois  i^': 
repris  sous  Henri  II,  Henri  IV  et  Louis  XIII ,  ce  projet  n*eut 
v^ritablement  d'execution  que  sous  Louis  XIV.  Des  lettres  pa- 
tentes  du  ii  aept.  i665,  ordonn^rent  Vexamen  des  lieux ,  et  par 
un  edit  du  mois  d^cembre  1783,  fut  autorise  un  emprunt  de 
9,006,000  fr.  pour  la  construction  d^s  travaux  auxquels  on 
employa  trbis  regimens  depuis  le  mois  davril  Z783jusqu'en 
1793,  ^poque  k  laquelle  ib  furent  entierement  termines. 

Ce  canal  qui  opere  la  jonction  de  la  Saone  a  la  Loire  k  soi| 
embouchure  dans  ce  fleuve  &*Digoin.  II  suit  la  vallee  del'Aroux 
et  celle  de  la  Bourbincejusqu'k  son  sommet,  traverse  Tetang  de 
Mohtchanin  el  celuide  Longpendu,  cotoie  la  rive  gauche  de  la  ri- 
viere deHeune]usqu'kSt.-Julien,et  ensuite  la  rive  droite jusqu'i 
Chagnj;  apres  avoir  franchi  le  seuil  de  ce  nom,il  se  dirige  par  la 
vallee  deThalie  vers  la  Sadne  dans  laquelle  ilaboutit  k  Chylous. 
La  longueur  du  caiial  depuis  Digoinjusqu'au  bief  de  partage 
est  de  6a,8a3"*  47,  avec  une  pente  de  77"*  racbetee  par  3o 
ecluses.  Celle  du  bief  de  partage  est  de  3,939°*  97,  et  depuU 
Fextremite  de  ce  biefjusqu'^  Chylous,  de  47>558"6i,'dont  la 
pente  de  i3Q™  91  est  racbetee  par  5o  ecluses. 

La  construction  du  canal  a  coute  la  somme  totale  de  9,870,000. 
BI*   Dttteas  a  do^ne  dans  spn  HbtoirQ   de   la  xka>iga« 
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tion    des    documens    cudeux   sur   le    Canal   dn   Centre. 

2.  Canal  latSral  a  la  Loire ^  de  Dlgoin  a  Briare.^^'Le  but  de 
ce  canal  est  de  suppleer  entre  Briare  et  Digoin  a  la  navigation 
de  la  Loire  toujours  lente  et  difficile  et  souvent  perillense.  II 
doit  completer  aussi  la  ligne  de  la  jonction  des  deux  mers  par 
leeanal  du  Centre.  Le  projet  de  ce  canal  remonte  a  1806.  II 
fut  etudie  par  M.  Boistard.  Une  ordonnance  du  Roi  du  22  de- 
cembre.xSxg,  ordoona  de  nouvelles  etudes  entre  le  bee  d'AlUer 
et  Digoin.  C'est  cette  partie  qui  figure  dansle  rapport  de  18209 
sous  le  nom  de  canal  du  due  de  Berry.  La  loi  du  14  aout  1822 
a  autorise  un  emprunt  4^  12  millions  pour  la  confection  de  ce 
canal  aujourd*hui  en  cours  d'execution.  Les  d^penses  faites  se 
tnontent  k  6)612,919  fr.  09. 

Le  canal  est  etabli  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire.  La  droite 
eut  ete  preferable,  mais  les  escarpemens  et  Taccroissement  du 
fleuve  ont  empeche  de  suivre  cette  direction  qui  eAt  evite  les 
depenses  inouies  auxquelles  donna  lieu  le  raccordement  du  ca- 
nal avec  ceux  de  Briare  et  du  Centre.  On  agite  encore  la  ques- 
tion de  savoir,  si,  pour  assurer  une  navigation  constante^  i\  ne 
conviendrait  pas  d'etabliren  ces  endroits  deux  ponts  aqueducs 
gui  feraient  du  canal  lateral  a  la  Loire  un  monument  dont  il 
n'existe  pas  d'exemple. 

Le  canal  se  divise  en  deux  parties :  1^  1'®  depuis  Digoin  jusqu'k 
rAJlier  que  Ton  traverse  au  moyen  d'un  pont  canal  de  18  arches, 
ayant  14"^  chacune  d'ouverture.  Laseconde  partie  est  comprise 
entre  le  bee  d'Allier  etBriare.  Quelques  parties  sont  encore  k 
Fetude,  d'autres  sont  sur  le  point  d'etre  defiuitivement  ap- 
prpuvees.  Les  travaux  sont  pousses  avec  une  grande  activite 

La  i^*  division  a  une  longueur  de  110,903™  11  et  la  2* 
86,289°*  75.  La  penle  totale,  d'environ  107"^,  sera  rafchetee  par 
42  ecluses.  Le  bief  de  partage,  de  9,968"",  compris  dans  la  a* 
branche,  passeraparPeage,  Taleine  et  Coulange,  et  sera  alimen- 
te  par  la  Vouzance,  TOdde,  le  Theil,  etc. 

3.  Canal  de  Briare.  —  Le  canal  de  Briare,  k  Touverture  du- 
quel Sully,  d'apres  les  ordr^es  de  Henri  IV,  employa  6000 hom- 
ines de  troupes,  depuis  i6o5  jusqu'k  1610,  et  dont  les  travaux 
interrompus  par  la  mort  de  ce  prince  fyrent  repris  en  i638  et 
termines  en  1642,  eftablit,  au  moyen  du  canal  de  Loing,  une 
communication  entre  la  Seine  et  la  Loire. 

Le  can^  a  soo  origine  dans  la  Loire  k  aooo  Wi  deBriare.U  re 
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m6ntcparOazouer,cotoieleWsseaudeTriz3r,pas8€a  Rogny  oi 
se  trouvent  7  ecluses  accolees  (les  premieres  qui  aient  ete  con- 
.  struites  en  France),  ensuite  a  Ch^tillon ,  Conflans ,  et  se  ten^niqe 
^  Montargis  oil  il  se  joint  au  canal  de  Loing. 

La  longueur  du  canal  est  dc  75,187  m.^Sg.  La  branche  du 
c6te  defa  Loire  a  i4,5io  m.,  avec  une  pente  de  38  m.  a5  rache- 
tee  par  12  ecluses.  Le  bief  de  partage  a  2,8  ao  m.  29  ct  la  ^- 
conde  brancbe  57,807  m.  3o,  dont  la  pente  de  78,76  est  rache- 
lee  par  28  ecluses. 

Ce  canal  a  coute  6,5oo,ooo  fr.  d'apres  les  renseignemens  pris 
par  M.  Dutens  k  Tadministration  des  ponts  et  chaussees, et  sui- 
vantM.  Huerne  de  Pommeuse,  10,000,000  au^coursactuel. 

Le  produitdu  canal  a  ete  evalue,  terme  moyen,  h.  420,000(1). 

4.  Canal  deLoing.'^'Le  canal  de  Loing  foFuie  la  prolongation 

jusqu'a  la  Seine  du  canal  de  Briare.  II  fut  entrepris  pour  sup- 

pleer  a  la  navigation  de  la  riviere  de  Loipg  dont  les  crqes  subites 

'  couvraient  souvent  ses  deux  rives ,  et  dont  le  lit  eneombre  de 

moulins  presentait  les  plus  grands  obstacles. 

Par  edit  denovembre  1719,^  ducd'Orleans  fut  autorise  k 
employer  plusieurs  regimens  aux  travaux  de  ce  canal,  qui  fut 
termine  en  X7a4.  II  commence  k  Montargis,  re^oit  le  canal 
d'Orleans  k  Buges,ii 3,934 m.au-dessus  de  son  origine,pa$seaCer 
pby,  Nemours  et  Moret,  et  va  se  rendre  dans  la  Seine  it  Saint- 
Maixent,  apres  avoir  suivi  le  lit  du  Loing  sur  differentes  Ion- 
giieurs,  dont  Tehsemble  est  de  12,867,28  m.  . 

Le  deyeloppement  total  dn  canal  est  de  52,924  m.  3o^  avec 
uue  pente  de  4^  iP*  58,  rachetee  par  23  ecluses. 

rv.  Qudtiieme  ligne,  par  le  Midi  et  le  Nprd-Ouest.  , 

Cette  ligne  s'embranche,  k  Paris  sur  la  2®  ou  la  3®  ligne  pour 
suivre  ensuite  le  cours  de  la  Seine  jusqu'A  son  emboucbure. 

I .  Cours.  de  la  Seine  de  Paris  ason  embouchure. — La  navigation 
de  la  Haute-Seine,  comme  nous  Tavons  vu  plus  haUt,  a  ete  ame* 
lioree  par  divers  ouvrages  d'art,  et  notamment  par  les  ca- 
naux  de  Saint-Martin  et  de  Saint-Denis.  Mais  la  partie  infe- 
rieure  de  son  cours  reclame  de  nombreux  perfectionnemens. 
Beji ,  sous  Henri  IV,  on  s'occupa  du  moyen  d'abr^ger  le  trajet 

( i)y oy.,  poor  left  GanAaz  d'Orl^aof ,  de  Briare  et  de  Loing,  Vowmg^  de 
M.Hneme  A»  Pomiiij^iise  et  la  Carte  de  cea  cananz  gravee  par  ordr*  da  Da9 
d*OrlaaiM  (  en  i6  ft qiU.  colomb,  (otmm  I  yoL  ia-fol.  FriZf  66  fr.  Pans » 
C^rOiaB-Goear^.}. 
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de  Paris  a  la  mer,  et  Sully  propbsa  le  redressement  cleplusieurs 
sinuosites  da  fleuve.  Au  nombre  des  projets  qui  furent  presen- 
t's depuis  cette  epoque,  on  doit  distinguer  celui  d*un  canaldu 
Hdvre  h.  Yillequier  par  MM*  Cachin  et  Lamblardiei  inspecteurs 
generaux  des  ponts  et  chaussees.  On  songea  aussi  k  eviter  le 
passage  difflfcile  de  Poses  k  Tembouchure  de  TAndelle  par  un 
canal  de  3,887  m.  evalue  It  j*5o9,i5o  fr.  On  a  propos6  aussi  un 
autre  canal  de  3oom.  donnantlieu^  une]depense  de  1,400,000  f., 
pourobvier  aux  dangers  quepresente  une  cataracte  deom.553 
qui  se  forme  sous  les  ponts  de  Vernon.  Mais  ces  differens  pro  - 
jets  devant  'tre  remplac's  par  le  canal  de  Paris  au  H^yre  dont 
on  s'occup^  en  ce  moment,  nous  navons  pas  cru  devoir  don- 
ner  plus  de  details  k  cet  egard.  I^ous  ne  passerons  pas  $ous  si- 
lence la  construction  de  Tecluse  du  Pont  de  I'Arche ,  une  des 
plus  vastes  qui  existent.  Ce  travail  fut  ordonne  en  x8o4  pour 
remedier  aux  dangers  que  presentait  le  passage  de  la  Seine  sous 
le  pont  du  Pont  de  TArcbe  dont  le  peu  d'ouverture  des  arches 
produisait  uneeataracte  de  o  m.  So. 

Projet  du  canal  maritime  de  Paris  auHdvre. 

Une  ordonnance  royale  du  16  fevrier  z8a5  a  autoris^  les 
Etudes  d'un  canal  maritime  de  Paris  au  Hdvre.  Ces  etudes  fu- 
rent termineesen  i8a6,en  meme  temps'queM.  B^rigny,  inspec- 
teur  divisionnaire  descents  et  chaussees ,  presentait  k  Tadmi- 
xdstration  un  memoire  sur  la  mission  dont  il  avait  et6  charge 
relativement  an  perfectionnement  de  la  navigation  d^  la  Basse- 
Seine.  En  1828,  d'apr^s  un  avis  d'rnie  Commission  comj^oseede 
MM.  de  Prony,Cavenneet  Dntens,  charges  d'examiner  le  projet 
pr'sente  par  la  Compagnie  du  canal  maritime,  on  se  livra  k  de 
idouvelles  etudes,  qui  furent- terpainees  dans  le  cours  de  la  meme 
annee^  et  donnerent  lieu  en  totalite  k  600,000  fr.  de  d^penses. 

Le  canal,  en  coordonnant  les  projets  des  divers  ingenieurs  qui 
ont  coopere-ice  grand  travail,  suivait  tantot  la  rive  gauche,  tantot 
la  rive  droite,  aumoyen  de  6  barrages  de  Paris  a  Rouen.  Les  eclii- 
S6S  devaient  Itre  au  nombre  de  1 6  dont  i  o  seulemen t  avec  chute  de 
ft  m.  aS  pour  racheter  une  pente  de  apt  m.  &o.  Cette  partie  du  canal 
~  donnerait  lieu,  suivant  le  projet  de  la  Compagnie,  4  76,000,000 
fr.,  plus  14,000,000  fr.  pour  la  construction  d'un  port  k  Paris  j 
destine  aUx  airivages  d*une  i^avigation  k  grand  tirant  dlsau. 

Lecanal  de  laBasse-Seine  devait  commencer  a  Dueler,  k  38,ooo 
m,  de  RottC0|  suivre  la  rive  droite  de  laiSeiae  sui;  67;QOo  m; 
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ettviroh  ii  )iiv«au  et  d^boucher  dans  te  fbti  da  Bhnt^f  la  Be- . 
flense  de  celW  seconde  partie  avait  el6  evaluee  h  ;;o,oo6,boo  fr.; 
ee  qai  portait  k  i60}Ooo,ooo  la  d^ense  tolale. 

La  Gommissiod  chargee  de  Texamen  des  projets  a  pr^^ent^ 
dans  son  rapport  du  mois  de  Janvier  1829,  diverses  modifica- 
rions  relatives  au  trac^  du  c^nal  el  aux  travaux  d'art;  quant  k 
la  d^pcnse,  elle  a  pens^,  suivant  le  rapport  de  M.  Brisson,  qu'elld 
ue  devait  point  exceder  1 59,000,000  fr. 

La  question  du  canal  tnaritime  n'est  point  fencore  d&idee ;  il 
a  seulement  cte  arr^te  que  si,  au  lieu  de  s*en  tenir  au  projet 
d'une  simple  amelioration  de  la  navigation  de  la  Seitie^  la  Com- 
pagnie  persistdit  k  demander  Tou'^erture  d'un  canal,  ce  canal  . 
n'aurait  lieu  que  de  Paris  a  Rouen.  M.  Stepbane  Flacbat,  au 
nom  des  soumissionnaires,  vient  de  publier  r^cemment  un  Me^ 
moire  qui  resume  toutes  les  discussions  auxquelles  a  d^jk  donn^ 
lieu  cette  entreprise ,  et  dans  lequel ,  apr^  avoir  consid^re 
Ktat  des  circulations  relativement  ^rindustrie  et  au  comntnercc, 
apre3  avoir  expose  le  systeme  k  suivre  pour  le  perfectionnement 
des  communications,  iletablit  d'une  mani^re  precise, et  d'aprdi 
des  documens  ofBciels ,  la  masse  des  transports  entre  Paris , 
Koiien  etleHdvre  (x). 

M.  Navier  a  public  aussi  un  meiboire  sur  Ik  possibilite  d*uti 
cbemin  de  fer  dans  cette  partie  (2).  (Voy.  le  Bulletin^  T*  sect., 
Tb.  Vn,n^i43).  '  .  ^ 

y.  Cinquieme  ligncy  du  Midi  a  f  Quest  en  passant  par  te  Centre, 

Cette  ligne  s'embrancherait  surle  Canal  lat^raH  la  Loire  fai- 
sant  partie  de  la  troisiem'fe -ligne  et  se  compose  ensuite.  1^  Du 
Canal  du  Due  de  Berry.  a^Du  couts  de'la  Loire,  depuis  Tours 
jusqu'k  Nantes,  ou  de  la  partie  du  fcanal  lateral  It  la  Loire  d*Or- 
14ans  k  Nantes ,  comprise  entre  Tours  et  Nantes.  3*  Du  Canal  de 
Nantes  k  Brest. 

(i)  Da.  CantU  maritime  de  Rouen  h  Paris  et  des  p^rfectiomtementf  de 
la  navigation  iht^rienre  par  rapport  k  Marseille,  Bordeaux,  Nantes,  le 
Havre ,  Metz  et  Strasbonrg ;  par  St^h.  flaehat ,  fils ,  membee  de  Ik  Gomr 
BiiBaoB  sonmiasionnaire  da  Ganal  maritime.  Paris ,  iSa^,  Flrmln  Bidot. 
—  Du  <kmal  marUimfi  de  JRouen  h  ParHf  n°'  i  il  4;  par  le  inline.  4  7^» 
inp8*.  Paris  ,  dec.  1839,  Firmin-Didot. 

^  (a)  De  retablissementdW  cbemin  de  fer  entre  Paris  et  le  Hiviej^par 
Navier,  inrS^  Parls^  i3a6. 

Voy.  aussi :  Observations  de  M,  Lamblardie  snr  nnj  projet  de  barrage 
deyfreoir  mritinci  \  yol.  I11-4*  ayec  x  carteS)  l^aris^  4^99* 
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%)Canmlda  Dae  He  Beny^  anciennement  dii  canal  da  Cher.^^ 
Dee  le  i5^  si^le,  on  s*occupa  du  prpjet  de  joaction  du'Cher.i^ 
la  lioire  superieure.  Ce  projet  fut  repris'^en  1765,  ensuite  en 
177a  9  puis  encore  en  1786.  Mais  ce  ne  fut  qu'en  1609  ^1^^  l'<»^ 
songea  serieusement  k  le  mettre  en  execution.  . 

Le  canal  duDuc  de  Berry  se  divise  en  deux  branches.  La ligne 
principaleest  celle  qui  deNeyers  se  dirige  sur  Xours  en  passant 
par  Bourges.  La  a^  est  le  canal  appele  de  Mont-lu^n,  que  I'oa 
retrouveraclasseauxcanauxsecondaires  (region  du  Centre)  (i). 
*  (artant  du  canal  lateral  a  la  Loire^a  remboucfaurede  TAubois, 
le  canal  suit  la  rive  droite  de  qette  riviere,  passe  par  Bongard » 
St-Germs^in,  les  Planches^  le  moulin  Prunier,  Patinged,  Chantay, 
la  Guerche,  la  Chapelle  Hugon,Tresy  et  Grassouvre^et  aboutit 
au  domaine  des  Mirjprets.  La  longueur  de  cettebranche  est  de 
28,019  m.|  et  sa  pente  est'de  a6  m.  65  rachetee  par  i3  ecluses. 
;  XiC  bief  de  partage  suit  la  rive  droite  de  TAubois^  passe  au« 
jfayiQns  deSancoins,  traverse  les  etangs  de  TAuron  et  du  Batar- 
qeau,  et  se  termine  un  peu  au-dessous  de  Tetang  de  Lienesse 
a^fs^  un  developpement  de  17,174  m* 

Le  eanallonge  ensuite  le  ruisseau  de  Lienesse,  passe  devant 
le  viUage  de  Rhimbe,  ou^  traversant  TAuron ,  il  se  porte  sur  la 
ipive  gauche  de  cette  riviere,  franchit  le  bassin  du  canal  de 
Hontlu^n  qui  lui  est  oommun,  passe  derriereBannegon,  puis 
eosuite  sous  le  village  de  Poiidy,  ensuite  k  gauche  de  Dun  le-Roi' 
-  et  au-dessous  de  Palin  et  Plainpied.  Devant  Bourges,  le  canal^tra- 
:verse  l-Auron,  passe  sous  Marmagne  et  devant  Yierzon,  d'ou, 
suivant  la  rive^  droite  du  Cher ,  il  iNMse  devant  Thenioux,  Me- 
netous ,  Langon^  Villefranche.  et  St-Aignan ,  pres  diiquel  il 
entre  dans  le  Cher.dont  ,1a  navigation  doit  ^tre  perfectionn^e 
J^Usqu'k  $t.-Avertin,  au^moyen^  4^;f  x^  ecluses  et  12  barrages* 
Apres  avQiir  quitte  le  Cher  k  St-Avertin,  le  canal  debouchedans 
la  Loire,  au-dessusde  Tours ,  apres  un  parcours  de  200,77101. 
dpnt  la  pente  est  de  i3i  m.  69  depuis  le  point  de  partage  jus- 
qu*i^  St-iagnan.  La  pente  est  rachetee  par  58  ecluses. 

La  loi  dn'i4  Ao^t  t^^%  a  autorise  on  emprunt  de  ia,odo,ooo 
&«  pOur  racheveKneht  du  canal  du  Due  de  Berry.  Les  depenses 
se  montaient  alors  a  a,3oo,ooo  fr.  applicables  au  canal  de  Mont- 

(1)  TTons  clterons  comme  rensdgQemeiic'  an  docnment  qni  nons  est  in- 
conna,  Projtt  d'u^e  communicmion  entre  Paris  etle  Canal  du  Midi  parte 
f  du  ror0Wfie,i>iitM.B«ji>e.  I]i*8^,(  f.  3/4.  Bv^lge^  1839,  Mauceronf 
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ltt(ioii  mri  s«ul  tStalt  commence.  Elles  de  monMnt  aujottrd'hui 
suriesfcmds  de  Feinprtint  k  7^8a5,3a4  fr.  76  c.  Les  travaux 
son^  adjuges  sur  la  presque  totalite  du  canal,  dont  une  grande 
partie  est  en.  cours  d*execution.  Oji  retrouve  ^yec  interet  des 
details  precieux  sur  le  canal  dir  Due  de  Berry  dans  le  grand 
ouvrage  de  M.  Dutens  qui,a  dirige  cette  entreprise.  . 

^,  Cours^de.' la. Loire  de  Tours  a ' Nanies ;  (  Canal  iatSral 
a  '  ki'.l0re  rd' Orleans  a  Nantes),  >,^  La  Loire  estje  fleuve 
fe  plus  irregulier  et  le  moins  navigable  de  la  France.  On  a.de^ 
puis  rong-temps  songe<k  remplacer  jKir  un  canal  lateral  les 
contours  et  les  inconveniens  de  cette  navigation.  Un  decret  da 
a4  fevrier  181 1,  ordonna  la  redaction  d'un  projet.de  canal  du 
Loir  au  canal  d'Orleans;  mais  les  resultats  furent  loin  de  re-: 
pondre  aux  esperances  que  Ton  avait  con^ues.  Une  ordon- 
nance  royale,  rendue  en  1829^  a  autorise  une  Compa-^ 
gnie  k  prbceder  aux  etudes  de  ce  grand  projet  entre  Orleans 
et  Nantes.  La  depense  pourra  s'elever  environ  ^  60,000,000  fr. 
M..Surville,  ingenieur  des  ponts  et  chaussees,  auteur  dies  pro- 
jets^approuves  du  canal  de  r£ssonne,  a  i^te  charge  par  la  Conur 
pagnie  des  etudes  du  canal  lateral  k  la  Basse-Loire ,  de  celles 
relatives  k  cette  demiere  entreprise.  Nous  n*entrerons  dans 
aucun  detail  ^.ce  sujet,parce  qu'il  est  probable  que  la  Comz 
pagnie^  lorsqu'il  en  sera  temps,  publiera  tous  les  rensei^emens. 
authendques  qui  peuvent  interesser.  La  crainte  de  ne  pas  voir 
les  depenses  coyvertes  par  les  prrfduits  duVanal,  avait  engage 
la  Cprnpagnie  k  morceler  ce  grand  travail.  L'ing^nieur  avait 
re9U  Vordre  de  n'^tudier  que  depuis  Orleans  jusqu'k  Saumur; 
mais  depuis,  les  concessionnaires  ont  senti  la  necessite  de  com« 
pleter  leur  entreprise  et  sc  sont  convaincus  que  le  canal  n*ac:« 
querrait  toute  son  utilite  que  Torsqu'il  serait  mis  en  contact 
immediatavec  les  points  qu'il  doit  desservir. 

Les  etudes  du  canal  sont  presque  terminees  depuis  Orleans 
jusqu'a  Nantes,  et  il  y  a  lieu  d'esperer  que  les  projets  seront  in- 
cessaminent  presentes  k  TAdministration  des  ppntset  chaussees. 

3.  Canal  de  Nantes  a  Brest. — ^Les  fitats  de  Bretagne  s'occu- 
perent,  i  differentes  epoques,  des  projets  d'am^liorer  la  navi- 
gation dans  cette  province.  MM.  Liard  et  Sganzin,  aujourd'hui 
inspecteurs-g^neraux  des  ponts  et  chaussees,  furent  charges 
par  Tadministration  de  ces  £tats  de  la  redaction  de  divers  pro? 
j^»  Mais  ce  ne  fut  qu*en  xSoi,  sur  le  rapport  du  ministre  d<q 
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k  faiarine  ftu  I*'  Cottsu!,  que  les  dernieres  Etudes  en  txxftM  ojf^ 
dottn^e^  k  M^  ridgeniear  Bottes$el,aujottrd*hui  inspecteur divi- 
fionnaire  et  directeur  d^s  canaux  de  Bretagne.  (  Voyez  eanaux 
du  Blayet ,  dllle  et  Ranee ,  k  la  region  du  Centre. ) 

Le  canal  de  Nantes  \  Brest  fl^nchit  3  chaines  de  montagnes, 
se  divise  en  trois  portions  de  canal  h.  point  de  partage,  faisant 
communiqtier  ensemble  la  Loire,  la  Vilaine,  le  Blavet  et  I'Aulne. 

A  patlir  de  Nantes,  la  premiere  branche  remonte  la  rivier^ 
d'£rdre  sur  ft!i,75x™56,  et  le  vallon  du  Quiheix  jusqu'^  la 
lande  de  Jas  d'HeHe^  oil.  commence  le  bief  de  partage  du  Bout 
de  Bois,  long  de  8,346  m.  70.  A  Textr^mite  de  ce  bief,  le  canal 
se  dirige  par  la  vallee  de  llsac  rers  la  Vilaine,  dans  laquelle  il 
d^bouche  k  I'embouchure  de  Flsac.  La  longueur  de  cette  bran- 
che est  de.  89,53 7  m.  20,  dont  la  pente  est  rachet^e  par  6  eclu- 
Ses  dh  c6t^  de  la  Loire  et  par  7  Aclases  du  cot^  oppose.  La 
dispense  est  estimee  k  3,700,000  fr. 

La  seconde  branche ,  qui  etablit  la  jonction  de  la  Vilaine  au 
Blavet,  remonte  la  Vilaine  sur  6,000  m.  de  longueur,  ensuite 
la  tiviftt'e  d'Oust ,  puis  le  ruisseau  de  Boju  et  arrive  au  bief  de 
t)artage  fixiS  k  Hilvern.ElIe  suit  alorsles  ruisseaux  de  St.-Gii-aut 
6t  de  laHoussaye  et  descend  au  Blavet  k3,ooo  m.  au-^dessous  de 
Pontivy.  La  longueur  de  cette  seconde  branche,  y  compris  celle 
du  bief  de  partage,  est  de  120,000  m.,  dont  la  pente  est  ra- 
chet^  par  61  Utilises.  La  depense  est  ^valu^e  k  7,100,000  fr. 

La  troisi^me  branche,  faisant  communiquer  le  Blavet  k 
f  Aulne ,  remontfe  le  Blavet  en  passant  par  Pontivy,  Gouarec , 
Iftostrenen  et  Carhaix,  et  suit  le  ruisseau  de  Dore  jusqu'au  point 
de  partage  fix6  k  Glomel.  Le  canal  se  dirige  ensuTte  par  les  val- 
Tons  de  St.-Peran  et  du  Kergoel ,  descend  k  la  riviere  d'Hyere, 
qu*i!  longe  jusqu'i  TAulne,  et  ensuite  descend  cette  demierc 
riviere  jusqu'au  Port-Launay  Cn  aval  de  Chdteaulin,  iaprds  avoir 
{>ass^  par  Chdt^^luneuf  et  Ghdteaulin.  La  longueur  de  cette 
branche,  y  compris  celle  du  bief  de  partage  de  4>6ii  m.  est  de 
1 60,000  m.,.  dont  la  pente  est  rachetee  par  107  ecluses.  La  de- 
pense de  cette  3®  branche  est  de  12,200,000  fr.  Ce  qui  p6rte 
k  13,000,000  fr.  la  depense,  totale  et  k  369,537  m.  20  le  deve-^ 
loppement  du  canal  de  Nantes  k  Brest. 

Les  depenses  faites  jusqu'en  1822  s'elevaient  k  i,5oo,ooo  fr. 
tJneloi  du  14  aoiit  1822  a  autorise  la  Compagnie,  dite  des  4 
tanaux,  k  foumir  une  somme  de  29^200^000  fr.  pour  TacheYe- 
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teent  deis  (ravaftrt:.  tes  depenses  faiies  jasqu'Ici,  sur  les  forids  d^ 
renoprunt,  s'eldvent  ^  z^856y6t3  fr.  96  c.  Quelques  portions  du 
eanal  sont  encore  k  T^tade. 

Le  canal  de  Nantes  ii  Brest,  une  des  lignes  les  plus  impor"^ 
tantes  de  la  nayigation  de  U  France ,  est  destine  k  rapprovi- 
sionnement  des  ports  de  la  Bretagne.  H  remedie  k  tons  les 
incohyeniens  dont  ils  avaient^  ^oufTrir,  surtout  dans  les  temps 
de  guerre,  parce  que  les  flbtles  retenues  dans  les  ports  par  la 
pr^ence  des  escadres  ott  corsaires  ennemis,  par  les  gros  temps, 
ou  Ic  defaut  de  vents,  ne  pouvalent  completer  leurs  convois. 
VI.  Sixieme  Zigne,  par  le  Midi  et  le  SudrOuest 

Cette  ligne  se  compose  1^  Dtun  Canal  de  Marseille  auportde 
BouCfparVdtang  de  Berre;  a®  du  Canal  de  Bouc  a  Aries  i  V^Dii 
Candida  Aries  h  Tarascon  :  voyez  le  detail  k  la  ligne ;  4^  da  Ca^ 
nal  deBeaucaire;  5^  du  Canal  de  la  Radelle;  6^  dis  Canaux 
de  Mauguio  et  des  £tangs;  7^  du  Canal  de  LangueJoc;  8^  du 
prolongement  du  Canal  du  Languedoc  jusqu'a  Moissae,  enpas" 
sdnt  par  Moissac;  9^  du  Cours  de  la  Garonne  depuis  Moissac 
jUsqu'h  Bordeaux ;  to?  du  Canal  royal  des  Pyrenees ^ 

1.  Canal  de  Bouc  h  Marseille ^  (Projet  nonetudie.) — Ce  canal 
serait  destine  li  prolonger  jusqu'i  Marseille^  sans  emprunter  la 
mer,  les  lignes  navigables  du  Rli6ne  et  du  canal  du  Midi^  et 
afTranchir  le  commerce  des  frais  de  douanes. 

Plusieurs  directions  ont  ete  propos^es :  celle  entr'autres  qui 
traverserait  le  territoire  de  Jouques  et  aboudrait  k  Tarascon. 
£lie  se  liait  k  uu  anuieu  piojec  'dc  Fluquet  et  k  un  grand  canal 
d'arrosage,  derive  de  la  Durance  presdurocherde  Canteperdrix. 

M.  Brissonpensait  quHl  serait  plus  convenable  de  partir  des  en- 
virons de  Bouc  pour  ie  diriger  sur  Marseille  par  la  riv^meridio* 
nale  des  ^tangs  de  Berre  et  de  Merignane,  d'oi!k,  en  remontant  la 
valleede  lM[erlan9on  jusques  pres  dePesmes,on  passerait  en  sou- 
terrain  au  vallon  de  Septeines  qui  descend  k  Marseille.  Le  d^ 
veloppement  de  ce  canal  serait  de  l^'j^ooo  m.  avec  une  pente 
enorme  d'ehviron  180  m.,quis'opposerapeut-etre,  ainsi  que  la 
dif&culte  des  travaux  du  souterrain,  k  Texecution  de  ce  grand  * 
ouvrage,  lvalue  a  i3,ooo,o6o  fr. 

2.  Canal  d* Aries  auport  de  Bouc,  —  Ce  canal  a  pour  ODJet 
d'-eviter  aux  bateaux  le  passage  perilleux  de  Tembouchure  du 
fthone ,  encombree  de  bancs  de  sable  souvent  deplacfe  par  les 
yents.  U  a  aussi  pow  but  de  facilites  le  dessevheooi^ot  des  narais 
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d'Ai^Ies.  Lercanalicommeace  a  Aries  dans  IeRh6ne,  passe  devant 
les  etangs  de  Meyrane  et  de  Landres  ^  traverse  celui  du  Gale- 
jeoD,  sqit  la  plage  et  aboutit  au  port  de  Bouc.  U  est  etabli 
presque  de  niveau.  Son  d^veloppement  est  de  4^>983  m.  II  est 
compose  de  trois  biefs  alimentes  par  des  derivations  du  Rhone 
et  de  I'ancien  canal  de  Yiguerat. 

Les  travauXy  commences  en  1802^  ont  ete  suspendus  jusqu'en 
'ijBo39  epoque  ii  laquelle  les  depenses  se  montaient  a  environ 
^,700,600  fr.' lis  ont^t^  repris  en  vertu  de  la  loi  du  14  aout 
182a,  qui  *a  autorise  un  emprunt  de  5,5oo,ooo  pour  Tentier 
achevement  des  travaux.  L'execution  de  cette  entreprise  touche 
a  sa  fin  elt  Ton  esp^re  que  la  navigation  pourra  ^tre  duverte 
{^littS:'fe  Goarant  dc  i$3o. 

'^'^'^Canald'Jrles  a  Tarascon.^^yoj^z  :  Projet  du  canal  lateral 
ati  Rhone,  a  la  i'*  ligne,    . 

""  4.  Canal  de  Seaucaire  a  Aiguesmortes. — Ce  canal  fut  dans  le 
principe  destine  au  dessechement  des  marais  de  plus  de  40,000 
arpens  entre  Beaucaire  et  Aiguesmortes.  II  supplee  aujourd'hui 
k  la  navigation  iroparfaite  des  canaux  de  Bougidou  et  de  Syl- 
venal,  et  a  celle  du  petit  Rh6ne  dont  le  coiirs  est  contindelle- 
ment  entrave  par  des  ensablemens  considerables. 

Les'  travaux  du  canal  de  Beaucaire  furent  commences  en 
1780,  tepris  en  1801  et  termmes  en  decembre  i8o5.  Le  canal 
preAd  son  qrigine  dans  le  Rhone  au-dessous  de  Beaucaire,  passe 
soiis  les  hauteurs  de  St.-Paul,  St.-Jean-de-Bellegarde  et  Brous- 
san,  puis  eiisuite  i  gauche  sous^  Loubes  «t  St.-Gilles ,  remonte 
les  mlirais  iet  se  termine  ^  Aiguesmortes,  Qi!i  il  se  joint  s^ux  ca~ 
d%iix'd<e  Isi  Radelle  et  de  Bourgidou.  Sa  longueur  est  de  5o,354  m., 
clbht  ia  pente  de  4  m.  ao  est  rachet^e  par  3  ecluses,  depuis 
Beaucaire ' 4  Broussan.  Le  reste  est  de  niveau.  L'estimation  des 
travaux  itaohtait  k  a,5oo,ooo  fr. ,  lors  du  traite  passe  par  le 
Gouvernement  avec  la  Compagnie  concessionnaire.  Cette  Com- 
pagnie  a  execute  les  oiivrages  d*art  avec  un  luxe  remarquable, 
€\  pretend  avoir  depense  plus^de  7,000,000.  fr. 

''S:Cahai  dela  Radelle Le  canal  de  la  Radelle  forme  au- 

jbUrd'hui  le (prolongement  du  canal  de  Beaucaire,  qu*il  fait 
communiquer  k  celui  desetangs. 

'  La  longueur  du  canal,  Etabli  de  niveau,  est,  depuis  Vetang  de 
ft^nguio  jusqu'a  Aiguesmortes,  de  1X9239  m.  II  fait  partie  de  la 
^i(>ficression  du  canal  de  Beaucaire*  '        . ,  , 
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i)  6.  Canal des  Ittangs.  — Ce  canal  d^tkie  dans  le  pnncipe  It' 
pirolonger  jusqu'k  l'6tang  de  Mauguio  le  canal  de  Languedoc/ 
fut  commence  en  1670.  U  prend  son  online  k  Textremite  de^ 
r^tang  de  Thau  au-dessus  du  port  de  Cette,  traverse  Tetang  de* 
Frontignan,  en  passant  sous  les  murs  de  cette  ville  et  a  travers 
Fetang  de  Pujol,  va  deboucher  dans  I'etang  de  Mauj^o,  apris 
un  parcours  de  aS^Boo  m. 

£n  iSia,  le  Gouvernement  prdonna|la  redaction  de  projets 
des  travaux  k  executer  pour  approprier  les  dimensions  de  ce 
canal  aux  transports  du  cs^al  du  LanguedoQ.  La  depense  ful 
^aluee  k  800,000  fr.  La  loi  du  5  ao4t  iS^t  a  concede  ce  canal 
k  une  Compagnie  qui.s*est  chargee  de  faire  les  ouvrages  qui 
restaient  k  executer,  et  k  ouvrir  un  canal  lateral  k  Tetang  d^ 
Mauguio  et  k  r^unir  k  ce  demieor  le  eanal  de  Lunelf  ar  un  em- 
branchesnent  qui  est  termine  depuisle  ao  Janvier  z8a6. 

a)  CanallatSral  h  V^tang  de  MauguioJ2i^ang  de  Mauguio  n'pfr 
frant  qu'une  navigation  souvent  dangtteuse  et  toujours  difficile^ 
le  canal  lateral  k  cet  etang  presentera  au  commerce  ua  moy^ 
facile  et  plus  prompt  de  passer  du  canal  des  £tangsdanscelui  de 
la  Radelle.  Ce  canal,  dirige  par  la  plage,  a  10,960  m.  de  Ion* 
gueur.  11  a  ^te  ouvert  a  la  navigation  le  i*'^  juillet  i8ai4  et  a 
co^te  i,o5o,ooo  fr. 

Le  montant  des  obligations  k  remplir  par  la  Compagnie  dtf 
canal  des  £tangs  (i)  s*elevait  k  a,io8,333  k,  33.  Les  travaux  k 
executer  encore  ne  montent  plus  qu'k  3o4^43  fr.  04. 

T,  Canal  du  Midi  ou  de  X«M^«tfc£o«.(a).«JLe  projet  delajonc- 
tion  de  la  M^diterranee  k  TOc^a  est  ua  des  plus  anciens  et 
celui  qui  s'est  reproduit  sous  le  pliis  de  fomies  et  k  plus  de  Ms 
diff^rentes.  Les  bomes  de  cet  article  ne  nous  penaetieAt  pas 
de  rappeler  les  epoques  auxquelles  fut  agitee  cette  quartjoa; 
Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  Tex^cution  de  cette  grande  pensee 
fut  due  a  Louis  XIY  qui,  sur  la  motion  de  Pierre  Paul  Riquet^ 
auteur  des  projets ,  orddnna ,  par  un  edit  de  x666 ,  Touverture 

(x)  Dans  la  cpiic«M)c»i  rftite  k  la  Compagnie  da  Canal  dea  litangs,  a« 
troDTent  compria  k  Canal  iat«ral  k  T^tang  de  Vangnio,  et  nn  ettJ^vm- 
chement  snr  le  Canal  4^  lAoel.  .      . 

(2)  Toy.  les  oavraj[«s  de  LaUnide,  Aiidreoaa^  AUaipit,  Hmne  d«  Pom; 
mease,  Claasade  et  Gorsse  ingenieur^  de  Barante  9  baron  Tcooy^  ,  ek-iir^ibt 
de  I'Aade  et.Bntens:  et  Histqire  du  tonal  du  tanguedof,  redigee  sar  de^ 

Hiteei  asth«ntiim«f  put  1  ji  d9fSQ4ag9  ^<|  lUguvl  d«  l^wm^  ii)-8*«  ^ 


Digitized 


by  Google 


di'un  /janal  (gpi  pi^t  ^fifrijr  tipie  ppgHpunii^lipH  s6rA  et  facile  ^e 
rOciSan  k  la  M^dlterranee  piir  la  joQQtioode  VAude  ^t  de  la  ^^ 
ronne«  Cette  communication  (r  aelqp  les  t^m^  de  T^d^)  est 
d^stinee  a  remj?lacfirutt^^apigatipnhi^ueefdispemii^^ 
detrpit  ^f  Gibmlfnr^:jaif  h^zcu;^  de  ki  piralerie  ^f  d^s  m^fr^fi^' 

les  ppojets  oopgus  pai?  J&iquet  fure^t  ^joumis  k  Ve^^m^to^  4es 
plus  grands  seigneurs  et  des  premiers  pers(mnages  de  T^oque,. 
parpoi  lesquels  on  voit  figurer  le  nom  de  Bau^erqus  de  Bou?g- 
neuf  ^  fils  de  Tauteur  da  canal  de  Briare.  Louis  XIV,  aide  de»  . 
prpvinces  du  L^inguedoc  se  char^ea  des  3/4  de  la  depense  et  fit 
don  perpetuel  du  canal  duLanguedoc,  a  ringenieur  qui  rayait 
^ntrepris,  sous  la  clause  d'un  simple  entretien.  .    . 

Les  travaux  furent  commences  en  1667  et  termiQes  en  |t68i. 
La  depense  monta  a  une  somme  totalede  i6,a79|5o8  fr^  qui 
peut  aujourd'hui  representer  une  somme  de  34,^00,000  fr.  Un 
cpiart  fut  paye  par  Riquet  et  les  3/4  par  TEtat. 

Le  jcanal  prend  son  origine  dan^  la  Garonne  au-  desspus  de 
Toulouse^  en  aval  des  moulins  de  Basacle.  II  contoflrne  Ten- 
ceinte  de  Toulouse.  II  longe  ensuite  la  rive  gauche  duLersjus*< 
que  vis-a-vis  Villefranche  et.  va  gagne^  le^  Jbiauteurs  de  Wau- 
rouze  oil  est  situe  le  point  de  papt^ge,  Qe  1^  se  dirigeant  Siur  le 
versatit  oppose ,  le  canal  passe  a  Castelnaudarj,  «uit  la  rive 
gauche  du  Treboyl,  qu'il  traverse  au-dessus  de  son  emboucbuire 
dans  le  Fresquel,et  longe  cette  riviere  jusqu'k  Herm.ipis;  ils'en 
eloigne  ensuite  pour  passer  sous  les  murs  de  Carcasaonne  et 
suivre  la  rive  gauche  de  I'Aude,  II  fr^ncbit  ensuite  le  FiHesquel, 
dont  il  re9oit  les  eaux,  et  reprend  la  vallee  de  I'Aude  2  au-rdes- 
sous  d'Argens,  le  canal  quitte  I'Aude  pour  passer  pres  de  Rou^i 
bia,  Mirepesse,  les  <Stangs  de  Capestang,  traverse  par  un  sou- 
terrain  les  rochers  de  Malpas  et  arrive  k  Beziers,  II  francbit  la 
riviere  d'Orb  et  le  torrent  du  Libronet  se  jette  dans  l^HerauIt 
vis-a-vis  d'Agde,  ou  il  se  terminepar  deux  brancbes,  Tune  vers 
la  mer  et  Paiitre  vers  le  port  de  Cette  par  T^tang  de  Thau. 

Deux  rigoles  principales  servent  k  ^alimentation  du  bief  de 
parlage  de  Naurouze.  Elles  sont  prises  dans  les  flancs  granifi- 
ques  et  les  for^ts  de  la  montagne  Noire,  entre  les  chaunes  des 
Corbieres  et  des  monts  St-Fe|ix.  La  premiere,  dite  Eigolede  la 
montagne^  prend  dans  les  bois  de  Ramondens  k  45?  ip*  aur 
dessus  du  point  de  partage,  les  affluens  du  Fcesquel,  ^u'ellere** 
letto  4fnsk  liTiere  de  Sot.  Uj^QimidQCG^  toiareiis  eMd^4 
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da^  la  i;igole  4«  h  Plaine  et  eonduit  au  meirvmr  d^  Sl^traiol. 

I^^  9.®  rigole,  dite  de  ia  Plaa^f  estunederivatien  de  la  Btt^ 
pidse  auf-dessu4  de  Eevel.  £lle  revolt  celle  dela  Moniagne  k 
6,SSq  m.  aif  dessQus  des  Taumasses.  Les  deux  iqgo|eS)  ii  parlir 
de  C4$  point,  sont  conduites  par  k  col  de  Graissens  It  Kauf ouie. 
£Ues  outy  la  premiere ,  y  coaipris  le  lit  da  Landot^  Bi^iag  iq< 
de  ioiigiieu,r  et'la  seconde  44)093  m.;  leur  largeur  est  de  4  in, 

L^  reservoir  de  St.-Ferriol ,  sitae  k  i%6  m.  8S  au-dessos  du 
Mef  departage,  et  k  3i5  n.  7&  au-deesas  du  niyeaa  de  la  ner, 
a  i6yOoo  m,  de  longueur  et  780  m.  de  lai^enr.  Sa  plus  grands 
{irofondeur  est  de  Sx  m.  35  et  sa  superfide  de  66  hectares.  H 
contient  6^3oo>ooo  in.  cubes  d'eau. 

Le  bassin  de  Lampy,  con^  des  Torigine  par  Riquet  et  con-^ 
struit  en  i?8zy  a  xx6  m.  90  de  largeur,  xSm.  60  deprofondeur 
et  Gontient  1,760,000  m.  cubes  d'eau. 

Independamment  de  ces  deux  grands  reserroirs ,  dont  la  ca« 
paoite  est  au  moins  ^gale  k  \me  fois  et  deraie  celle  de  la  ligne 
du  canal  depuis  Toulouse  jusqu'k  la  prise  d'eau  du  Fresquel^ 
le  biftf  de  partage  recoit  journellement  dans  des  temps  ordi- 
naires  87,500^  m.  cubes  d'eau,  quantite  plus  que  du  double  ne« 
cessaire  atixbesoins  de  la  navigation. 

Sous-ie  nom  de  canaux  de  Si.-Pierre  et  dc  Carcassonne^  on 
distingue  deux  canaux  qui  font  essentiellenient  partie  du  canal 
du  Languedoc  et  de  la  grande  ligne  de  nayigation  de  Marseille 
i  Bordeaux. 

i)  Canaide  ^.-I^ite.  Ge  canal,  6tabli  de  niveau, prend  son 
ovigine  dans  la^  Garonne,  Ik  xSo  m.  au-dessus  de  la  cbaussee  de 
Ba^cle  k  Toulouse,  et  va  se  rendre,  en  suivant  la  rive  droite, 
au  canal  du  Languedoc  apres  im  parcours  de  i,Soo  m.  Cc  eanaf 
fut  commence  en  1768  et  termine  en  1778. 

^yCanalde  Carcassonne,  En  17  77,1a  ville  de  Carcassonne  de- 
manda  k  deviation  du  canal  du  Languedoc  k  partir  de  Tancien 
emplacement  des  Pluses  de  Foucauld,  afin  de  le  rejeter  devant 
ses  murs,  en  formant  k  ce  point  un  bassin  de  i43  m.  96  de 
longueur  et  46  m.  76  de  largeur,  et  reprendre  sa  direction  en 
amont  de  Tecluse  de  Fresquel,  apr^s  un  developpement  de 
7,064  m,,  avec  une  pentede  11  m.  x5,  racheteepar  4  sas  eclusls. 

Ce  canal,  auquel  on  a  travaille  depuis  1787  jusqu'en  1791  f 
fi&irepns  en  Taa  VI  etiermine  en  18x0. 
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%,,Pr0hK^fimeniju9qu*k:Moissac  du  candldu  Languedoc.{l^ro- 
jet  etudi^ }.  -^  Les  premieres  etudes  de  ce  projet  furent  faites 
en  1754*  6t  depuis.iSoz » Ton  s'en  est  occupe  k  difiC^entes  re- 
prises. Un  projet  futremis  en  1806;  mais  il  resta  sans res^ltat. 
JJn  decret  da  97  juillet  1808  ordoiina  une  nouvelle  dii3ection, 
que  Von  a|>aiidonna  pour  repr^ndre  rancienne.  La  question 
relative  au  prolongement  du  canal  du  Midi  n'^tait  pas  encore 
resoliie,  lorsque  parurent  deux  memoires  de  M.  I^uchesnei  Tun 
du  5  jcittxier  .i8.9i5  y  Tautredu  %  mai  1826 ,  k  Tappui  d'un  avant. 
projet  dpnt  il  s'etait  oecupe.depuis  plus  de  ao  ans.  La  longueur 
^u.  trajet  ent:ve  Toulouse  et  Montauban,  d*apres  son  projet  # 
devait  etre  raccourcie  deplus  de  6,000  m.  et  reduite^^a  f56|poo 
in.»  etla.depensene  devait  pas  excMer3y6oo,ooo  fnj  aumoyen 
^s  travaux  de  perfectionnement  de  la  navigation  :du  Tarn. 
Tandis  qu'au  contraire,  suiyant  les  projets  ant6rieiirs»  le  cMial 
prolonge  jusqu'A  Moissac  devait  presenter  une  longueur  de 
62,700 m.  etdonncr.li^u  a.une.depense  au  moios  de  4,400,000 
fr.  M,  Duchesne  entrait  dans  de  grands  details  snr'les.incon- 
yeniens  que  devaient  pffrir  les  anciennes ,  directions.  (  Foyez 
M*  Dutens  :  Histoire  de  la  navigation  interieure  (i).  ) 

9.  Coursde  la  Garonne,  ~~^  Ce  fleuve  prend  sa  spurce^dans  la 
valine  d'Arran,  traverse  les .  departemeus  de  I'Ariege,  de  la 
Haute- Garonne,  de  Tarn-et-Garonne,  Lot-et-Garonne  et  dela 
Gironde.Cest  dans  ce  departement  que  la  Garonne  perd  sonnom 
au  lieu  dit  le  bee  d'Ambes ,  oil  elle  re90]t  la  Dordogne.  Depuis 
'  ce  point  jusqu'^  son  embouchure  elle  prend  lenom  de  Gironde. 
.  La  navigation  de  la  Garonne  commeuce.^  Cazere  (  Haute- 
Garonue ).  £Ue  u'a  pas  lieu  sans  dangers  sur  tout  son  cours , 
surtout  depuis  Toulouse  jusqo'au  Tam.  C'estpour  remedier  ^ 
ces  inconveniens,  que  Ton  a  song^  au  ]»olongement  du  canal  du 
Languedoc.  Depuis  le  bee  d'Ambes  jusqu'^  la  mer,  on  ren- 
contre des  ensableraens  dont  les  ecueils  sont  difficiles  k  eviter. 

,    I  o.  Canal  royal  des  Pyrenees.  Projet  etudle Nous  pla9ons  ce 

canal  au  rang  des  grandes  lignes ,  parce  qu'en  partageant  k  cet 
egard  Fopinion  de  M.  Dutens,  nous  pensons  qu'en  reduisant 
ainsi  a  sa  moindre  Stendue  Vinierpalle  qui  separe  les  deux  mers, 

.;  (z)  Toy.  Obse/vadons  sur,  le  prahngemeni  da  Canal  royal  du  Midi, 
JUk»l^,  1  fenil.  i/a.  Paris,  ,i8a6.  —  N^Us  et  obserfotions  sur  le  Canal 
.dejonction  de  la  Garbnne  hVAdQur^  ou  Canal  des  P^n4cs(]pn  M. 

Endel,  iDg«o.ei|  chef.  Ia«4^  d^  i  f.  |/^..  Paris,  i8a6. 
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it  repondrait  plus  qu'aucun  autre  perfectionnemeni  i  ceUe  pre-^ 
miere  pensee  du  fondateur  du  canal  de  Languedoc.  Le  omal 
royal  des  Pyren^  ayant  d'aiileurs  ete  projete  en  grande  sec- 
tion ,  il  e^t  naturel  de  donner  ^  cette  grande  communication 
une  place  parmi  les  lignes  navigables  du  premier  ordre.  Inde- 
piendamment  du  debouche  qu'il  procurerait  aa  canal  de  Lan- 
guedoc  vers  TOcean ,  il  recueillerait  dans  un  parceurs  de  plus 
4e  3o6ooo  m.  les  produits  agricoles  et  mineralogiques  des  con- 
trees  voisines  des  Pyrenees,  et  verserait  ainsi  dans  la  circulation 
ce  que  le  travail  des  hommes,  faute  de  debouchiesy  n'a  pu  en- 
core produire  au  jour. 

Le  canal,  alimente  par  les  eaux  de  la  Neste,  aurait  son  point 
culminant  k  4^4  m.  45  au-dessus  de  son  entree  dans  le  caoftt  At 
I^anguedoc  a  Toulouse ,  et  a  555  m.  54  au-dessus  de  aoR  ^okit 
d'arrivee  au  bee  du  Gave  de  Pau. 

La  branche  orientale,  a  partir  de  Toulouse,  suivrail  It  riw 
gauche  de  la  Garonne  en  passant  par  Muret  et  Saint  Gaudeas. 
et  ensuite  la  rive  gauche  dc  la  Neste  jusqu'aupres  d'Iseaux»  oii 
serait  etabli  le  bief  de  partage.  Cette  branche  aurait  iii49^54  m. 
4o  delong. avec  une  pente  de  424  m.  45,  rachetee  par  1%^  delose. 

Le  bief  de  partage  a  iB3m.  54  au-dessous  du  seuil  qui  sepi^re 
la  vallee  de  la  Neste  de  celle  de  TArros,  comporterait  un  souler- 
rain  de  3^856  m. 

La  branche  occidentale  suivrait  le  ruisseacr  de  Xhyst^ig/aet , 
la  rive  droite  de  TArros ,  celle  de  I'Adour ,  passenut  fifr«^-vis 
saint-Sever  et  Dax,  et  viendrait  deboucher  dans  rAdour  «a  bee 
du  Gave  de  Pau,  d'ou  la  navigation  jusqu'^  Bayooae  esl  asau- 
ree.  Sa  longueur  sera  it  de  217,074  m*  70,  et.sa  pente,  de  53S 
m.  54,  serait  rachetee  par  i55  ecluses.  he  devAippement  total 
du  canal  serait  ainsi  de  345,284  m.  ^. 

La  depensc  a  ete  evaluee  par  M.  Galabert^atrtettr  4ii  pn9ei(t}j( 
k  28,427,844  fr.  pour  un  canal  a  grand  tiraat  d'earr.  Le  eonseit 
general  desponts-et-chausseesapense  queladepeasenepoiiiTail 
etremoindrede  58,000,000,  etajugequ'il  etmtconvenabledW- 
vrir  le  canal  sur  les  memes  dimensions  que  celui  duLanguedoc. 

(i)  Canal  royal  des  Pyrenees,  par  L.  Galabert.  Petit  in-fol.  d«  6  fin^ 
Paris,  1827.  —  Memoire  sur  les  avantAges  ttun  Canal  de  navigatioi^  jfu^ 
parailHe  a  I'Jdbur,  par  le  lieut.-gener.  Lamarque.  In•8^  Paris,  iSaf,  «| 
fiulietuiy  To.  IX,  n°  4a.  * '' 

r;  Tomb  XXI.  4 
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VII.  Septieme  Ligne.  de  la  Manche  a  la  mer  de  Gascogne,  ou 

Llgne  navigable  de  Dunkeique  a  Bayonne. 

Cette  ligne  se  compose  d'abord  d'une  partie  de  i^.  i'"*  ligne, 
cotnprenant  le  Canal  de  Bourbourg^  la  navigation  de  I'Aa^  1^ 
Canal  d^jiire  a  la  Bassee ,  le  Canal  de  la  Deule ,  une  partie  du 
cours  de  la  Scarpe  ^  le  Canal  de  la  Sensee^  le  Cours  de  JtEscaut, 
le  Canal  de  Saint  Quentin^  le  Canal  Crozal ;  la  riviere  d'Oise^ 
canalisec  jusqu'a  son  embouchure  (voy.  les  details  k  la  a*  ligoe  ); 
le  cours  de  la  Seine^  comprenant  les  Canaux  de  Saint-Denis  etde 
Saint-Martin  (voyez  les  derails  a  la  /j®  ligne).  Elle  se  com- 
pose ensuite  du  Canal  de  Loing  (voy.  les  details  a  la  3®  Hgne), 
du  Canal  d* Orleans y  ou  du  Canal  deVEssonney  du  Cours  de  la 
,  Loire  depuis  Orleans  jusqtiii  VemboucJmre  de  la  Fienne ,  ou 
S'un  Canal  lateral  faisant  partie  de  celui  d'Orleans  k  Nantes 
(voy.  les  details  k  la  5*  ligne);  du  Cours  de  la  Vienne  jusqu^ii 
Chatelleraultoxx  la  ligne  se  divise  en  1  branches  qui  se  reunissent 
k  Libourne;  la  1^*  branche  se  compose  du  Canal  de  Poitouy  du 
Cours  de  la  Charente  jusqu*a  Angoul^me\  d'uu  Canal  d^Angou- 
leineii  Libourne;  la  2®  branche  s;e  compose  du  Canal  de  Limo- 
ges, des  Canaux  de  la  Coreze  et  de  la  Vezere ,  du  Cours  de  la 
Dordogne  jusqu'ii  Libourne,  La  ligne  se  continue  ensuite  par 
un  Ganalde  Libourneii  Cubsac,  le  Cours  de  la  Garonne  jtisqu' a 
Vemboucfiure  de  la  Bayse  (voy.  les  details  k  la  ligne  precedenie}; 
d*une  partie  du  Cours  de  cette  riviere y  du  Canal  des petites  Lan-^ 
des  et  du  Cours  de  FAdour  iusqu^a  Bayonne  et  la  mer. 

I.  Canal  d'Orleans,  —  Ce  canal  fut  entrepris  pour  remedier 
aux  obstacles  que  presentait  la  navigation  de  la  Loire,  en  vertu 
d'un  edit  de  mars  1679 ,  qui  en  reservait  Texecutiou  au  due 
d'Orleans  frere  du  roi.  Le  canal  fut  comtuenceen  1682, et  ter- 
mine  en  1692.  U  commence  pres  de  Combleux,  a  4,800m.  au- 
dessus  d'Orleans,  passe  par  Checy,  Fay,  Vitry,  Combreux, 
Grignon ,  Couderoy,  Chaissy,  Chevillon,  et  se  lermine  a  Buges, 
ou  11  sejoint  au  canal  de  Loing.  Sa  longueur  estde  73,'io4  m.  22, 
savoir  :  pour  la  i'"^  branche  du  cote  de  la  Loire,  26,852m.  68, 
avec  une  pente  de  29,01.86,  rachetee  par  11  ecluses.  Pour  le 
biefdepartage  18,721  m.23,  etpour  la  2®  branche  27,729  m.  91 , 
dont  la  pente  de  40m.  22  est  rachetee  par  17  ecluses. 

\,Canalde  r Essonne,  Vrojet  etudie. — Nous  placons  ce  canal 
au  rang  des  grandes  lignes  ,  parce  que  devant  etre  ouvert  cil 
grande  section  et  abr^ger  le  trajet  de  Paris  a  Orleansiplus  long  de 
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63,738  m.  par  les  canaux  d'Orleans  et  de  Loing,i1  est  probable 
que  le  canal  dei*£ssonne  les  remplacera plus  tard  avec  avantage. 

L'ouverture  en  fut  ordonn^e  en  vertu  d'une  loi  du  a3  aoiit 
1791 ;  mais  les  concessionnaires  n'ayant  pas  satisfait  k  leurs  en- 
gagemens  fiireut  dechus  de  leurs  droits,  dans  lesquels  le 
gouvernement  les  a  retablis  conditionnellement  Ic  igmai  i8a5y 
bien  que  pendant  leur  decheance  on  se  fiit  occupe,  en  1816 
et  1817,  de  la  redaction  d'un  second  prpjet ,  dont  I'auteur  est 
M.  Polcnceau,  ingenieur  en  chef,  directeur  du  departement  de 
Seine  et  Oise,  qui  avait  evalue  la  depense  k  14,000,000  fr. 

En  vertu  d'une  ordonnance  du  28  Janvier  1828,  M.  Surville, 
ingenieur,  charge  par  la  Compagnie  concessionnaire  des  etudes 
d'un  nouveau  canal ,  commenca  les  operations  qui  ont  servi  de 
base  au  projet  qui  fut  sou  mis  dans  la  meroe  annee  a  i'exainen 
du  Conseil  des  Ponts-et-Chaussees. 

D'apr^s  ce  projet,  le  canal  a  sa  prise  d'eau  dans  la  Loire 
a  Tendroit  oi!i  elle  recoit  le  ruisseau  de  I'figoutier ,  k  iSoom. 
en  aval  d'Orleans.  II  remonfe  le  ruisseau  jusqii'a  sa  source 
oil  commence  le  bief  de  partage.  Son  point  culminant  est^itue 
dai^  la  foret  d'Orleans,  0(1  il  traverse  par  une  tranchce  de 
18  m.  de  profondeur  le  faite  des  versans  dt*  la  Seine  et  de  la 
I-oire.  Au  sorlir  du  bief  de  partage  le  canal  suit  prosque  tou- 
jours  la  rive  droite  de  TEssonne  jusqu'il  son  rmhouchure  dans 
h\  Seine,au-dessous  deCorbeil,en  passant  par  Pithiviers, Anger 
ville,  Malesherbes,  Maisse,  Laferte-Aleps,  Mennecy  el  Kssonne. 

Le  developpement  total  de  ce  canal  serait  de  11 6,585  m. , 
dont  88,521  sur  le  versant  de  la  Seine,  de  23,255  m.  pour  le 
bief  de  partage,  et  4*809  sur  le  versant  de  la  Loire.  La  pente 
tot.  serait  de  120  m.  83,  qui  pourraitetre  rachetee  par  59ecluse$. 

La  depense  a  ete  evaluee  par  M.  Surville  h.  18,600,000. 

3.  Cours  fie  la  Vienne  jusqn^h  ChdteUeraulL — La  Vienne  est 
navigable  depuis  Chilre,  k  une  lieue  au-dessusdeChdrellerault, 
jusqi^  son  embouchure,  sur  une  etendue  de  89,555  m.  Elle 
offre^eueraldment  i  m.  10  de  tirant  dVau. 

4.  Canaux  de  Poitoa  et  d*Jngoul^me  a.  Libourne^  ou  Canal  de 
Tours  ti  Libourne,  Nod  etudie.  —  Le  projet  de  ce  canal ,  destine 
k  joindre  la  Loire  k  la  Dordogne  par  la  Vienne ,  le  Clain , 
la  Charente,  la  Dronne  et  Tlsle,  u'a  pas  encore  ete  Tob- 
jet    d'etudes    serieiises*     M.    Bri)>soa    indique    la    ligne    de 

4. 


Digitized 


by  Google 


5a  Giographie  N^*  y-it 

direction   que   pourrait    suivre   cette    ligne   de    navigation. 

Le  canal  aurait  son  origine  dans  la  Loire  \  apr^  avoir  tra- 
verse le  seuil  qui  se  prolonge  entre  la  Loire  et  i'embouchare  de 
la  Vienne,  il  suivrait  le  lit  de  cette  riviere  jusqu'k  la  Creuse^qu'ii 
franchirait  pour  prendre  la  rive  gauche  duClain ;  il  remonterait 
cette  riviere  jusqu'^  Voulon.  A  ce  point,  le  canal,  suivant  la  val- 
lee  de  la  Boulour  jusqu'^  Vaux-en-Cormy,  irait  gagner  un  val- 
lon  au  sud  de  Champerier  en  traversant  le  faite  qui  separe  le 
Clain  de  la  Charente,  au  moyen  d'un  souterrain  de  3,5oo  m.  La 
longueur  de  cette  branche  depuis  la  Creuse  jusqq'au  point  de 
partage  pres  de^omagne,  serait  de  iao,ooo  m.  avec  unepente 
d' environ  182  m. 

Le  canal  descendrait  ensuite  le  vallon  de  Champerier,  et  ga- 
gnant  la  Charente  au>dessous  de  Civray,  descendrait  cette  ri- 
viere en  se  maintenant  sur  la  rive  gauche  jusqu'^  Angouleme 
sur  une  longueur  de  109m.,  avec  io5  m.  de  pente  environ. 

Apres  avoir  suivi  le  lit  de  la  Charente  jusqu'au  ruisseau  qui 
se  rend  a  Tctang  de  Velude ,  on  se  dirigerait  par  Jttrigaac  par 
un  souterrain  de  3ooom.  sur  le  hameau  de  la  Diviile^  oil  pre- 
nant  la  valiee  de  I'Arce,  que  Ton  remonterait  jusqu'en  face  No- 
nac,  on  gagnerait  le  sommet  du  vallon  d'un  petit  ruisseau  af- 
fluent de  la  Tude.  La  longueur  de  cette  branche,  depui«  la 
Charente  jusqu'au  point  de  partage,  serait  de  3a,ooom.  ^  avec 
une  pente  presumee  de  72 ro.  Le  canal,  apres  avoir  descendu 
le  petit  vallon  dont  nous  venous  de  parler,  suivrait  la  valiee 
de  la  Tude,  et  ensuite  la  Dronne  jusqua  son  embouciiure 
dans  risle ,  pres  de  Coutras ,  et  de  Ik  Ton  arriverait  k  Libourne 
en  suivant  le  cours  de  Tlsle,  dont  la  navigation  a  ete  perfec- 
tionnee.  (Voy.  navigation  de  Tlsle  entre  P^rigueux  et  Libourne, 
region  du  Centre.)  La  longueur  de  cette  derniere  branche  du 
canal  serait  de  87000m. ,  avec  une  pente  presumee  de  gSm. 

En  resume,  le  developpemcnt  total  du  canalserait  de  3  39,000  ra. 
k  ciel  ouvert,  et  G,5oo  m.  en  souterrain.  La  depense  a  ^  ilva*- 
luee  a  49,456,000  fr.  La  direction  que  Ton  vient  d'indiquer 
parait  preferable  k  celle  que  Ton  a  projetee  par  Limoges. 

5.  Canal  de  Limoges,  Non  etudie.  —  Ce  canal  opererait  la 
jonction  de  la  Loire  k  la  Dordogne  par  une  communication 
de  la  Vienne  a  la  Vizere.  Un  projet  fut  presente  k  ce  sujet  en 
1770  par  le  sieur  Grivel,  mais  il  n'eut  aucune  suite. 

A  partir  de  Tembouchure  du  Clain,  on  remonterait  la  valiee 
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de  la  Vienne  soit  en  canalisant  cette  riviere  ,  soit  par  un  canal 
lateral  jusqu'^  la  grande  Briance,  on  suivrait  rnsuite  la  petite 
Briance  en  passant  par  Pierre  Buffierej'usqu'au  bief  de  partage. 
Cette  foranche  aurait  23o,ooo  m.  de  longueur.  Ce  bief,  dont  le 
developpement  n'est  pas  eneore  determine ,  serait  etabli  entre 
la  Porcherie  et  Embe^aigue ,  et  traverserait  les  etangs  de  Pi- 
quette;  il  conoporterait  un  souterrain  de  aooo  m.  et  deux  tran* 
chees  de  4000  m.  de  longueur  totale.  La  deuxieme  branche 
suivrait  le  vaiion  du  Salon ,  et  ensuite  la  Vezere  jusqu'au-des- 
sous  de  Brives^  oCi  commence  la  canalisation  de  la  Coreze  et 
de  la  Vezere.  Cette  seconde  brancbe  aurait  6o,ouo  m.  de  long. 

La  depense  de  ce  canal  est  evaluee  approximativement  par 
M.  Dutens  a  la  somme  totale  de  38,2oo,ooo  fr. 

6.  Canaux  de  la  Correze  et  de  la  Vezere. — On  s'est  occupe  k 
differentes  epoques  de  Ta melioration  de  la  navigation  de  ces 
rivieres.  En  1780,  par  ordre  du  gouvemement,  M.  Bremon- 
tier,  depuis  inspecteur general  des  ponts-et-chaussees^  presenta 
les  projets  des  ouvrages  dont  seraient  susceptibles  la  Correze  et 
la  Vezere ;  les  projets  resterent  sans  execution  par  suite  de  la 
revolution.  Enfin,  le  x6  fevi'ier  i8a5,  le  gouvemement  traita 
avec  une  Compagnie ,  qui  prit  Tengagement  de  les  achever  et 
de  les  livrer  an  public  dans  le  laps  de  dix  ann^es.  Une  loi  du  B 
juin  i8a5  a  approiive  la  concession  k  ce  sujet  (i). 

Les  projets  de  M.  Conrad,  ingen.de  cette  Compagnie,  sedivi- 
sent  en  3  parties.La  i^  est  relative  k  la  canalisation  de  la  moyenne 
Correze,  entre  Tulle  et  Brive,  dont  la  pente  est  de  loa  ra.  sur 
31,700 m.  Cette  pente,  qui  ne  pouvait  etre  rachetee  que  par 
40  ecluses  au  moins ,  eut  exige  une  depense  de  3,5oo,ooo  fr.  Un 
canal  lateral ,  k  cause  du  resserrement  de  la  vallee,  eat  ete  fort 
difficile  et  aussi  dispendieux.  M.  Conrad  proposa  I'emploi  d'une 
machine  k  enlever  les  bateaux  de  Hnvention  de  MM.  Durassie 
et  Trocard,  et  dont  Tapplicatioh  faite  depuis  sur  le  Dropt  n'a 
pas  presente  tous'les  avantages  que  Ton  en  avait  attendus.  L'e- 
tablissementde  barrages  et  d'une  machine  de  cette  nature  etaient 
evalues,  y  compris  les  autres  depenses ,  k  i,3o8,86o  fr. 

La  seconde  partie  comprenait  la  canalisation  des  rivieres  de  la 
Correze  et  de  la  Vezere,  depuis  Tulle  jusqu'^  la  Dordogne,  sur 
line  longueur  totale  de  97,600  m.  Pour  la  1'®  de  ces  rivieres 
M.   Conrad  proposait  un  canal  lateral  depuis   Brivc  jnsqu'a 

(1)  Toy.  I0  BuUetifty  To.  Ill,  n*'  47. 

j  by  Google 


Digitized  t 


54  Geographie  N®*  7-11 

la  Vezere.  Pour  celte  derniere  riviere ,  il  pensait  que  la  navi- 
gation clevait  etre  etablie  en  lit  de  riviere  aii  nioyen  de  bar- 
rages et  de  derivations  qui  contourneraient  ces  barrages  et  sur 
lesquels  seraient  placees  des  ecluses  submersibles.  La  penle  du 
camil  lateral  de  laCorreze  etant  de  la  m.  a8  serait  rachetee  par 
6  ecluses,  etcelle  de  la  Vezere  etant  de  41  m.  36  serait  rachetee 
par  a8  ecluses.  Ces  ouvrages  etaient  portes  au  devis  a  la  soiDme 
totale  de  49760,000  fr.,  plus  ii6,ao8  Ir.  frais  annuels  d'eotre- 
tien  et  de  perception. 

La  troisieme  partie  du  projet  etait  relative  aux  travaux  ^  faire 
pour  le  perfectionnement  de  la  navigation  de  la  Dordogne  de- 
puis  IVmbouchure  de  la  Vizere  jusqu'li  Saint-Jean  de  Blagnac, 
sur  i38,ooom.  de  developpement.  M.  Conrad  en  estimait  ia 
depense  k  i,3oo,ooo  fr. 

Ces  projets  furent  adoptes,  sauf  plusieurs  modificatioDs  aux- 
quelles  la  Conipagnie  fut  tenue  de  se  couformer.  Les  Iravaux 
furent  commences  en  1825  ,  5  ecluses  etaient  entierement  cons- 
truites,  d'autres  presque  terminees,  ainsique  plusieurs  barrages 
et  divers  travaux  d'art^  lorsqu*en  1827  ils  furent  inter rpoipi is. 
Mis  en  demeure  de'reprendre  leurs  travaux  et  de  satisfaire  a 
leurs  eugagemens ,  les  concessionnaires  n*ayant  pas  repondu  k 
cette  sommation,ont  ote  declares  recemment  en  etatdedecheauce. 

6,CourseIe  la  Dorflogne  depuis  T  embouchure  tie  la  Vezere  jus- 
qiCa  Libourne,  ~^  A  partir  de  Tembouchure  dela  Vezere jusqu'a 
Libourne,  on  suivrait  le  cours  de  la  Dordogne ,  et  ainsi  se  trou- 
veraient  reunies  les  deux  branches  de  la  7^  ligne  de  i^^  ordre, 
Tune  par  Poitiers,  et  Tautre  par  Limoges.  Comme  Tobserve  M. 
Dutens,  la  i^^  ligne  de  Chatellerault  k  Bordeaux  par  le  Poitou 
reunit  un  grand  nombre  d'avantages  que  ne  presente  pas  celle 
qui  est  proposee  cntre  les  memes  points  en  passant  par  Limoges. 

>], Canal  de  Libourne  a  Cubsac.  Non  etudie. — Ce  canal abrege- 
rait  de  cinq  lieues  le  trajet  de  Libourne  a  Bordeaux ,  en  evitant 
de  doubler  le  bee  d*Ambez.  Cette  coupure  de  8000  m.  de  lon- 
gueur aurait  sa  prise  d*eau  au-dessus  du  pont  de  Cubsac»  dans 
la  Dordogne ,  contournerait  le  seuil  qui  separe  cette  riviere  de 
la  Gironde  ,  et  deboucherait  dans  ce  fleuve  au-dessus  de  Saint- 
Louis  de  Montferrand.  La  depense  a  ete  evaluee  a  a,5oo,ooo  fr. 

^.Navigation  de  la  JBajrse.  —  La  Bayse  est  navigable  depuis 
Nerac  jusqu'a  son  embouchure  ^  au  moyen  de6  Ecluses.  Le  pro- 
longement  de  cette  navigation  jusqu'^  Condom^  appartient  aux 
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lignes  secondaires.  (  Voy.  Region  du  Sud. )  Lors  de  Tex^ution 
du  canal  despetitesLandes,il  seran^cessairedelargir  lesecluses. 

g^Canal  des  PeUtes-Landes,  Projet  etudie.—Le canal  des  Pe- 
tites-Landes  opercrait  la  jonction  de  la  Garonne  a  TAdour  par 
la  Bayse  et  la  Midouze.  Avant  la  revolution,  les  ingenieiirs  geo-  . 
graphes,  Clavaux  et  Charreton,  se  livrerent  aux  etudes  de  ce 
projtit ,  dont  Tutilite  s'elait  fait  senlir  depuis  long-temps.  £0 
i8o5,  les  departemens  que  devait  traverser  le  canal  firent  de 
nouvelles  demandes  pour  son  execution.  Elles  furent  accueiliies 
jpar  un  decret  du  12  juillet  1808.  Mais  les  evenemens  politiques 
forcerent  encore  de  laisser  ct*tte  cntreprise  sans  resultat.  Enfin, 
en  1824,  Tetude  en  fut  reprise  par  M.  Goury  jeune,  ingenieur 
en  chef  des  Landes,  qui  presenta  en  1826  un  projet  definitif. 

Suivant  cet  ingenieur,  le  bief  de  partage  de  17,829  m.  de 
longueur,  serait  etabli  entre  le  ruisseau  de  Bentejac  affluent  du 
Rhimbcz,  et  le  moulin  de  Tapet,  a  95on).  de  la  Douze,  au-des* 
sousde  Cazaubon.  Ce  bief  comporterai tun  souterrain  de  290001 
et  serait  alimente  par  les  eaux  du  fienazit,  du  Tillet,  du  Luby 
de  la  Douze,  et  de  la  Geiise,  si  ces  deux  rivieres  devenaient 
necessaires  a  ralimentation. 

La  branche  du  canal  descendant  vers  TAdour,  a  partir  de 
Textremitedu  bief  de  partage,  semaintiendraitsur  la  rive  droite 
de  la  Douze  jusqu*a  la  Bastide,  ou  Ton  entrerait  en  riviere.  A 
Mont-de-Marsan,on  prendrait  la  Midouze  dont  on  ameliorerait  la 
navigation,  et  Ton  arriverait  ^  Bayonne  apres  avoir  suivi  cette 
riviere  et  T  A  dour.  La  longueur  totale  de  cette  branche  serait  de 
188,872  m.,  dont  60,872  m.  sur  71  m.  16  de  pentea  racheter 
par  3o  ecluses  depuis  le  bief  de  partagejusqu*a  Mont-de-Marsan. 

La  seconde  branche  descendant  vers  la  Garonne,  apres  avoir 
traverse  1^  Rhimbez  ,  joindrait  la  Geiise  pres  de  Montplaisir , 
et,  suivant  la  rive  gauche  de  cette  riviere  sur  12,082  m.  de  de- 
veloppement  et  28  m.  de  pente ,  entrerait  en  riviere  aux  envi- 
rons de  la  Galanne ,  un  peu  au-dessus  de  Tembouchure  de  la 
Gueyse.  De  ce  point  a  Lavardac  ,  pres  du  confluent  de  la  Bayse 
et  de  la  Geiise,  ou  se  terroinerait  le  canal ,  la  distance  ^erait  de 
28,565  m. ,  et  la  pente  de  35  m.  17 ,  ce  qui  donnerait  pour  le 
devHoppement  total  de  cette  branche  403^97  m.  ,  avec  uue  pen^e 
de  63  m.  17  a  racheter  par  28  ecluses. 

De  Lavardac  \  la  Garonne  on  suivrait  la  navigation  de  ,1a 
Bayseydont  les  travaux  reclameraient  quelques  perfectionnemens. 
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En  supposant  rexecution  du  canal  des  Pedtes  -  Landes  ^vh 
UTtfide  section  ,  ladepense  serait  d'environ  18  k  20,000,000  fr. 
•  10.  Comts  de  VAdour.  —  Cette  riviere  qui  prend  sa  source 
4aiis  IcH  Pyr^^y  se  forme  de  trois  torrens  venant  du  Picd^Ar- 
l^bony  de  Grippe  et  du  Pic  dn  Midi,  et  se  r^unissant  k  Beau- 
demi  au4li68so&  de  Bagneres-sur-Adour. 

'La navigation  de  TAdour  commenced  St.-Seyer-Cap(Landes}. 
ffi^pilis  ce  pomt  jusqu'k  son  embouchure  dans  TOcean,  a  5,55o 
JIB.  au-des^s  de  Bayonne,  le  developpement  est  de  1 1 4*000  m. 
'WBL^Sfotieme  JJgne  de  T  Quest  a  VEst,  ou  du  Hdvre  a  Strasbourg. 

CettjC,  ligoe  se  compose  i  °  du  Canal  maritime  du  Havre  a  Paris 
(voy.  Jes  details  a  la  4*  Ligne.) ;  a**  d*un  Canal  de  Paris  a  Stras- 
bourg (1). 

'  X.  Canal  de  Paris  a  Strasbourg Ce  canal  de  Paris  h  Stras- 
bourg que  M.  Brisson  proposait  comme  ligue  de  navigable  de 
i**jclasse,  a  e^  etudie  en  1826,  sous  la  direction  de  cet  inge- 
sieiiir,par  MM.Polonceau,Du]eau,Tourneux,  Mangin,  Jacqui- 
w  et  Hussoa.  Cette  communication  importante  favoriserait  les 
relatiQBS  commerciales  de  TAllemagne  meridionale ,  de  la  Suisse 
«t  des  depitrteicens  de  TEst  avec  Paris  et  les  departemens  des 
t^Ales  de  la  Mancbe  au  moyen  du  canal  maritime  dont  cette  li- 
jgne  ne  serait  que  le  prolongement. 

Apres  avoir  pris  le  canal  Saint-Maur,  on  entrerait  dans 
la  vallee  de  la  Marne.  Un  canal  lateral  a  cette  riviere  pas- 
serait  h.  Lagny  et  eviterait,  par  des  percemens  de  3 100  m. 
de  longueur  totale  ,  les  contours  de  la  Marne  jusqu'a 
I'emboucbure  de  la  nviere  de  Grand  -  Morin.  On  remonterait 
ensuite  jusqu'd  Meaux,  on  prendrait  1^  canal  de  Cornillon, 
on  se  detournerait  avant  TrilpOrt  pour  couper,  par  un  sOuter- 
rain  de  2900  m. ,  les  hauteurs  de  Montceaux  et  rejoindre  la 
Marne  k  Saint-Jean  les-deux-Jumeaux.  Le  canal  passerait 
ensuite  [a  Chateau  -  Thierry  ,  Dormans  ,  Epernay  et  Jaalons, 
oti  il  traverserait  la  Marne  "pour  suivre  la  rive  droite,  passe- 
rait  k  Chdlons,  franchirait  la  Saulx  au  moyen  d*un  pont  aque- 
due  et  arriverait  k  Vitry.  On  quitterait.alors  la.  Marne  pour 
suivre  la  rive  gauche  de  la  Saulx ^.  que  Ton  traverserait  encore 
k  Estrepy  pour  atteindre  la  rive  gauche  de  l^Omafh ,  que  Ton 
franchirait  au-desso^s  de  Bar.  A  peu  de  distance  die  cette  ville, 

(t)  Toy.  Timalyse  d^  4^yfrs  ecrlu  pnlilicv  s^r  fstgmVKgfSii'JkfHftiff  To* 
VU,  n*^  ,89;  vim,  n*  6i;  iX,  n^'  9  et  11? ;  X,  rf*  t^  a^»7- 
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on  repreudrait  encore  la  rive  gauche  jasqu'au  village  de  ISaix, 
k  i/a  lieue  au-dessus  de  Ligpy.  Le  bief  de  partage  pour  la  ^ 
jonction  de  la  Mame  k  la  Meuse  commencerait  au  sonunet  du 
vallon  de  Naix.  II  eomporterait  un  sou  terrain  de  5, 140  m.  et  se 
terminerait  k  Naives.  La  longueur  totale  du  canal  de  Paris  au 
point  de  partage  sera  de  3o2,ooo  m.  avec  une  pente  de  i56  m. 
76  k  racheter  par  des  ecluses. 

A  partir  du  bief  de  partage ,  le  canal  descendrait  le  vallon 
de  la  Meholle ,  pres  do  Yacon ,  passerait  pres  de  I'etang 
de  Void,  prendrait  la  Meuse  dont  il  suivrait  la  rive  droite  jus- 
(lu'au-dessus  de  Troussey ;  h.  ce  point  il  franchirait  la  riviere  sur 
un  pont,aqueduc,  passerait  pr^s  dc  Pagney  ,  suivrait  la  vaUee 
de  laLaye,  puis  ensuite  celledel'Ingressiu,  affluent  de  la  Meuse, 
et ,  au  moyen  d'un  percement  de  700  m. ,  arriverait  h.  Toul  en 
suivant  la  rive  gauche  de  la  3foselle  jusques  pres  de  Liverdun, 
ou  il  passerait  sur  la  droite  pour  arriver  k  Frouard,  en  se  main- 
tenant  sur  le  revers  des  coteaux  entre  la  Moselle  et  la  Meurthe* 
Depuis  le  point  de  partage  de  la  Mame  k  la  Meuse  jusqu'k 
Frouard,  la  distance  serait  de  57,000  m.  avec  une  pente  totale 
de  120  m.  70. 

De  Frouard  le  canal  se  dirigerait  sur  Nancy  :  k  2  lieues  i/a 
au-dessus  de  cette  viile ,  il  passerait  sur  la  rive  droite^  gagnerait 
le  Sanon,  qu'il  suivrait  jusqu'au  faite  qui  s6pare  les  bassins  de 
la  Moselle  et  de  la  Sarre  et  les  etangs  de  Rechicourt  et  de 
Gondrexanges.  Au  moyen  d'nne  perree  de  i3  m.  10,  il  se  diri- 
gerait sur  le  vallon  d'Hattigny,  franchirait  ce  ruisseau  ainsi  que 
la  Sarre,  et,  par  une  coupure,  gagnerait  la  vallee  de  la  Bievre, 
qu'il  franchirait  aussLBe  la  ce  canal,  en  suivant  le  petit  ruisseau 
de  Niderwiller,  arriverait  entre  Homarting  et  Erschwiller,  au 
faite  qui  separe  les  bassins  du  Kfain  et  de  la  Meuse.  On  pra- 
tiquerait  en  cet  endroit  deam  souterrains  de  2,960  m.  de  Ion* 
guear  totale.  Le  bief  de  pat ^ge,commen9ant  au  vallon  du  Sanon 
auralt  a8,ooo  m«  tie  Frofuafd  k  I'origine  de  ce  memebief,  la  lon- 
gueur do  canal  serait  ik  66,000  m.  avec  une  pente  de69  m.  5o. 

A  putrtir  de  I'exir^mSji  dn  dernier  bief  de  partage,  le  canal 
prendrait  ta  vallee  de  WZorn  qu'il  suivrait  en  passant  par  Sa- 
vera^,  jusque  ^v^-JL-^irt  dd  Brurotp :  au  sud  de  ce  boui^.^  il  se 
detotirnetait  pout  diiifoticher  dans  la  riviere  d'lll  ^  sa  sortie  de 
Vtndsfaite  4e  eeite  ^ifle.  i>'£rschwiller  a  Strasbourg  la  disuilf^ 
itefeiltie^4vd(NI ^<  «i  la  pente  Aiiag m. 
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So  r^sum^,  le  (]eveIo|xpement  total  du  canal  entre  Paris  et 
Strasbourg  serait  de  617,000  no.,  dont  11,900  m.  en  souterrain- 

D'apres  le  detail  estimatif  pr^sente  parM.6ri$son,1a  depense 
des  travaux  k  executer  depuis  le  canal  Saint-Maur  jusqu'k 
Strasbourg  serait  de  67,500,000  f. 

DEUXifeME  PARTIE. 

Canaux  SEcoNDAiREs,  ou  Ligues  navigables  de  2^  ordre. 
REGION  DU  NORD. 

ComprenMt  fespace  renferm^  entre  tes  frontieres  du  Nord,  ie 
lihin,  ie  Canal  de  Paris  a  Strasbourg  et  celui  de  Paris  au  Hdvre 
ety  h  tOuest,  les  rdU'S  de  la  Manche. 

Cananx  executes  ou  en  cours  d'ex^cution. 

i.  Canal  de  I'Ourcq. —  A  Texeniplede  la  ville  de  Londres  qui, 
eri  1608,  amena  deS  hauteurs  de  Hertfordhire  une  partie  des 
eaux  de  la  riviere  de  Lea ,  pour  etre  distribuees  dans  ses  divers 
quartiers,  U  ville  de  Paris  voulut  suppleer  par  Tart  aux  res- 
sources  naturelles  qui  lui  etaient  ofTertes  pour  ses  besoins  do- 
ttiestiques(i).  La  premiere  idee  du  canal  deTOurcq  remonte  h 
1675.  Depuis  cette  epoque  divers  projets  furent  presented,  on 
les  relrouve  cousignes  dans  Touvrage  de  M.  Girard,  auteur  de 
celui  qui  fut  adopte  et  qui  en  dirigea  I'execiition. 

Le  canal  a  sa  prise  d  eau  a  Mareuil  dans  TOurcq,  dont  il  suit 
la  rive  droite  jusqn'au  bourg  de  Lisy ,  od  cette  riviere  se 
jette  dans  la  Marne.  De  ce  point  il  se  dirige  sur  la  ville  de 
Meaux,  dont  il  contourne  Tenceinte  et  quitte  a  Fresne  la  vallee 
de  la  Marne  pour  suivie  celle  de  la  Beuvronne,  en  passant  par 
Souilly.  II  traverse  les  marais  de  TArneuse,  passe  par  Sevran,  * 
la  foret  de  Bondy,  suit  la  route  de  Chdlons  jusques  vis-a-vis 
Padtin,  se  reporte  vers  la  Villelte,  ou  il  se  termine  par  un  bas- 
sin  rectangulaire  de  800  m.  de  longueur  et  de  80  m.  de  largeur. 

Le  canal  de  I'Ourcq  pent  ^tre  considere  comme  un  aqueduc 
et  comme  un  canal  de  navigation  a  pente  sans  ecluse.  Sa  lon- 
gueur totale est  de  96,000  ra.  a vec  une  faible  pente  de  om.  000, i o5 
parm^tre.  La  quantite  d'eau  qu'il  amene  est  de  i3,5oo  pouces 
de  fontainier,  distribues(2)par  desaqueducsdans  lesquartiersde 

(i)  Toy.  lliisforiqne  des  Canaux  entrepris  ou  proposes  dans  le  bassin 
^e  la  yStinCf  pour  tapprovislofknement  de  Paris ,  jusqu'h  Couverture  du  Ctt, 
nal  de  Briare ;  pnt  M,  Girard.  {AnnaL  de  t Industrie  nation,  et  etrang., 
jailv.  1 8a  5,  p.  41  •) 

(a)  Description  g^nSrale  des  d^irens  ^uvraget  h  exectoerpaur  la  dtstri- 

ution  des  eaux  du  Canal  de  TOurcq  dans  I'interieur  de  Paris,  et  deris 
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Paris.  Independaroment  de  cet  avantage,  le  canal  de  I'Ourcq 
serteocore^  raiiinentaljon  des  caiianx  deS'-DenisetS^-Mattin. 
Les  travaux,  commences  en  i8o3,  termines  en  i8a3,  oct  coAte 
la  somme  de  249^269128  f.  3i,non  compris  les  frais  detravaux 
pour  la  conduite  des  eaux  dans  Paris  et  Taqiieduc  de  ceintttre* 
%,Canal  des  Jrdennes[  1).— Le  projet  de  jonction  de  la  Meuse 
a  la  Seine  par  TAisne  et  roise^  con9u  depuis  long -temps  , 
De  prit  quelque  consistance  que  sous  le  minislere  de  Lomrois. 
Mais  ce  ne  fut  qu'en  1747  que  Ton  s'cn  occupa  serieusemeut. 
U  n  arret  d  u  1 6  jui  llet  1 7  62|  en  ordonna  les  etudes  et  en  1 79 1  TAs- 
semblee  Constituante  accorda  dt'S  fonds  pour  cette  entreprise  9 
k  laquelle  on  donna  Le  nom  de  Canal  de  Ckamptigne^  En  179^ , 
puis  ensuite  en  i3oi  ,  M.  DeschampSy  aujourd'bui  inspecteur* 
general ,  fournit  lesba  es  de  ce  projet,  don t  la  loi  du  5  aoiit 
1821  ordonna  Texecution  evaluee  ill  8  millions. 

Depuis  900  m.  au  dessousderembouchurede  la  Bar,o(i  com- 
mence le  canal  qui  suit  la  rive  gauche  de  cette  riviere  jusqu'li 
Armagea  ,  la  longueur  est  de  ao,85a  m.,  avec  une  pente  de  16 
m.  65,  rachetee  par  7  ecluses.  Le  bief de  partage,  dont  le  point 
culminant  est  devant  Chene-le-Populeux,  se  termine  au  ravin 
dit  la  Noue-clrs-rrvtros.  Sa  longueur  est  de  9,556  m. 

Depuis  ce  dernier  point  jusqu'ii  Semuy ,  la  longoeur  e^t  de 
8y4a2  m.  avec  une  pente  de  79  m.  10  ^  rachetee  par  a6  Pluses. 
Le  canal  lateral  k  TAisne ,  de  Semuy  k  Chitcau-Porcien  ,  a 
55,095  m.  de  longueur,  dont  33,469  m.  pour  les  parties  en  lit 
de  riviere  'et  3i,6a6  m.  pour  les  parties  caoalisees.  La  pente  est 
de  26  m.  78  y  rachetee  par  1%  ecluses. 

La  loi  du  5  aoiit  i8ai  a  autorise  un  emprunt  de  8,000,000  f. 
pour  la  confection  du  canal.  Les  depenses  faites  s*elevent  k  une 
somme  de  8, 184, 4 58  f.  12,  dont  la  difference  sera  supportee 
par  le  Tresor.  La  navigation  est  ouverte  dans  plusieurs  pafties; 
le  reste  des  travaux  pourra  etre  termine  en  i83i. 

'^.Navigation  de  la  Sambre» — Laloidu24  mars  i8a5  autorisa 
le  gouvernement  k  conceder  FentreprLie  des  travaux  k  faire 
pour   le  perfectionnement   de  la  navigation  de  U  Saukbrey 

dctailU  de  ces  oavragei;  par  M.  P.  S.  Girard,  dlrectenr  da  Ganil  de 
rOorcq  et  des  eanx  de  Paris.  Iii*4^;  prix;  X4  ft,  Paris,  181B.  •<-  Virjr, 
le  Bulletin^  To.  IX,  n*"  as. 

(i)  Toy.  Nouce  sur  le  Canal  des  Ardennes  ,  par  L*  J.  &onsta%  Cl|p« 
levilie,  et  BuUctiny  To.  IX,  n""  33. 
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depois  Landrecies  jusqVi^k  Isi  fronti^re  des  Pays-Bas.  Le  but  est 
d'ouyrir,  au  moycn  de  I'Oise,  une  voie  siirc  et  facile  vers  Paris 
aux  riches  houilleres  du  Nord.  Les  travaux  en  sont  peu  avan^ 
ci^s  :  le  relard  est  dA  aux  discussions  relatiyes  au  canal  de  La 
JFere  k  Landtecies ,  et  de  I'Oise  k  TEscaut,  dont  les  projets  ont 
ete  etudies.  (Fcyez  plus  has^  pstg.  63*) 

4.  Caruil de^La  Fere  a  Chaurvf,  — ^^Ce  canal  destine  ajoindre 
le  canal  de  Saint-Quentin  k  la  place  de  La  Fere ,  commence  k 
lOyoSi  m«  au-dessus  de  Chauny.  II  a  3,Boo  m.  de  longueur. 

5.  Canal  de  Sedan.-^Ai  lie  la  Basse  k  la  Haute-Meuse  par  nnc 
simple  CQupure  de  679  m.  Sg  ^  sous  les   fosses  de  Sedan.  La 

.  pente  est  rachetee  par  tine  ecluse  de  1  m.  41  de  chute.  Les  tra- 
VauXy  commences  en  1789,  interrompns  en  1792,  repris  en 
iSoBy  n'ont  ete  termines  qu'eh  iSio. 

6.  Canal  de  ComtUofi,--  Ge  petit  canal,  de370m.de  longueur, 
a  pour  objet  d'eviler  le  long  contour  que  fait  la  Marne  et  les  ob- 
stacles qu'elle  pr^ente  dans  la  traversee'  de  la  ville  de  Meaux. 
Sa  pente,  de  x  m.-3o ,  est  rachetee  par  une  ecluse. 

*), Canal  de  D/eitze.— L'ouverture  de  ce  canal,  destine  a  eta- 
blir  une  communication  entre  la  Sarre  et  les  salines  de  Dieaze 
et  de  diminuerleprix  des  hoidlles ,  fut  approuvee  en  1809. ' 

L#  bief  de  partage  ^  de  !k,385  m.  de  longueur ,  est  situe  k 
Rutting.  La  premiere  branche  dn  canal,  laterale  a  la  riviere  de 
Yerbach,  partant  de  Dieoze,  passe  sous  Vergaville  et  Bidestroff. 
Sa  longueur  est  de  io,45S  m.  avec  une  penfe  de  25  m.  5o , 
rachetee  par  8  eclnses.  La  seconde  branche ,  suivant  la  vallee 
de  la  Rode,  passe  par  Loudreflng,  Munster,  Reich  et  se  termine 
a  Sarralbe  dans  la  Sarre.  Sa  longiietir  est  de  23,6oo  m.,  et  sa 
pente  de  a3  m.  aS ,  rachetee  par  8  ecluses. 

La  Sarre  sera  rebdue  navigable  jusqu'k  Sarrebruck  au  moyen 
de  x4  ecluses, ^urun  developpement  de  44»ooom. 

Les  travaux  ex^Utes  et  adjuges  montent  k  1,439,057  fr. 
Ceux  restant  k'faire  k  i,75x,ooa  fr. 

Canaux  a  entreprendre. 

I.  Canitl  de  Bieppe,  l^tudie ^Yauban  fut  un  des  pr^oaiers  k 

indiquer  cette  commonication,  dont  Touverture  futaotorisee 
par  lettres  patentes  de  1780.  Cette  autorisation  etant  restee  sans 
edet,  un  nouvoauprojetlat  etudie  en  1786.  Enfin  en  1819,  sur 
la  demande  de  ri^es  propri^aires  des  d^partemens  de  TOise 
et  de  la  Seine4itf(eKeure ,  Tirfministration  des  FqaI^  6t  0iai|Sr 
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sees  fit  faire  de  nouveUes  Etudes.  Nous  ne  pttleroiiB  ^pe  de  ce 
dernier  projet,  redige  par  M.  Yiallet ,  ingenieiir  en  chef. 

Le  canal,  apres  avoir  suivi  TOise,  quUterait  oette  ms^  an- . 
dessous  de  Creil,  traverserait  le  Therain  k  Moaj,  pour  suivre 
la  rive  droite/  remonterait  TArelon  jusqo'^  sa  soorue  et  fran- 
chirait  sous  Bethancourt  le  faite  quis^pareleXh^rahi  de  l^pte. 
Apres  avoir  snivi  la  rive  gauche  de  oette  riviere ,  il  la  traver« 
serai t  k  Gournay ,  remonterait  la  riviere  des  Monies ,  et,  apr^ 
avoir  coupe  un  3^  faite,  suivrait  la  Morelle  jusqu'li  son  sommet. 
Cette  branche  aurait  83,978  m.  de  longueur,  avec  una  pente  de 
95  m.  .96 ,  rachetee  par  87  ecluses. 

Le  bief  de  partage,  de  i3,xi9  m.,  parta^t  de  la~vall^*de  li 
Ferte ,  traverserait  le  coteau  qui  separe  les  verstns  de  I'Eple  et 
de  I'Andeile ,  au  moyen  d'un  souterrain  4e  a,6oo  m.  de  ion- 
gueur,pour aboutir  k  x5oom.  au.dessous  de TaidMiye  de Beaubec. 
Une  seconde  branche  suivrait  le  ruisseau  de  la  Rosiere  et  la 
rive  gauche  de  la  Bethune  jusqu'k  Saint-Saire,  ensuite  la  rive 
droite  jusqu*^  Saint-^tienne-sous-Arques,  oii,  traversant  ces 
trois  rivieres  reunies ,  elle  se  rend  rait  par  le  canal  dej4  ouvert 
dans  Tarriereport  de  Dieppe.  Sa  longueur  serait  de  45,045  m., 
et  sa  pente ,  de  1 1 8  m.  98 ,  serait  rachetee  par-  45  ecluses. 
Le  developpement  total  de  cette  ligne  serait  de  149,737  m. 
M.  Yiallet  avait  estime  la  ccmstruction  de  ce  canal  en  grande 
section  k  la  somme  totale  de  26,000,000  fr^ 

2.  Canal  de  Rouen  a  Amiens  par  Beauvais, — De  Rouen,  le  canal 
se  dirigerait  par  les  vallees  de  Darnetal  et  de  Saiut-Aubin  jns« 
qu'au  village  de  Montmain  oik  Ton  percerait  un  souterrain  de 
9,5oo  m.^  sous  le  village  de  Fresne,  pour  gagner  la  rive  droite 
de  TAndelle  que  Ton  suivrait  jusqu'^Tembouchuredu  petit  rni^ 
seau  de  Meuil-le-Bray.  On  couperait  ensuite  le  vallonde  la  Fry 
pour  se  dinger  horizontalement  k  Test  d'Odinger  sur  le  canal  do 
Paris  a  Dieppe.  On  passerait  a  Gournay  et  k  Beauvais  oil  Ton 
prendrait  la  rive  gauche  du  Therain  et  celle  de  la  Herperie,  et, 
par  un  souterrain  de  1 1,000  m.  sous  Crevecoeur,  on  irait  gagner 
la  Celle  pour  arriver  a  Amiens.  *■ 

La  longueur  totaie  du  canal  serait  d'environ  90,000  m.  et  la 

ilepense  de  4,38o,ooo  fr.,  pour  lapartie  comprise  entre  Rouen  et 

Gournay,  et  de  8,6i3,ooo  pourla  seconde  de  Beauvais  ii  Amiens. 

.  Le    percement    du   souterrain    de    Friesne    deviult    exi* 

ger  au   moins    7   ans   de   travauxy  M.  Brisson   proposail 
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de    suiyre   la   Seine   jusqu'k    rembouchure    de   TAndelle. 

^,Canald'JifbePilieit  Bouiitgne — Apr^s  avoir  un  instant  siiivi 
le  canal  du  due  d'Angouleme  et  traverse  les  communes  de  Grand- 
PortyNoyelleyFavi^res,  on  franchirait  la  Maye  k  Rn,  puis  1*Authie^ 
puis  ensuite  la  Canche  k  Staples,  apres  avoir  passe  par  Groslier  et 
CuquC)  entre  lesquels  serai t  ^tabli  un  premier  bief  de  partage. 
Uq  autre  bief  commen^aqt  k  Dannes  se  terminerait  k  Neufch^tel, 
d'qu  I'on  se  dirigerait-  sur  la  Liane  pour  arriver  a  Boulogne. 

La  longueur  de  ce  canal  serait  de  72,000  m. ,  et  la  depense 
d'environ  5,o6 4^000  fr. 

4.  Canal  de  Boulogne  aux  canaax  du  Nord  (etudie). — Ce  canal 
fut  etudie  en  i8o3  par  M.  Sganzin,  aujourd'hui  inspecteur  ^^o 
ner^l  des  Pouts  et  Chaussees. 

Get  ingenieur  proposait  de  suivre  la  vallee  de  la  Liane,  d'^- 
tablir  un  bief  de  partage  entre  Selles  et  Esciielles  pour  s*em- 
brancber  sur  le  canal  de  Calais,  apres  avoir  pris  les  vnllons  de 
Hem  et  du  Tiret.  On  avail  aussi  songe  k  joindre  la  Canche  k  la 
Scarpe  par  le  Gy,  mais  le  peu  d'abondance  des  eaux  engagea 
M.  Brisson  k  indiquer,  comme  pr<^ferable ,  la  direction  suivante. 
Apartir  du  biefde  partage  du  canal  d*Abbeville  k  Boulogne,  on 
remonterait  le  vallon  de  Verlinctun,  puis  ensuite  la  Liane  jus- 
qu'a  sa  source.  Un  point  de  partage  plac^  en  cet  endroit  rece- 
vrait  les  eaux  de  la  Liane.  On  suivrait  ensuite  le  petit  ruisseau 
du  Blequin  ainsi  que  la  rive  droite  de  I'Aa,  pour  rejoindre  le  ca- 
nal de  Neuffosse  au-dessus  des  eel  uses  de  Fontinelles. 

Le  developpement  serait  ainsi  de  5 1,000  m.  avec  une  pente 
totalis  de  i55  m.,  et  la  depense  pr^sumee  de  7,296,000. 

$.  Canal  de  la  Somme  a  la  Scarpe  et  a  la  Sensce,  —  Ce  canal 
aurait  son  origine  sur  celui  duduc  d'Angouleme  au-dessous  de 
Corbie,  suivrait  la  riviere  d*Albert  ou  de  Miraumont  et  s'ex^cu. 
terait  en  souterrain  depuis  Irles juscpfa  1,000  m.  de  Boyelle.  II 
suivrait  ensuite  le  vallon  du  Cogoeil  qu'il  traverserait  pr^s  de 
Wancoiirt  pour  prendre  la  rive  gauche,  et  ensuite  le  ruisseau 
de  Trinquiche.  On  arriverait  ainsi  a  la  Scarpe  k  4  lieues  au- 
dessous  d' Arras. 

Lalongueurdu  canal  serait  ainside63,ooom.,  avec  une  pente 

de  74  m.,  et  la  depense  de  6,i85,ooofr.  DeSailly,  on  dirigerait 

une  brauche  de  10  kil.  sur  le  canal  de  la  Sensee  presdePallue. 

6.0t/ia/</e.SbfM0ff^(etudie)(z}.— Cecanal  est  destine  i^  op^rer 

(i)  MdmoiH  sur  U  Canal  dc  pistons  dutini  A  joindre  1$  Canal  da 
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la  joQctioD  de  TOurcq  k  TAisue.  D'apres  1e$  etudes  faites  en 
1820  par  M.  Girard  ,  ce  canal  commencerait  au  Port-aux -Per- 
ches,  suivrait  la  rive  droite  de  TOurcq  jusqu'au-dessus  de  la 
Ferte-MiloD,  puis  ensuite  la  vallee  de  la  Sivieie  jusque  pres  de 
Vierzy.  On  franchirait  alors,  par  un  souterrain  de  3,ooo  m.,  le 
plateau  quisepare  la  Marne  de  i'Aisne.  On  suivrait  Tetroit  val- 
lon  de  r£cheile  et  ensuite  colul  de  la  Crise  jusqu'asoii  embou- 
chure dans  I'Aisne,  a  200  m.  au-dessus  de  Soissons. 

M.  Girard  proposait  en  outre  de  poursuivre  ce  canal  jusqu'4 
Manicarop,  en  suivant  les  vallons  de  LafTaux  et  de  Vanssalion; 
de  la,  la  rive  gauche  de  la  Lettejusqu*k  son  embouchurie , 
pour  se  reunir^  ^  Manicamp,  au  canal  Crozat  prolonge,  depuis 
peu,  jusqu'ii  ce  point. 

La  premiere  branche  aurait  26,946  m.  de  longueur,  avec  un^ 
pente  de  67  m.  55 ,  et  la  seconde,  33,217  m.,  avec  6S  m.  o3  de 
peute.  La  depense  serait  d'environ  4)135,916  fr.  II  est  probable 
que  ce  canal  n*aura  jamais  lieu.  Lf?  tarif  excess! vement  modique 
auquel  sont  assujetis  les  transports  qui  s  effectuent  par  TOise 
s'opposera  toujours  a  son  execution. 

7.  Canal  de  la  Sambre  a  VOise^  ou  de  la  Fere  a  Landrecies 
(etudie).  —  Conformement  au  voeu  du  Conseil  general  du  de- 
partcment  du  Nord,  M.  Cordier,  alors  ingenieur  en  chef,  s'occu  • 
pa,  il  y  a  peu  de  temps,  de  Tetude  de  ce  projet.  Suivant  lui,  le 
canal  partant  de  Landrecies  se  terminerait  a  La  Fere,  et  le  bief 
de  partage  serait  etabli  entre  Hachette  et  £treux ,  sur  3o,ooo 
m.  de  longueur,  a  la  meme  hauteur  que  la  Sambre,  au-dessous 
de  Landrecies.  La  pente,  depuis  Uextremite  de  ce  bief  jusqu'ii 
La  Fere,  etant  de  85  m.,  serait  rachelee  par  3 1  ecluses. 

M.  Cordier  avait  evalue  la  depense  a  9,260,000  fr. 

S, Canal  de  la  Samb/ea  I'Esraut  (vtudie), — Le  Conseil  general 
du  departement  du  IVord ,  dans  quatre  de  ses  sessions ,  offrit  la 
somme  de  i,5oo,ooo  fr. ,  a  titre  de  don ,  a  la  compagnie  qui  s^ 
chargerait  de  Texecution  de  ce  canal  etudie  par  M.  Cordier. 
D'apres  cet  ingenieur,  le  canal  s'emjjranclierait  sur  le  bief  de 
partage  du  canal  precedent,  a  800  m.  au-dessus  du  village  d'Ors. 
Son  bief  se  terminerait  dans  les  prairies  de  Basuyau.  Le  canal 
suivant  ensuite  la  vallee  de  Richemont,  passerait  par  Montay  et 
entrerait  dans  la  vallee  de  la  Sellequ'il  suivrait  jusqu^aTEscaut, 
*Ourcq  aux  Canaux  des  Ardennes  et  de  St,*Quentin  ;  )p«r  Mi  Giratdt  I 
H^*  ta*4%  ^'^^  I  V*  «ine|priS|  5  fr,  Parii|  ida4*tBiS» 
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a  Tiival  de  Lourche,  entre  Boiichain  et  Denain,Soii  devetoppe- 
ment  serait  de  40,737  avec  une  pente  dc  104  m.  rachetee  par 
41    ecluses.    La    depense    a    ete    estiioee    a   8,700,000    fr. 

g,Canalde  FOmignon  (etudie). — Ce  canal  est  destine  k  eviter 
aiix  bateaux  frequentant  les.  canaux  dii  due  d'AngouMme  et  de 
Saint-rQuentin ,  le  detour  qu'ils  sont  obliges  de  faire  en  passant 
par  Sain t-Quen tin,  Saint-Simon  et  Hani.  M.  Paul  Gayant  en 
etudia  le  projc  t  il  y  u  quelques  ahnees. 

Le  canal  s'embrancherait  sur  le  canal  de  Saint-Qiientin  au 
bassin  de  Bellenglise  etsuirlc  canal  du  ducd'Angoul^e  liSaint- 
^Christ,  apres  avoir  suivi  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  rOmi- 
gnon.  Son  developpement  serait  de  28,985  m.  La  difference  de 
niveau  de  3i  m..  3o  serait  rachetee  par  14  Ecluses.  La  construc- 
tion de  cc  canal  a  ete  evaluee  k  i,58o,qoo  fir. 

lO.Canaldes places  frontieresdu  Norda  ceUes de VEsL^-Cetie 
ligne  de  communication  destineelijoindreles  canaux  duNord  an 
Rhinetau  canal  Monsieur,  s'efTectuerait  au  moyen,  i^du  canal  de 
I'Kscaut  4  la  Sambre  et  a  I'Oise;  a^  d*uu  canal  de  I'Oise  superieurc 
a  la  Meuse  ^  3^  d'une  partie  du  cours  de  la  Meuse,  de  Mezieres 
h,  Sedan ;  4^  d'un  canal  dc  la  Meuse  h,  la  Moselle ;  5®  d'un  canal 
de  la  MQselle  au  canal  de  Paris  a  Strasbourg  indique  pliis  has. 

II  ne  sera  question  ici  que  de  la  jonction  dc  la  Meuse  k  TOise  et 
decellede  la  Meuse  k  la  Moselle;  leresKede  la  ligne  secomposant 
de  canaux  deja  mentionnes  ou  de  parties  de  rivieres  navigables. 
"^  II.  Jonction  de  I'Oise  a  la  Meuse,  — r  Ce  canal  commencerait 
k  rembouchure  du  IN'oirien ,  pres  le  village  de  Vadancourt,  sur 
celui  de  I'Oise  a  la  Sambre ,  remonterait  TOtse,  puis  le  Ton  et 
TAubcfjusqu'au  sud  de  Ser]eau,d'oi!i  il  passerait  par  un  souterrain 
de  a,ooo.m.  dans  la  vallee  de  I'Audry,  au  N.-O.  de  Logny-Bo- 
gny.  Il  suivrait  ensuite  cette  riviere  et  celle  de  la  Sarmonne 
pour  arriver  a  la  Meuse  aii^dessousde  Varcq  u  TO.  de  Mezieres. 
Cette  ligne  est  preferable  a  celle  que  Ton  pourraiC  projeter  par 
rOisejusqu'au-dessus  d'Hirson,le  ruisseau  d*Artoise,  la  Noire, 
la  Blanche  et  le  Viroin,  parce  qu'elle  est  en  partie  horsla  fron- 
tiere.  Depuis  le  Noirien  jusqu'a  la  Meuse,  la  longueur  du  canai 
est  de  110,000  m.,  avec  unepente  de  192  m. 

I  *!  Jonction  de  la  Meuse  a  la  Moselle, — On  suivraitle  Chiers  de- 
puis son  embouchure  jusqu'au-dessus  de  Montmedy.  On  gagne- 
rait  ensuite  la  vallee  de  I'Othain  jusqu'k  son  sommet,  k  I'etang 
de  Gondrecourt,  A  ~  i  I'est  dii  village  de  ce  liotn  ^  on  franchiraft 
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le  faite  qui  separe  ia  Meuse  de  la  Moselle  par  nn  souterrtfio  de 
600  m«9  Ytm  dejpendrait  dans  1e  vallond'un  affluent  de  TOHies 
au-dessus  de  Cainville,  et  Ton  suivrait  TOmes  jusqu'ik  son  em- 
bouchure dans  la  Moselle.  Cctte  branche  aurait  146,^00  m., 
avec  une  perite  de  176  m. 

La  depense,  non  comprises  les  parties  qui  rentrent'dans  tes 
lignes  dont  il  a  cte  ou  sera  question ,  a  ete  evaluee  II  i9,75a,5oo  fr. 

12.  Canal  de  Toul  (etudie).  —  Ce  canal ,  destine  k  operer  la 
jonction  de  la  Meuse  (\  la  Moselle,  fut  indique  par  YaubaD.  M. 
Lecreux/inspecteur  general  des  ponts  et  chaussees ,  ettidia  ce 
projet  en  I788  et  proposa  deux  directions.  La  suivante  parait  la 
plus  favorable.  On  abaisserai^de  16  m.  24  le  sommet  de  la  vat* 
lee  dito  de  TAne,  ensorte  que  le  canal  se  trouvant  fixe  k  x  m.' 
3o  au-dessous  de  la  Meuse  au  pont  de  Pagny,  on  pourrait 
prendre  les  caux  de  cette  riviere  et  du  bief  de  partage  de  5,070 
m.  de  longueur,  on  n'aurait  plus  que  Sa  m.  Ifi  a  descendre  pdur 
arrtver  k  la  Moselle.  La  depense  etait  evaluee  a  1,160,395  fr. 

Pour  la  partie  comprise  entre  Pagny  et  Verdun  lat^ralement 
a  la  rive  droite  de  la  Meiise,  sur  99,400  m.  de  developpement , 
la  depense  etait  portee  a  3,599,000  fr. ,  et  en  poursuivant  le  ca- 
nal depuis  Toul  jusqu'a  Frouard,  cette  derni^re  portion  coilte^ 
rait  1,400,000  fr. ;  ce  qui  conduirait  k  la  somme  tolale  de 
6,159,395  fr.  les  depenses  a  faire  pour  Tetablissement  du  canal 
de  Verdun  a  Frouard,  sur  un developpement  de  i45,4oo,  dont 
la  pente  pourrait  etre  rachetee  par  20  ecluses,  depuis  Pagny 
jusqu^a  Verdun,  et  par  18  ecluses  du  c6\e  de  Frouard  (i). 

i3.  Canal  de  la  Seille  a  la  Meurthe, — ^Ce  canal  aurait  sa  pnv 
d'eau  a  Brin  sur  la  Seille  et  deboucherait  dans  la  Meurthe  a  a* 
lieues  au-dessous  de  Nancy,  apres  avoir  suivilavallee  de  la  Me- 
zulle  et  franchi  un  souterrain  immense.  * 

La  longueur  serait  de  47>ooo  m.;  et  In  depense  de  3,i6o,ooo 
fr.  (a). 

1 4 .  Canal  de  Dieuze prolong^ jusqu'a  Metz  et  au  Canal  de  Paris 

h  Strasbourg Le  Canal  deDieuze,  parsuitedeTaccroissement 

de Texploitation  des  salines,  pouvant  devenir  insufHsant,  on  a 

(i)  La  pirtle  comprise  entre  Frouard  et  Pagny  appartlent  an  Canal  de 
Paris  li  Strasboarg. 

(a)  Observations  sur  Ic  curage  et  le  redressement  de  la  Seille  et  sur  un 
pro-jet  de  cannl,  In-8**,  3  f.  Tersailles,  18a 4-  Paris ,  Palais-Royal. 

F.  Tomb  XXL  5 
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40iig^  ^^ui  ouyrii*  wt  d^bouche,  soit  en  Kant  lebief  de  jKirtage 
avec  le;otf|ial  de  Paris  ^  Strasbourg,  soit  en  dirigeant  une  autre 
braocbe  jasqu'k  Mete. 

La  premiere  partie  partirait  de  Rutting,  passerait  pres  de 
Diane-Capelle ,  k  Test  de  I'etang  de  Stock,  et  irait  rejoindre  le 
canal  de  Paris  ^  Strasbourg,  pres  de  Gondrexange,  apres  ud 
parcoiirs  de  a5,ooo  m. 

La  seconde  branche  passerait  sous  Marsal  et  suivrait  la  Seille 
jasqu'4  Mete,  sur  88,000  m.  de  longueur.  La  depense,  pour 
les  deux  branches  rennies ,  a  ete  evaluee  k  49000,000  fr. 

On  se  proposatt  de  continuer  jusqu'k  la  fronti^e  de  la  Ba« 
vi^re  rh^nane,  un  canal  lateral  k  la  Sarre,  a6n  de  faciliter  lo 
transport  des  combustibles  diriges  de  Sarrebruck  sur  I'Alsace* 
On  porte  k  3,20o,ooo  fr.  les  frai>  des  travaux  (Voy.  Canal  de 
Dieuze,  p.  60. ) 

j^.Canaideia  Basse-Mettse  au  canal  de  Parish  Strasbourg,^^ 
A  pres  avoir  suivi  le  canal  des  Ardennes  jusqn'^Semuy,  on  se  main* 
tiendrait  dans  la  vallee  de  TAisne  jusqu'a  6  lieues  au  sud  de 
Sainte-Menehould ,  pres  de  Charmentrois.  On  prendrait  le  val- 
Ion  de  Belval  et  Ton  irait  gagner  le  faite  de  la  vallee  de  $om<- 
meille,  apres  avoir  traverse  le  plateau  qui  separe  les  versans  da 
TAisne  «;t  de  la  Chee.  On  suivrait  cette  derniere  riviere  et  Ton 
s'embrancherait  k  \  lieue  au-dessus  de  Raucourt  sur  le  canal  de 
Paris  a  Strasbourg.  La  distance  serait  de  100,000  m.  environ,  et 
la  depense  de  7,175,000  fr. 

16.  Canaldela  Fesle  (etudie).  Cette  communication,  qu*  ouvri* 
rait  un  debouche  importaut  a  Tindustrie  de  la  ville  de  Reims 
et  aux  productions  de  son  territoire  vers  Paris  et  vers  lAlle- 
magne,a  ete  Tobjet  de  divers  projets  qui  furent  ajournes  parce 
que  le  canal  des  Ardennes  n'etant  pas  commence'aiors,  celui  do 
1^  Yesle  u'eiit  jamais  offert  qu'une  navigation  peu  active.  Ce  ca> 
nal  devait  suivre  le  litiueme  de  la  Yesle;  a  1,200  m.  au-dessiis 
de  Brame,  on  retablissait  Tancien  canal  d*£gmont,  et  Ton  re- 
prenait  ensuite  la  Yesle  a  la  Canardiere  jusqu'd  TAisne  en  face 
Conde.  Le  developpement  etait  de  62,670  ra.,  avec  une  pente 
de  3a  m.  20.  La  depense,  y  compris  les  travaux  d'art,  etait  es- 
timee  i,5oo,ooo  m. 

La  jonction  de  la  Marne  k  TAisne  par  la  Yesle,  sur  90,500  m. 
de  loDguettr^  a  ete  evaluee  k  6|a44|OOo  fr.  Cette  Gommdnicatioit 
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s*eaibraiicher«it  sur  le  canal  de  Parish  Strasbourg  jprisChAloiif* 

REGION  DE  LEST, 
Comprenant  Tespace  renferme  entre  le  Canal  de  Paris  k  Stras- 
bourg, les  frouti^res  de  I'Est,  le  Rhone  jusqu'4  Lyon,  la  Sadne, 
le  Canal  de  Bourgogne  et  le  Cours  de  la  Seine  jusqu*!^  Paris. 

Canaux  executes. 
I. Canal  de  ia  Brusche.-^Ce  canal,  ouvert  eu  i68a  d'apres  les 
plans  de  Yauban ,  pour  faciliter  les  approvisionnemens  neces- 
saires  ^  la  constiuction  des  fortifications  de  Strasbourg,  sert 
aujourd'hui  au  transport  des  bois  des  Vosges.  Le  canal  de  la 
Brusche  commence  pres  de  Soultz-les-Bains  et  se  jette  dans  1111 
a  3,000  m.  au-dessus  de  Strasbourg,  apres  un  parcours  de  a  t ,  1  ao 
m.  85 ,  dont  la  pente  de  29  m.  94  est  rachetee  par  la  ecluses. 

%,Canal  de  Neujbrisach,  —  II  reste  peu  de  traces  de  ce  canal 
ouvert  par  Yauban ,  lors  de  la  construction  de  la  place  de  Neuf* 
brisach.  II  sert  aujourd'hui  a  Talimentation  du  canal  Monsieur. 
Sa  longueur  est  de  38,619  m. 

3.  Canal  de  Pont-de-Vaux,  —  Ce  canal ,  destine  k  Tapprovi- 
sionnement  de  la  ville  de  Lyon,  futentrepris  en  vertu  d'un  ar« 
rdt  du  aa  juin  1779.  U  part  de  la  riviere  de  la  Ri'yssouse,  au- 
dessous  de  Pont-de-Yaux ,  traverse,  sur  4,000  m.,  la  grande 
prairie  de  la  Saone,  dans  laquelle  il  vient  aboutir.  Sa  pente  est 
de  I.  m.  95.  La  construction  de  ce  canal  a  coilte  58o,ooo  fr. 

4.  Canal  de  Troyes, —  Canal  Sauvages, — Ce  canal  consiste  en 
six  derivations  partielles  de  la  Seine,  depiiis  Marcilly  jusqu'4 
Troyes,  et  dans  un  embranchement  de  Saint- Just  ^  Anglure.  La 
partie  comprise  entre  Mery  sur-Seipe  et  rembouchure  del'Aube 
porte  le  nom  de  canal  Sauvages.  La  longueur  de  trajet  est  de 
37,000  m. 

Canaux  a  entreprendre. 
1.  Canal  dela  Marne  a  la  Seine,  -  Ce  canal  parti  rait  de  Jaalons 
pour  remonter  la  riviere  de  Somme-Soude,  en  passant  par  Po- 
cancy,  Chaintrix  et  jfecury-le-Repos.  A  ce  dernier  point ,  il  se 
dirigerait,  par  unsouterrain  de  1 ,800  m. ,  sur  la  valleede  Pleure, 
a  Fere-pliampenoise.  On  suivrait  cette  riviere  jusqu'i  Anglu- 
selles,  poiir  arriver,  par  les  marais  de  Taas  et  de  la  Chapelle- 
Lasson,  k  *'Aube,  au-dessous  d*Anj;lure,  a  peu  de  distance  du 
canal  Sauvages.  Ce  canal  aurait  55,8oo  m.  cHcoulerait  6,983,000. 
a*  Canaldela  Haute- Seine  au  Canal  de  Botirgogne,-^  A.  pantirde 
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MarciHy»ronsuivraitle  canal  Sauvages  jusqu'aMery,  la  Seine  et 
le  canal  de  Troyes.  On  prendrait  la  rive  droite  de  la  Seine  jusqu*a 
Bar-sur-Seine,  on  traverserait ,  aii-dessus  de  cette  ville,  1^^  ri- 
viere d*Ource  que  Ton  siiivrait  jusqu'^  Ch4tillon-s«r-Seine.  On 
irait  ensuite,  au-dessus  deBellenot,  prendre  le  vallon  d'Aignay- 
le-Duc  ou  de  Coquille.  On  etablirait  un  bief  de  partage  en  cet 
endroit  jusqu'k  la  Margelle-sous-Lery,  en  traversant  nn  souter- 
rain  de  2^000  m. ,  et  apres  avoir  siiivi  la  rive  droite  de  Tlgnon 
jusqu'a  Is-sur-Tille,  et  ensuite  la  vallee  de  la  Tille  jusqu'aux 
environs  de  Senlis ,  on  traverserait  TOuche  au-dessus  de  Varan^ 
ges,  et  Ton  deboucherait  dans  le  canal  de  Bourgogne,  pres  de 
Longecour,  au-dessus  de  Dijon. 

.  Le  developpement  du  canal ,  ^epuis  Troyes  jusqu'a  Dijon ,  se- 
rait  de  172,000  m.,  avec  une  pente  de  404  m.  Ladepensea  ete 
evaluec  a  17,520,000.  On  pourrait  quitter  llgnon  a  Is,  fran- 
chir  le  coteau  par  un  sou  terrain  jusqu'a  Messigny,  et  suivre  la 
vallee  de  Suzon  jusqu'a  Dijon. 

3.  Canal dt  VAube  a  la  Haute-Marne.  — L'Aube  etant  navi- 
gable depuis  Arcis-sur-Aube,  on  ouvrirait  a  ce  point  un  canal 
lateral  a  sa  rive  gauche  jusqu'a  Lesmont ,  ou  Ton  prendrait  la 
rivedroite;  au-dessus  de  Clairvaux,  on  gagnerait  celle  de  I'Au- 
jon  jusqu'a  Maranville;  puis,  ensuite,  le  vallon  de  Breaux  jus- 
qu'i  son  sommet.  Le  bief  de  partage  commen9ant  k  cet  endroit 
se  terminerait  a  Buxieres-les-Villiers.  De  1^,  le  canal  descendrait 
le  petit  vallon  de  ce  nom  jusqu'^  son  embouchure  dans  la  Mame 
a  Barthenay. 

Le  developpement  du  canal  serait  de  1 1 5,ooo  m. ,  avec  une 
'  pente  de  208  m.,'etla  dcpense  presumee  de  9,999,000  fr. 

4.  Canal  de  la  Haute-Marne  au  canal  de  Bourgogne Ce  canal 

prendrait  son  origine  sur  celui  de  la  Hautc-Marne  a  la  Haute- 
Saone,  a  Isles  sur  la  Blaise.  II  francbirait  les  coteaux  au  nord 
de  IVuisement ,  oCl  Ton  etablirait  le  point  de  partage ,  gagnerait 
la  Voire,  qu'il  traverserait  au-dessus  de  Nonay,  pour  abuutir  au 
canal  lateral  a  I'Aube,  non  loin  de  Lesmont. 

Le  canal  suivra  ensuite  la  vallee  de  la  Brevonne ,  aura  son 
point  de  partage  pres  de  Vaudemanches,-  et  ira  prendre  la  Barse 
qu'il  traversera  a  Ruvigny,  pour  descendre  sur  le  canal  laterd  a 
la  Seine,  pres  Courgeremie. 

M.  Brisson  proposait  de  conduire  le  canal  jusqu'a  Verrieres , 
a  une  lieue  environ  de  ce  village.  Dans  le  i*^  cas  Ton  suivrait 
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directement  la  vallee  de  la  Moyne;  dans  le  second,  Ton  irait 
gagner  le  Lozain  ou  THozain,  pour  retomber  dans  la  Moyne. 
Le  bief  de  parta{^e  serait  place  entre  Jenny  et  Pont-i-Verrier. 
On  suivrait  ensuite  le  niisseau  de  Cbamoy  ou  St.  Fal;  puis,  en- 
suite,  la  rive  droite  de  TArmance,  que  Ton  franchirait  au- 
dessus  d'Ervy,  pour  rejoindre  le  canal  de  Bourgogne  au-dessus 
de  St.-Florentin. 

La  longueur  de  ce  canal  serait  de  i36,ooo  m.  avec  une  (^ente 
totale  de  !i37  m.,  et  la  depense  d'environ  12,459,000  fr. 

5.  Canal  de  la  Haute-Marne  a  la  Haute-Sadnc  ;  ou  de  Vitrya 
Gray — Ce  canal  serait  destine  a  ouvrir  vers  la  Saone  une  nou- 
velle  voieaux  transports  des  grains,  fers  et  autres  produits  na- 
turels  ou  manufactures  des  pays  arroses  par  la  Marne(i). 

Le  canal  partirait  de  Vitry  sur  celui  de  Paris  a  Strasbourg, 
suivrait  la  rive  droite  de  la  Marne,  entrerait  en  riviere  sous  la 
NeuviIle-au-P6rt,  jusqu'au-dessous  de  St.-Dizier,  et  prendrait 
ensuite  la  rive  gauche  jusqu  a  Chaumont  et  Hunies,  i]  i  lieue  i/a 
N.  de  Langres.  A  eel  endroit,  pour  arriver  \  la  Saone ,  il  se  pre- 
sente  deux  directions  :  Tune  par  la  vallee  du  Saulon,  etTautre 
par  celle  de  la  Yingeanne.  M.  Brisson  propose  de  suivre  la  pre- 
miere qui  exigerait  un  souterrain  de  25oo  m;,  par  lequel  on 
parviendrait  au  niisseau  de  Culmont,  puis  ensuite  au  Solon, 
dont  on  suivrait  la  rive  droite  jusqu'a  la  Saone.  II  serait  pos-  - 
sible  aussi  de  suivre  la  rive  droite  de  la  riviere  d'jfecuelle ,  et 
d'entrer  en  Saone ,  pres  de  Gray,  d'oii  Ton  gagnerait  le  canal  de 
Bourgogne  a  St. -Jean  de  Losne  par  la  Saone,  dont  la  navi- 
gation reclame  des  ameliorations. 

La  longueur  de  ce  canal  serait  de  aa5,ooo.,  avec  une  pente 
de  412  m. ,  et  la  depense  de  20, 53 1,000  fr. 

6.  Canal  de  Toul  a  Gray  par  le  Madon,  —  Le  canal  partirait 
de  Toul ,  suivrait  la  rive  gauche  de  la  Moselle  et  celle  du  Ma- 
don,  ju^pi'en  faceLerrin,  apres  avoir  passe  pres  Mirecourt, 
prendrait  la  petite  vallee  de  Jesonville,  au  sommet  de  laquelle 
serait  etabli  le  bief  de  partage  de  3,ooo  m.  en  souterrain  ,  d'od 
le  canal  se  dirigerait  sur  un  vallon  au  sud  de  Dombasle,  pour 
arriver  ^  Gray,  apres  avoir  cotoye  la  Saone. 

Le  developpement  du  canal  serait  de  244,000  m.,  et  la  pente 
(i)  Voy.  De  Vinfluence  du  chemin  de  fer  de  Gray  a  St.-Dizier  sur  Us 

usines  de  la  Champagne  et  de  la  Lorrmne  ;  par  MM.  B.  Fonrnel  el  Mai'i 

gcrin.  In-4°  do  3  f.  Paris,  1839, 

Digitized  by  LjOOQ IC 


lyo  Geographie  N^  7-1 1 

de  296  m.,  la  depense  presumee  d'environ* 20,373,000  fr. 

7.  Canal  de  la  Haute-  Meuse  au  Canal  de  Tculh  Gray  par  Ic 
Madon, —  On  partirait  du  canal  de  Paris  k  Strasbourg,  pr^  de 
Pagny,  sur  la  Meuse,  dont  on  pemonterait  la  rive  gauche  jus- 
qu'a  la  Vair.  On  suivrait  cette  riviere,  ainsi  que  la  Vraine  et  lo 
petit  rulsseau  de  Menil  St.-Ois  jusqu'^  Tetang  de  Biecourt.  L^ 
commence  rait  le  bief  de  partagc  qui  se  terminerait  a  Ronvres , 
et  Ton  suivrait  le  vallon  de  ce  nom  ,  jusqu'a  son  embouchure 
dans  le  Madon ,  sous  Mirecourt. 

La  longueur  de  ce  canal  serait  de  70,000  m.,  avec  une  pente 
de  119  m.,  et  la  depense  de  6,483,ooo  fr. 

S, Canal  de  Toula  Gray  par  VAngronne,  la  Semotise  et  la  Lan- 
tenne, — Ce  canal  s'embrancherait  k  Pont  St.-Vincent  sur  le  ca- 
nal lateral  au  Madon.  II  remonterait  ensuite  la  rive  gauche  de 
ta  Moselle  jusqu'au-dessus  d* Arches,  apres  avoir  pass^  par  Spi- 
nal. II  prendrait  le  vallon  de  Ravon  ou  de  Raon  aux  bois,  k  t'ex- 
tremitc  duquel  serait  place  le  biefde  partage  qui  se  termine- 
rait a  Void  de  Feny.  II  suivrait  ensuite  le  ruisseau  de  Belle- 
fontaine,  descendrait  dans  les  vallees  de  TAngronne,  de  la  Si- 
mouse  et  de  la  Lantenne,  pour  arriver  k  la  Sa6ne  au-dessus  dc 
Port-sur-Saone  et  se  rattacher  au  canal  de  Toul  4  Gray  par 
le  Madon.  La  distance  serait  de  142,000  m.,  et  la  depense  de 
ia,oio,ooo  fr.  M.  Brisson  ne  suppose  pas  Texecution  de  cc 
canal  au-dessus  d'Epinal.  II  evalue  la  depense  a  4,785,000  fr. 

i)  Chemln  deferdeToul  a  Gray  par  la  vallee  du  Coney, ^-^e, 
gouvernement  avait  presente,  en  1820,  comme  pouvant  6trc 
favorable  au  commerce,  la  jonction  de  la  Moselle  a  la  Saone  par 
le  Coney,  en  prenant  comme  point  de  partage  Tetang  de  Voi 
de  C6ne,  dont  Idikiiaux  se'divisent  d  elles-memes.  La  depense 
clait  portee  k  14,000,000  fr.  Le  developpement.de  ce  canal  au- 
rait  ete  de  196,000  ra.  (i). 

La  hauteur  du  bief  de  partage  et  les  difBcultes  qu*offrirait  le 
trac^  de  la  principale  rigole  s'opposeront  (selon  M.  Brisson),  a 
Fexecution  de  ce  canal.  H  serait  plus  avantageusement  remplace 
par  un  chemin  de  fer,  si  Timportance  de  la  circulation  com- 
merciale  venait  k  exiger  cette  communication. 

9.  Canal  de  la  Hauie^Sadne  au  Canal  Monsieur.  —  Cette  ligne 

(i)  Voy.  Mimoire  sur  It  Canal  de  jonction  de  la  Sa6ne  a  la  Moselle^  de 
Chalons  ct  Toul;  r^digepar  J.  Cordier.  In-S'^de  74  p.  «vec  i  carte ;priz, 
3  f r.  Paris,  i8a8,CarUian-Goeary. 
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serait  destinee'aux  relations  commercialcs  de  la  Haiite^Ane  et 

des  Yosges ,  avec  TAlsace  et  la  Suisse. 

Le  canal  prendrait  son  origine  au-dessus  de  Port-sur«Sa6ne 
sur  le  canal  de  Tout  a  Gray  par  le  Madon.  II  suivrait  la  Tallee 
de  la  Lantenne,  qu*il  traverserait  au-dessus  de  Conflans,  pour 
arriver  par  la  rive  gauche  k  Qiiers.  Au  sud  de  ce  village,  on 
etablirait  le  bief  de  partage,  k  Textremit^  duquel  le  canal  sui* 
vrait  la  vallee  de  TOignon,  la  traverserait  k  Test  de  Lure, 
prendrait  leRahain,  arriverait  k  Roye,  puis  ensuite  k  Cham* 
pagney,  oii  commencerait  un  second  bief  de  partage  qui  se  ter- 
minerait  a  la  source  du  Frahier,  dont  on  suivrait  le  vallon,  ainsi 
que  celui  de  Tlsel,  jusqu'^  Montbeliard,  et  sous  les  murs  de 
cette  place  on  se  rattacherait  au  canal  Monsieur,  apr^s  un 
parcours  de  80,000  m.,  avec  une  pente  de  219  m.  La  d^pense 
est  evaluee  k  9,459,000  fr. 

10.  Canal  de  Dole  a  Besancon ,  et  Chemin  de  fer  de  Salins  a 
Qiungey,  —  L'on  avail  songe  a  ouvrir  un  canal  sur  les  vallees 
de  Salins  et  de  la  Loue.  Un  embrancheroent  devait  etre  dirig6 
vers  Salins  pour  faciliter  les  relations  de  cette  ville  avec  Be- 
sancon et  les  pays  circonvoisins  ;  mais  les  eaux  dont  on  aurait 
pu  disposer  n'elant  pas  assez  abondantes  pour  servir  k  Tali- 
mentation  du  canal ,  M.  Brisson  proposait : 

x^  De  prendre  k  peu  de  distance  la  vallee  de  la  Yosges  que 
l'on  remonterafe  de  3  kil.  jusque  pres  de  Toraise.  A  ce  point 
on  etablirait  un  bief  de  1800  m.  en  souterrain,  et  qui  serait 
alimente  par  les  eaux  de  la  Loue.  On  suivrait  cette  riviere  jus- 
qu'a  Augerans,  pour  aller  se  rattacher  au  canal  Monsieur,  entre 
Dole  et  Choisey. 

2**  De  diriger,  a  parlir  de  Salins,  un  chemin  de  fer  par  le 
valloQ  de  la  Furieuse ,  de  traverser  la  Loue  k  la  loge  de  Na- 
zeret ,  et  suivre  toujours  la  vallee  de  cette  riviere  jusqu'4  Quin- 
gey,  oil  Ton  etablirait  des  magasins  d'embarquement  k  la  ren- 
contre du  canal  dont  nous  venons  de  parler. 

1 1 .  Canal  de  Besancon  a  Lyon, — Ce  canal  serait  tres-  favorable 
k  Taccroissement  des  transports  des  departemens  du  Rhone,  du 
Jura ,  de  I'Ain ,  etc. 

On  partirait  d'Augerans  sur  le  canal  precedent  pour  suivre 
la  rive  gauche  de  la  Loue  et  celle  du  Doubs,  ainsi  que  le  petit 
vallon  de  Malaquin  k  Test  d'Asnans.  Le  bief  de  partage  etabli 
en  cet  endroit  se  terminerait  k  Essards.  On  prendrait  ensuite 
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le  vailon  de  Meix ,  et  Ton.  arriverait  a  Louhans'en  «uivant  4e 
coui^  de  la  Brenne  et  celui  de  la  Seille. 

^  Le  canal  entrerait  alors  dans  le  vallon  du  Solnan,  remonte- 
rait  ceuK  de  Sevron,  dcMalaval  ct  de  Vyriat.  II  gagnerait  en- 
«aite,  au  moyen  d*un  pont  aqueduc.  la  riviere  de  Reyssouse  , 
dont  il  suivrait  la  rive  droite  jusqira«pres  de  Bourg.  Au  si\d 
dc  jf-ette  ville,  il  joindrait  le  ravin  de  Lent,  qu'il  quitterait.a 
Ch4teaay,  oiji  sera  place  un  second  bief  de  partage.  Le  canal 
'suivf  ft  epsuite  le  ruisseau  de  Chalamotit  ou  de  Yilieux  jusqu'a 
son  embouchure  dans  TAin ;  il  se  tiendra  dans  la  vallee  de  cette 
riviere  jtisque  pres  de  Loyes,  d'ou  il  s'eloignera  pour  passer 
pres  de  ]!0l]^inDieux  et  de  Montluel  et  deboucher  dans  le  Rhone 
a  Miribel  a  3  lieues  aii-dessus  de  Lyon.  Le  developpement  total 
de  ce  canal  serait  de  191,000  m.,  avec  une  pente  de  207  ni.,  et 
la  depense  presumee  de  14,7849000  fr.  (i}. 

Canal  des , valines  de  Montmorot.  ( JStudie ).  —  Ce  canal  ser- 
virait  au  transport  des  houilles  necessaires  a  rexploitation  des 
salines .  de  Montmorot ,  pres  de  Lons-le  -Saulnier.  Les  etudes 
en  furent  faites,  en  vertu  d'un  decret  du  i5  avril  1806,  par 
ringenieur  en  chef  du  Jura.  D'apres  ce  projet,  le  canal  parti- 
rait  de  LoDS-le-Saulnier,  suivrait  la  vallee  de  la  Valliere,  et 
aboutirait  a  Louhansdans  la  Seille  (2).  Ilaurait,  depuis  le  pont 
de  Montmorot  sur  la  Yalliere  jusqu'au  pont  de  Louhans  sur  le 
Solnan,  3i,45i  m.  de  longueur,  avec  une  pente  de  57  m.  52,' 
rachetee  par  26  ecluses.  La  depeose  fut  eyaluee  a  3,ooo,ooo  f. 

Canal  de  Bourg  a  la  Sadne,  —  Ce  canal  commencerait  aux 
enpvirons  de  Bourg,  sur  celui  de  Besancon  a  Lyon,  au  N.-E.  dc 
Pevronaz,  deScendrait  dans  un  petit  vallon  pour  gagner  la 
Veyle  qu'il  suivrait  jusqu'k  son  embouchure  dans  la  Saone ,  en 
passant  par  Pont  de  Veyle.  Le  trajet  serait  de  39,000  m.,  et  la 
depense  de  3,i53,ooo  fr. 

REGION  DU  SUD, 
Comprenant  Tespace  reDfermc  au  nord  entre  la  Gironde,  la 

Dord(^e,  la  limite  nord  des  departemens  du  C^mtal,  de  la 

Haiite-Loite,de  TArdeche,  le  cours  du  Rhone  depuis  la  limite 

(a)  Projtt  de  Vetahlissement  d*im  Chemin  defer  entre  Lons'le'Saidnier 
at  LouhoMs,  Iii-B%  I  f.  Lons-le-Saalnier,  iSag,  Ganthter. 

(i)  HimoirCf  dernier  et  seid  plan  assure  pour  cahaliser  le  Depart^  da, 
tditt.  ID»C  de  5  frLyob,  xSaQ. 
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du  departement  de  TArdeche  jusqu'k  la  frontiere;  k  Test,  l«s 
frontieres  de  la  Suisse  et  dii  Picmont;  au  midl,  la  Mediter- 
ranee  et  les  frontieres  d'£$pagne$.et  kl'opest^  TOcean. 

Canaux  executes  ou  en  cours  d'execution. 
I .  Canal  des  Herhyes. — Ce  canal ,  destine  a  Tapprovisionne- 
ment  de  la  ville  de  Grenoble,  prend  son  origine  sur  la  petite 
riviere  de  Bonne,  pres.de  cette  ville,  et  se  jette  dans   Ic 
Drac. 

a.  Canal  de  Bourgidou, — Partant  d'Aiguesmortes ,  le  canal  de 
Bourgidou  aboutit  a  Peccais.  II  etait  d'abord  destine  h,  Texploi* 
tation  des  salines  situees  sur  la  plage  le  long  C^w  Bhone  mort. 
Depi^is  1  etablissement  du  canal  de  Bcaucaire  a  Aiguesmorte^, 
il  recoit  les  chargemens  que  Ton  dirigeait  autrefois  vers  le 
Rh6ne  par  le  Rhone  mort.  II  a  i  i^2k32  m.  de  Ipngueur. 

3.  Canal  de  SjivereaL — II  n'est  que  le  prolongement  du  prece- 
dent. II  commence  a  Peccais  et  occupe  une  partie  du  Rhone 
mort.  Il  a  8,592  m.  de  longueur.  Ce  canal  est  peu  frequente 
aujourd'hui,  parce  que  I'administration  des  salines  de  Peccais 
fait  remonter  ses  transports  par  le  canal  de  Bourgidou  pour 
prendre  celui  de  Beaucaire. 

4.  Canal  du  Grmudu  Roi,  ou  Robin e  d*Jiguesmortes. — C'estun 
long  canal  de  6,000  m.,  formant  le  prolongeraent  jusqu'ala  mer, 
du, canal  de  Beaucaire,  et  Tembouchure  naturelle  du  Vistre  et 
du  Vidourle.  .    * 

5.  Canal  de  la  Pejradc, — Ce. canal  a  pour  objet  de  joindre  le 
canal  desetangs  au  canal  de  Cette  ^  3oom.  de  longueur. 

6.  Canal  de  Cette.  — 11  etablit  une  communication  enlreTetang 
de  Thau  et  la  mer,  en  venant  deboucher  dans  le  port  de  Cette, 
II -a  i,53o  m.  de  longueur. 

7.  Canal  de  Grave,  — Execute  en  vertu  d'un  arret  du  14  oc- 
tobre  1666,  ce  canal  n'est  que  la  riviere  de  Lez  canalisee  de- 
puis  le  pont  de  Juvenal  a  1,400  m.  de  Montpellier  jusqu'au 
canal  des  etangs  d'ou  le  Lez  se  rend  i\  la  mer  par  le  canal  du 
Grau  de  Lez.  Sa  longueur  est  de  10,000  m.,  dont  la  pente  est 
rachetee  par  3  ecluses. 

8.  Canal  du  Grau  de  Lez  ou  de  Palavas C'est  une  prolonga- 
tion du  canal  precedent  servant  a  conduire  les  eaux  da  Lez 
h.  la  mer  a  travers  la  plage.  Sa  longueur  est  de  i,5oo  na. 

g.  Canal  ou  Robine  de  Vic. — Ce  canal  traverse  le  territoire  de 
Vjc  depxiis  une  source  d'caux  minerales  situee  au  pied  des 
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montagnes  jusqu'2i  I'etang  sale   de  Tic ,   sur  une  longueur 
de  1,800  m. 

10.  Canat  de  LuneL-'^e  canal >  etabli  de  niveau,  part  de  Lu- 
nel,  et  debDuche,apresun  parcoiirs  de  10,000  m.,  dans  I'etang 
de  Maugnio,  oii  il  se  joint  au  canal  des  £tangs. 

11.  Canal  de  Narbonne.  —  L'execution  de  ce  canal  fut  or- 
donnee  par  arret  du  a  juillet  1686.  Commence  en  1670 ,  il  ne 
fut  termine  qu'un  siecle  aprcs.  Son  origine  est  h.  Argilliers.  II 
suit  la  rive  droite  de  la  Cesse,  et  aboutit^  dans  TAude,  k  890  m. 
au-dessus  de  I'origine  du  canal  de  la  Robine.  II  est  aKmente  par 
ie  canal  du  Langucdoc.  Sa  longueur  totale  est  de  5,i77Tn.y  dont 
la  pente  de  aS  m.  est  rachetee  par  7  sas  ecluses. 

I  a.  Canal  de  la  Robine,  —  Cette  derivation  de  TAude,  faite 
par  les  Romains ,  forme  la  continuation  du  canal  de  Narbonne- 
Aprds  avoir  traverse  cette  ville,  la  Robine  passe  entre  les  etangs 
de  Bages  et  de  Gruissan ,  coupe  Tile  de  Ste.-Lucie ,  et  se  rend  k 
la  mer  par  le  Grau  de  la  Vieille-Nouvelle.  Sa  longueur  est 
de  3i,7ii ,  avec  une  pente  de  9  m.,  rachetee  par  5  ecluses. 

1 5.  Canal  de  Sainte- Lucie, — Ce  canal  est  le  prolongeroent  du 
precedent.  Commence  en  1798  ( an  6),  il  fut  livre  en  1810  k 
la  navigation.  II  part  de  la  metairie  de  Sainte-Lucie ,  et  aboutit 
au  chenal  de  la  Nouvelle,  apres  un  developpement  de  5,84$  m. 
de  niveau. 

1 4.  Canal  de  Carcassonne^  canal  de  St-pierre, — Ces  cana  ux  font 
partic  du  canal  du  Languedoc(Voy. Canal  duLangnedoc,  p.  48). 

1 5.  Navigation  du  Tarn  entre  A I  by  et  Gaillac.  —  La  loi  du  14 
aoAt  182a  a  autorise  un  emprunt  de  800,000  fr.  applicable  aux 
travaux  k  faire  pour  prolonger  jusqu*^  Alby  la  navigation  du 
Tarn  qui  s'arretait  k  Gaillac. 

Ces  travaux  touchent  i  leur  fin;  ils  seraient  dej^  termines 
sans  les  crues  violentes  du  Tarn  survenues  en  i8a6  et  1827. 

16.  Navigation  de  la  Bayseentre  Neracet  Condom, — La  naviga- 
tion existedepuis  Nerac  jusqu'k  son  embouchure  sur  ao,ooom. 
de  longueur  au  moyen  de  six  ecluses.  Les  travaux  entrepris 
pour  la  prolonger  jusqu'k  Condom  sont  presque  termines. 

Canaux  k  entreprendre. 

1. Canal  lateral  a  CJsere^  de  Grenoble  au  RhSnCy  et  Chemin  de 

fer,  de  Grenoble  aux  frontieres.  —  M.  Brisson  indique  comme 

seule  ligne  navigable  possible  dans  I'ancien  Dauphine ,  un  ca* 

oal  lateral  k  Tlsere,  depuis  Grenoble  jusqu'4  son  embouchure 
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dlans  1e  Rb^ne,  sur  une  longueur  de  98,000  na. ,  avec  une  pente 
de  i3o  m. 

L'ls^re  n'etant  navigable  qu'^  la  desccnte  sealement  pendant 
quelques  jours  de  I'ann^e,  on  pourrait  reroedier  ^  la  difliGuUe 
excessive  d'effectuer  la  navigation  k  la  remonte,  par  Petablis- 
sement  d'un  cbemin  qui,  suivant  la  vallee  de  llsere,  partirait 
de  Grenoble  pour  aboutir  soit  aux  fronti^res,  soit  k  Chamb^ry. 

%,Cahalde  Frejus  ii  Tarascon, — L*on  avait  propose  en  i8ao 
la  direction  suivante  :  Le  canal  aurait  son  origine  dans  leEh6ne 
k  Tarascon.  On  gagnerait  ensuite  le  canal  de  Craponne ,  on  re- 
moaterait  la  Touloubre,  I'Arc  et  le  Sacaron,  on  irait  ensuite 
joindrc  la  vallee  du  Seillon  pour  prendre  la  vallee  de  I'Ar- 
gens  que  Ton  suivrait  jusqu'k  Frejub. 

Selon  M.  Brisson ,  pour  donuer  lieu  k  moins  de  depenses ,  le 
canal  aurait  sa  prise  d'eau  dans  le  Rhdne,  pr^s  de  Fembou- 
diure  de  la  Durance,  arriverait  k  Orgon,  oil  il  prendrait  Ic 
canal  des  Alpines  ou  de  Boisgelin ,  au  dessous  de  Senas ;  il  se 
dirigerait  dans  la  vallee  de  Touloubre,  remonterait  I'Arc  qu'il 
joifidrait  pres  de  Condouy.  Apres  avoir  snivi  le  Sacaron' jusqu'ii 
•a  source ,  il  gagnerait ,  par  un  souterrain  au  sud  d*Ollieres ,  la 
▼aliee  du  Seillon ,  ci  eusuite  celle  de  TArgens,  dont  il  suivrait 
la  Ti\e  gauche  jusqu'au  golfe  de  Frejus. 

3.  Canal  de  Toulon,*-^  Ce  canal  serait  destine  au  service  des 
transports  de  I'Arsenal  de  Toulon  en  cas  de  guerre  maritime. 
11  partiriiit  de  Carces  sur  le  canal  de  Frejus  a  Tarascon ,  sui- 
vrait la  valine  de  FYssole,  jusqu'au-dessus  de  Bresse ,  oil  com- 
mencerait  le  bief  de  partage ;  on  gagnerait  ensuite  la  petite 
vallee  de  Carnoulles,  puis  ensuite,  celle  de  Gapau,  jusqu'li  N. 
D.  de  la  Crau;  au  moyen  du  pont  aqueduc  on  atteindrait  la 
riviere  qui  descend  de  Sollies,  el  Ton  arriverait  k  Test  de  Tou- 
lon par  la  vallee  de  TEgoutier  que  Ton  prendrait  <i  la  Vallette. 

li.Canal  d' Aix  a  Marseille[i), — Ce  canal  aurait  son  origine  sur 

(i)  On  peat  observer  qae,  bien  qtie  le  Gnnal  de  Frijas  i. Tarascon  avec 
aes  eaabrancheraena  sur  Marseille  et  Toolon ,  soit  executabk  malgr^  le 
grand  nombre  d*ee)nsea  qnll  necessiterait ,  il  0*7  a  cejiendaiit  gii^  d« 
piSffsibllite  de  realiaer  on  joar  ces  projets.  Lea  aonrces  aont  rarea,  lea  se- 
cbcfffasea  longoes,  et  Ics  eaai  indispensablea  aox  irrigations.  On  peat 
recoarir  avec  aacces  a  Femploi  At%  chemina  de  fer.  Lea  cooiiBOiiicatioiia 
d#m  Tancienne  Provence  presenteraient  an  develpppemeat  total  de 
165,195  metres,  dont  Touvertare  en  canal  a  ete  evaln^  dans  le  rapppri 
4a  i8ao  i  48,o3a>ooo  fr.j 
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celui  de  Fr^jus  a  Tarascon  aux  environs  d'Aix ,  suivpait  Tan- 
cien  trace  du  canal  de  Provence  par  Gardannes ,  Simianes  et 
SepteineSy  et  s'embrancherait  ensuite  sur  le  canal  de  i*"*  classe, 
en  projet,  de  Marseille  a  Bouc  par  les  Martigues. 

5.  Canal  de  Montpellier, — Ce  canal,  destine  a  etablir  une  com- 
munication facile  entre  Montpellier  et  le  canal  des  Etangs , 
aurait  lieu  par  la  riviere  deLez.  II  aurait  800  m.  de  longuear^ 
et  couterait  544,000  fr. 

S.Canalde  Nismes, — Ce canal,ouvert  lateralementa  la  riviere, 
de  Vistre  jusqu  a  la  rencontre  de  celui  de  Beaucaire  a  Aigues- 
mortes,  aurait  un,  developpement  de  27,000  m.,  et  donnerait 
lieu  a  une  depense  d'enyiron  1,809,000  fr. 

'], Canal  d'Jlais  a  la  mer,  £tudie. — Ce  canal  a  ele  etudie  en 
vertu  d*une  Ordonnance  royale  du  i5  juin  1825. 

La  prise  d'eau  a  lieu  dans  le  Gardon  d'Alais  en  amont  du 
Pont  Vieux ,  au  inoyen  d'uu  double  aqueduc  qui  amenera  les 
eaux.  Le  canal  passe  au-dessous  de  Pamiers  pour  prendre  la 
rive  droite  du  ruis^au  de  St.-Christol ,  passe  sous  Montmoira, 
contourne  les  c6teaux  ^  droite  du  Gardon  d'Anduie  qu'il  tra- 
verse pour  se  diriger  par  la  pleine  de  Messilarguet  jusqu'en 
aval  de  Ledignan ,  et  arrive  a  Vic  par  le  vallon  d'Aigremont* 
Contournant  les  c6teaux  au  sud  de  Vic,  se  soutenant  sur  ceux 
deMoutperat,  le  canal  se  dirige  ensuite  par  les  plaines  de  la 
Mai^ue  et  de  la  Vannage,  pour  aboutir  i  la  petite  riviere  de 
Rhony.  De  1^,  suivant  cette  riviere  jusqu'au  nouveau  lit  du 
Vistre  en  aval  du  Caylar,  il  va  commi^niquer  d'un  cote  par  ce 
canal  et  celui  de  la  Radelle  avec*  le  canal  des  !Etangs ,  et  de 
I'autre  avec  la  njer  et  Aiguesmortes ,  et  enfin  avec  les  canaux 
de  Beaucaire  et  de  Sylv^eal,  apres  unparcours  de  93,371  m. 
dont  la  pente  totale  de  126  m.  pent  etre  rachetee  par  42  ecluses. 
La  depense  a  ete  estimee  7,000,000. 

8.  Canal  du  Fori  de  la  Nouvelle  a  Perpignan  ou  a  Port-  Fen- 
dres,  j^tudie.  —  On  a  depuis  long-temps  projete  d'etendre  jus  - 
qu'k  Perpignan  la  navigation  du.  canal  de  Warbonnc.  Cc  projet 
ni^me  aurait  fait,  d'apr^s  M.  Dutens,  Tobjet  d'eludes. 

Ce  canal  partirait  du  Port  de  la  Nduvelle,  traverserait  Fetang 
de  Sigean ,  suivrait  les  traces  d'anciens  travaux  a  travers  Fetang 
de  la  Palme  ,  et  gagnerait  Tetang  de  Leucate.  be  ce  point ,  le 
canal  se  dirigerait  vers  Perpignan ,  en  passant  pres  d^  Sty-Hyp- 
poli^e. 
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Ce  canal  aurait  4d)Ooo  m.  de  developpement,  avec  une  pente 
de  i4,  no.  08.  La  depense  a  ete  evaluec  k  2,619,000  fr. 

M.  Dulens  pense  que  le  prolongeinent  de  ce  canal  jusqu'a 
Port-Vendres.  donnerait  lieu  a  trop  de  depenses  ponr  pouvoir 
etre  entrepris  avec  avantage. 

g.  Canal  de  la  Dordogne  au  Canal  clu  ilftV//.-*— Cette  ligne  do 
communication  offrirait  les  debouches  les  pins  favorables  aux 
productions  des  depart,  de  la  Dordogne ,  du  Lot ,  de  Tam-et « 
Garonne  ,  de  TAveyron ,  du  Tarn ,  etc. 

Ce  canal  commencerait  k  rembouchure  de  TAlzou ,  qu'il 
renionterait  en  passant  par  Rocamadour-Gramat,  se  di^ige- 
rait  ensuite  vers  St.-Chignes  et  Vhdpital  Beaulieu  pour  aller 
gagner ,  au  mojen  d'un  souterrain  de  1^800  m. ,  la  vallee  des 
Therminettes.  De  la,  il  passerait  dans  celles  du  Buisson  et  de 
Fourmagnac,  ct,  par  un  2®  souterrain  de  i,aoo  ni.,dan$  le  vallon 
de  Planiolles,  affluent  du  Celle,ou  Selle^que  Ton  franchirait  par 
im  pont  aqueduc.  On  deboucherait  ensuite  dans  le  Lot  pres  de 
Capdenac ,  apres  avoir  traverse,  en  souterrain ,  les  c6teaux  qui. 
separent  le  Celle  du  Lot ,  entre  Veilliere  ct  Lever.  La  distance 
entre  la  Dordogne  et  le  Lot  serait  de  73,000  m. 

A  partir  de  Capdonac,  on  suivrait  le  Lot  pendant  i/a  lieue , 
puis  ensuite  la  Dieges ,  ainsi  que  le  ruisseau  de  Sales.  Depuis  le 
sonimet  du  vallon  de  Campgely,  on  etablirait,  en  souterrain  , 
un  bief  de  partage  de  2,000 .  m.  On  gagnerait  ensuite  la  vallee 
de  St.-Ygest  ou  de  Dangouze,  que  Ton  suivrait  jusqu'a  son 
embouchure  dans  rAveyron  k  Villefranche.  La  distance  serait 
de  32,000  m. 

De  Villefranche  a  Tembouchure  du  Cerou,  on  etablirait  un 
canal  lateral  a  TAveyron  ;  on  suivrait  ensuite  le  Cerou  jusqu'en 
face  Carmeaux ,  ensuite  le  vallon  de  Pousounac.  Un  bief  de 
partage  de  2,000  m.,  en  souterrain,  conduirait  k  la  vallee  de 
St.-Martiane ,  puis  au  Tarn,  sous  )es  murs  d'Alby.  La  distance 
serait  de  53,ooo  m. 

A  partir  d'Alby ,  on  suivrait  le  Tarn  dont  on  ameliore  la 
navigation  ;  on  prendrait  ensuite  la  rive  gauche  de  rAgpikt  par 
St.-Sulpice  et  Lavaur,  jusqu'a  Tembouchure  de  la  Sor  pres  Vil- 
meiir.  Apres  avoir  suivi  la  vallee  dfe  la  Sor ,  on  arrfv^rait  k  la . 
rigole  du  canal  du  Midi,  appelee  Rigole  de  la  Plaine ;  dont  on 
empranterait  le  lit,  et  Ton  par viend rait  ainsi  ^  Naurouze  au 
bief  de  partage  de  cette  gmnde  ligne  de  navigation. 
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La  distance  entre  Alt>y  €t  ce  dernier  point  serait  de  92,000 
m.y  ct  la  depense  approximative  de  359  474>ooo  fr.  pour  toule 
la  ligne. 

lO.Canaliaieralal' Jveyron.^^V Axeyron  n'est  pas  navigable, 
et  ne  parait  pas  susceptible  de  1e  devenir  en  beaocoup  d'en- 
droits  dans  son  propre  lit.  On  pourrait  essayer  d'etablir  un 
canal  lateral  a  cette  riviere ,  dans  la  plus  grande  partie  de  son 
cours  J  depnis  son  embouchure  dans  le  Tarn ,  jusqu'^  celle  da 
Cerou  dans  rAve3rron ,  oh  il  rencontrerait  ie  canal  de  la  Dor- 
dogne  au  canal  du  Midi. 

Le  developpement  serait  de  i  ao,ooo  m. ,  avec  une  pente 
d'environ  iSg  m.  La  depense  a  ete  evalueek  5,3d5,ooo  fr. 

X 1, Canal  ou  Chemin  deftrde  VAveyron  au  Canal  du  MieU^  par 
la  vaUee  d'Orb ,  avec  embranchement  sur  Alby.  —  Un  canal 
avait  ete  indique  comme  devant  presenter  h,  la  partie  orienlale 
des  departemen5  de  I'Aveyron  et  du  Tarn ,  une  communication 
pins  favorable  avec  la  Mediterranee  et  la  Provence ;  mai$  la 
rapiditides  vallons  et  les  dijj/lcultes  qu'Us  prisentent^  ainsi  que 
hs  hauteurs  a  frfuichir,  rendraient  Cemploides  carumx  trop 
dispendieux ,  et  leur  service  trop  lent  pour  le  commerce^  On 
poorrait  done,  ajoute  M.  Brisson,  leur  substituer  un  chemin  de 
fer,  si  la  necescite  s'en  faisait  sentir. 

On  partirait  du  canal  lateral  k  TAveyron,  k  rembou:;bare  de 
laYiaurque  Ton  co'toierait  jusqu'^St.-Just,  oft  Toe  prend rait 
le  Gifou.  A  Textremite  de  ce  vallon ,  on  passerait  par  an  sou- 
terrain  de  i,Soo  m. ,  pres  de  Requista ,  dans  celui  du  Lincon 
que  Ton  descendrait  jusqu'au  Tarn ;  on  remonterait  cette 
riviere  jusqu'en. face  Broqui^s,  pour  prendre  la  Dourdou,  et 
en^nite  le  rnisseau  de  IVuejols.  A  Test  de  Senones ,  on  remon- 
terait le  vallon  de  Tauriac;  on  traverserait  par  une  percee  de 
i,5oo  m.  le  faite  des  deux  versans,  el  pres  d'Avdne  on  irait 
gagner  la  riviere  d'Orb  ,  dont  on  suivrait  la  rive  droite  jusqu'^ 
Beziers ,  od  Ton  rencontrerait  le  canal  du  Midi. 

De  Broquies,  en  suivant  le  Tarn,  un  embranchement  pour- 
rait elre  dirige  sur  Alby.  Depuis  cette  ville  jusqu'^  Beziers,  la 
distance  serait  de  2i8,5oo  m. ,  et  de  8a,88o,  de  Broqui^  k 
TAveyron.  Pour  nn  canal,  la  depense  avait  ete  evaluee,  en  i8ao, 
k  la  somme  totale  de  29,225,000  fr. 

ta.Canal  des  grandesLandes,  oudu  Due  de  Bordeaux. tx\x6ie^ 
urn  fiiverl  pM3«tft  de  caoaoxi  k  traveri  lei  LandeSi  out  M 
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proposes,  parmi  lesquels  on  peut  disdngu'er  ceux  de  M.  Dupre^ 
de-St.-Maur ,  ancieo  intendant  de  la  Guyenne.  II  n'en  est  pas 
question  ici,  parce  que  le  canal  des  grandes  Landes  lessupplee 
avec  avantage.  Ce  canal,  propose  apr^s  20  annees  d'^tudes  par 
M.  Deschamps  >  inspecteur- general  des  ponts-et-chauss^es , 
aurait  pour  objet  d'appeler  k  la  vie,  an  commerce  et  i  la  civili* 
sation,  la  partie  occidentale  des  departemens  des  Landes  et  de 
la  Gironde ,  et  d'offrir  une  communication  prompte  de  Bor^ 
deaux  a  Bayonne. 

Le  canal  a,  son  origine  dans  la  Garonne  a  Bordeaux »  se  di-* 
rige  par  la  commune  de  Taillan  jusqu'au  plateau  des  Landes  , 
traverse  celles  d^  Temple  et  d'Audenge,  franchit  la  Leyre  ^ 
45  m.  au-dessus  des  basses-eaux  de  la  Garonne,  et  arrive  pr^ 
de  Parentis.  Apres  avoir  traverse  les  territoires  de  Ste.-Eulalie, 
Escource ,  le  Vigerac,  Castels ,  Megese  et  St.- Vincent ,  il  aboutic 
dans  I'Adour  au-dessous  de  Saubusse,  apres  un  parcours  de 
35o,odo  m.^  dont  la  pente  est  rachetee  par  ,i5  ecluses,  entre 
Bordeaux  et  St.-Laurent,  4  entre  Audenge  et  Parentis,  et  19 
entre  Castels  et  Saubusse.  II  y  aurait  aussi  2  ecluses  avec  portes 
de  flot  dans  la  Garonne  et  I'Adour. 

Ce  canal  ouvert  en  grande  section  co&terait ,  d'apres  le  pro* 
jet,  25,000,000  ,  et  en  petite  section  i6,5oo,ooo  fr. 

REGION  DE  L'OUEST, 
Comprenant  I'espace  renferme  entre  le  cours  de  la  Seine, 
depuis  son  embouchuae ,  les  canaux  de  Loing  et  d'Orleans,  le 
cours  de  la  Loire  jusqu'^  la  Vienne,  le  canal  de  Poitou,  )a 
Gironde  et  ^  TOuest ,  les  cotes  de  I'Ocean ,  depuis  Pem- 
bouchure  de  ce  fleuve  jusqu'i  celle  de  la  Seine. 
Canaux  executes,  ou  en  cours  d*execution. 

1.  Canal  de  Brouage.  — Entreprisen  1782  pourle  desseche- 
ment  des  marais  de  Rochefort ,  ce  canal  n'a  ete  rendu  navigable 
qu'en  1 807  pour  les  transports  des  sels  de  Brouage  ,  Marennes 
et  des  rives  de  la  Seiidre.  Le  canal  de  Brouage  joint  la  Cha- 
rente,  sur  laquelle  il  s'embranche  pres  la  Bidoire ,  k  2,000  m. 
au-  dessus  de  Rochefort,  au  chenal  de  Brouage.  Sa  longueur  est 
de  15,870. 

2.  Cianal  de  Charras ,  ou  de  Surgeres,  —  Ce  canal  concourt 
avec  le  precedent  au  dessechement  des  marais  de  Rochefort  | 
et  au  transport  des  sels«  Il  a  soii  origine  k  Gttitcharaui  long« 
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la*  rivi^^e  deG^re,  et  debbuche  darts  la  Charente,  sur  la  rive 
droite  a'Charras.  Sa  longueur  est  de  19,874  m. 

3.  Canal  de  Niorta  Id  Rochelle, — Ce  canal,  red uit  pour  le  mo- 
ment k  joittdrie  entrc  elles  les  villes  de  Niort  et  de  la  Rochelle, 
procure  aux  departcmens  des  deux  Sevres,  de  la  Vendee  et  de 
la  Charenie  inf^ricurc,  un  debouche  favorable,  et  sert  au 
dessechement  des  marais  qu'il  parcourt. 

Commence  en  vertu  d*un  decretdu  17  juillet  i8o5^  apres  60 
ans  de  discussions,  ce'canal  n'estouvert  aujourd*hui  que  sur  un 
quart  de  sa  longueur.  D*apres  le'  projet  primitif ,  le  canal  com- 
mence a  la'S(^vre  Niorlaise,  entre  Arsay  et  Dampoix,  traverse 
les  marais  de  Bon^re ,  le  coteau  de  St.-Leonard ,  au  moyen 
d'un  percement  de  i,4ao  m.,-  qui  se  termine  h.  Terre-Nouvelle, 
et  de  Ik  se  dirige  sur  la  Rochelle ,  dans  la  retenue  de  chasse  de 
ce  port.— D'apres  d'aulres  projets  presentes  en  1810  ,  on  de- 
cida  que  lai  navigation  aurait  lieu  dans  Ic  lit  meme  de  la  Sevre, 
depuis  'Niort  jusqu*^  Marans  ,  et  de  cctte  vilie  jusqu'ii  la  Ro- 
chelle, par  un  canal  artiliciel.  La  longueur,  qui  n'etait  d*abord 
que  de  44/^44  m.,  se  trouve  aujourd'hul  portee  k  78,000  m., 
dont  la  pente  totale  est  de  2°*,aa. 

Les  defenses  faites  et  a  fairc  se  monteht  k  environ 
10,000,000  fr. 

4.  Canal  de  Lucon, — Ce  canal,  avant  les  ameliorations  qui  out 
et6  executees  depuis  181 5  ,  n'etait  qu'un  des  anciens  chenaux 
qui  servaient  k  Tecoulement  vers  la  mer  des  eaux  de  la  plaine 
de  Lucon.  II  prend  son  origine  a  cette  ville,  passe  entre  Triaize 
et  ^ampagne,  traversales  marais  desseches  de  Juch^rolle,  et 
se  jctte  dans  lamer ,  pres  de  la  Sevre  Niortaise,  dans  sa  rade 
d'Aiguillon.  t.a  longueur  est  de  1 4,181  m.  90.  D'apres  des  pro- 
jets  approuves  en  1^1 1\  ^  le  canal  sera  elargi  de  maniere  a 
permettre  k  des  navires  de  5o  k  60  tonneaux  de  remonter  jus- 
qu  i  Lu^on. 

5.  Canal  de  Lajon,  —  La  riviere  de  Layon  qui ,  depuis  St.- 
George  jusqu'a  son  embouchure  dans  la  Loire,  presente  un 
cours  dc  60,000  m. ,  offrait  pour  Texploitatlon  des  mines  de 
St.-George  Chdtelaison ,  un  moyen  de  transport  aussi  prompt 
qu'ecoQomiqiie ;  mais  la  pente  de  Sa  m.,  qui  necessitait  un  trop 
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grand  nombre  d'eclases ,  emp^cha  de  la  rendre  navigable  siv 
toute  cette  longueur.  Un  arr^t  du  17  avril  1774  autorisa  la 
coDstracdon  du  canal  entre  St.-George  et  Chalonne ;  ces  tra- 
vaux  furent  termines  en  1775  ,  et  coiit^rent  x,3i3,ooo  fr.  Le 
nombre  des  eduses  est  de  a8. 

Entierement  devaste  lors  de  la  revolution,  le  canal  est  Mtcose 
avjourd'hui  dans  un  etat  complet  de  degradation.  On  evahiait 
en  i8o5 ,  k  3oo,ooo  fr. ,  les  ouvrages  k  r^parer. 

6.  Canal  de  la  Dive,  —  Ce  canal  est  destin^  au  transport  dca 
grains  qui  abondent  dans  cette  partie  du  departement  de  Maine 
et  Loire ,  et  au  dessechement  de  marais,  de  plus  de  i5  myri»- 
metres  de  superficie.  La  possibHite  de  oon  execution  fnt  con- 
statee  en  1754.  Le  projet  en  fut  approuve  par  plusieurs  arrets, 
et  en  1776,  le  canal  fut  commence  par  le  sieur  Delafinye , 
ingenieur-geographe ,  qui  en  obtint  la  concession.  II  devait 
etre  ouvert  jusqu'^  Montcontonr ,  depuis  Tembouchure  de  la 
Dive ,  dans  le  Thouet;  mais  par  un  arr^t  de  Y781 ,  la  longueur 
en  fut  determin^e  jusqu'k  Pas-de-Jeu,  sur  a8,65o  m.  II  n'^tait 
execute  que  jusqu'a  la  chaussee  de  la  Mothe-Bourbon  ,  sur 
12,492  de  longueur ,  lorsque  la  revolution  vint  interrompre  les 
travaux.  Ces  ouvrages  n'ayant  pas  ete  entretenus  depuis  ,  sont 
presque  detruits  aujourd'hui.  En  Tan  9 ,  on  songea  iles  reparer; 
mais  ce  n'est  que  depuis  pen  que  Ton  a  pris  une  decision  k  ce 
*  sujet. 

D'apres  les  projets  approuve.«  le  canal  a  son  origine  dans  le 
Thouet ,  traverse  plusieurs  iois  la  Dive ,  et  se  termine  sous 
Montcontour,  apres  avoir  passe  par  St.-Hyppolite ,  Breze, 
£piers,  Basnuel ,  Cursay  et  Pas-de-Jeu.  La  pente  doit  ^tre  ra- 
chetee  par  9  eduses. 

7.  Canal  du  Blavet ^L'ouverture  de  ce  canal  a  ete  ordonn^ 

par  un  decret  du  3o  fructidor  an  10  ( 17  septembre  i8oa).  Ce 
canal  est  un  embranchement  de  celui  de  Nantes  k  Brest,  dirig6 
de  Pontivy  sur  Lorient,  par  la  riviere  du  Blavet.  La  navigation 
ayant  dej^  .lieu  depuis  Hennebon  jusqu'a  Lorient,  les'travauY 
ont  eu  pour  but  de  la  prolonger  jusqu'^  Pontivy ,  au  moyen  de 
27  sas  eduses ,  rachetant  une  pente  de  5a  m.  53. 

Laloi  du  i4  aout  182a  a  autorise  un  emprunt  de  800,000  fr. 
pour  subvenir  aux  frais  de  lach^vement  du  canal.  Les  travaux 
fails  jusqu'a  cette  epoque  montaient  k  3,53o,ooo  fr.  La  navi- 
F.  ToMi  XXI.  6 
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gatio»  a  ete  ouverte  depuis  le  4  novembre  i8a4 ,  inai»  elle 
exige  encore  qudques  perfectionnemens. 

8.  Canal  cTlUe  et  Ranee Ce  canal  est  destine  a  duvrir ,  au 

tsavers  de  la  Bretagne ,  une  communication  navigable  entre  la 
Manche  et  i'Ocean ,  en  reunissant  les  rivieres  dllle  et  de  la 
JlancCy  et  joint  ainsi  les  ports  de  Nantes,  Brest  et  St.-Malo. 

Le  bief  de  partage,  de  6,977  m. ,  est  etabli  dans  la  Lande  de 
Tanouarpe,  et  traverse  k  Hedeypar  une  coupure  de  i3  m.  3a, 
je  seuil  qui  separe  les  deux  vallees.  Sur  le  versant  de  St.-Malo 
ou  de  la'Rance ,  le  canal  a  lieu  depuis  Textremit^  du  bief 
de  partage  jusqu'a  Evran,  dans  la  vall^  du  Linon ,  en  passant 
par  Tinteniac  et  la  chapelle  5t.-Domineuc ,  et  depuis  Evfan 
jusqu'a  Diuan  ^  dans  la  riviere  de  Ranee ,  navigable  depuis  cette 
ville  Jusqu'k  la  mer.  Cette  branche  coroporte  aS  ecluses  rache- 
tant  une  pente  de  63  m.  aS  ,  sur  39,629  m.,  dont  12,199  en 
lit  de  riviere.  La  seconde  branche  suivant  la  vallee  de  Tlllejus- 
qu'k  Rennes  a  une  longueur  de  34)i90  m. ,  avec  tine  pente  de 
4a  m.  339^  rachetee  par  ao  ecluses. 

Les  travaux  ont  ete  commences  en  1804 ,  en  vertu  d'uharrete 
du  I L  fevrier  de  la  meme  anneev  Les  depenses  se  montaient  k 
6i,ooo,ooo  k  I'epoque  oil  la  loi  du  14  aout  182a  a  atitorise  un 
emprunt  de  la  meme  somnie  pour  I'entier  achdvement  du  canal. . 
Les  travaux  sont  fort  avances. 

Canaux  a  ,entreprendre. 
^  I.  Canal  de  Nantes  a  Bordeaux,  —  Cette  ligne  de  navigation 
faisant  suite  au  canal  des  grandes  Landes,  suppleerait  au  cabotage 
cas  de  guerre  maritime.  Elle  s'etablirait  par  la  jonction  i^  dela 
Loire  k  la  Sevre  Niorteise,  a*^  de  cette  riviere  a  la  Charente,3® 
de  la  Charente  k  la  Gironde. 

Le  canal,  partant  de  Nantes  ,  suivrait  la  Sevre  Nantaise  jus- 
qu'au-dessus  de  Vertou ,  et  traversant  la  vallee  de  la  Vieille 
Yigne ,  gagnerait  celle  de  Geneston,  puis  ensuite  les  Landes  de 
Bouaine ,  et  rejoindrait ,  vers  Tembouchure  de  llssoire,  la  rive 
de  Boulogne ,  a  I'extremite  de  laquelle  serait  etabli  en  souter- 
rain ,  un  bief  de  partage  de  3,5oo  m.  De  li,  le  canal  arriverait 
k  la  riviere  de  Yon  ,  dont  il  suivrait  la  rive  droite  jusqu'au  Lay, 
Apres  avoir  franchi  cette  riviere ,  il  gagnerait  au  sud  de  Lucon 
le  canal  dit  Ceinture  des  HoUandais ,  et  gagnerait  la  Vendee , 
au-dessous  de  Veluire ,  et  la  Sevre  Niortaise  pr^s  de  Marans.La 
distance  serait  de  i469S(»o  m.^avec  line  petite  de  ti'j  m.enviroii« 
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De  Marans.on  atteindrait  la  Rocbelle,  puis  eiMuitt  les  tallee& 
de  Nuaille,  de  Virson  et  de  Forges,  d'oil  I'oti  passerait  par  un 
soubnraiD  de  3i,ooo  m.  dans  celle  de  Surg^es  que  Ton  auivrait 
jusqu'l^  la  Cbarente.  Cette  distance  serait  de  45,ooo  m.  ayec  uof 
pente  presumee  de  60  m. 

On  «uiTeait  la  Charente  jusqu'k  Saintes;  k  ce  point  s'etablirait 
la  jonction  de  cette  riviere  a  la  Gironde  par  la  Seugae  et  les 
roiss^aux  de  Tendre  et  de  Tarnac;  k  rextremite  de  ce  dernier, 
serait  ^tabli  un  bief  de  partage  avec  un  souterrain  de  3,ooo  m.^ 
d'oOi  Ton  irait  gagner  le  vallon  de  Bois-Redon  et  de  \k  les  coiii« 
miuies  de  Langlade  et  de  Saint-Andronic ,  en  se  soutenant  le 
longdes  cotes  jusqu'k  Blaye.  La  longueur  de  cette  branche  se- 
rait de  67,000  m.  et  la  pente  d'environ  187  m. 

L|i  depense  a  ete  evaluee  par  M.  Deschamps  a  18,000,000. 
2. Navigation  de  la  Boutonne.  — La  Bou tonne  n'est  navigable 
quo  depuis  Saint-Jean  d'Angely.  L'on  propose  d'etablir  un  ca- 
nal lateral  pour  prolonger  la  navigation  jusqu'4  Chize.  Ce  cabal 
aurait  3o,ooo  m.  de  longueur  et  coiiterait  2,100,000  fr. 

3,  Canal  de  Niort  a  Poitiers, — Ce.  canal,  destine  a  effectuer  la 
jonction  de  la  Yienne  a  la  Sevre  IHiortaise,  suivrait  la  vallee  de 
cette  demiere  riviere  en  passant  par  Saint-Maixent  jusqu'it 
Saiot-Martin  de  Pamprou,  ou  coramencerait  le  bief  de  partage^ 
De  \k  il  irait  joindre  la  Vienne  a  Yivonne  en  descendant  la 
vallee  de  la  Vonne.  La  longueur  de  ce  canal  serait  de  70,000  m. 
et  la  depense  de  9,000,000  fr. 

4*  Canal  He  Saumur  a  Marans  et  a  la  Rochelle. — A  partir  de 
Saumur  on  rencontrerait  le  Thouet ,  TArgenton  et  le  ruisseau 
de  Nueil.  Au  sommet  de  cette  vallee ,  par  un  souterrain  de 
2,5oo  m.,  on  passerait  dans  celle  du  ruisseau  dfe  Louin  qui  af- 
-flue  dans  la  Sevre  nantaise,  au-dessus  de  Saint-Caurent.  Depuis 
Saumur  jusqu'a  ce  point,  la  distance  serait  de  95,5oo  m.  avec 
use  pente  de  124  m. 

Le  canal  remonterait  la  Sevre  jusqu'k  une  demi-liene  au> 
ckssus  deMallievre.  Au  sommet  du  vallon  des  Epesses,  il  passe- 
rait par  un  souterrain  de  1,600  ra.  dans  un  autre  vallon  au  snd 
de  Saint-Mars,  joindrait  le  Petit-Lay  et  le  Grand-Lay  au-dessus 
de  Saint-Yincent.  II  suivrait  ensuite  cette  riviere  jusqu'^  la  ren*- 
contre  du  canal  de  Nantes  a  Bordeaux.  Cette  seconde  branche 
aur«dt'SS,6oo  m.  avec  une  pente  d'environ  tao  ni. 
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La  depense  totale  a  ete  evaluee  a  17,199,000  fr. 

5,Canalde  Nanteia  Saumurpar  la  Sevre  Nantaise  el  le  Tkouet 
-^  Ce  canal ,  qui  opererait  la  jonction  de  la  Shyre  ^antaise  au 
Thouet,  aurait  lieu  par  rArgenton  et  le  ruisseau  de  Chdtillon.  II 
commencerait  a  Montreuil  et  iinirait  a  Tembouchure  de  la 
Haroe  dans  la  Sevre  Nantaise.  l^e  deVeloppement  de  ce  canal 
qui  s'embrancherait  sur  le  bief  de  partage  du  precedent ,  serait 
de  86,5oo  m.  et  la  depense  de  8,419,000  fr.,  dans  le  cas  ou  Ton 
considererait  cette  communication  comme  independante  du  ca- 
nal de  Saumur  a  Marans. 

'  G.Canaldu  Layon  prolongejusqu^au  Tkouet, — Au-dessus  de 
Saint-rGeorge  ChAtelaison ,  le  canal  de  Layon  serait  prolonge 
jusqu'aux  Verches.  Pres  de  ce  village  serait  ouvert  un  bief  de 
piM*^e  qui  rejoindrait  le  ruisseau  de  Saint-Hilaire  pour  arri- 
ver  a  la  vallee  du  Thouet  a  Montreuil  sur  le  canal  precedent. 

La  longueur  serait  de  67,000  m.  avec  une  pente  de  6a  ro. 
depuis.la  Loire  a  Chalonne.  La  depense,  y  compns  les  frais  de 
restauration  de  Tancien  canal  du  Layon,  est  portee  k  5,078,000. 

fj. Canal  d* Angers  a  celui  de  Nantes  a  Brest, — Cette  commu- 
nication pourrait  s'operer  en  sutvant  la  riviere  d'Oudon  depuis 
son  embouchure  dans  laMayenne  jusqu'kSegre,puis]evallon  de 
J'Argos  jusqu'^  la  Naudaye,  d'oi^,  au  moyen  d'un  souterrain  de 
1,000  m.  onpasserait  dans  celui  de  la  Bossinage  qui  se  dirige  sur 
Caude  etsejette  dans  TErdrcOn  suivrait  cette  demiere  riviere 
jusqu'ili  Nort,dou  Ton  arriverait  au  bief  de  partage  du  canal  de 
Nantes  ill  Brest  par  la  rigole  qui  y  conduit  les  eaux  de  Tfirdre. 

Le  developpement  de  ce  canal  serait  de  89,000  m.  avec  une 
pente  de  9a  m. ,  et  la  depense  presumee  de  7,289,600  fr. 

8.  Canal  de  Saint- Br ieuc Ce  canal  serait  un  embranche- 

ment  de  celui  de  Nantes  ^  Brest  dirige  vers  Saint-Brieuc.  On 
remonterait  I'Oust  jusqu'au  ruisseau  d'Allineuc;  au  sommet  de 
ce  vallon ,  on  passerait  par  un  souterrain  de  a,ooo  m.  dans  ce- 
iuL  de  Gros-Foeilj  puis  ensuite  dans  celui  de  Lanfains,  et  Ton 
parviendrait  au  Gouet  que  Ton  suivrait  jusqu'ii  son  embou- 
chure dans  la  mer  a  Saint-Brieuc. 

Ce  canal,  dont  la  depense  est  portee  k  8,786,000  fr.,  aurait 
une  longueur  de  65,ooo  m.  avec  une  pente  de  245  m. 

9.  Canal  d'Eure-et- Loir,  Etudi^.  —  La  jonction  de  I'Eure  au 
Loir  fut  proposee  des  1 789.  Le  due  de  Luynes  renouvela  cette 
proposition  en  1782.  Enfin,  par  un  decret  du  a6  juillet  x793, 
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le  sieui*  Claveaux  oblmt  Tautorisation  d'ouvrir  cette  ligne  de 
navigation  en  rendajit  I'Eure  navigable  de  Tanche  -  Fetus  a 
Pacy,  et  le  Loir  de  Bonncval  ^  Ch4teau-du-Loir,  et  enfin  de 
perfectionner  jusqu'^  leur  embouchure  la  navigation  de  ces  ri- 
vieres. D  apres  le  projet  du  sieur  Claveaux,  le  canal  aurait  eu 
une  longueur  de  5i6,i64  m. ,  dont  la  pente  cut  ete  rachetec 
par  20  ecluses.  Le  point  de  partage  eut  ete  place  a  Tivas.  Ce 
projet,  qui  n'eut  aucune  suite,  a  ete  evalue  a  23,800,000  fr. 

En  1820, 3VI.  Gerard,  ingenieur  en  chef,  fut  charge  de  faire 
de  nouveHes  etudes,  qui  doivent  etre  terrainees.  II  est  probable 
que  Toil  s'en  tiendra  k  prolonger  jusqu'a  Bonneval  la  navigation 
du  Loir,  et  k  la  perfectionner  jusqu'k  son  embouchure. 

10.  Canal  dOrne  et  Mayenne  (etudie).  L'etudedece  canal  fut 
ordonnee  en  1790.  Un  premier  projet  fut  presente  en  1798,  et 
en  juin  1806,  un  second  projet  sur  denouvelles  reconnaissances^. 

La  i*"®  branche  du  canal  aurait  son  origine  a  Caen,  remonte- 
rait  rOrne  jusqu't\  Pont-d*Ouilli,  entrerait  dans  les  vallees  du 
IVoirien  et  de  la  Vere.  Au  sommet  de  cette  derniere  commence- 
rait  le  bief  de  partage  entre  Fkrs  et  le  Chatelier,  avec  un  sou- 
terrain  de  2,000  m.  La  seconde  branche  suivrait  la  Varenne" 
jusqu*a  la  Guimondiere  et  entrerait  dans  la  Mayenne  qu'elle 
descendrait  jusqu'a  sou  embouchure.  ^ 

La  1'®  branche  aurait  un  developpement  de  91,000  m.  avec 
une  pente  de  189  m.  rachetee  par  7$  ecluses;  la  seconde, 
90,000  m.  de  longueur  avec  une  pente  de  109  m.,  rachetee  par 
44  ecluses.  Le  bief  de  partage  aurait  4,000  m.  de  longueur. 

La  depense  iut  portee  a  16,000,000  fr. 

11.  Canal  (V Alencon  (ttudie). — Ce  canal  aurait  pour  but  d'o- 
perer  la  jonction  de  TOrne  h.  la  Sarthe.  Il  aurait  son  origine 
sur  le  canal  precedent  a  Pont-d'Ouilly,  passerait  par  Argenton, 
AJen9on,  aurait  son  bief  de  partage  devant  Bons-Moulins ,  et 
aboutirait  au  Mans  dans  la  Sarthe,  dont  la  navigation  serait 
perfeetionnee  jusqu'k  son  embouchure.  La  longueur  du  canal 
serait  de  345,ooo  m.  dont  i35  en  lit  de  riviere.  La  pente  to- 
tale  serait  rachetee  par  90  ecluses.  La  depense  a  ete  evaluee  a 
17,400,000  fr. 

(i)  Voy.  M^moire  sur  un  projet  de  rendre  I'Orne  navigable  jusqu  a  la 

Sarthe,  avec   i  carte  topogr.,  par  M.  de  la  Pdse.  In-S**,  Ctfen,  i8o5 

Memoire  sur  la  navigation  de  VOmC'InJerieurey  par  M.  Cachln.  ^  yoj, 
iu-i"  av,  pi.  ;  prix,  6  fr.  Paris,  ao  VII.. 
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I  a.  Canal  d'^ureux.-^  Ce  canal,  destin^  h  joindre  TEure  k  la 
Sarthe  par  I'lton  ,  s'embrancherait  sur  le  bief  de  partage  du 
canal  d^AIen^on ,  pr^s  du  village  des  Brassins,  et  suivrait  la  rive 
gauche  de  Tlton  jusqu'a  son  embouchure  dans  TEure.  La  dis- 
tance serait  de  71,000  m.  avec  une  pente  de  iSa  m. 

La  depense  approximative  serait  de  8,700,000  fr. 

i3. Canal  de  Pontaudemer (J^tudie) Cette  ligne  serait  un  em- 

branchement  du  canal  d'tvrcfux  dirig^  vers  Pontaudemer.  Par- 
tant  de  cette  ville,  il  suivrait  la  rive  droite  de  la  ville;  au  som- 
met  du  vallon  d'Ecorcey,  il  gagnerait  par  un  souterrain  celui  de 
riton  et  le  bief  .du  canal  d'^vreux.  Sa  longueur  serait  de 
100,000  m. ,  et  la  depense  de  6,000,000  fr. 

14.  Canal  d'Ernee (itudie).  —  Ce  canal ,  en  joignant  la  Vi- 

laine  k  la  Mayenne ,  etablirait  une  communication  entre  Brest , 

Lorient,  Saint-Malo ,  Rennes  et  Caen.  Elle  fut  demandee  et  ob- 

'  tenue  en  1743  par  les  £tats  de  Bretagne.  Mais   ce   projet  fut 

retarde  par  Texecution  du  canal  d'lUe  et  Ranee. 

Suivant  un  memoire  imprim^  en  1784  h  Rennes,  de  Tinge- 
nieur  de  Brie,  le  canal  partant  de  Rennes  etait  etabli  en  lit  de 
riviere  jusqu'^  Vitre,  quittait  la  Vilaine  pour  remonter  le  vallon 
de  Prince.  Lebief  de  partage  commen^ant  k  Tetang  de  Chitenay 
se  terminait  k  la  Fermerie.  De  Ik  le  canal  suivrait  la  vallee  de 
TEmee  jusqu'k  Laval,oi!i  il  se  joindrait  k  celui  d'Orneet  Mayenne. 
La  1'*  branche  aurait  22,568  m.  26  de  longueur,  avep  une 
*  pente  de  68  m.  22 ,  rachetee  par  26  ^cluses.  Le  bief  de  partage 
aurait  4fSoo  m.  79  de  longueur,  et  laseconde  branche  35,945  m. 
95,  avec  une  pente  de  77  m.  61,  rachetee  par  3o  ecluses. 

La  depense  de  ce  canal  en  petite  section  est  evalu^e  environ 
k  7,000,000  fr. 

X  5.  Canal  de  la  Mayenne  a  la  Sarlhe, — Ce  canal  prendrait  son 
origine  sur  celui  d'Ome  et  Mayenne ,  suivrait  jusqu'i  Saint- 
Gemme  la  vallee  de  la  Jouanne  afQ.  de  la  Mayenne  sur  45,ooo 
metres  environ ,  dont  la  pente,  evaluee  k  58  m.,  serait  rachetee 
par  22  ecluses.  Le  bief  de  partage,  entre  Saint-Gemme  et  Ize, 
aurait  environ  7,000  m.  De  \k  le  canal  suivrait  la  Vandelle  jus- 
qu'k  laSarthe  a  la  rencontre  de  celui  d'Alencon,  sur  23,ooo  m. 
de  longueur,  dont  la  pente  serait  rachetee  par  i5  Ecluses. 

La  depense  serait  de  5, 2 00,000  fr. 

16.  Canal  de  VEure  a  Vlton  par  L'Avre.  —  Partant  du  canal 
d*£yreuxy  ce  canal  r^monterait  la  vallee  de  Gauville;  passerait 
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pres  de  Verneuil  et  descendrait  la  vallee  de  TAvre  jusqu'^l'Eure. 
La  longueur  serait  de  52,ooo  metres  et  la  depense  d'environ 
3,700,000  fr. 

1']. Canal  de  la  Bievre  ou  Canal  de  VYvette. — Ce  canal ,  au 
nioyen  du  precedent,  <5tabHrait  la  communication  la  plus  directe 
de  Paris  aux  canaux  de  Normandie  et  de  Bretagne.  II  partirait 
de  la  Seine,  suivrait  la  vallee  de  TYvette  ou  celle  de  la  Bievrc, 
gagnerait  celle  de  la  Vesgre  et  aboutirait  au  canal  d'Evreux.  La 
depense  serait  d'environ  5,ooo,ooo  fr. 

18.  Canal  de  VEure  a  la  Sarthe  ou  dc  Chartres  air  Mans  par 
THidsne,  —  Cette  ligne  joindrait  le  canal  d*Alen9on  a  celui 
d'Eure  et  Loir.  On  partirait  du  bief  de  partage  de  ce  dernier  , 
on  remonterait  TEure  jusqu'au-dessus  deBelhoroer,  et  ensuite 
le  vallon  de  la  Louppe.  Par  un  souterrain  de  aooo  m. ,  \  i/a 
lieue'  S.-O.  de  Vaunillon ,  on  irait  gagner  la  Mage  que  Ton  sui- 
vrait jusqu'a  THuisne ,  puis  ensuite  cette  derniere  riviere  jus- 
qu'a  son  embouchure  dans  la  Sarthe  au-dessous  du  Mans. 

La  pentetotale  serait  de  193  m.  sur  une  longueur  de'i36,ooo 
ni.  La  depense  a  ete  evaluee  a  i2,i83,ooo  fr. 

i^,Canaldu  Loir  a  la  Majenne, — Cette  communication  s'eta- 
blirait  par  une  jonction  du  Loir  a  la  Sarthe,  deLa  Fleche  a  Ma- 
licorne,  et  par  une  autre  jonction  de  la  Sarthe  k  la  Mayenne , 
de  Sable  a  Tembouchure  de  TOuette  dans  la  Mayenne  par  la 
Vesge  et  rOuette. 

La  I*"*  jonction  aurait  i6,5oo  m.  de  longueur  et  coiiterait 
a, 142,000  fr.  La  a®,  sur  35,ooo  m. ,  reviendrait  ^  2,926,000  fr. 

20.  Canal  de  Caen  a  Cherbourg {i) Le  canal  etablirait  la 

jonction  de  TOrne  a  la  Vire ,  et  de  la  Vire  a  la  Douve. 

On  quitterait  TOrne  au-dessus  de  Caen  pres  de  Pont-d'Ouilly, 
pour  suivre  la  vallee  du  Noireau  jusqu'k  Condc,  et  ensuite  la 
Drouance.  A  Test  de  Lacy,  on  se  dirigerait  par  un  souterrain 
de  4000  m.  sur  la  vallee  de  la  Souleuvre,  afB.  de  laVire,  et  Ton 
prolongerait  le  canal  jusqu'au-dessus  du  pont  du  petit  Vey.  Cette 
branche aurait  x2o,ooom.  delong.,  etune  pente  totale  Aei^t^m, 

(i)  Une  %ae  directe  de  commoiucatioA  entre  Paris  et  Cherboprg  ^e 
tronverait  ainsi  ^tablie  par  difTereiis  canaux  dont  noas  yenonS'de  parler. 
Elle  86  composerait ,  1°  d'lin  canal  de  la  Bievre  on  de  rYrette ;  a"  da  canal 
de  TEare  a  lllon  par  TAvres;  3°  d*anepartie  du  canal  d'^vrenx;  4**  de 
la  seconde  partie  da  canal  d*Orne  et  Mayenne;  5^  da  canal  do  Caen  4 
Cherboarg., 
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La  seconde  branche  s*appuyant  sur  les  coteaux  qui  bordent 
la  riviere,  passerait  sous  Beuzeville  et  pres  de  Rivages,  puis 
ensuite  sous  les  murs  de  Carentan.  De  \k ,  i\  travers  les  marais , 
il  irait  gagner  la  Douve  qu'il  remonterait  jusqu'a  St.-Brix,  au  IV . 
duquel,par  un  souterrain  de  aSoom.,  il  descendrait  dans  le  val- 
ion  du  ruisseau  de  la  foret  de  Cherbourg,  pour  arriver  dans  le 
port  de  cette  viile.  Cette  seconde  branche  aurait  depuis  le  pont 
du  petit  Vey  76,000  m.  de  longueur,  avec  une  pente  de  i3o  m. 

La  depense  a  ete  evaluee  a  1 4)51 6,363  fr.  5o  c. 

^i, Canal  de  la  Fire  a  la  Ranee, — Ce  canal  opererait  la  com- 
munication  de  la  Vire  k  la  Ranee  par  la  See  et  la  Selune ,  sui- 
▼ant  une  pensee  de  Vauban. 

On  partirait  du  canal  precedent  k  Tembouchure  de  la  Sou- 
leuvre  que  Ton  remonterait  jusques  pres  de  Vire,  puis  ensuite 
le  Tallon  de  Champ  du  Boult ,  d'oti ,  par  une  simple  coupure ,  on 
gagneraitceluide  Gathemo  pour  arriver  au-dessous  deBrouans 
a  la  S^e,  que  Ton  suivrait  jusqu'a  Avranche.  La  distance  serait 
de  68,000  m.  et  la  pente  de  188  m. 

Le  canal  se  developpant  ensuite  le  long  de  la  cote  passerait 
sur  les  territoires  de  Ceaux,  Courtils,  Huynes,  Beau  voir,  St.- 
George  et  St.-Marcan ,  pres  de  Dol ,  et  par  Lillemer  et  ChdCeau- 
iieuf,d'oi5L,  par  un  souterrain  de  i5oo  m.,on  irait  gagner  la  Ranee 
]u^  de  Sulzac.  La  longueur  de  cette  branche,  alaquelle  11  suf- 
firait  de  donner  une  l^gere  pente  de  Test  a  Touest ,  serait  de 
549OOO  m.  La  depense  approximative  est  de  io,a43,ooo  fr. 

%%,Canalde  la  Mayennea  la  Selune. — On  partirait  du  bief  de 
partage  da  canal  d'Ehiee,  on  suivrait  la  riviere  de  ce  nom  jus« 
qu*au-^es8us  de  Carelle,  puis  le  vallon  de  la  Douardiere  ,  d'ou 
Ton  passerait  par  un  souterrain  de  2000  m.  dans  celui  de  la  Fu- 
taye ,  on  suivrait  le  Deron ,  et  enfin  la  Selune  jusqu'i  la  ren- 
contre du  canal  ^e  la  Vire  a  la  Ranee. 

la.  longueur  to  tale  serait  de  100,000  m.  avec  une  pente  pre- 
fumee  de  237  m.  La  depense  pourrait  etre'de  9,491,000  fr. 

^S.Co/sa/dlff  Cottto/tcf  5.— Ce  canal  destine  a  joindre  la  Sienne 
a  la  Vire,  prendrait  son  origine  4  i5oo  m.  au-dessus  de  St.  L6 
tar  le  canal  de  Caen  k  Cherbourg,  remonterait  le  ruisseau  de 
Canisy,  d'oii,  au  moyend'un souterrain  de  a5oo  m.,  il  arrive- 
rait  a  la  Soulle  qu'il  descendrait  jusqu'k  son  embouchure  dans 
la  Sienne  kCoutances.La  longueur  de  ce  canal  serait  de  32,500 
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m.  avec  une  pente  de  loa  m.  La  depense  serait  d*environ 
4,364,000  fr. 

REGION  Dll  CENTRE. 
Comprenant  Tespace  renferme  entre  le  cours  de  la  Loire  de- 
puis  r^mbouchure  de  la  Yienne  jusqu'k  Orleans,  les  canaux 
d'Orleans  et  deLoing,  le  canal  de  Bourgogne,  le  cours  de  la 
$a6jie  et  celui  du  Rhone  jusqu'ii  la  limite  du  departement  de 
TArdeche,  la  limite  nord  des  departemens  de  la  Haute-Loire 
et  du  Cantal,  le  cours  de  la  Dordogne,  et  k  Touest  le  canal 
de  Poitou  jusqu'k  Tembouchure  de  la  Vienne  dans  la  Ldire« 

Canaux  executes  ou  en  execution. 
I.  Nitvigation  de  V Isle' entre  Libourne  et  Perigueux. — La  ri- 
viere de  I'Isle  etait  navigable,  k  la  f^veur  des  marees  ,  depuis 
son  embouchure  dans  la  Dordogne  jusqu'au  port  de  la  Fourche 
presde  Coutras,  sur  27,000  m.  environ.  Des  1696  on  essaya  de^ 
prolonger  cette  navigation  jusqu'k  Perigueux  au  moyen  de 
divers  pertuis.  Depuis  cette  epoque  on  constfuisit  plusieurs 
ecluses  et  barrages  d'apres  des  projetspresentesen  1766  par  M. 
de  St.-Andre.  Mais  ces  travaux  ne  remplissaient  pas  le  but  que 
Ton  s'etait  propose.  Enfin,  une  loi  du  5  aoil^t  i8ax  approuva 
un  traile  passe  par  le  gouvernement  avec  une  Compagnie  pour 
1  execution  de  t6us  les  ouvrages  k  faire,  afin  d'etablir  une  navi- 
gation constante  entre  Perigueux  et  Libourne  sur  14499^9  ™- 
de  developpement.  Les  travaux  consistent  dans  la  construction 
d'environ  55  ecluses ,  servant  k  racheter  une  pente  qui  existe 
entre  Perigueux  et  Coutras  sur  io4,883,m.;  ils  ont  cte  lvalues 
a  a,5oo,ooo  fr.  Cette  somme  est  d^jk  epuisee ,  les  ouvrages  se 
coDtinuent  k  Taide  de  credits  annuels  sur  les  fonds  du  Tresor: 
deji  le  surcroit  de  depense  se  monte  k  535,770  fr.  4- 

a.  Canal  de  Nwemais,  —  Ce  canal  qui  opere  la  jonction  de 
iTonne  k  la  Loire,  est  une  des  lignes,  comme  Tobserve  avec 
raison  M.  Dutens ,  qui  concourrent  le  plus  efficacement  k  Tap- 
provisionnement  de  Paris. 

Le  projet  du  canal  du  Nivemais  remonte  a  une  epoque  fort 
eloignee.  II  en  fut  question  sous  Louis  XIII.  Les  premieres  etu- 
des en  furent  faites  en  vertu  d'un  arret  du  10  avril  1784*  Un 
second  projet  fut  presente  par  M.  Hageau.  Nous  ne  parlerons 
ici  que  de  celui  qui  est  aujourd^hui  en  execution. 

La  premiere  branche  comprend  la  partie  de  TYonnc  cana- 
liseesur5i,88i  m.  00  entre  Auxerre  et  Coulanges,  le  canal  la- 
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t^ral  jiisqu*i  la  Chaise  passant  par  Coulange,  de  44,553  m.  ,  et 
enfin  le  canal  lateral  au  ruisseau  de  la  Colancelle  depuis  la 
Chaise jusqu'au  bief  de  partage,  sur  6,990  m.  Cette  I'^branche 
de  io3,4a4  m.  comporte  81  ecluses. 

Le  bief  de  partage  commence  k  Port-Brule  et  se  termine  a 
Baye,  sur  4,474  m.,  dont  685  m.  en  souterrain. 

La  seconde  brauche  se  compose  d'une  portion  de  canal  an- 
ciennement  execute  depuis  le  bief  de  partage  jusqu'k  Chatil- 
Ion,  sur  1 5,520  m.,  et  d'un  canal  lateral  kl'Aron  depuis  ce 
dernier  point  jusqu'a  son  embouchure  dans  la  Loire  k  Decize  , 
sur  une  longueur  de  5i,i47  fn.  10  ,  dont  la  pente  est  rachctee 
par  37  Ecluses.  Ce  qui  forme  pour  le  devcloppement  total  du 
canal  1 74,565  m. 

La  loi  du  x4  aoAt  1822  a  autorise  un  emprunt  de  8,000,000 
fr.  pour  la  construction  de  ce  canal.  Les  depenses  faites  jusqu'a 
ce  jour  montent  h,  7,432,858  fr.  21. 

3 .  Canal  du  Due  de  Berry, [Embranchement  sur  Monbtcon),\oy. 
Canal  du  Due  de  Berry.  —  Cet  embranchement  a  pour  but 
principal  de  procurer  aux  charbons  de  terre  et  auxglaces  des 
environs  de  Commentry  un  debouche  vers  la  Loire.  11  se  com- 
pose de  deux  parties.  La  i**  partde  Montlucon  sur  la  rive  gau- 
che^ du  Cher,  traverse  la  Majeure  k  Vaux  sur  un  pont  canal , 
ainsi  que  la  riviere  de  Queune^  passe  sous  les  Auberts,  Grand- 
fond  ,  Valigny,  Beuvron ,  Ainay-le-Vieux,  et  se  termine  au  Cher 
qu'elle  traverse  k  la  Tranchasse.  Cette  branche  a  '4o,5oora.  de 
longueur,  et  41  na.  6o«de  pente,  rachetee  par  17  ecluses. 

La  2*  branche ,  k  la  sortie  du  Cher,  passe  sous  Drevent ,  suit 
ie  coteau  qui  scpare  les  valines  du  Cher  et  de  Marmande  ,  ar- 
rive a  Saint-Amand ,  se  retoume  k  droile  pour  suivre  la  rive 
gauche  de  la  Marmande ,  et  ensuile  la  rive  droite  en  face  le 
Breuil  pour  passer  devant  Charenton.  Le  canal  traverse  ensuite 
la  foret  de  Trousse  et  rejoint  la  ligfte  principale  du  canal  du 
due  de  Berry  k  la  Fond-Capiot,  pres  duRhimbe.  Cette  branche 
a  27,886  m.  de  long.,  dont  la  pente  de  27  m.  38  est  rachetee  par 
It  Ecluses. 

I  )  Chemin  defer  dipinac.  —  II  est  destine  k  Texploitation 
des  mineft  de  houille  d'Epinac,  et  opererait  la  jonction  du  Ca- 
nal de  Bourgogne  au  Canal  du  centre,  sur  lequel  iV  aboutirait  k 
Chagny.  Une  Compagnie  s*etait  formee  en- 1829,  pour  executer 
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cette  entreprise;  elle  s'est  jusqu'ici  bornee  k  publier  un  avant- 
projet,  reste  sans  resultat  (i). 

S.Canalde  Givorsi — En  1751, Francois  Zacharie  sollicita Tau- 
torisation  d'etablir  un  canal  des.tine  k  joindre  le  Rh6ne  k  la 
Loire  par  le  Gier  et  le  Furens.  Le  bief  dc  partage ,  ^tabli  aux 
sources  de  ces  deux  rivieres,  devait  s'elever  de  38o  m.  au-des- 
sus  du  Rhone,  et  170  m.  au-dessus  de  la  Loire.  En  1761 ,  Za- 
charie commenca  ce  canal ,  mais  ii  ne  le  continue  que  depuis 
Givors  jusqi/a  Rive-de-Gier ,  lateralement  k  la  rive  gauche  du 
Gier  sur  16,241  m.,  dont  la  pente  de  8a  m.  67  est  rachetee  par 
28  eel  uses. 

Ce  canal  sert  principalement  au  transport  des  houilles  de 
Saint-£tienne  et  Rive-de-Gifer,  vers  le  Rhone.  (Voy.  Chemins  d^ 
fer  de  Saint-itienne  a  Lyon  et  a  la  Loire.) 

%)Chemin  defer  de  Saint-^tienne  a  la  Loire  et  de  Saint-J^tienne 
a  Lyon  (a).  —  Le  projet  de  jonction  du  Rhone  k  la  Loire  par 
Zacharie  scl  trouve  aujourd'hui  realise  par  Tetablissemcnt  de  ces 
deux  communications. 

Le  chemin  de  fer  de  Saint-J^tienne  a  la  Loire  est  le  premier  ' 
qui  ait  ete  constrr.it  en  France.  L'entreprise  en  fut  concedeei 
perpetuite  en  i8aa  k  une  Compagnie,  dont  un  des  membres 
(  M.  Beaunier)  fut  charge  de  Texecuiion  des  travaux.  Le  che- 
min de  fer  a  ete  livre  a  la  circulation  en  aout  1827,  et  a  donne 
lieu  k  une  depense  totale  de'  i,556,ooo  fr.  .  , 

Partant  du  lieu  appele  le  pont  de  I'Ane  a  Saint-l^tiennele  che- 
min de  fer  suit  le  ruisseau  du  Bessard ,  traverse  celui  de  TIs^- 
rable ,  passe  par  le  domaine  de  Marest.  A  ce  point ,  une  ligne 
secondaire  est  dirigee  vers  la  Verrerie.  Depuis  Marest,  le  chemin 
traverse  onze  fois  la  riviere  du  Furens  jusque  pres  de  la  Loire, 
oh ,  se  divisant  en  deux  branches,  il  se  termine  d'un  c6te  pres 
d'Andresieux,  et  de  I'autre,  en  face  du  magasin  Durand. 

Le  developpement  total  du  chemin  de  fer,  y  compris  les  em- 
branchemens,  est  de  ai,285  m. ;  la  largeur  entre  les  rails  est  de 
I  m.  5o :  le  chemin  est  presqu'en  entier  sur  une  seule  voie.  Le 
service  des  Waggons  y  est  fait  par  des  chevaux.  On  a  et^bli 

<l)  Hints  d0  honille  d'Epinac  et  Okemiru  Mfer  aboutissamt  pu  O/mal 
de  BourgQgne.lU'^'*  ^  ^9  p,  av.  i  ^arte.  Pam,  z399i  FlnxiiQ*D»dot. 

(>)  Voy.  notice  sur  le  Chemin  defer  de  St,-ttienne  a  h  Loire^  et  d0 
St,-Etienne  k  fyon  ;  ^V  M,«,Er8*'  Qrapg^.  (Joum,  du  Gfsnip  ciyil^  ^*livr.  | 
i9a9,  p.  53i.  ) 
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trois  relais,  parcourus  quatre  fois  par  jour  dans  les  deux  sens. 
Le  tonnage  est  aujourdliui  de  loo  ^  lao^ooo  tonnes. 

3)  Le  chemin  defer  de  SainUJ&tienne  a  Lyon  fut  adjuge  en 
mars  i8a6  a  MM.  Seguin  freres  et  Ed.  Biot.  Lebut  de.cette  en^ 
treprise  est ,  en  suppleant  au  canal  de  Givors ,  d'assurer  aux 
transports  de  Lyon  k  Saint-!^tienne  un  service  plus  prompt 
moius  dispendieicx  et  non  interrompu. 

Le  chemin  de  fer,  apres  avoir  f ranch i  la  SAone  en  face  la 
Mulatiere  sur  un  pont  en  charpente  de  8  arches ,  cotoie  le 
Rh6ne  jusqu'^  Givors  en  passant  par  Pierre  B^nite,  Irigny .  Ver- 
naison  et  Grigny.'De  Givors  a  Saint-Chamond,  le  chemin  suit  la 
rive  droite  du  Gier  en  passant  par  Saint-Romain  et  Rive><2e- 
Gier.  Au-dessus  de  Saint-Chamond ,  pres  Isieux ,  il  franchit  le 
Janon  et  arrive  au  seuil  qui  separe  les  versans  du  Rhone  et  de 
la  Loire.  Au  moyen  d'un  souterrain  de  i5oo  m. ,  appele  Percee 
de  Terre  Noire ,  le  chemin  de  fer  va  rejoindre  celui  de  Saint- 
£tienne  k  la  Loire  au  pont  de  I'Ane,  sur  la  route  royale  n^  io6 
de  Saint-lEtienne  k  Lyon. 

La  longueur  totale ,  y  compris  Tembranchemeht  de  Givors, 
est  de  56,865  m.  Les  travaux  sont  fort  avances ,  et  tout  fait  es- 
perer  que  vers  la  fin  i83i  toute  la  ligne  du  chemin  de  fer 
pourra  etrelivree  au  public.  La  depense  a  ete  evaluee  k  la  somme 
totale  de  10,000,000  fr.,  sur  laquelle  5,664,65 1  fr.  04  cent,  out 
dejk  ete  employes  k  solder  les  frais  des  travaux  faits  jusqu'ici. 

Le  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  a  Lyon  est  k  double  voie , 
appropriee  k  celle  du  chemin  de  fer  de  Saint  O^tienne  a  la  Loire. 
Le  service  doit  avoir  lieu  au  moyen  de  machines  locomotives. 

Les  travaux  d'art  se  composent  d'environ  112  ponts  ou  pon- 
teaux,  et  de  plusieurs  arceaux  destines  a  la  communication  des 
routes  royales  et  departementales ,  ainsi  que  de  8  souterrains. 

7)  Chemin  de  fer  d^ Andrezieux  a  Jloa/i/ie.— Get te  communica- 
tion est  destinee  k  suppleer  k  la  navigation  in termittente  de  la 
Loire,  qui  n'est  possible  a  la  descente  seulement  que  pendant 
quelques  jours  de  Tannee  :  elle  partira  d'Andrezieux  et  viendra 
aboiitir  au  canal  de.Roanne  a  Digoin. 

Cette  en  treprise  a  ete  adjugee  par  ordonnance  royale  du  21 
juillet  1828,^  MM.  Mellet  et  Henry,  qui  ont  publie  sur  cet  ob  * 
jetun  memoire  important  ( Voy.  le  BuUetiny  To.  XIX,  n'  i44)« 
Les  concessionnaires  ont  evalue  approximativement  a  la  somme 
totale  de  9,933^616  fr.  les  d^penses  k  faire  pour  un  chemin  4^ 
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r  k  deux  voies ,  et  ^  qSo^ooo  fr^  les  depenses  annuelles  de 
transport  et  d'entretien ,  y  compris  les  iuter^ts  des  fonds  em- 
ployes k  la  construction^ 

Les  Etudes  du  projet  sout  terminees ,  et  les  travaux  en  pleine 
activite.  * 

Canaux  k  entreprendre. 

x, Canal  de  Cosnctxadie — Ce  canal,  ^tudie  d'abord  en  17401 
puis  en  1790,  pourrait  encore,  malgre  les  facilites  que  procu- 
rent  le  canal  lateral  k  la  Loire,  et  celui  de  Pnvemais,  n'etre  pas 
depourvu  d'inter^t. 

A  partir  de  Cosne,  suivant  le  dernier  projet ,  on  longeait  la 
rive  gauche  du  IVohain ,  on  entrait  ensuite  dans  les  vallons  de' 
Saint-Nicolas  et  de  Doville,  pour  deboucher  dans  TYonne  ^Cla- 
inecy,apres  avoir  suivi  le  ruisseau  des  Gobelins  etla  riviere  de 
SozayLe  bief  de  partageetait  etabli  a  la  hauteur  de  Men^tr^au. 

Le  developpement  du  canal  etait  de  53,ooo  m.,  avec  une 
pente  de  loam.  33  du  cote  de  la  Loire,  et  ia3  m.  04  du  cote  de 
TYonne,  et  dont  le  total  eut  et^  rachete  par  70  ecluses. 
'    La  depense  fut  evaluee  k  7,000,000  fr. 

i.Canalda  Cher  a  la  Loire, — A  partir  de  Selles,  onouvrirait 
un  canallateral  k  la  Sauldrejusqu'au-dessus  de  Blancafort,  le 
bief  de  partage,  commen9ant  a  ce  point,  se  terminerait  au  som- 
met  du  vallon  de  la  Nord-Yevre ,  que  Ton  descendrait  jusqu'a 
son  embouchure  dans  la  Loire  k  Gien. 

'    Ce  canal  aurait  121,000  m.,  avec  une  pente  de  ii5m.;  la 
depense  serait  d*environ  49686,000  fr. 

3.  Canal  de  VAron  a  tArroux, — Ce  canal  lierait  directement 
la  vallee  de  I'Arroux  au  canal  du  ISivernais. 

On  partirait  de  TArroux ,  k  %  lieues  au  sud  de  Toulon ,  et 
Von  suivrait  ensuite  un  vallon  au  sud  de  Thil.  Le  bief  de  par- 
tage entre  Boussale  et  les  Courceaux  comporteraitun  souterrain 
de  1800  m.  On  suivrait  ensuite  la  riviere  d'Haleine  jusqu'k  son 
embouchure  dans  I'Aron ,  pres  de  Cercy-la-Tour ,  oii  Ton  se  rat- 
tacherait  au  canal  du  Mvernais. 

Cette  communication  aurait  49»ooo  m. ,  avec  une  pente  de 
96  m.  La  depense  presumee  serait  de  9,828,000  fr. 

4.  Canal  de  V  Tonne  au  Canal  de  Bourgogne  par  la  Cure,-^ 
M.  Brisson  indique  cette  ligne  comme  devant  operer  une  com- 
munication directe  dela  vallee  superieure  delTTonneavec  Dijon 
et  la  Saone. 
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Le  canal  s'embrancherait  sur  TYonne  k  Cravant,  rein<mterait 
la  Cure,  le  Voisin  et  le  Cousin',  qu*il  suivrait  ju^u'au  -  dessus 
des  ponts  de  Cussy ,  gagnerait  le  ruisseau  de  S^nte-Magneancei 
et  par  une  tranchee  un  autre  ruisseau  affluent  du  Serain^  que 
Ton  remonterait  jusqu'k  Precy-sous-Thil ,  et  par  le  vallon  du 
hameau  de  la  Maisondieu ,  le  canal  viendrait  se  rattacher  k  un 
bief  du  canal  de  Bourgogne ,  pres  Saint-Thibault. 

La  pente  totale  serait  de  273  m.  sur  gG^ooo  m.  de  longueur^ 
La  depense  monterait  k  10,179,000  fr, 

S.Canal  de  VIndre  au  Canal  du  Due  de  Berry  .•*--La  navigation 
de  rindre  n'ayant  lieu  que  dep.uis  Loches  sur  65,ooq  m.  ^  dont 
la  pente  est  de  4ora.  environ,  on  commencerait  ace  point  Fou- 
verture  d*un  canal  lateral  j usque  pres  de  Saint-Chartier ,  oii  Ton 
entrerait  dans  le  vallon  de  llgneray ,  que  Ton  remonterait  jus- 
qu'^  Tetang  de  There  pour  aller  gagner  la  Sinaise  par  un  sou* 
terrain  au-dessusde  Vic-Exemplet. 

.  Le  canal,  apres  avoir  descendu  la  valine  de  la  Sinaise jusqu'4 
la  riviere  de  Touchay,  qu'il  suivrait  ensuite,  remonterait  TAron 
et  traverserait,  par  un  souterrain  de  1600  m.  au*dessus  de  Mar- 
9ais ,  le  faite  qui  separe  la  vallee  de  TAron  de  celle  du  Cher, 
et  apres  avoir  franchi  cette  riviere,  il  se  rattacherait  au  canal 
du  due  de  Berry. 

Le  developpement  total  de  ce  canal  aurait  une  longueur  de 
234  m.,  avec  une  pente  de  2a5  m.  La  depense  serait  de 
10,179,000  fr. ,  y  compris  le  perfecdonnement  de  la  navigation 
de  rindre. 

6.  Canal  de  la  Dordogne  au  Canal  lateral  a  la  Xoire.— r-Celte 
communication,  destinee a  joindre  la  Loire  a  la  Dordogne,  peut 
s'effectuer  par  le  Sioulet,  la  Sioule  et  TAllien 

A  partir  de  Tembouchure  de  la  Yezere  on  suivrait  la  I'ive 
droite.  de  la  Dordogne  jusqu*a  4  lieues  au  N*  de  Bort ,  ensuite 
le  ruisseau  de  Chavanoux  jusqu'a  une  lieue  au-dessus  de  la 
Roche.  La,  on  prendrait  un  petit  vallon  au  N.-Q.  pour  se  diri^ 
ger  sur  le  somniet  d'un  autre  vallon  k  Touest  de  VernugeoL  On 
pense  qu'il  faudrait  traverser  le  faite  par  un  souterrain  de  25oo  m. 
La  longueur  de  cette  branche  serait  de  262,500  m.,,  avec  une 
pente  d'environ  349  m. 

Du  point  de  partage  le  canal  descendrait;  dans  la  vallee  du 
Sioulet  I  et  de  111  dans,  la  Sioule ,  en  se  maintenaot  autant  que 
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possible  sur  la  rive  droite  jusqu'li  a  lieues  ail-dessous  d^Ebreuil. 
II  se  soutiendrait  sur  le  coteau  k  droite  de  la  Sioule  pour  ^tre 
derive  dans  le  vallon  de  TAndelot,  dont  11  suivrait  la  rire  droite 
jusqu'li  unpeu  au-dessus  deson  embouchure  daas  I'Aliier.  Cette 
seconde  branche  aurait  1 16,000  m. ,  arec  une  pente  de  174  m. 
environ. 

Apr^  avoir  traverse  TAlIier^  on  prendrait  la  rive  gauche  du 
ruisseau  de  Valen^on  qui  passe  k  Yarenne ,  et  on  le  suitraU  * 
jusqu'k  son  sommet  pres  de  Cindre.  A  la  sortie  du  bief  de  par«- 
tage,  on  entrerait  dans  la  vallee  de  la  B^bre^  que  Ton  dcscen- 
drait  sur  la  rive  gauebe  pour  rejoindre  la  canal  lateral  k  la 
Loire.  Cette  3^  branche  aurait  45,5oo  m. ,  avec  utie  pente  de 
78  m. ,  ce  qui  donne  pourle  developpement  total  de  cette  ligtie 
428,000  m.  La  depense  est  portee  k  56,9oa,ooo  fr. 

'7.  Canal  de  la  Creuse  au  Canal  pricedenL-rOn  peut  former 
une  ligne  navigable  le  long  d^  la  Creuse ,  soit  en  lit  de  riviere, 
soit  par  Un  canal  jusqu'k  Tembouchure  de  la  Roseille  dans  la 
Creuse,  au-dessus  d*Aabusson,  et  Ton  remonterait  cette  ri- 
viere jusqu'a  sa  source ,  pres  de  Saint- Aignan.  A  ce  point ,  par 
un  sou  terrain  de  2000  m.  pres  de  Momey,  on  parviendrait  dans 
le  bassin  de  la  Garonne  au  ruisseau  du  Flayal,  au  meyen  duquel 
on  arriverait  au  premier  bief  du  canal  precedent. 

La  branche  de  la  Creuse  aura  227  kilom.  et  une  pente  d*en- 
viron  890  m. ,  la  branche  opposee  3i  kilom.  et  x5  m.  de  pente. 
La  depense  estevaluee  k  2i,o63,ooo  fr. 

S.Canaldela  Creuse  a  Vlndre Apartir  de  son  embouchure 

dans  la  Creuse,  on  remonterait  la  Bouzanne  et  ensuite  le  ruis- 
seau de  Gourdon  j  usque  pres  de  Transault ,  d'oii  Ton  se  dirige- 
rait  sur  le  sommet  d'un  vailon  au  midi  de  Mers,  par  Icquel  an 
descendrait  k  la  vallee  de  Yauvre  ou  de  Bourdesoulle ,  et  en«- 
suite  a  Tlndre ,  pour  se  rattacher  pres  de  Mers  au  canal  de 
rindre  k  celui  du  duc|de  Berry.  La  longueur  serait  de  40,000  m. 
avec  une  pente  d'environ  57  m. ,  et  la  depense  de  3,9114,000  fr. 

^Jonction  du  Canal  de  Montluqon  a  celui  de  la  Dordo^e  a  la 
Hauie-Loire.  —  A  partir  du  canai  de'  Montlucon,  k  pen  de  dis- 
tance de  Meaulne ,  au-dessus  de  Saint-Amand ,  on  suivrait  les 
vallees  de  TArmance,  de  TGEil  et  des  ruisseaux  de  la  Themille 
et  de  Sazeret.  Au  village  de  ce  nom,  on  franchirait,  par  un  sou- 
terrain  de  3ooo  ra.  jusqu'a  Montmarault,  le  faite  de  separation 
des  eaux  de  TAllier  et  du  Cher«  On  j^arviendrait  k  la  Bouble  | 
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qu€  Ton  descendrait  jusqu'k  la  joncdon  du  canal  de  la  Dor- 
dbgne  au  canal  lateral  k  la  Loire ,  an-dessus  de  Saint-Pour- 
cain.  •       * 

Ce  canal  aurait  77,000  m.  de  longueur  avec  une  pente  de 
195  m.  La  depense  presumee  serait  de  9,4719000  fr. 

10.  Jonciiondu  Canal  de  Montlucon  a  la  ligne  de  i^^  ordre  de 
Dunkerque  a  Bayonne,  —  Ce  canal  s'embraocherait  sur  le  canal 
de  Montlu9on  9  k  Tembouchure  de  la  Majeure,  qu'il  remonterait 
'  jusque  pres  de  Treignat,  d'oOi,  par  un  souterrain  de  1000  m. , 
il  se  dirigerait  sur  le  sommet  de  la  vallee  de  la  petite  Creuse; 
il  remonterait  ensuite  cette  riviere  jusqu'a  son  embouchure. 
Cette  branche  aurait  8B,ooo  m. ,  avec  une  pente  presumee  de 
180  m. 

Pour  etablir  ensuite  la  jonction  de  la  Creuse  k  Gartampe,  on 
suivrait  la  riviere  de  la  Sedelle  jusqu'k  \  lieue  au-dessus  de  la 
Souterraine,  et  apres  avoir  franchipar  un  souterrain  de  iSoom. 
le  faite  qui  se  trouve  dans  cette  partie,  on  entrerait  dans  la 
vallee  de  la  Seine ,  ensuite  dans  celle  de  la  Gartampe ,  que  Ton 
suivrait  jusqu'a  Saint-Bonnet.  La  longueur  de  cette  seconde 
branche  serait  de  85^5oom.,  avec  une  pente  de  148  m. 

On  rencontrerait  le  vallon  situe  au  sud  de  Saint-Bonnet  et 
du  hameau  de  la  Rochelle ,  on  paseerait  au  moyen  d'une  per- 
cee  de  aooo  m.  dans  le  vallon  de  Bonnefond^  et  en  suivant  la 
riviere  d'Issoire  on  arriverait  k  la  Yienne  pres  de  Saint-Gei> 
main.  La  distance  serait  de  3i>ooo  m.,  et  la  pente  d'environ 
69m. 

A  partir  d*Availie  sur  la  Vienne,  on  remonterait  le  ruissean 
de  la  Croix-Rousse,  puis,  au  moyen  d*un  souterrain  de  looo  m., 
on  gagnerait ,  par  le  vallon  de  Cloize,  la  vallee  de  Clain  pres 
de  Vareille,  sur  la  ligne  de  1*''  ordre  de  Dunkerque  k  Bayonne. 
Cette  demiere  portion  du  canal  serait  de  33,ooo  m.,  et  la  pente 
de  3o  m. 

Le  developpement  total  du  canal  serait  ainsi  de  232,5oom., 
et  la  depense  de  23,716,000  fr. 

X I .  Canal  de  la  Creuse  a  la  Charente,  —  Cette  communication 
s'opererait  par  la  jonction  de  la  Creuse  k  la  Yienne,  et  de  la 
Vienne  k  la  Charente  :  on  partirait  de  la  Yienne  k  Saint-Mar- 
tial-le-Mont.  On  rencontrerait  le  ruisseau  de  Franseches ,  et 
par  un  souterrain  de  iSoo  m.  on  gagnerait  le  ruisseau  de  Saint- 
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George-les-Ponges,  et  ensiiite  le  Thorion,  que  Ton  suivrait  jus<- 
qu'a  son  embouchure  dans  la  Vienne,  Cette  premiere  partie 
aurait  7i,ooain.t  ave^  une  pente  de  114  m. 

Pour  joindre  la  Vienne  k  la  Charente,  on  partirait  d'Exideuil 
sous  Chabanois,  et,  en  se  dirigeant  par  la  vallee  du  Son,  on  ar«> 
riverait  a  la  Charente  pres  de  Mansle.  Le  bief  de  partage  \ 
Touest  d'Exideuil  comporter^it  deux  souterrains  de  1800  m. 
chacun.  Cette  deuxieme  branche  aurait  32,ooo  m.dcloiigueurn 
avec  une  pente  de  98  m.  La  depen&e  est  evalu^e  k  12,219,000  fr. 

I  a.  Canal  de  la  Dordogne  h  la  Vezerepar  la  Tourmente. Ce 

canal  commencerait  a  TArche  sur  la  Vezere,  remonterait  jus« 
qu'au-dessus  de  Jugeals  le  ruisseau  de  Saint-Somin.  Le  bief  de 
partage ,  place  au  sud  de  Nazeret ,  exigerait  un  souterrain  de 
1800  m. ,  au  moyen  duquel  on  gagnerait  la  vallee  de  la  Tour* 
mcnte  que  Ton  suivrait  jusqu'k  la  Dordogne. 

Ce  canal  aurait  35, 800  m. ,  avec  une  pente  totale  de  118  m., 
et  donnerait  lieu  ^i  une  depense  de  4)68a,ooo  fr. 

1 3.  Canal  lateral  a  V^Allier  et  Chemin  defer,  —  Ce  canal  serai  t 
une  des  ramifications  les  plus  importantes  du  canal  lateral  &  la 
Loire  et  recevrait  les  produits  agricoles  et  industriels  des  de- 
partemens  de  I'Allier  et  du  Puy-de-D6me.  M.  Mery ,  ingenieur 
des  ponts-et-chaussees,  en  verlu  desordres  qui  leur  furentdon- 
nes  en  1822,  etudia  un  projet  de  canal  lateral  ^  rAllier^.atin 
d*aviser  aux  moyens  de  reraedier  aux  inconveniens  que  pre- 
scnte  la  navigation  de  cctte  riviere,  (i) 

Partant  du  confluent  de  I'Alagnou  et  derAllier,  le  jcanal 
franchirait  par  un  pont  aqueduc  la  Couze  de  Saint-Germain- 
Lembron  9  pour  se  prolonger  ensuite  jusqu'a  Issoiri?.  De  la, 
apres  avoir  traverse  la  Couze  de  ce  nom  et  suivi  les  gorges  dl- 
voire,  ilarriverait  a  Chadieu,  apres  unparcours  de  27,100  m.| 
comporlantune  pente  de  47  m.  qui  serait  racbetes  par  1 8  ecluses  • 

Le  canal  contoumerait  ensuite  le  Puy  du  Corrent,  franchi- 
rait la  Monne,  longerait  TAllier  jusqu'au  chdteau  de  Condole  , 
couperait  les  deux  seuils  que  separe  TAuson  ,  contoumerait  le 
Puy  de  Crouette  et  passerait  entre  Clermont  et  Mont-Ferrand, 
De  la ,  apres  avoir  traverse  la  montagne  de  TAdoux ,  le  canal 
^irriverait  sous  les  murs  de  Riom,  franchirait  ensuile  la  vallee 

(i)  Yoy.  le  Rapport  imprime  ea  1817  de  la  Ghambre  de  comittfrce  d« 
Clermont.    (  i;«//eti«.  To.  XI,  ii**  36.) 

FV  Xoiin^XXI/  ,.  '     7.- 
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de  Sardon  et  \e  sommet  des  vallons  de  la  Cellule  et  de  la  Mor- 
gue ,  et  se  dirigerait  sur  Aigueperse.  Apr^s  avoir  traverse  par  un 
souterrain  de  200  m.  le  seuil  qui  separe  les  vallees  du  Baron  et 
de  I'Andelot,  il  arriverait  a  Poisat  et  ensuite  k  Gannat.  II  sui- 
vrait  la  vallee  de  la  Sioule ,  passerait  sous  St.-Pour9ain  et  fran- 
cbirait  la  Sioule  pres  de  son  embouchure  dans  TAllier,  dont  il 
suivraitle  cours  jusqu'k  Moulins ;  cettepartie  du  canal  aurait  une  ' 
longueur  de  56,5oonu,dontla  pente,  evaluee  k  140  m.  4o,serait 
rachet^e  par  54  ecluses. 

A  partir  de  Moulins,  Te  canal ,  maintenu  sur  la  rive  gauche 
de  rAlUer,viendrait  s'embrancher  sur  le  canal  lateral  Ma  Loire, 
vis-a-vis  Cuffy,  sur  59,000  m.  de  longueur,  avec  une  pente  de 
34,  rachetee  par  1 3  ecluses. 

Xe  developpement  du  canal  serait  de  220,000  m. ,  et  la  de- 
pense  d*environ  34,000,000. 

Cette  depense  etant  trop  forte  pour  elre  couverte  par  le  pro- 
duit  d'un  peage,  M.  Mery  avait  songe  k  T^tablissement  d'un 
chemin  de  fer  k  une  seule  voie  depuis  rembouchure  de  I'Ala- 
gnon  jusqu'il  Chadieu  qu'il  evaluait,  k  1,800,000,  et  le  reste  au- 
rait ete  en  canal  de  petite  section,  dont  lesfrais  etaient  estimes 
1 2,600,000,  plus  2,600,000  fr.pouri'interet  des  fonds  employes  a 
1  etablissement  de  cette  communication. 

i)  Chemin  defer  deVAlliera  la  Haute-Loire  parle  Lignon,  •, — 
Si  le  commerce  dans  cette  partie  venait  k  prendre' de  Taccrois-  • 
sement,  il  est  probable  que  Ton  remplacerait  par  un  chemin  de 
fer  le  canal  dont  on  avait  propose  Touvcrture  dans  le  rapport 
de  1820,  et  dont  la  depense  etait  portee  k  14,049,000  fr. 

Le  chemin  de  fer  suivrait  la  vallee  de  Lore,  k  partir  de 
Chamat  sur  TAllier,  et  ensuite  celle  de  la  Doutte  ou  riviere  de 
Thiers,  qu'il  remonterait  jusqu*a  sa  source,  d*o{l,parun  sou- 
terrain,  de  1600  m.  il  passerait  sur  le  sommet  du  vallon  duruis- 
seau  (des  salles  au  N.  de  Cervieres.  II  suivrait  cette  riviere  et 
ensuite  le  Lignon  jusqu'a  la  Loire.  La  longueur  de  cette  ligne 
serait  de  75,000  m. 

14.  Canai  lateral  a  la  Haute-Loire  de  Roanne  a  Digoin,  — -  La 
ligne  des  chemins  de  fer  de  Lyon  a  Roanne  par  Givors,St-Cha- 
mond,  St--]&tienne  et  Andresieux,  suppleant,  pour  la  partie  de  la 
prise  entre  ce  dernier  point  et  Roanne,  k  la  navigation  de  la  Loire, 
on  a  modifie  le  projet  con9u  en  1820,  d'etablir  un  canal  de  Di- 
goin k  rembouchure  du  Furens.  M.  Baude  a  rappele  dans  ces 
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derniers  temps  les  avantages  que  procurerait  un  canal  qui  con* 
tinuerait  cette  ligne  jusqu'au  canal  lateral  k  Ik  Loire.  Cette  en* 
treprise,  ordonnee  par  la  loi  du  29  mai  1827,  doit  etre  inces^ 
sammentmise  en  adjudication.  Selon  toute  probabilite,  on  s*en 
tiendra  au  projet  presente  en  1828  par  M.  Tingenieur  Pascal  ^ 
de  maintenir  le  canal  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire.  Ce  canal 
coutera  6,500,000  fr.  y  compris  les  indemnites  de  terrain.  Les 
souscriptions  locales  s'elevent  k  2,000,000. 

li. Navigation  de  Flsle, — La  riviere  d'l3le,qui  prend  sa  source 
k  Ladignac  ( Haute-Loire ) ,  et  se  jette  dans  la  Dordogne  k  Li- 
bourne  ,  n'etait  navigable  que  sur  27,000  m.  depuis  Coutras. 
Divers  projets  furent  presenles  depuis  1 761  pour  etendre  cette 
navigation  jusqu'k  Perigueux.  Quelques*  fravaux  furent  m^me 
executes  pour  y  parvenir ,  mais  peu  importans.  Par  un  traite 
approuve  le  5  aout  1821 ,  la  somme  de  a,Soo,ooo  fr.  a  ete  pr^- 
tee  au  gouvernement  pour  la  confection  des  ouvrages  neces- 
saires.  lis  consistent  dans  la  construction  d'environ  55  ecluses 
pour  racheter  la  pente  de  Tlsle  enttB  Perigueux  et  Libourne, 
sur  io4,833  m.  Les  travaux  sont  fort  avances  et  se  continuent 
sur  les  fonds  du  Tr^sor,  ceux,  de  I'emprunt  se  trouvant  epuis^. 

1 5.  Canal  deRoanne  a  Lyon  ou  de  la  Sadne  h  la  Loire  par  le 
liahins  et  VAzergue.  —  Apres  avoir  remonte  la  Sadne  jusqu*au- 
dessus  de Neuville,  on  ouvrirait  un  canal  qui,  apre^  avoir  pris 
TAzergue  vers  Charay  et  remonte  cette  riviere  ainsi  que  le  val- 
Ion  de  St-Just,  passerait  par  un  souterrain  de  4»8oo  m.  dans  le 
vallon  d'Orval,  puis  ensuite  descendrait  la  riviere  de-Rabins 
pour  deboucher  dans  la  Loire  pres  de  Roanne.  Ce  canal  aurait 
83,ooo  m.  de^longueur,  avec  une  pente  presumee  de  a^S  m«,  ot 
donnerait  lieu'  k  une  depensede  1 1,040,000  tr. 

n  n'est  pas  bors  de  doute  que  parmi  les  canaux  dont  nous 
avons  indique  les  projets,  surtput  dans  la  seconde  partie ,  il  en 
soil  un  grand  nombre  dont  Ventreprise  nepourrait  etre  que  ha- 
sardeuse  ou  meme  ruineuse ,  par  Timpossibilite  de  compter  sur 
une  activite  commerciale  assez  grande  pour  procurer  un  droit 
de  navigation  capable  de  couvrir  les  frais  de  construction  et 
d'entretien.  Mais  il  n'etait  pas  sans  interet  de  presenter  le  tableau 
des  communications  dont  Touv^rture  etait  possible,  sans  trop  de- 
passer,  en  these  generale,les  exigences. du  commerce  interieur. 

'   7' 
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Les  ouvrages  d'art  et  les  terrassemens  sont  aujourd'hui  d'un 
prix  plus  ^lev^  qu'ils  ne  Tetaient  autrefois,  comrae  on  a  pu  le 
voir  dans  restimadon  des  depenses  occasi«nees  par  la  con- 
struction des  canaux  duLanguedoc,  deBriare,  du. Centre,  etc. 
Cependant,  attendules  progres  des  sciences  et  i'espece  de  revo- 
lution operee  dans  la  composition  des  mortiers,  il  n*est  pas  im- 
possible, cbmme  le  remarque  M.  Dutens,  de  calculer  le  prix 
des  canaux  en  grande  section  sur  celui  de  iqo,ooo  fi\  par  kilo- 
metre, terme  moyen,  y  compris  les  indemnites  de  terrain,  et  sur 
65,000  fr.  celui  des  canaux  en  petite  section ,  d'apres  Texemple 
qu'il  en  a  fourni  lui-meme  dans Testimation  du  canal  du  due  de 
Berry,  dont  il  est  parvenu  k  reduirc  le  prix  moyen  a  57,000  fr. 
par  kilometre.  On  concoit  ehsuite  que  dans  certaines  contrees  la 
nature  du  sol  s*opposerait  a  une  pareille  estimation. 

A  la  vne  des  enormes  depenses  que  necessiterait  Touverture 
de  tousles  canaux  projetes,  on  ne  pent  concevoir  Tesperance 
que  des  associations  particulieres  se  chargent  en  en  tier  de  leur 
execution.  Le  gouvernement ,  par  le  systeme  qn'il  parait  sui- 
vre,  de  se  reposer  sur  les  compagnies  dusoin  d'entreprendre 
ces  grands  travaux  h.  leurs  risques  et  perils ,  nous  semble  pen 
dispose  II  intervenir ,  aux  frais  du  Tresor,  dans  la  mise  k  execu- 
tion des  projets  qu'il  avait ,  pour  ainsi  dire ,  concus  lui-merae. 
D'apres  ]e  voeu  emis  par  la  Commission  des  routes  et  des  ca- 
naux, ces  grand es  en treprises  doiventetre  conQees  aux  soinset 
aux  efforts  de  IHndustrie  particuliere.  Ce  serait  ici  le  lieu  d*exa- 
niiiier  <|uelles  pensees,  quel  systeme  doivent  etre  adoptes 
dans  la  direction  k  dpnner  a  notre  canalisation;  mais  des  ques- 
tions aussi  graves  d'economie  publique  meritent  d  etre  envisa- 
gees  avec  plus  de  details  que  nous  ne  pourrions  le  faire  ici: 
nous  en  faisons  Tobjet  d'un  examen  special  dansTartidcsuivant. 

£.  Gkangez. 
DISCUSSION  ADMINISTRATIVE. 
12.  I.  Rapport  atj  Roi  sur  la  Navigation  interietjre  de  la 

France!  In-4*^  de  75  p.  et  i  pi.  Paris,  1820;  impr.  roy.  (Ne 

se  vend  pas).  (  Voy.  le  Bulletin,  To.  XVIII,  n**  296.  ) 
i3.  II.  Rapports  AU  Roi  sur  la  situation  des  Canaux  aux  3i 

mars  1827, 1828  et  1829,  entrepris  par  le  gouvernement  en 
,     1 82 1  et  1822.  In-4^.  Paris ;  impr.  roy. 
14.  III.  Lois  des  5  aoAt  1821  et'  14  abut  182a.  (  Bulletin  des 
"      '  •  ^  '  X6i;^iti'**47oel55o).       '         / 
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i5.»IV.  DiscouRS  PRONONCE  PAR  M.  Bkcquey,  Directeiir  general 

des  Fonts  et  Chausses,  etc. ,  sur  les  Routes  et  les  Canaiuc^ 

seance  du  9  juill.  \%7Z,(Journ,du  Genie  civil;  i'*  livr.  p.  ia5.) 

16.  V.  Rapport  lu  par  M.  leComte  Molk^  pair  de  France,  an* 
cien  Direct^ur- general  des  ponts  et  chaussecs,  etc.,  sur  la 
position  des  questions  relatives  aux  moyens  d'achever  les 
canaux  entrepris  en  vertu  des  lois  de  1821  et  1822.  In-4^  de 
8  p,  (Seance  du  6  oct.  1828); 

I7.VI.RAPPORT  DE  M.TaRB^  DE  VaUXCLAIRS  SUR  LA  SITUATION  DES 

CANAtJX ;  lu  ^  la  Commission  des  routes  et  canaux.  (Seance  du 
I**"  Oct.  1828).  (Voy.  Journ.  du  genie  civil;  7®  livr.,  p.  21.) 

iS.  VII.  Observations  de  M.  Becquey,  Directeur-general  des 
ponts  et  chaussees  et  des  mines,  sur  le  Rapport  lu  par  M.  le 
Comte  Mole  dans  la  seance  du  6  oct.  1828.  (  Seance  du  \^^ 
dec.  1828).  In-4°  de  11  pag.  [Ibid. ;  5®  livr.,  p.  295.) 

19.  YIII.  Rapport  fait  pa^  M.  le  Comte  Mole  ,  au  nom  de  la 
section  chargee  de  Fexamen  des  questions  relatives  ^  Touver- 
ture  et  krachevement  des  canaux.  (Seance  du  1®^  oct.  1828.) 
In-4**  de  II  p. 

20.  IX.  Observations  de  M.  Sartoris  sur  les^  deux  rapports 
D£  M.  LE  CoMtE  Mole  k  la  Commission  des  routes  et 
canaux.  (/oil/-/!,  ^tfg-e/i/eciwV;  5*  livr.,  p.  3 1 5.) 

21.  X.  Avis  offigiel  relatif  a  la  vente  des  Canaux.  (Moniieur 

du  II  avril  1829;  Ibid.^  9®  livr. ,  p.  549.  ) 
Long.temps  avant  la  restauration ,  des  projels  gcneraux  de 
canalisation  avaient  ete  faits  pour  la  France.  En  1787 ,  Defer  de 
la  Noerre  presenta  k  TAcademie  royale  des  sciences  uiie  Carie 
elementaire  de  la  navigation  du  royaumCy  dediee  au  Roi,  et  sur 
laquelle  etait  indiqui:,  porte  le  titre,  tout  ce  qui  a  4te  dit^  fait 
et  pense  y  et  ce  qui  restait  a  proposer  de  plus  important  sur  cette 
matiere  interessante,  Cette  carte,  qui  fut  gravee  avec  beaucoup 
de  soin,  est  rare  et  a  peu  d'interet  aujourd'hui.  Les  ouvrages  de 
cet  autcur  renferment ,  au  jugement  de  M.  Dutens ,  (  preface  de 
VHistoire  de  la  navigation  interieure  p.  iij)  plusieurs  vues  admi- 
nistratives  au  succes  desquelles  rl  ne  manqua  que  de  paraitre 
dans  utt  temps  oii  Ton  eiit  eu  une  connaissance  plus  exacte  dc 
I'economie  politique. 


Digitized 


by  Google 


loa  Geographie  N**  la-ax 

M.  le  Comte  Mole  eR  a  fait  la  remarque  dans  son  premier 
rapport :  les  pays  canalises,  c'est  2l-dire  ceux  oii  tons  les  cours 
d'eau  sont  mis  ^  profit  pour  la  navigation ,  Font  ete  progressi- 
vement  et  par  les  efforts  lents  et  gradues  dc  Tindustrie  parti- 
culi^re.  Mais  en  France  on  a  voulu  faire  le  contraire  et  devan-  ' 
cer  les  besoins  de  Tindustrie.  Le  gonvemement  concut  I'idee,  a 
differentesepoques,  sous  le  Directoire ,^n  1800,  en  1820, d*en- 
treprendre  d'un  seul  coup  ce  que  Tinteret  local  ou  prive  a  fait 
partout  ailleurs  k  force  de  temps. 

En  1820,  M.  le  directeur-general  des  ponts  et  chaussees  et 
des  mines,  qui  jouit  k  si  juste  titre  de  la  plus  haute  considera- 
tion ,  reprit  tons  les  projets  qui  avaient  ete  faits,  et  presenta^  a 
la  suite  d'un  rapport  etendu  et  remarquable  sur  la  navigation 
iuterieure  du  royaume,  un  tableau  de  tons  les  canaux  qu'il  etait 
necessaire  d'achever  ou  d'entreprendre*  Les  depenses  pour  les 
lignes  principales  (le  navigation  et  les  canaux  secondaires 
commences  etaient  evaluees  a  237,600,000  fr.;  et  celles  pour 
les  canaux  secondaires  k  entreprendre,  ceux  design^  au  rapport 
comme  des  canaux  de  luxe,  k  875,484,902  fr. 

Une  somme  dai5o,53o,ooo  fr.  avait  deja  ete  depensee  avant 
la  restauration  sur  les  principales  lignes  navigables.  Des  em- 
~  prunts  montant  k  126,100,000  fr.  furent  faits  en  1821  et  1822 
pour  les  acbever.  Le  remboursement  de  ccs  em(>runts  en  interet 
et  capital  est  hypotbeque  sur  le  revenu  des  canaux  y  dont  legou- 
vernement ,  par  consequent ,  ne  pent  plus  disposer.  Mais ,  par 
suite  d'erreurs  commises  dans  la  redaction  des  devis,  les  de- 
penses ont  surpasse  de  beaucoup  les  estimations ,  et  une  somme 
de  61,460,000  fr.  en  sus  est  jugee  necessaire  pour  terminer  les 
travaux.  L'etendue  des  lignes  navigables  est  de  2,064  kilome- 
tres; elles  auront  coute  288,090,000  fr.;  ce  qui  porte  la  valeur 
du  kilometre  k  11 5,354  fr.  La  hauteur  totale  des  pentes  a  ra- 
cheter  est  de  2,332  metres ,  et  le  nombre  des  ecluses  de  940. 
L6s  ^emens  de  ces  resultats  se  trouvent  dans  Touvrage  que 
Tient  de  publier  M.  Dutens  sur  la  navigation  interieure  de  la 
France. 

Nous  presentero|is  successivement  un  extrait  du  rapport  fait 
par  M.  Becquey  en  1820,  les  conditions  des  emprunts,  la  si- 
tuation des  canaux ,  d'apres  M.  Tarbe ,  et  les  conclusions  de 
M.  le  Comte  Mole,  accompagnees  des  observations  de  M.  Sar- 
toris. 
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M.  le  directeur-g^neral  exposa  clairemeii,t  dans  son  rapport 
les  avantages  et  les  inconveniens  des  troismoyens  qui  pourraient 
etre  appliques  k  la  construction  de  tous  les  canaux  :  «  Les  exe- 
cutor aux  frais  de  TEtat,  ou  les  ceder  k  des  Compagnies  qui  so 
chargent  seules  de  la  depense  ^  au  moyeu  de  la  concession  d'lln 
droit  de  peage  sur  tousles  transports  qui  suivent  les  canaux ;ou 
enfin,  faire  concourir  les  fonds  de  T^^tat  avec  ceux  de  ces  Com- 
pagnies ,  lorsque  le  peage  est  insuffisant  pour  les  indemniser  de 
leurs  avances  et  des  profits  legitimes  auxquel^  elles  ont  droit  de 
pretend  re. 

«  C'esf ,  suivant  ce  dernier  mode,  qu*Ji  et^  ouvert  le  canal  du 
Midi;  les  canaux  de  Briare«  d^Orleans ,  de  Loing ,  de  Beau- 
caire,et  quelques  autres  moins  importans,  ont  ete  entrepris  avec 
les  seules  ressources  des  concessionnaires  :  les  autres  ont|  ete 
executes  aux  frais  de  r£tat. »  Mais ,  en  general ,  ce  dernier  mode 
a  des  inconveniens  :  oblige  de  pourvoir  k  un  grand  nombre  de 
services,  il  pent  arriver  des  besoins  imprevus  qui  mettent  TE- 
tat  dans  la  necessite  de  r^duire  ou  meme  de  supprimer  les  allo- 
cations qu'il  avait  destinees  aux  ouv rages  les  plus  utiles.  Ainsi  ^ 
ce  Serait  s'exposer  a  eloigner  beaucoup  Tachevement  et  Touver 
ture  des  canaux ,  que  de  compter  sur  les  seules.  ressources  du 
Tresor  pour  sabvenir  a  la  depense.  II  convienf  done  de  recou- 
rir,  autant  qu'on  le  pourra,  aux  deux  autres  modes  qui  ont  ete 
indiques.  '  -  . 

Dej^,  en  1818,  ajoute  M.  le  directeur-generkl,  plusieurs  en- 
treprises  de  ce  genre  ont  ete  autorisees  par  les  lois;^  et  le  suc- 
ces  qu'elles  obtiennent  justifie  completement  les  esperances  de 
r^ldministration.  C'est  de  cette  epoque  que  date  la  concession  du 
canal  de  la  Sensee,  dans  le  d^partement  du  Nord.  D'autres 
Compagnies  ont  concouru  avec  le  gouvernement  k  Texecution 
douvrages  non  moins  essentiels;  et  c*est  ainsi  que  se  trouvent 
assures  la  confection  du  canal  Saint-Denis,  I'acbevement  du 
canal  de  FOurcq,  des  bassins  du  port  du  Havre ,  du  pont  de 
Bordeaux,  et  la,  construction  du  pont  de  Libourne.  Cetteprc- 
miere  impulsion^  qui  semblait  devoir  s'ciccroitre  chaque  annee^^ 
s'est  tout-a-coup  ralentie.  L'ad  ministration  doit  faire  ce  qui  est 
en  son  pouvoir  pour  rappeler  dans  gette  voie  les  capitaux  par-* 
ticuliers.  -  s 

•  Si  le  mode  de  concession  perp^tuelle  est  celui  qui  doit  atti- 
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rcr  d^s  Corapagnies  en  plus  grand  nombre,  si  c'est  celui  qui 
offre  le  pllts  d'attrait,  jc  n'hesite  pas  a  dire  qu*il  doit  etre  pre- 
fere;  et  vainement  pretendrait-on  que  de  cette  maniere  I'Etat 
perd  le  revenu  qu'il  aurait  trouve  plus  lard  dans  la  perception 
des  droits  qu'il  abandonne  pour  toujours.  Ne  pas  acquerir  le 
revenu  d'un  c(jpital  qu'on  n*a  pas  debourse,  n*est  jamais  une 
perte;  et  il  neTaut  envier  en  aucun  temps  i\  ceux  qui  ont  cree 
une  vole  nouvelle,  le  produit,  quel  qu'ii  soil,  d'une  navigation 
qui  n'existerait  pas  sans  leur  intervention.  D*aiUeurs,,le  revenu 
fiscal  d'un  peage  n'est  que  d'un  interet  secondaire  pour  le  gou- 
verriement.  Ce  n'est  pas  dans  la  yue  d'obtenir  ce  revenu ,  que 
lui-meme  ouvrirait  k  grands  frais  un  canal  on  une  nouvelle 
roiite  par  terre ;  ii  a  un  interet  plus  releve.  Ce  qu'il  se  propose, 
c'est,  jelerepete,  de  rapprocher  par  des  moyens  artificiels,  des 
territoires  que  la  nature  a  separ^'s ;  de  faire  communiquer  entre 
elles  des  pi?ovinces  qui  sont  privees  de  debouches  et  d'autresqui 
en  sont  pourvues;  d'accroitre  la  vateur  des  produits  du  sol,  de 
donner  a'rasi  un  encouragement  de  plus  a  Tagriculture,  de  sou- 
tenir  etde multiplier les  etablissemens  d'industrie,  enfin  de  fa- 
ciliteraJa  production  les  inoyens  d'aller  chercher  la  consomma- 
lion.  » 

■  M.  le  directeur-general ,  prevoyant  le  cas  ou  les  capitalistes 
craindraient  de  con  trader  Tobligatton  de  faire  executer  les 
canaux  a  leurs  risques  et  perils,  annoncail  que  dans  ce  cas  FEtat 
se  chafrgerait  de  Texecution,  ct  que  les  capitalistes  se  borne- 
raient  a  verser  les  sommes  auxquelles  la  depense  avail  ete  eva- 
liiee.  TJne  convention,  sanctionnee  par  une  loi,  leur  garanttrait 
k  paiement  integral  des  interels  de  leurs  capitaux  et  des  som- 
«ate9<iestinees  a  Tamortissement ;  mais  on  introduirait  dans  cette 
eoBvention  des  conditions  en  vertu  desquellesils  seraient  inle- 
resses  k  hater  Tachevetoent  des  travaux  et  a  attirer  le  mpuve- 
ment  du  cpmmerce  sur  les  uouveaux  canaux.  Cette  idee  fut 
developpee  par  le  ministre  de  Tinterieur  et  par  le  directeur- 
general  dans  les  discours  que  Tun  et  Tautre  prononcerent  a 
la  Chambre  des  deputes  (seances  des  3o  juin  et  3  juillet  1821), 
lors  de  la  presentation  du  projet  4<^  loi  relalif  aux  canaux 
de  Monsieur,  d'Augoul4me,  des  Ardennes  et  ^  la  navigation 
derisle. 
«Du  reste,dans  la  pensee  deM.  le  directeur-general,  lessacri- 
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fices  du  Tresor  seront  toujours  assez  justiQes  par  les  avantages 
que  ragricultirre  et  rindustrie  recueilleront  de  Texistence  de 
ces  communications  nouvelles ;  et  si  I'Etat  u'obtenait  pas  des 
capitalistes  et  de  l*esprit  d'association  le  concours  qu'il  en  at- 
tend ,  il  devrait  se  charger  lui-m^me  de  la  depense  des  princi- 
paux  ouvrages ;  aucune  destination  de  fonds  publics  ne  serait 
aussi  profitable  et  aussi  populaire. » 

Le  rapport  que  nous  venons  de  citer  fut  imprime  en  1820  et 
distribue  a  un  grand  nombre  de  personnes.  Cetait  un  appel 
fait  aux  capitalistes  et  aux  proprietaires  qui  voudraient  seconder 
le  gouvernement  dans  une  entreprise  utile.  Trois  Compagnies 
seules  se  presenterent  en  i8ai :  Tune  pour  le  canal  de  Mon- 
sieur, Tautre  pour  le  canal  d*Angouleme  et  le  canal  des  Ar- 
dennes, et  la  3®  pour  la  navigatibn  de  Tlsle  entre  Libourne  et 
Periguenx.  Les  soumissions  qu'elles  firent  furent  sanctionnees 
par  la  loi  du  5  aotit  1821  (Bulletin  des  lois  n^  470.)  Les  CQin-* 
pagnies  ne  prenaifent  point  la  concession  des  travaux,  mais 
seulement  Tengagement  de  fournir  au  gouvernement  les  fonds 
necessaires-,  a  des  conditions  que  nous  ferons  connaitre.  D'au- 
tres  soumissions  furent  faites  en  1822  pour  fournir  au  gouver- 
nement les  fonds  n^Cessaires  soit  h.  Vexecution,  soit  a  Vacbeve- 
ment  de  huit  autres  canaux,  savoir  :  le  canal  de  Bourgogne,  le 
canal  de  Nantes  a  Brest,  les  canaux  dlsle  et  Ranee,  duBlavet, 
d* Aries  k  Bouc ,  du  Nivernais ,  du  Due  de  Berry  et  le  canal  la-« 
teral  k  la  Loire.  Elles  furent  sanctionnees  par  la  loi  du  14  aout 
1822  (  Bulletin  des  lois  n^  55o  ).  Enfin,  une  ordonnance  du  i3 
juillet  1825,  rendue  en  vertu  de  la  loi  du  5  aout  182 1,  a  admis 
la  Compagnie  Sartoris ,  qui  a  dej^  les  canaux  d*Angoulcme  et 
des  Ardennes ,  k  fournir  les  fonds  necessaires  au  perfectionne- 
ment  de  la  navigation  de  TOise. 

Sur  ces  treize  canaux  neuf  avaient  re^ii  un  commencement 
d*execution  avant  la  restauration  \  le  gouvernement  y  avait  dc^a 
depense  5o,53o,ooo  fr. ;  il  etait  done  naturcl  de  les  finir.  Les 
quatre  lignes  navigables,  nouvellement  entreprises,  sont  la  na- 
vigation de  lisle,  le  ^anal  des  Ardennes ,  le  canal  lateral  k  la 
Loire  et  la  navigation  de  I'Oise.  Les  travaux  relatifs  i\  la  navi- 
gation de  risle  n*ont  pas  eu  de  succes ;  mais  pour  toutes  les  au- 
tres entreprises,  Fadministration  est  satisfaite  des  resuUats 
qu*ellc  a  obteous.  M.  le  directeur-general  convient,  dans  ses 
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observations  en  reponse  ^  M.  le  comte  JM!ol6 ,  que  des  avaries 
exiraordinaires  ont  detruit  plusieurs  ouvrages,  que  revaluation 
a  eternal  faite ,  que  cette  navigation,  qui n'entrait  dans  les  em- 
prunts  que  pour  une  somnae  de  2,5oo,ooo  francs ,  coutera  une 
somme  double. 

Aucun  emprunt  n*a'  eu  plus  de  publicite  que  celui  des 
a,5oo,ooo  fr.  pour  la  navigation  de  lisle.  Les  conditions  aux- 
quelles  il  a  ete  consent!,  fure^nt  inserees  dans  le  Mom'te^rdu  19 
avrii  1821 ,  sous  le  titre  A'anSy  pour  engager  les  capitalistes  ^ 
qui  presenteraient  les  garanties  suffisantes  et  qui  auraient  Tin- 
tention  de  faire  des  offres  plus  avantiageuses,  i  se  presenter  a 
la  Direction  generale  des  ponts  et  chaussees.  Voici  ces  condi- 
tions, qui  aujourd'hui  paraitraient  exccssivement  onereuseS|  et 
que  le  gouvernement  crut  devoir  accepter  en  1821. 

Le  soumissionnaire  s'engage  a  verser  dans  Tespace  de  5  ans,^ 
en  dix  paieraens ,  la  somme  de  a,5oo,ooo  fr.  II  ne  veut  courir 
aucune  chance  dans  I'execution  des  travaux.  II  touchera  tant 
pour  le  service  des  inter^ts  dus  aux  actionnaires  que  pour  Fa- 
mortissement  du  capital,  dix  pour  cent  de  toutes  les  sommes 
versees  par  eux  et  k  partir  de  chaque  versement ;  retenant  sur 
un  versement  Tinteret  des  verserhens  precedens.  Cette  alloca- 
tion de  dix  pour  cent  Se  prolongera  pendant  19  ans  apres  le 
dernier  versement. 

Tel  etait  alors  Fetat  du  credit  public,  1  eloignement  des  capi- 
talistes  pour  les  entreprises  du  gouvernement,  qu'un  avis  insere 
dans  le  Moniteur  du  19  avril  182 1 ,  relatif  a  la  construction  dc 
dix  ponts,  raontant  ensemble  a  4>7  00,000  fr.,  mais  pouvapt  etre 
adjuges  separement,  ne  produisit  qu'une  soumission  k  6  pour 
cent  dmteret,  2  pour  .cent  d'indemnite  a  dater  de  la  mise  eu 
perception  des  peages,  et  a  pour  cent  d'amortissement ;  le  tout 
k  prelever  sur  le  produit  des  peages.  Et  si  ce  produit  n'est  pas 
si^sant,  le  complement  necessaire  sera  fourni  par  le  gouver- 
nement ;  mais  s*il  est  superieur  a  la  somme  voulue  pour  acquit- 
ter  rinteret,  Tindemnite  et  Tamortissement ,  I'excedant  sera 
verse  au  Tresor.  Apres. 24  ans,  duree  de  Tamortissement,  les 
ponts  sont  la  propriete  du  gouvernement. 

A  la  meme  epoque,  i2,5 14,220  francs  de  rente  furent  adju- 
ges au  prix  de  85  fr.  55  pour  5  fr.  de  rentej  oe  qui  porte  a 
5  fr.  85  rinteret  de  Targent  place  alors  dans  les  fonds  publics. 
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Les  details  dans  lesquels  nous  venons  d*entrer,  sewiront  k 
apprecierjusqu'i  quel  point  sont  fondes  les  reproches  que  Ton 
a  faits  au  ministere  et  k  Tadministration  des  ponts  et  chaussees, 
d'avoir  emprunte  k  des  conditions  trop  onereuses.  Hdtons-nous 
d'ajouter  que  ces  reproches  furent  produits  a  la  tribune  de  la 
Chambre  des  deputes  par  differens  orateurs,  que  neanmoins  les 
lois  passerent  a  une  grande  majorite  de  suffrages. 

Canal  de  Monsieur,  Dix  millions  etaient  dcmandes  pour  Ta- 
chevement  de  ce  canal.  L'oflre  faite  par  les  sieurs  Humann , 
Florent  Saglio  et  Renouard  de  Bussieres,  de  les  foumir ,  fut 
acceptee. 

Art.  I  et  2.  Les  soumissionnaires  s*engageaient  k  verser/jette 
somme  en  75  paiemens  mensuels.  Le  gouvernement  s'engageait 
envers  eux  k  faire  terminer  les  travaux  dans  le  delai  de  6  an- 
nees,finissant  le  i*''juillet  1827;  li  payer  a  la  Compagnie,  a 
fitre  de  dedommagement,  un  'accroissement  d*interet  sur  ses 
avances ,  si  le  commerce  ne  pouvait  pas  encore  circuler  libre- 
ment  et  sans  entraves^d'une  extremite  a  Tautre  de  la  ligne  na- 
vigable, au  i®^  juillet  1827,  savoir :  i  pour  cent  la  i'*  annee 
de  retard,  2  pour  cent  pour  chacune  des  ann^es  subsequentes; 
et  en  aucun  cas  Ic  retard  ne  pourra  exceder  de  trois  annees  le 
terme  fixe  pour  rachevement  des  travaux. 

Art.  4.  Pendant  la  duree  des  travaux,  la  Compagnie  recevra 
un  int^ret  annuel  de  6  pour  cent,  sauf  les  augmentations  pre- 
vues  par  Tart.  2,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  5.  Le  taux  de  Tinteret  resfe  fixe  apres  Tachevement  des 
travaux  comme  avant  k  6  pour  cent  par  an.  Chaque  fois  que 
le  revenu  net  annuel  du  canal  ne  sera  pas  au  moins  de  800,000 
francs,  r£tat  fournira  les  supplemens  necessaires  pour  com- 
pleter cette  somme,  afin  que  la  Gompagnie  re^oive,  outre  les 
interets ,  un  dividende  d'amortissement  qui  sera  primitivement  " 
de  2  pour  cent;  il  s'accroitra  progressivement,  a  mesure  que  par 
Textinction  du  capital,  il  y  aura  une  moindre  somme  d'interets 
a  payer.  Si  le  produit  net  est  de  plus  de  800,000  frans ,  Tamor- 
tissement  s'accroitra  de  tout  Texcedant. 

Art.  7.  Apr^s  que  le  pr^t  de  10  millions  sera  rembourse  int^- 
gralement  en  capital  et  interets,  la  totalite  du, produit  net  du 
canal,  de  son  domaine  et  de  ses  dependances  sera  partag^e  par . 
moitiq.  Une  moitie  sera  versee  au  Tresor;  Tautre  moitie  est 
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irrevocablement  allouee  a  la  Compagnie  h  titre  de  prime.  Ce 
parlage  egal  aura  lieu  jusqu'au  i^^'juillel;  de  Tan  i9a6»  si  les 
travaux  sont  termines  dans  le  delai  fixe  par  I'art,  2.  Ap^es  1  ex- 
piration des  99  annees  de  jouissance,  le  gouvernement  ren- 
trera  dans  la  propriete  pleine  et  entiere  et  sans  partage  du 
canal. 

Ohsetvations,  Le  canal  de  Monsieur  avait  deja  coAte  1 1  mil- 
lions; les  10  millions  de  Temprunt  sent  depenses ;  un  supplement 
de  2,700,000  francs  est  repute  necessaire  pour  achever  les  tra- 
vaux. lis  sont  tr^s  avances;  la  navigation  n'est  guere  interrom- 
pue  qu'autour  de  la  place  de  &esan9on.  *. 

«  tes  conditions  des  soumissions  pour  les  canaux  sont  de 
deux  natures,  fixes  et  eventuelles,  comme  le  disait,  en  1821,  a 
la  Chambre  des  deputes,  un  des  soumissionnaires ,  M.  Hunaann. 
Les  conditions  fixes  ne  sont  point  exagerees;  les  conditions  even- 
tuelles offrent  des  esperances  incertaines  et  qui  peuvent  etre 
de9ues.  Le  sort   de  la   Compagnie,  disait  le  minis  tre  de    Vin" 
terieur,  est  soumis,  d'une  part,  k  des  conditions  fixes  qui  lui 
assurent  un  minimum  de  bei^ce,  qu*elle  obtiendra  dans  fous 
les  cas,  et,  d'autre  part,  ^  d      Jlauses  eventuelles  susceplibles 
d'accroitre  les  avantages  danb  ane  proportion  encore  incerlaine, 
mais  qui  ne  pent  devenir  considerable  sans  que  T^tat  ne  pro- 
fite  egalement  de  cette  circonstance.  Dans  une  entreprise  aussi 
etendue,  cette  forme  de  traite  doit  etre  preferee  aux  concessions, 
oil  les  depenses  et  les  produits  acceptes  sans  controle,  peuvent 
offrir  une  balance  fort  in,egale.  Elle  ouvre  une  carrieie   a  la 
speculation,niais  elle  en  pose  la  limite;  elle  ne  donne  pas  des  gains 
immoderes,  mais  elle  previent  les  raeprises  et  les  poecomptes  , 
de,resprit  aventureux,  le  plus  grand  ennemrdes  associations 
financieres  et  industrielles  ».  On  ajoutait  qu'il  etait  juste  de 
laisser  aux  Compagnies,  pendant  un  assez  grand  liombf  e  d'an- 
nees ,  une  part  d'un  bien  cree  avec  les  ressources  qu'elles  mct- 
taient  k  la  disposion  du  gouvernement 

Les  conditions  Eventuelles  de  la  soumission  pour  le  canal  de 
Monsieur  onx.  ete  jugees  severement  par  M.  le  corate  Mole,  et 
ellessont  effeciivement  tres-on^retists.  Sile  gouvernement  passe 
r^poque  du  i*^  juillet  iSj^',  fixee  pour  rach^vemeat  des  tra- 
vaux ,  il  paie  aux  pr^teurj  1  pour  cent  d'indemnite  ou  d*a- 
mende,  la  premiere  annee;  a  pour  cent  la  seconde;  et  dans 
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tous  les  cas  il  s'oblige  ^  avoir  fini  avant  I'expiration  de  la  troi- 
sieiue.  II  n'y  a  plus  de  p^nalite  s'il  manque  h.  cette  demldre 
obligation;  mais  11  resulte  de  Tobligation  elle-mlmey  ajoute  M. 
le  comtc  Mole,  que  les  preteurs,  le  cas  echeant,  seraient  fondes 
k  reclamer  une  indemnite  pour  ce  nouveau  retard  de  jouissance, 
ct  la  continuation  de  2  pour  cent  par  annee  p«urrait  difficile* 
ment  alors  leur  etre  refus^e.  II  ne  sufHt  pas  que  les  travaux 
soient  terraines,  il  faut  que  le  commerce  n'eprouve  aucune 
entrave  d*un  bout  a  Tautre  de  la  ligne  navigable ,  pour  que  le 
gouvernementn'encourre  pas  la  penalite  k  laquelle  il  s'est  soumis. 
Les  autres  conditions  eventuelles  qui  tiennent  a  Taccroissement 
de  Tamortissement ,  d'oi!i  il  pcut  resulter  que  sa  duree  soit  de 
moins  de  24  ans,  et  que  la  jouissance  gratuite  de  la  moitie  des 
produits  du  canal  soit  de  plus  de  75  ans,  terme  dej^  bien  lonjg, 
ont  ete  Tobjet  de  critiques  moins  fondees. 

Les  travaux  ne  paraissent  pas  devoir  etre  termini  avant  le 
i**"  juiUet  i83o.  Ainsi  le  gouvemement  paiera  5oo,ooo  fr.  de 
dedommagement  ou  d'amende  aux  soumissionnaires. 

Canal  d'Angoul^me ,  appele  autrefois  canal  de  la  Somme.  — 
6,600,000  fr.  etaient  demand^s  :  i**  pour  achever  ce  cz^nal  de- 
puis  son  origine  dans  lf»  canal  Crozat,  jusques  et  y  compris  Te- 
cluse  de  Saint-Valery;  a®  pour  executer  lateralement  k  TOise  le 
canal  Manicamp ,  qui  est  la  continuation  du  canal  Grozat.  Voici 
im  extrait  de  la  soumission  de  la  Compagnie  Sartoris  qui  s'est 
engagee  ^  verser  cette  somme.  Art.  3.  Le  gouvemement  fera 
terminer  en  totalite  les  ouvrages  dans  le  delai  de  6  ans  et  3  mois, ' 
h  dater  du  10  octobre  i8ai ,  ou  plutot,  si  faire  se  pent.  Art.  4. 
II  fera  tenir  comptc  h  la  Compagnie  d'un  intcr6t  de  6  p.  0/0  de 
ses  avances  successives.  Art.  5.  Independamment  dcTinterel  ci- 
dessus  stipule,  la  Compagnie  recevra,  a  dater  du  10  octobre 
1827,  i/a  pour  cent  annuellemenf,  ^titre  de  prime,  jusqu'k  Te-" 
poque  ou  le  pret  fait  au  gouyernement  aura  ete  cteint  par  Ta- 
mortissement.  Art.  6.  L'amortissement  s*effectuera  par  un  paie^ 
ment  annuel  de  i  pour  cent  sur  le  capital  eroprunte;  a  dater  de 
Tepoque  od  les  ouvrages  auront  ele  acheves.  Art.  7.  Si  les  re- 
venus  et  produits  du  canal  ne  sufHsaient  pas  pour  pourvoir  4 
ces  depenses,  le  gouvemement  y  suppleerait  par  des  sommes 
comptementaires.  Art.  8.  Dans  les  annees  06  Tensemble  des  pro- 
duits excedera  tous  les  prelevemens  stipules^  tout  le  surplus , 
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dont  itsera  fait  compte  qhaque  annee^  appartiendra  h  la  Compa- 
gnie.  Art.  9.  A  partir  de  Tepoque  oil  la  Compagnie  sera  rem- 
boursee  du  capital  par  ramortissement,  il  sera  fait  annuellement 
pendant,  5o  ans,  un  partage  egal  du  produit  net  entre  le  Gou- 
vernenaent  et  la  Compagnie. 

M.  Sartoris  fait  remarquer  dans  ses  observations  en  reponse 
aux  rapports  de  M,  le  comte  Mole,  qu'en  vertu  de  Vart.  8,  sa 
soumission  equiyaut  a  une  concession  entiere  des  peagcs  pen« 
daht  toute  la  dur^e  de  Tamortissement,  c'est-i-dire  pendant 
3^  ans  et  un  tiers.  Ce  faible  avantage  a  suffi  pour  determiner  U 
Compagnie  k  prendre  un  interet  particulier  k  Texecution  des 
travaux.  Cet  objet  est  regie  par  les  art.  16  et  17  ,  qui  portenl^ 
que  M.  le  directeur  general  formera  une  Commission  chargee  de 
Texamen  de  toutes  les  affaires  relatives  k  l^entreprise,  que  la 
Compagnie  aura  un  ingenieur  en  chef  a  ses  frais ,  qu'elle  aura 
Tadjudication  de  tous  les  travaux  ^  toutes  les  fois  que  les  entre- 
preneurs qui  se  presenteront,  n'offrironf  pas  un  rabais  d'un  20^ 
au  moins  sur  Testimation  des  ouvrages. 

Ganaldes  Ardennes,  -r  Meme  Compagnie,  m^mes  conditions; 
seulement^  la  prime  est  plus  forte ,  elle  ^t  de  i  pour  cent. 
.    Nous  n'entrerons  point  dans  le  detail  de  ^examen  des  droits 
qui  seront  {Serous  sur  les  differeus  canaux. 

Le  gouvernement ,  k  qiii  avaient  ete  adresses  des  reproches 
amers  et  fondes  ,  pour  s'etre  dispense  de  dbnner  de  la  pXiblicite 
aux  emprunts  precedens ,  sous  le  pretexte  que  cela  n*etait  pas 
necessaire  apres  la  publication  du  rapport  cite  de  i8ao,  et  que 
cela  ne  produirait  aucun  resultat,  comme  on  en  avait  eu  la 
preuve  pour  la  navigation  de  lisle  et  les  dix  ponts  cites,  le 
gouvernement  adressa  en  septembre  1821  des  circulaires  aiix 
capitalistes,  et  fit  inserer  un  avis  dans  les  journaux,  pour  an- 
noncer  qu'il  se  disposait  k  traiter  des  differens  canaux  aux  con-  ' 
ditious  qui  exigeraient  le  nioins  de  sacrifices ,  et  que  Ton  ebx  k 
lui  faire  parvenir  des  propositions  avant  le  i*""  liovembre,  afin 
qu'il  put  les  presenter  a  ratifier  k  la  session  alors  prochaine. 

Une  seule  compagnie  executante  se  presenta  j  ce  fut  pour  le 
canal  de  La  Bassee,  dont  la  construction  n  exigeait  pas  une  de- 
pense  considerable  et  pouvait  etre  achevee  en  deux  ans.  La 
concession  fut  d*abord  temporaire;  elle  aeterendue  perpetuelle 
en  ^828,  et  le  tarif  des  droits  du  canal  a  ete  aussi  diminue. 
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On  a  attribii^  cct  ^loignement  des  compagnies  pour  entre* 
prendre  les  canaux  k  leurs  risqiies  et  perils ,  aux  clauses  du  ca- 
hier  des  charges,  k  Tobligation  de  se  con  former  aux  plans  et 
projets  generaux  et  particulier^  de  Tadininistration  des  ponts 
et  chaussees.  Nous  ne  nous  arr^'terons  pas  ^  discuter  cette  opi- 
nion; elk  n'a  pas  ete  partagee  par  le  rapporteur  de  la  loi  de 
i8aa ,  sur  les  canaux. 
Voici  le  taux  et  les  conditions  des  emprunts. 


canabx. 

S0MM£S. 

IvTsalTS. 

PIN 

des 

TaATAirx . 

GoitrAavns. 

Canal  de  Booreroene 

25,000,000 
6,b00.000 

36,000,000 

S,000,000 
12,000,000 

12,000,000 

fr. 

6,10 

5,12 

6,62 

6.28 
6,31 

6,17 

1832 
1828 

1832 

1^29 
1830 

1830 

HayermaQ. 
0.  Odier. 

Andre  et  Cot- 
tier, etc. 
Ibid. 
Ibid. 

Ibid. 

—  d' Aries  i  Bouc.  •. 

Cananx  [  de   Nantes   &  Brest , 
de       I      d*Illeet  Ranee  et  da 

Bretapne  |  .   Blavet. . . » 

Canal  du  Nivernais* . . ". 

— *  du  Doc  de  Berry 

—  lateral  k  la    Loire  ,   de  Di- 
ffoin  l[  Briare. «... 

■■■■■M 

Pendant  la  duree  des  travaux,  les  Compagnies  recevront  Tin- 
teret  indicpie  dans  la  S^colonne  de  ce  tableau ,  sans  aucune 
autre  allocation.  Lorsque  les  travaux  seront  termines ,  ou  an 
plus  tard  a  dater  d^  la  fin  des  annees  marquees  dans  la  4^  co- 
lonne ,  les  Compagnies ,  independamment  des  interets  stipules 
dans  Tarticle  precedent,  recevront  annuellement,  k  titre  de 
prime,  un  demi  pour  cent  du  capital  primitif,  jusqu'au  moment 
ou  ce  capital  sera  completement  amorti.  L'amortissement  com- 
mencera  en  meme  temps  que  la  prime.  II  s'effectuera  par  un 
paiement  annuel  d'un  pour  cent  sur  le  capital  emprunte.  Dans 
les  annees  oil  lensemble  des  produits  d'un  canal  excedera  tons 
les  prelevemens  stipules  (savoir  Tinter^t,  la  prime  et  I'amortis* 
sement ,  les  frais  de  perception  et  Tentretien  des  ouvrages) ,  le 
fonds  d'amortissement  s'accroitra  de  tout  Texcedant.  Enfin  les 
Compagnies  remboursees  ^e  leurs  av^nces ,  elles  partageront 
encore  pendant  40  ans  avec  le  gouvernement ,  la  jouissance 
pleine  et  entiere  des  canaux  et  de  leurs  dependances. 

Ces  conditions  paraitront  beaucoup  plus  avantageuses  que 
celles  qu'on  obtint  en  1 821.  Mais  M.  Sartoris  fait  remarqucr 
dans  sa  reponse  k  M.  le  comte  ]\fole ,  que  les  transactions  du 
canal  des. Ardennes  et  du  cainal  d'Angouleme  admettent  Tinter^ 
vention  du  soumissiounaire  dans  les  travaux,  que  cette  iateryen. 
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tion  est  importante;  qu*elle  est  meme  necessaire  pour  corriger 
Jeis  vices  dusysteme  deradministratioD.  II  le  preuve  par  les  de- 
tails interessans  dans  lesqiiels  il  entre  sur  le  trage  du  canal, des 
Ardennes  et  sur  la  construction  des  barrages  necessaires  sur  la 
Somme  k  Saint  -Talery.  On  sait  que  M.  Sartoris  est  auteur  de 
projets  ingenieux  sur  la  navigation  des  rivieres. 

On  remarquera  que  Temprunt  dont  Tinteret  est  le  plus  eleve, 
est  eel ui  pour  les  cahaux  de  Bretagne.  Parmi  ces.canaux,  celui 
de  Nantes  a  Brest^  qui  fait  i*objet  principal  de  la  depense,  pro- 
mel  de  faibles  produits.  Ce  canal ,  sollicite  depuis  long-temps 
par  la  marine,  est  destine  particulierement  a  Tapprovisionne* 
ment  de  Brest ,  en  de  cas  guerre  maritime. 

Xe  tableau  suivant  est  tire  en  partie  du  rapport  de  M.  Tarbe. 
La  navigation  de  Tlsle  n'y  figure  pas;  mais^elle  est  comprisedans 
le  projet  de  cession  des  canaux,  dont  il  sera  fait  mention  a  la  . 
fin  de  pet  article;  et  le  gouvernement  ne  parait  pas  y  renoncer. 

Tableau  de  la  situation  des  douze  canaux  entrepris  sur  les  em- 
prnnts  de  1821  et  1822.  \' 


lYOMS  DKS  C4NA1TX. 


Canal  de  Monsiear 

—da  due  d'AngouI^me. . 

—Aes  Ardennes 

■— de  Boupg-ogfne 

— de  Nantes  a  Bresl 

—d'llleet.  Ranee 

—da  Blavet 

— d'Arles  h  Bouc 

—da  Mivernajs. ........ 

—da  due  de  Deny 

— lateral  h  la  lioire 

Navigation  de  TOise. . . . . 


Navigatiou  de  VIsU. 
Depense...  3.^35,770 fr. 
Emprunt..  2,500,000 


5,535,770  fr 
Tel  estrexcedant«a3I  mars 


Depensks 
anterieures 

a  ax 
eaiprants< 


fr. 
11,000,000 
2,000,000 

15.000,000 
1,500,000 
6.000,000 
3.530,000 
3,700,000 
5,500,000 
2,300,000 


50,530,000 


Mont  AST 
-    des 
emprunt  s. 


fr. 

10.000,000 

6.600,000 

8,000,000 

25,000,000 

29,200,000 

6,000,000 

800,000 

6,600,000 

8,000.000 

12,000,000 

12,000.000 

3,000,000 


126.100,000 


r'SoppLi- 

MXMT 

demande. 


— ^T- 

1,500,000 
1.250.000 
3,200,000 

5,ooa,ooo 

8,800,000 

800.000 

1,200,000 

1,000,000 

8,500,000 

2,300,000 

H  ,000,000 

500,000 


45,110.000 


2*    SOPPLB- 
HB»T 

demande. 


fr. 

1,200,000 

450,000 

1,500,000 

2.5tK).000 

4,000,000 

150,000 

150,000 

200.000 

2,000,000 

1,000,000 

3,000,000 

200,000 


16,360,000 


176,630,000  61,460,000 

238,090,000  fr. 


OsPBirsES 

faites 

au  31  mars 

1829. 


.  fr. 
10,054,690 
6,683,334 
8.184,458 
18.267,910 
16,856.614 
5,083,127 
1,234  ,&I0 
4,210,937 
7,432.858 
7.825.325 
6,612.919 
1.499,997 


93,947,079 


RtSTAITT 

sur  les 

emprants 

aa  31  man 

1829. 


fr. 


6.732,890 

12,343.386 

816,878 

1.288,063 
567.142 
4.174,675; 
5,387,0 
f,5  00,003 


32,810,313 


Le  tableau  ci -dessus  indique  qu'anterieurement  aux  em- 
prunts,  r£tat  avait  depense  pour  Touverture  des  canaux  dont 
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Le  tableau  ci^eontre  indiqae  qa'antMeiirieiMtit  «ux  em* 
pnints,  r^tat  arait  depense  pour  l-ouvertiire  des  canaux:  <kmt 
il  s'a^t .-. ; .       5o,53o,ooo  fr. 

Le  monlant  des  emprunts  applicables  aux 

canaux  est  de • 1^6,100,000 

'   On  comptait  done  k  cette  epoque  sur  une 

depense  totale  de 176,680,000 

'    Le;  pFemier    supplement    demande    est^ 
de •     45,110,000 

A  quoi  il  est  prudent  d'ajou- 
ler  one  augmentation  probable  \  g,  /g^  ^^^ 

de i6,35o,ooo  f  * 

L'augmentation  totale  sera 
doncdc  — «. .     61,460,000 i 

D'ou  il  suit  que  la  depense  ' 

jentiere  des  4Quze  canaux. sera 
de •  2i38,Q90|OOo 

Sur  quoi  on.  a  depense  au  3i 
mars  1829  ,  en  travaux  ante- 
rieurs  aux  emprunts 5o,536,oool 

En  travaux  faits  sur  les  fonds  HUh  Unnona 

emprumes 9^1947,0791   ^•'^'"   '* 

Total  des  depenses  qui  seront 
faites  au  3i  mars  1829 i44>477j07S 

Restera  a  depenser 9S,6ia>9ai 

Les  versemens  restant  a  faire .  sur  les  em- 
prunts sont  de • . . . .     3a,8io,3i5    • 

Le  deficit  est  de. ♦     6o,8oa,6xd: 

M.  Tarbe  cherche  ensuite  k  rendre  compte  de  Fangweiitatlw 
de  depense  qui  est  relative  k  chaque  canal.  Les  angttwitatioiis^ 
en  sus  des  estimations,  sontdans  les  proporfioiis  siiivsmie&. 

Le  canal  dllle  et  Ranee v 

Les  canaux  de  Monsieur ,  da  Due  d'Angou- 
leme,  d' Aries  k  Bouc,  du  Due  de  Berry,  la  na- 
vigation de  rOise -- 

Le  canal  de  Bourgogne •  r^ 

Le  canal  de  Nantes  ^Brest.. -^ 

Le  canal  des  Ardennes . .  * . . .  ♦     f 

Le  canal  lateral  k  la  Loire,  .•*«•«.•  ^.  •. «     i 
F.  Tomb  XXL  8 
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.JL^ canal  du  Niveinai8..».i |    -       -^ 

,  JiC  canal  du  Blavet.  •.••.. V" 

«  l^s  premieres  augmentations  sont  modereesj  mais  les  der-» 
nieres  sont  veritablement  excessives. 

»  I^  canal  de^ Nantes  k  Brest,  sur  une  longueur  de  quatre>- 
vingt-seize  lieues,  reocontre  trois  points  de  partage.  Cette  oir- 
constance:tre$Tdefavorable  est  une  source  inepuisable  de  me- 
comptes.  On  avait  cru  d'ailleurs  pouvoir  admettre  ,  dans  la 
construction  des  ouvragcs  d'art,  les  schistes  qui  sont  abondaas 
sur  toute  la  ligne;  maispresque  parlout  ilsse  sont  trouves  de  si 
mauvaise  qualite  qu'il  a  fallu  leur  substituer  le  granit ,  dont 
I'exploitation  et  la  taille  sont  tres-dispendieuses. 

»  Le  canal  des  Ardennes  avait  ete  projete  en  petite  section;  le 
bailleur  de  fonds  demanda  avec  instance  que  ce  canal  (ut  exe- 
cute en  grande  section.  II  soutenait  que  les  fonds  de  Temprunt 
seraient  suffisans,  et  cette  opinion  a  prevalu.  On  s'est  fait  illu- 
sion par  le  desir  bien  naturel  de  procurer  au  public  les  avanta* 
ges  d'une  navigation  mieux  appropriee  aux  besoins  du  com- 
merce. 

Le  canal  lateral  a  la  Loire  avait  ete  projete  dans  Thypothese 
qu'k  Digoin,  au  Bec-d'Allier  et  vis-li-vis  rembouchure  du  canal 
de  Briare ,  on  emprunterait  facilement  le  lit  de  la  Loire.  Si  la 
question  est  encore  douteuse  devant  le  canal  de  Briare,  du  moins 
est-il^econnu  qu'k  Digoin  et  au  Bec-d'Allier ,  on  sera  force  k 
des  constructions  de  pont  canal ,  qui ,  dans  ces  deux  localites  , 
seront  extremement  dispendieuses.  Ce  canal  est  d'ailleurs  celui 
oil  Ton  a  eu  le  plus  k  se  plaindre  du  taux  exagere  des  indemnites 
de  terrain  qui  s'eleveront  au  quadruple  des  estimations  primitL 
ves,  c'est-k-dire  k  six  millions  environ,  au  lieu  de  quinze  cents 
mille  francs.  » 

Nous  croyons  devoir  rappeler  au  sujet  de  ce  canal ,  que  M. 
le  comte  de  Montalivet,  ancien  directeur-general  des  ponts  et 
chaussecs,  dans  une  lettre  du  i8  juillet  i8ia,  adressee  k  M, 
Becquey,  en  estimait  la  depense  k  ao  millions,  ajoutant  ces  mot$ 
prophetiques  :  «  //  est  parfaitement  constant  pour  moi  que  cest 
la  un  minimum ,  et  vous  le  verrez  un  jour.  »  On  a  peine  k  conce- 
voir  comment,  apres  un  semblable  avis  motive,  radministration 
ne  demandait  que  12  millions  poui*  ce  canal ,  qui  en  coiitera  a6. 
Le  canal  lateral  a  la  Xoijt*e  aura  pr^  de  190  Ulom^trca  de  lott^ 
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guear;  ensorte  cpe  radmiaistnitioA  n'ea  oaieuhdt  la  d^^ense 
qu'^  raison  de  64,000  fraucs  le  kilometre,  taiix  ^ideraneiit 
trop  bas. 

«  D'apr^  les  anciens  projets  du  canal  du  Nivernais ,  on  s*^ 
tait  flatte  dc  pouvoir  etablir  facilement  la  navigation  dans  le  lit 
m^me  de  la  Baute-Tonne  et  de  TArron  :  une  ^tude  plus  ap- 
profondie  en  a  demontre  Timpossibilite*  II  a  (alia  faire  des  ca-* 
naux  lateraux  a  ces  deux  rivieres ;  la  depense  n'en  avait  pas^te 
appreciee  k  Tepoque  des  emprunts.  » 

«  Pour  le  canal  du  Blavet,  on  n'avait  compris  dans  I'evalua*^ 
tiott  des  depenses  que  les  ouvrages  qui  restaient  k  terminer 
d'apres  les  anciens  projets ;  mais  on  a  reconnu  la  necessity  de 
renouveler  la  plupart  des  portes  d'ecluses ,  d'operer  dans  le  litr 
de  la  riviere  des  curemens  dispendieux,  et  d  efTectuer  d'autres 
reparations  considerables.  On  s'est  de  plus  trouve  dans  la  ne- 
cessite  de  payer  d'assez  fortes  indemnites  pour  domroages  im* 
pievus.  n 

Les  oinq  canaux  dont  il  vient  d'etre  parle  exigeront  un  sup«« 
pltoent  de  credit  de  43,410,000  fr. ,  dont  il  faut  deduire  le 
supplement  de  1,400,000  fir.  dej^  alloue  pour  le  canal  des  Ar- 
dennes ;  reste  a  allouer 4^>oxo,ooo  fr. 

Pour  les  sept  autres  canaux  le  deficit  ne  sera 
que  de  x8,o5o,ooo  fr.,  dont  il  faut  deduire  le 
supplement  de  1,900,000  fr.  dejk  alloue  aux 
canaux  de  Monsieur ,  du  due  d'Angouleme  et 
d'Arles  a  Bouc ;  reste  k  allouer i6,i5o,ooo  fr. 

Total...   58, 1 60,000  fr, 

«  II  est  done  raisonnable  d'admettre  une  grande  difference 

dans  les  voies  et  moyens  necessaires  pour  subvenir  aux  uns  et 

aux  autres.  Les  sept  premiers  canaux  ont  co&te  k  FEtat  au  3i 

mars  1829 53,6a5,3ao  fr, 

Etpour  les  terminer  il  ne  restera  a  allouer  que  i6,i5o,ooo   » 

On  pourra  obtenir  ce  supplement,  soit  par  une  allocation 
successive  de  troisou  quatre  millions  au  budget,  pendant  4  ou 
5  ans,  soit  par  une  alienation  temporaire.  » 
Au3i  mars   1829  les  cinq  derniers   canaux  ont  coute   k 

rjfeut. ...  * 40,321,759  fr* 

Pour  les  termineri  il  restera  k  allouet:  • « •  •  <  ^2^010,000  (tA 

a. 
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5  «c  iSslte  disproportion  est  considerable ;  U  y  a'  dbnc'necesstt^ 
2tbsoltie.de  rechercher  ks  meilleurs  moytens  d'obtenir  les  fonds 
indispensables  pour  le  prompt  achevement  de  ces  cinq  grandes 
entreprises  i  en  premiere  ligne  se  presente  le  mode  des  aliena- 
tions perpetuelles ;  mais  ici ,  Messieurs ,  je  dois  m'ariiBter :  c'est 
avoMS  qu'il  appartient  dlndiquer  les  systemes  d'alienation  qui 
pourront  le  mieux  convenir  aux  circonstances  presentes.  » 

La  Commission  cre^e  en  i8a8  s'est  occupee  non-seulement 
des  moyens  que  devait  employer  le  gouvernement  pour  ache- 
ver  les' canaux,  mais  des  regies  qui  devaient  etre  suivies  dans 
le  cas  ou  Ton  voudrait  en  ouvrir  de  nouveaux.  Voici  les'con^ 
elusions  du  second  rapport  deM.  le  com te  Mole,  avec  les 'obser* 
vations  de  M.  Sartoris. 
.  «  Pour  ravienir,  nous  proposons 

«  i"  De  faire  preceder  Tadoption  de  tons  projets  des  enqu^- 
tes  don t  le  detail  et  la  forme  viennent' d'etre  exposes. 

tt  a**  De  ne  plus  proposer  aux  Chambrcs ,  soit  la  concession  / 
soit  Touverture  aux  frais  de  I'^tat ,  d'line  navigation  nouvelle  , 
sans  joindre  les  proems- verbaux  d'enquete  dans  tons  lesdepar-' 
temens  traverses  par  les  cahaux ,  et  les  depis  et  details  estimati/s 
definithjiement  arretes.  » 

On  ne  pent  qu'applaudir  au  principe  des  enqu^tes  preala- 
bles,  suivant  M.  Sartoris ,  toutes  les  fois  qu*il  s'agit  d'entrepri- 
ses  qui,  favorables  a  Tinteret  public ,  peuvent  froisser  des  inte- 
.  r^ts  pafticuliers.  Ce  principe  est  maintenant  adopts  (Ordon.  du 
xo  mai  1829,  art.  8.)  Mais  il  est  essentiel  d'en  limiter lapplica- 
tion  h.  ce  qui  est  rSellement  utile ,  et  de  ne  pas  depasser  le  but 
par  des  precautions  superflues.  Ce  serait  le  cas  si  Ton  y  com- 
prenait  des  projets  de  detail, des  sondes  et  des  devis  estimatifs, 
comme  le  propose  le  rapporteur. 

La  production  devant  les  Chambres  des  devis  et  details  esti- 
matifs  definij:ivement  arretes,  ne  parait  pas  necessaire  h  M.  Sar- 
toris, qui  juge  meme  qu'elle  n'est  pas  exempte  d'inconveniens ; 
par  exemple,  en  ce  que  Ton  y  trouverait  le  prix  auquel  Ic  gou- 
vernement compte  acheter  les  terrains.  II  n*est  pas  d'aillears- 
possible  de  presenter  des  devis  arretes,  ne  varietur ,  pour  les 
canaux.   . 

Art.  3  des  conclusions  du  Rapport. 

«  Assurer  aux  soumissionnaires  la  liber te  de  presenter  un  pro- 
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jet  de  cahier  des  charges ,  et  de  confier  la  redaction  des  piy^eu 
ct  leur  execution  a  qui  bon  leur  semblera.  a 

Art.  4  •  Former  uue  Commission  permanente  d'ofliciers  da  ^i^ 
me  et  des  ponts-et-chaussees ,  qui  examinerait ,  anterieunnanH: 
a  toute  execution ,  la  portion  des  projets  qui  interessenst  la 
defense  du  territoire.  u 

Get  article  est  superfla.  La  Commission  permanente  deman* 
deeparM.  le  comte  Mole  existe  depuis  long-temps.  Uue  or> 
donnaucedu  28  decembre  z8a8  modifie  son  organisation  d'une 
maniere  qui  parait  satisfaisante. 

Art.  5.  Stipuler  qu'a  Tavenir  tous  les  travaux  reconnus  ne- 
cessiires  dans  Tinteret de cette  defense,  seront  executes  par  les 
concessionnaires  eux-memes ,  et  seulement  surveilles  par.leg^ 
nie  militaire ,  et  soumis  au  contr61e  de  ses  agens. » 

Cette  mesure,  ^tres-convenable  y  a  dej4  ete  mise.en  pratique 
au  canal  du  due  d'Angouleme  dans  le  rayon  des  forti&satioH^ 
de  Peronne, 

Art.  6.  Que  tout  traite  passe  avec  une  compagnie  on  un  con* 
cessionnaire ,  porte  la  reserve  formelle  pour  TJI^tat,  du  droit 
de  faire  telle  autre  concession  qu'il  voudra ,  sans  que  les  pre- 
miers contractans  puissent  pretendre  k  aucyne  indemnite,  pour 
cause  de  lesion.  » 

Lorsque  des  soumissionnaires  consentiront  k  cette  stipula- 
tion, dit  M.  Sartorisy  elle.ne  peut  etre  qu'utile.  pour  eviter 
toute  reclamation  ulterieure.  Mais  il  me.semble.qu'on  pourrait, 
en  certains  cas^  avoir  k  regretter  que  le  principe  dontil  s'agit 
ne  so]yUlfrit  pas  d'exception ,  et  il,  est  prudent  de  s'en  rapporter 
sur4&ette  question  k  la  sagesse  du.Gouvemement  et  des  Chaoif 
bres.  ,    • 

Pour  le  present,  relativement  aux  travaux  autorises  par  le& 
lois  de  1821  ct  1822,  la  Commission  propose 

i^  De  demander  aux  Chambres  un  credit  egal  a  la  somoie 
des  supplemens  demandes,  en  joignant.^  cette  demande  do* 
devis  definitifs. 

Cette  disposition  est  saperflue  :  la  demande  est  de  droit 
d'apres  les  epgagemensdu  Gouvemement  enyers  les  Gompagnies. 

a^  De  conceder,si  faire  se  peut,  pour  99  ans ,  les  canaux 
acbeves ,  tels  que  ceux  du  Centre  et  de  Saint  Quentin,  et  ceux 
qui  tottchent  k  leiir  acbevement^  tek  <qu^  ceux  des  AnfettSN^y 
d'Angoul^e  et  de  JHonsieur* 
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y  De  verser  le  montant  de  ces  ventes  et  concessions  dak 
une  caisse  dite  des  Canaux,  d'oii  il  ne  sortirait  que  pour  6li 
employe  k  racfa^vement  des  autres  canaux  entrepris ,  et  en  di 
duction  du  credit  ouvert  par  les  Chambres. 

4®  De  vendre  ou  conceder  de  la  meme  mani^re  tons  les  ca* 
naux  au  fur  et  k  mesure  de  leur  achevement ,  pour  le  prix  etre 
vers^  dans  la  caisse  dite  des  Canaux,  et  employe  kachever  ceux 
qui  resteraient  h.  terminer,  ou  subsidiairement  k  faire  des  avan- 
ces  aux  Compagnies  qui  s'ofhiraient  ^en  ouvrir  de  nouveaux  i . 
leurs  risques  et  perils.  » 

On  ne  pent  qu'^tre  extremement  etonn^  de  la  parfaite  res- 
semblance  qui  existe  entre  ce  projet  et  celui  qui  est  contenu 
dans  une  lettre  ecrite  par  Napoleon  en  1807  k  M.  Cretet,  son 
ministre  de  Finterieur ,  et  publi^e  dans  la  Revue  encyclopedi- 
que,  n^  de  mai  1829.  M.  Sartorisfait  d'abord  remarquer  que  le 
eanal  de  Sain t-Quen tin  a  ete  concede,  ily  a  deux  ans,  pour  un 
laps  de  temps  dont  il  reste  24  annees  a  coiirir;  que  la  jouissance 
des  produits  apres  ce  terme,  pendant  une  duree  quelconque , 
ne  trouverait  aujourd'hui  d'acheteurs  qu'a  vil  prix ;  que  le  ca- 
nal du  Centre  9  qui  exige  de  grandes  reparations  pour  Itre  mis 
i  Tetat  d'entretien ,  sera  une  faible  ressource ;  que  les  canaux 
des  Ardennes ,  du  due  d'Angouleme  et  de  Monsieur  sont  enga- 
ges pour  un  temps  tres-iong ;  en  un  mot  il  lui  parait  inutile  de 
discuter  la  creation  d*une  caisse  dite  des  Canaux. 

Mais  la  Commission  ayant  en  outre  emis  Topinion ,  que  le 
meilleur  moyen,  pour  achever  les  canaux,  serait  d'en  confier 
la  continuation  k  des  Compagnies  particulieres  qui  se  charge- 
raient  d'executer  tous  les  travaux  restans ,  k  leurs  frais,  risques 
et  perils,  moyennant  Tabandon  des  jouissances  et  des  produits 
que  le  Gouvemement  pent  aliener ;  par  un  avis  officiel  insere 
dans  le  Moniteur  du  1 1  avril ,  Tadministration  des  ponts-et- 
chaussees  a  fait  cette  proposition  aux  capitalistes  et  les  a  in- 
vites k  s'expliquer  sur  la  nature  et  Timportance  des  avantages 
qu'ils  reclameraient  eu  compensation  de  leurs  avances  et  de 
leurs  efforts.  Aux  canaux  entrepris  en  1821  et  1822  sur  les  em- 
prunts  faits  k  cette  epoque^le  GouvemeiaeDt  joint  le  canal  dii 
Centre.  II  n'estpas  £adt  mention  du  canal  Saint-Quentin.  L'avis 
tifficiel  porte  que  le  service  des  inter^ts ,  de  la  prime  et  de  I'a- 
\  Mipruntft  ae  GOfloemcira  point  lesCompagaies 
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concessionnaires  qui ,  pour  cet  objet  ^  n'auront  aucun  sacrifice 
a  s'imposer. 

Cette  mesure  a  dej^  ete  attaqu^e  aux  Chambres  dans  un  ^crit 
recemment  publie  par  M.  Yallee ,  ingenieur  en  chef  du  canal 
du  Centre ;  mais  comme  elle  sera  portee  devant  les  Chambres  ,- 
lorsqu'il  faudra  obtenir  leur  sanction  aux  conditions  qui  seront 
offertes  par  les  capitalistes  ^  nous  en  remettons  Texamen  k  cette 
^poque.  A. 

aa«  Population  de  Berlin. 

D'apres  les  documens  statistiques  publics  par  Fautorite  muni- 
cipalc  de  Berlin ,  il  y  avail  dans  cette  ville  en 
i8i5.      ,8a8. 

Fens 40,688  —     51,817.  angmenUUon  11,229  )  non  c«aiprit  les  bAtimm* 

}     d«  la  Coaronne  ni  otax 
Uaisous 6,463  •>      7,300  »  837 1     d*  I'l&Ut. 

_.»h.M,^.  3.7-  ..8««|~;r!-.?;i.1.t:XH;'r?:)^^^ 

En  1828  il  existait  49,935  families,  dont  12,087  ^^  payaient 
pas  d'imp6t  communal.  £n  i8i5  celles-ci  ne  ^'elevaient  qu'i 
aiaa.  On  attribne  cet  accroissement  de  families  pauvres,  k  la 
liberteindustrielle,  k  la  facilite  de  s'etablir  i  Berlin ;  facilite 
dont  ont  surtout  profite  les  militaires  qui  ont  fait  les  carapagnes 
de  i8i3-i8z5.  Cependant  les  releves  de  la  bourgeoisie  ne  pr£- 
sentent  que  ia,8oi  individus,  dont  SaoS  propkietaires  de  mai- 
sons,  qui  nes'occupent  pas  d'industrie.  £n  181 5,  ^7,127  families 
payaient  8^  p.  100  detaxede location,  ce  qui  a  produit  x35,ooo 
thlr.,  et  en  1828  37,848  families  ont  paye  6y  p.  100,  en  tout 
246,000  rtUr.  Ce  qui ,  avec  les  autres  revenus  du  tresor,  a  pro- 
duit une  somme  de  366,4i8  thalr.  pour  Texercice  de  i8»8. 
{AUgem,  Zeitung;  nov.  1829,  n^  324.)  G. 

23.  Rksultats  tires  des  listes  de  population  be  la  XONAR- 
CHiE  RRussiENNE,  pouT  Tannec  1827.  {^<>y.  le  Tableau  ci- 
contre,  ) 
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a5.  Vaisssavx  cim sniviTs  daks  le  aotaitiis  db  Pkvsse  pendant 
les  ann^s  1819  k  1827  laclosivemeDt.  (Ibid,,  p.  65.) 


1        NOJJS 
des 

POftTS. 

1819 
I 

1820 

1821 

1822 

1823 
2 

1824 

1825 

1826 

1827 

Obmatatiovs. 

PiHat!....    .... 

a 

I 
3 

5 

4 

1 
I 
2 
6 

poor 
Braantberff, 

Memel 

Elbinr 

I 

i. 

3 
6 

11 

8 

8 
29 

2 

DtnteTj 

Stettin 

I 
7 

1 
6 

'4* 
,   I 

StolpemuiMle. . . . 

Golberg 

Str«ltund 

Graifswalde 

Wolgast 

Barth 

I 

I 
2 

2 
3 

I 
7 

5 

~ 

9 

2 

IT 

IT 

19 

64 

47 

1 

26.  MOUVEMCNT  DES  PORTS  DE   LA  MOITAECHIE  PaUSSIEITNS  peU^ 

dant  Tannee  i8!»8.  (Ibid.;  juillet  et  aoikt  1829.)    . 


NATIONS 
kVXQXfMia.M»  ArvAmTiBWvaB* 

us   BAnnsva 

qui  sont  entres  dans  lesTorts 

et  qoi  en  soat  aortit. 


Danamark. 


Mecklenboarg , 

Villcs  Anaeatiqoes. 


SnMe.. 


Nonrege 

Grande-BratagiM 

Hanorre 

Oldenboorg. 

Pays-Bai 

France 

Ponugal 

Bspagne. 

Anteiqoe  wptentiloiiale. 


TOTAL 

BBS  TAiaSB&OX 

entr&etftMtia. 


entres. 
sortis... 
entres. 
sortis. . . 
entres.. 
sortis.. . 
entres. . 
sortis.. . 
entres . . 
sortis... 
entres.. 
sortis.. . 
entres.. 
sortis... 
entres.. 
sortis.. . 


sortis... 
entres. 
sortis.. 
entres. 
sortis.. 


18 
2l 
58 
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II 
16 
114 
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77 
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193 

203 

40 

50 

614 

607 

2 
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sortis... 


B«tr^.. 

Sortis.. 


TOTAB.. 


PMno. 


.2,260 
.  2,255 


entrei. 
sortl«.. 


:foTA&  gfitA-il. 


.  4,516 
.  1,835 
.  1.861 

rsiJii 


TONNAGE. 


14,367 
14,398 

1,521 

2.635 

9,906 

890 

1.187 

7,246 

7,157 

3,772 

4,075 

93,498 

92.593 

9,421 

10,044 

1 1.300 

1,719 

33,968 

3:»,398 

160 

167 
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808 


169,313 
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167.088 
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NOMS  DES  PORTS. 

TOTAL 
des 

YAISSXAtJX 

entres 
et  sortis. 

TONNAOK 

calcule   par 
lasts  de 
4000  livT. 

VAISSEAUX 
compris  dans 

nombre. 

fitaANGERS 
ees  chiffires. 

tonnage. 

Memel. -.. 

entres..     869 
sortis...     875 
entres..     623 
sortis...     638 
entres..   1060 
sortis...    1072 
entres..       52 
sortis...       54 
entres..       67 
sortis...       55 
entres..       86 
sortis*..       85 
entres. .     809 
sortis...     727 
entres. .       79 
sortis...      113 
entres. .     168 
sortis....     171 
entres..     302 
sortis.. .     326 

99,193 

99.301 

43,675 

46,292 

101.234 

105,669 

1^801 

1,962 

2.009 

1,700 

2,612 

2.469 

50,446 

53,320 

5.149 

7,159 

11,728 

11,694 

18,655 

19.706 

660 

651 

476 

466 

650 

653 

5 

5 

19 

19 

9 

9 

247 

239 

26 

29 

50 

48 

120 

126 

72.045 

72.117 

26,205 

25,577 

45.S64 

46,447 

193 

193 

647 

647 

225 

225 

14.974 

14,978 

1,017 

1.303 

2,348 

2,220 

6,095 

6.266 

pQlaQ 

Dantzig r . » 

Golberg 

Svietimande..... 

WalMit. ...... 

Gmifswalda. 

Stralsand •  • 

Entres 

Sortis 

TOTAX... 

4095 

4116 

336,401 
349.172 

2260 
2865 

169,313 
169,967 

8211 

686.573 

4515 

339,280 

17.  WdTES  t:0MPARisS   SUR    LE  PEIX  DE  LA  JOtTANEE  doS  OUVrierS 

danstes  Districts  de  Kcsnigsberg  etde Potsdam;  parM.HoFF- 
MAWBT.  {Ibid, ;  1 8a 7,  cah.  4  et  5.) 

L'auteur  de  ces  notes  parait  avoir  fait  beaucoup  de  recher- 
ches  pour  parvenir  k  une  evaluation  exacte  et  comparative  de 
la  journee  des  ouvriers  dans  Test  et  Touest  de  la  Prusse*  II  fait 
observer  judicieusemeni  qu'en  comparant  les  prix  usites  en  di- 
verses  provinces  ^  il  faut  avoir  egard  k  la  difference  des  prix 
des  grains ,  k  Thabilete  et  a  la  force  des  ouvriers ,  etc.  Dans  le 
district  de  Koenigsberg  il  est  d'usage  de  donnerauxbatteurs  de 
ble  le  lo^  boisseau ;  en  quelques  endroits  on  nc  leur  donne  que 
le  iS*  boisseau;  mais  alors  on  les  nourrit  pendant  le  travail ; 
dans  la  Marche  moyenne  [Mittelmark)  et  dans  le  Priegnitz  le 
prix  du  battage  vane  du  i/|^  au  i6®  boisseau;  sur  la  firontiere 
de  Saxc  on  donne  le  la*  ou  le  i3*;  le  travail  est  a  meifleur 
march£  dans  llJckermark  ou  Ton  ne  donne  aux  ouvriers  que  le 
1 8^  boisseau;  dans  la  yille  de  Prenzlau  ils  ne re9oivent  meme 
que  le  ao^.M.  Hoffmann  fait  remarquer  comme  une  singularity, 
qilela  journee  des  batteurs  de  grains  e$$  beaucoiip  plus  cJi^ 
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dans  la  Prasse  orientale,  oii  Ton  compte(danS  le  district  de 
Koenigsberg)  i,66o  Ames  sur  le  mille  g^ographique  carre  ,  que 
dans  le  pays  de  Brandebourg ,  otiil  y  a  (dans  le  district  de  Pots-* 
dam)  a  164  Ames  sur  le  mille  carre.  La  paie  des  valets  ct  des 
servantes  varie  ^galement  beaucoup :  k  Koenigsberg  un  valet 
dans  lescampagnes  a,  termemoyen,  21  thaler  j  par  an ;  k  Pots- 
dam il  en  a  a6|;  et  pour  les  servantes  Koenigsberg  paie  I2| 
ecus,  et  Potsdam  ig^,  M.  Hoffmann  entre  dans  de  grands  de^ 
tails  sur  Tentretien  des  domestiques  dans  les  campagnes  de  la 
Pnisse,  et  sur  celui  des  ouvriers  chez  les  artisans.  D. 

a8»  T4BL4  OXHSaAL  DE  LOS  DEFAaTAMEKTOS  ,  DiSTElTOS  y  dtc— « 

.  Tableau  general  des  departemens ,  districts ,  villes  et  Tillages  p 
et  de  la  population  de  ll^tat  de  Guatemala ,  dre89e  par  ordre 
du  gouvemement  d'aprSs  les  demiers  receosemens.  i  feuille 
in-plaao.  Guatemala ,  x8st5;  imprim.  Mayor. 

L'Etat  de  Guatemala ,  un  des  5  qui  composent  la  republique 
de  ce  nom  en  Amerique,  se  compose  de  7  departemens,  ^6  dis- 
tricts, 4  villes,  aa  bourgs  (villes)  a 4  lieux  sans  municipalite , 
108  paroisses,  nvec  line  population  de  5i2,iao  Ames,  qui  sont 
representees  au.congres  federal  ainsi  qu*k  I'assemblee  de  T^tat 
par  17  deputes  proprietaires  et  zo  suppleans.  Void  la  division 
topographique. 

I.  Departement  de  Guatemala  et  £scuintla«  Popul.  67,129 
habitant. 

Districts.  —  1**  Guatemaia.  Popul.  4a,95i  hab.  dont  30,77$ 
a  Guatemala  capitale  du  royaume ;  4820'k  Mixco,  2971  k  Chi- 
iSauta,  aa43  k  Palencia. —  a**  Amatitlaw,  popul.  iS,o87  hab., 
dont  a864  kS.  Juan  Amatitlan  chef.lieu,  5Soo  k  Santa  Cata- 
rina  Pinula,3ooOk  S.  Cristoval  Amatitlan. — 3°  EscuiirTLA,  pop. 
4068  hab. ;  aucun  autre  lieu  n*a  mille  Ames.  —  4**  Mixtah  , 
popul.  3487  hab.,  dont  iai9  k  Don  Garcia.  —  5°Guazacapan, 
popul.  7454  hab., dont  a56a  au  chef-lieu,  et  3a84  k  Chinqui- 
mulitlar.  —  6^  Jalpatagua,  popul.  a6i4  hab.,  doilt  ia34  au 
chef-lieu  Jalpatagua. — 7*QuAXi]sricuiLAPA ,  popul.  ta,488hab., 
dont  ao4i  au  chef-lieu  Quajinicuilapa,  et  2382  i  Conguaco. 

IL  Depart,  de  Chiquimula  et  Zacapa,  popul.  64,908  hab. 

Btttriets.'^  1^  C&iquimula  » popul.  13,76^,  dont  355i  au 
cE<{f-mii  Chiquimula-Ia-Sierra,  3280  k  S.  Luis  Xilitepeque  et 
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3759  k  Jocotan.  v^  %^  Esqvipulas,  poptil.  10,925^  dont  1729 
au  chef-lieu  Esquipulas,  ct4i35kQuezaItepeque.  —  3**Mita, 
popul.  X  2,49a  hab.y  dont  3878  au  chef-lieu  Asompcion-Mitay 
et  2273  k  Jutiapa.  —  4®  Zacapa,  popul.  81 15,  dont  3019  au 
chef-lieu  Zacapa.  —  S^'Agasacuastlait,  popul.  7248  hab.,  dont 
3682  k  S.  Augustin-Acasaguastlan. — 6^  Sansaria,  popul.  8371 

hab.y  dont  1572  au  chef-lieu  Guastatoya,  et  2o54  ^Sansaria 

7^  JaIiApa,  popul.  5990 ,  dont  35i2  au  chef- lieu  Jalapa. 

in.  Depart,  de  Verapaz  et  Peten,  popul.  65,o4i  hab. 

Districts x^  Cobah^  popul.  20,317,  dont  12,237  ^^  chef- 
lieu  Cohan ,  6190  a  Carcha ,  et  2890  k  Chamelco. — 2®  Cajabon, 
popul.  6i57  ,  dont  4291  au  chef- lieu  Cajabon.  —  3®  Pktek  , 
popul.  6627  hab. ,  dont  i285  au  chef-lieu  Remedios-Peten.  — 
4"Tac«xc,  popul.  II, 193  hab.,  dont  1724  au  chef-lieu  Tactic, 
2876  k  San-Cristoval ,  2277  k  Santa-Cruz ,  et  2244  k  Tamaju. 
...  5^  Salama,  popul.  7928  hab.,  dont  4148  au  chef-lieu  Sala- 
ma,  et  234Sa  Chicak.—  6^  Habinal,  popul.  12,819  hab«,dont 
640  X  au  chef-lieu  Rabinal ,  et  3738  a  Cabulco. 

IV.  Depart,  de  Quezaltenango  et  Soconuzgo,  popul.  61,243 
habitans. 

Districts., —  i^  QuEZALTEifANGO,  popul.  19,299  hab.,  dont 
10,738  au  chef- lieu  Quezaltenango  ,  et  2849  k  Zunil.  —  2^ 
OsTuiTGALGo ;  popul.  12,469  hab.y dont  44^4  au  chef- lieu  Ostun* 
calco,  et  3262  k  San-Martin.  —  3**  S.-Mabcos,  popul.  10,791 
hab. ,  dont  4974  hab.  k  S.-Marcos-Zacatep,  et  2890  a  S.  Pedro 
Zacatepequez.  —  4®  Texutla,  popul.  12,529  hab.,  dont  1898 
au  chef-lieu  Texutla,  26o3  k  Tacana,  2569  k  Comitansillo ,  et 
2566  a  Tajumulco.  —  5®  Sogonusgo,  popul.  6x55  hab. ,  dont 
2370  au  chef-lieu  Tapachula. 

y.  Depart,  de  Totonicapan  et  Guiguetenango,  popul.79,472 
habitans. 

Districts.  — ^  x^ToToiriGAPAir ,  popul.  22,916  hab.,  dont  9482 
au  chef-lieu  San-Miguel-Totonicapan ,  6873  ^  S.  Francisco  el 
alto ,  4^64  k  San  Cristoval  Totonicapan.  .^  2*^  Momostbnango  , 
popul.  14,947  hab.,  dont  6392  au  chef-lieu  Mojnostenango,  et 
8450  k  Santa-Maria-Chiquimula.*-*  3^  Guvgueteitango,  popul. 
14,667  hab. ,  dont  356o  k  Gueguetenango ,  chef-lieu  |  0840  a 
San -Sebastian »  et  2760  k  Chiantla.  .^  4^  Sagapuuis  ,  popuL 
6375  h«}>.  I  don^  1756  m  chtf->Iji«u  $U;hPQniin|[o  S«e»p^-  77 
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S^  SoioMi)  popul.  77aa  hab.,  dont749  2i  San-Pedro  Soloma, 
chef-lieu,  et  a54j  kSta-Eulalk.  —  6**  Jagaltbitago ,  popul. 
3929  hab. ,  dont  196a  au  chef-lieu  Purificacion  Jaealten.  ->-  7^ 
Malacatait  ,  popul.  6358  hab. ,  dont  1864  k  Malacatan,  chef<- 

lieu 8*.CiULG0y  popul.  2558  hab.,  dont  896  an  chef- lieu 

San  Andres  Cuilco. 

VI.  Departem.  de  Zacatepequez  et  Chimaltenango ,  popul. 
94>6o9  hab. 

Districts. -^  i^  Zagatbpequbz ,  popul.  19,6x7  hab.,  dont 
8892  au  chef-lieu  Centigua  Guatemala,  240 X  k  Ciudad  vieja  et 
2186  a  Sta  Maria  de  Jesus.  4  villages  de  ce  district,  savoir  S, 
Andres,  S.  Antonio,  Sta  Catalina  et  S.  IXM^nzo  out  des  sources 
d'eau  thermale.  —  2**  Saw  Lugas,  popul.  5369  hab.,  dont  1263 
k  S.  Lucas  Zacatepequez,  et  23i5  ii  Santiago-Zftcatepequez.  — 
3^  Chimaltbnago ,  popul.  12,893  hab.,  dont  Sri3  au  chef-lieu 
Sta  Ana  Chimaltenago ,  3i22  ^  Acatenango,  et  2868  klzapa.  -— 
4*'Texar,  popul.  7280  hab. ,  dont  1264  k  San  Sebastian  del 
Texar,  chef-lieu ,  ct  4680  a  Zumpango.  —  5**  Sah  Juav,  popul 
1 6,236  hab. ,  dont  8589  k  S.  Juan  Zacatepequez ,  et  3704  k  S. 
Pedro- Zacatepequez.  — 6**  Jilotepeque ,  popul.  18,622  hab., 
dont  5686  au  chef-lieu  S.  Martin  Xilotepeque ,  7423  k  Coma-* 
lapan,  et  4958  kTepan-Guatemala.^-  7® Patsuic,  popul.  14,592 
hab.,  dont  7888  a  Patsum,  chef-lieu,  et  6258  k  Patzicia. 

YII.  Depart,  de  Solola  et  Suchitepeqilez  ,  popul.  59,7 18  hab. 

Districts. —  i^Solola,  popul.  i5,399  hab.,  dont  4170  an 
chef- lieu  Solola,  et  3437  k  Sta  Catarina  Ixtaguacan.  —  2^Atit* 
I.AN,  popul.  8617  hab.,  dont  2496  au  chef -lieu  Atitlan.  —  3* 
Quiche,  popul.  I2,5i4  hab. ,  dont  25o8  k  Sta  Cruz  del  Quiche^ 
chef-lieu,  et  4564  k  Chichicastenango.  —  4**  Jotabax.,  popul. 
33o4  hab.,  dont  2614  k  Sta  Maria  Joyabak,  chef-lieu.  —  5*^ 
SncHiTEPEQUEz,  popuL  9124  hab. ,  dont  2779  au  chef-lieu  Ma- 
zatenango.  —  6^  Cutotenawgo  ,  popul.  10,760  hab. ,  dont  286S 
k  Cuyotenango,  chef-lieu,  3 106  a  San  Sebastian,  et  2460  a  San 
Antonie  Retaluleu. 

Tous  les  autres  l|eux  nommes  dans  le  tableau  ont  moins  de 
^ooo^iaes.     .  D. 
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!^9^  LiSTE  ai<mi4biItiqiis  BBS  yiL£E$r  et  des  Stations  cbiis  }§, 
colonie  de  la  Nouvelle-Galles  meridionale ,  ainsi  cpie  d^ 
leurs  distaiices  de  Sydney  en  milles  anglais. 
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A  King's  V^h  ,  6iK  Ib  rimte  d'lUa- 
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^m^^ 

Cambden 

A^Ejl* 

Cftfflbdtii.,-... 
St.Vincent..... 

Ilailmrst...... . 

Ar^jk , , , 

jjomt  d«  ndm.  ■ 
CmnbwIflinL . ,  . 

Gambden 

Gambden 

Gambden.. ..... 

Gambden 
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75 
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ABraoxsKxieH,  h.  mac. 

AaTHUA  ,  XJQ 

Bambal'x.a,  J.Pahtov. 

Baabbk's  Statiov.  . . . 

BAkfio  RivvuT. ..... 

Batbmav  Bay .^ 

I^ATHUStT  FLAft  StAVT. 

'Batbit&st  Lakb 

Bbst's  Iwr *. . 

snr  IcWol  totidlll  y ,  prts  KdeiiForMl 

surlfl  route  deSt.-Vinrerttdt  du  Uc 

Batbnrst'.       +♦■    ii^i-ii*    b 

sur  Id  raiitc  du  U^  BaLbarst. .. . . 
BUT  Is  fOntCf    -  + *-^k«i. 

sur  U  ciJie ,  na  sud.. .,..,. 

aor  le  ifTFiLmre  dft  Ib  vUle 

an  vilb^  de  Ja  aca*rve. ....... 

sor  1b  roate  dw  hommes  sagva.. . 
sur  Gfiulbiif  It  Biv{>r.  ^ . . .  ^ 

BlLOHO,  Wn.UAltLBX 

Bibd'sEtb  Cobhbb.. 
Blacb.  Bob's  Cabbb..  . . 

D^Ao^  HiAPf ........ 

gue  SUP  iNepeaif  BiTcrth  Manongle. 

4  la  traTsrsft.  de  la  coaic  de  Goul. 

burn 

point  sur  U  cdte  de  la  mer ,  prds 

de  la  bale  dans  laqoelle  leShoaL 

Haven  Biver  se  decharge 

smr  le  territoire  de  la  rille.  .,*,, 

perpendtcniaire  qui  fait  la  Kmite 

Bona  Bovo.  ......... 

B<»xvuM  Pic 

BooBAi 

sur  le  Kairuah  River »  magasin  de 
la  C*  d'agricnlture  d'Australie. 

ou  la  route  de  Rurraduc  traverse 
celledefiidgee 

BoTABT  Bat. 

I'e  point  le  plus  eleve  du  cap  So- 
lander,  par  la  route  de  Botany 
Bay,  qui  traverse  Cook's  River, 
et  le  long  du  rivage  ,  traverse 
alors  la  baie  k  Town  Point,  et 
de  meme  A  Head 

Bbbdalbavb  Plaivs.  . 
BbIVOHiLY. 

an  commencement  de  la  premiere 
plaine  de  Bredalbane 

k  la  traverse  de  la  route  snr  le 
Gricq  Bringellv. 

Cumberland.... 

St..  Vincent 

Cumberland. . . . 

Cambden 

Murray 

BBIsaUB«WATBB,BxAir 
BdoDAWABO  MODBTAZir 

BobLi,  C.  O'Bbzbv... 
Bdx,i.io  movbtaiv  ,  M. 

COBDBAUX 

passage  sur  la  c6te  de  la  mer. . . . 

entre  la  cdte  et  Shoal  Haven  River. 

sur  la  cdte  de  la  iner  k  Illawarra , 

ou  la  route  descend  la  montagne. 

sur  le  WollondiUy ,  k  I'extremite 
sud  du  Bnrrangorang ,  par  le 
chemin  du  Burrangorang 

k  I'extremite  sud  du  lac  George. . 

an  point  voisin  des  bords  des  lacs 
de  Tuggerahi  entre  Broken  Bay 
et  Reid't  Mistake , 

BOBOAHDOB  ,      CAPTAZK 

Bbo«k 

BUBOABT    MOBAH 
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THOM 

da 

tO*T<. 

-a  ^    , 
'jr' 

Bdua  BnjAA  Laooov  , 
J.Mac.  AmTnna.... 

BVBJUX.  INI.XT 

BoKKAOOKAVe  MOVHTAIir 

Cjuipuii.Xi  Towk 

k  I'an^le  nord-ottest  da  comte. .' . 

au  sad .  et  i>r*8  d'UlladoUa 

on  la  route  descend  k  BarragoHing. 

A^rr"" 

Si.  Vincent.. ... 

Cambden...    ... 

numbcriajid.... 

Wr»tiAar«l«nd, . 

»Dt   nODI.  ,  ,.  ,, 

CoLnberkod  -  .  . 
Camdcu 

WesUDfiftlfliid.  - 

WbtdiotTtBtid. . 
DnrbJra 

*''KTJe^ 

CumberUnd.... 

Argyk 

St.-Vineent 

Camden 

Roxborgb 

Dnrbam 

Argyle 

Northmnberlaiid 

Murray 

sans  nom 

Camden 

1^       ' 
131 

11 

40 

a7 

m    1 
i&t 

36i/a 
86 

141 

165 
72 
182 

130 

98 

107 

153 

222 
36 
106 

2 1 

mi 

Caktbrx.!.  Rxtkb. 

Ca»«  Hawks... 

Capk  Bask.8.- 

4 1'habitationde  M.Will.  Uwson. 

surlacdte  pris  de  rembooclittre 
du  Wallis's  Lake ,  point  on  com- 
meocentlesKmitesde  la  colonic. 

ao  pic  nord  de  Botany  Bay 

an  nilnrace  des  Tarhes  • .    ..... 

Camdxit  Pa&k  ,  J.  Al- 

TfP»,     ««Q... 

CASfxx.RXA0«i  Town, .  . 

Cosairrr 

snr  le  Neoean  River ,  dans  la  pa- 
roisse  de  Cooke 

Coixitt's  Ijnr 

CoLOVa   MODHTAZV .  .  . 

Coax  Vax.k,M.  J.  Coat. 

CofTTLxWoUXT,  CAPT. 

Vm« 

ao  pied  da   mont  York  ,  sor   ]h 
route  de  Batburst 

pr^  la  source  de  Jorriland  Creek  , 
qui  joint  le  Wollondilly   prn 
Belcon  dans  le  Burragorang. . 

an  confluent  des  riviires  Allyn  et 
Paterson 4 

pris  de  la  source  de  lariyi^  Wol* 
londilly, 

CtSPASTDAxBatDOB.  .  . 

Gu{  DK  Cox's  Rxtkb.  . 
CAi.z.Aciy 

snr  le  Nepean ,  sur  la  route  de 
Bong  Bong ,  et  pr*$  le  villag* 
de  Narellan 

snr  la  route  de  Batbarst; 

k  la  montagneqni  coopeetdirise 
les  limitesoccidentales  d'ArgjIe, 

de  la   3«  des  plaines  Bredal- 
banes 

Cottbb's  Ikh 

Dabbk,  W.  E.  Cox... 

DoLwicti    Fabm  ,    M. 
Glbhvib 

entre  la  cdte  de  la  mer  et  le  Sboal 
Haven  ,  dans  U  m^me  chaine  , 
et  an  nord  de  Buddawang. . . . 

dans  le  district  de  Miltagon ,  sur 
la  route  de  Bong  Bong 

sarle  Cudejong  River,  dans  le 
comte  nord  de  Batburst 

sur  le  Sal  Brook ,  une  ^es  bran- 

'  cbes  du  Hunter 

k  un  village  de  la  Reserve  sur  le 
Wollondilly  ,  entre  Bong  Bong 
et  Goulburn • . 

Kdxv  Fobbst 

ELLAI.OVG  Lagoov  ,  R. 

CtlWVOBD 

BlIiBVDOK. 

pr^s  de  la  source  duruisseau  Wol- 
lomby 

montagne  sur  la  rive  orientale  du 
lac  George 

BuSABSni  POIHT 

Eiio(legae) 

FiSBBITBB  BKIDOB..  .  . 
FlTB  ISLAVSS 

entre  Sugar  Loaf  Point  et  le  cap 
Hawke 

sur  le  Nepean ,  route  de  Batburst. 
sur  la  route  de  Batburst. ........ 

iilUawarra,  Ik  Red  Point 

ao  village  k  I'extremite  m^ridio* 
nale  de  I'lllawarra • . . . . 

BootBcair  (territ.  de). 
ao>kocft(iepied«).. 

sur  le  Wollondilly 

Argyto 

k  une  montagne  de  la  cbaine  qoi 
lUtMrtftttllMQlKlff«,».iii 
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F&ITKTUL 


HoLXWwo&THT  Dowirs. 

M.LlTTLX 


lUAWA&BA   LakB 

Illawaeka  Lakx   ...  4 
IvTsmART ,  D'  Rbid.  .  . 

JSHACABXVa  SWAMPf .  . 


Jbi.ijOas  Hf  ll.  . 


NOBIS  DES  mUES 
STATIONS. 


Jxuit's  Plaivs.  . .. 

Jbavis  Bat 

JiacBo,  Ma^or  Elbivo- 
TON 


K.IAMA 

KiBa's  Plaibs.. 


K&ARWA&BB,  MM.  JbV* 


K  ri  QA  iicrcUi  itcBBfTille. 
Lluova  ,  Uh  Fxvcb..  . . 

IiT^nr  licii&i 

Ll  VBBPOOL  (la  villede). 

[.  u  M  I,  IT,  El  L  FuTTBAfesq. 

LuSKiHTTAB ,  A.  Mac* 

X.BOID ,  esq 

MaCQUAOIB   X.AK2 

Maitx.abi>. 

Mabdokama  (fermede) 
Thomas  Icklt  ,  esq. 


M-ABVIBG  RiVBB  ,  M*" 

Obslow 


SHr^hllLAB   MOUBTAIB.. 
!^!E  £  lb  h  I  .-4  no 


^IlLliTDlT  ,  M.  OgILVIB. 

lUrnWAT    RlVOLBT...! 

MrTfA&OBG .  . 

MaLDvciOLOf  M.  ]^AL« 
COMBE. 

Moi<OBoiri,LX>...t.*«< 


Gidgraphk 


SitUATION  )?ARTICUUfcRE. 


Is- 


^9 


N0« 
coirr£« 


sar  la  riviere  de  Godj^foa;  •  ao 
nord-ooest  de  b  Mydgve  daiis  le 
comte  nord  de  Batborsl 

sur  les  etangs  de  la  Mulwarree  el 
sur  I'Argyle ,  da  cdte  sad  des 
plaines  de  Goulbora 

jaste  aodessos  da  conflaent  d« 
raisseaa  da  Dart  arec  les  etangs 
de  Kingdon 

pr^  de  Boag  Bong ,  i  Sand  Bar. . 

prds  d'Appin  ,  k  Sand  Bar 

sar  la  route  da  lac  Batharst 

k  sa  inaction  avec  le  Sboal  Haven 
River 

pr^  de  la  soarce  de  Nattai  River , 
et  aa  nord-ooest  de  Mittagong. 

snr  le  territoire  de  Hunter  River. . 

k  reinbouch.  da  cricq  de  laReserve. 

sar  le  Shoal  Haven  River »  pres 
da  pic  de  Goorock 

sur  le  territoire  d'lllawarra 

pr^  de  la  source  da  ruisselet  de 
la  Belubula ,  h.  environ  20  mil> 
les  sad-ouest  de  Batharst 

k  la  station  snr  le  Shoal  Haven  Ri. 
ver ,  environ  \  10  inilles  de  sa 
soarce *  •  • 

sar  la  Shoal  Haven  Rivw 

sar  Sugar  loaf  creek  ,  sur  la.  route 
nord  de  Wiseman 

sar  la  pointe  sad  du  port  Jackson . 


sar  b  route  du  lac  Bathorst. 


sar  la  Hunter's  River 

a  b  poiote  sud  de  Reid's  Mistake 

qui  fait  Tentree  du  lac 

k  Ville  qu'il  faut  laisser  de  c<^t^. . 

k  34  milles  sud-ouest  de  Batbnrst , 
sur  les  etangs  de  BCandurama  , 

2ni  se  jette  dans  le  ruisselet  do 
elubula 

sar  John's  Island  pres  de  son  em- 
bouchure  

entre  Barker's  Station  et  Nattery 
Hill 

k  I'embouchure  d'nne  des  lagnnes, 
on  passage ,  pres  de  Limpid  La- 
goon   

aax  pres  de  Twicheiiham  pres  du 
confluent  du  Goulburn  et  du 
Hunter. 

sar  la  route  de  Goulburn  k  Charles 
Wright's 

k  la  Reserve,  snr  b  route  de  Bong 
Bong •••' 

sar  le  Molongolo  River*  aa  sad  de 
Lake  George '. 

an  sud-oaest  de  Batharst ,  sor  le 
criq  de  Pierre  k  chaax  ,  qui  se 
-  jette  dans  le  rmstelet  de  Belabnla. 


Roxbnrgli. . 


Argyle, 


IB 
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208 


133 


178 


GaBlden. 
CamM. 
Axgyle... 


St-Vincent. 


70 
121 


Camden .... 

Northamberland 

St.-Tinceot.. 


Murray. . 
Gamdnn.. 


fiathnrat. 


Murray.. 
Murray.. 


Northnraberland 
Gamberbnd. . 
Oumberland. . 
Ajgyle 

Durham 


Northumberland 
Xorthumberland 


Bathurst. 


Argyle. 


Durham. 
Camden. 
CauKbn.. 
Murray. 

Btitbttnt 


70 
122 
108 


171 
84 


147 


190 
152 

87 

7 

20 

123 

127 

105 
127 


IGO 
225 


114 


140 
83 
76 

169 
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MOOVT  Ha&»ts 

Mo»aB»— LAWsoH,esq. 

MUX.GOA  FOAXST,  M.  J. 
Bl<AXLAVD 

MDX.VTITBIia.T  IiAaOOV. 
MtalI,  I.AKH  ,  «iu/  .  .  . 
MtALI.  X.AKB',  iiortf .  .  . 

Na.ui.i^v  (Tillaf  edej. 
Naxa.wau.1  ^pauage). 
Nkwcastls  (rillede}. 
No&TB  Hauook  (vil- 
lage de  ) 

Nou>  (pointe) 

NVMSXAI.I.A  Movhtaiv. 


Nattxat  Hili... 


0'CoirHX];.L  PiAivs.  • . 
OA«s(the)....^ 


Pa&bakatta  (villede). 
Patrick's  pkaiks 


PATXmSOH's  rXAIKS.  . 


Pitt  towv 

Plattex  islaitd.  . 


PoiVTBASS. 


PoxT  Stbpmvs.  .  .  .  . 
Pulpit  HiLt. 

PTAirilia  MOCSTAXV.. 


RCSBVT  TILLBfSu  JOBV 

Jamzsov 

RlCBMOHS  TOWV.  .  . 

Rbd  Hkao 


SBoximoK ,  M.  p.  Mac. 
Ihttbb • 


Shoal  Haybv  Rxtbb. 

Spbxkgwoos 

St.-Gbobob's  Cap«.  . . 
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sur  la  WuUondiUy  River  ,  pre*  de 

sur  la  cdte  aunord  dujporlStephen, 
et  pres  de  I'extremite  nord  de 
Myall  lake.. 

Il  »a  jonction  avec   le  WoUombi 
Brook  sur  la  route  N ..Wiseman. 

k  rembouchure  da  bassin  de  St.- 
George 

pr^  le  bassin  de  St.«George 

snr  la  Gookbandoon  River 

enlre  les  piainesde  Bredalbane  et 
le  lac  Geoic'^e 

au  village  de  la  Reserve ,  snr  le  lac 
George. «. . . .    .    ■   . 

sur  la  route  de  Bell  k  Bathurst. . 

prds  la  ferme  de  E.  Lockyer  «.  sur 

le  WoUondilly 

k  I'endroit  oii  se  jettent  les  Tug* 
gerah  lakes ,  au  nord  de  Broken 

B»y •••• 

WaLXBAWAVG  VAI.I.XT, 

M.  i.  Walbbk 

WatO  MODKTAIir 
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snr  la  route  de  Bathurst ,  propose 
par  Sir  Thomas  Brisbane ,  ap« 
pele  the  Walerawang  Road..  . . 

presdePegar.  ferme  deG.  Muc> 
kle ,  snr  la  partie  haute  dn  Wol- 
londilly 

k  la  Station 

sur  la  route  de  Bathurst 

sur  la  route  de  Goulburn 

k  dix  ou  douze  milles  au-dessns  de 
WoUarobba, 

au  pontde  Bong  Bong,  snr  la  route. 

au  gue  de  la  riviire  Hawkesbury , 

snr  la  route  de  Hunter's  River. 

^ur  lecricq  WoUarobba,  William's 
River 

&  la  SUtion  militaire  dans  le  Ilia- 
warra  ,  prd$  les  Cinq  lies 

an  Bud-ouest  du  lac  Bathurst ,   le 
Bora  Creek  prend  sa  source  dans 
le  Wo1owolar«  et  forme  une  par- 
tie  des  limites  meridiunalesd'Ar- 

ffyie 

Bureau  de  I'lntendant  general ;  Sydney  ,  9  mai  1829.  ('^^- 
ney  Gazette;  9  juin  1829.) 
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So.  TuAiTi  Du  DROIT  pi^iTAL;  par  M.  p.  Rossiy  profes.  de  droit 
romain  k  I'Acad.  de  GeneTe.  Dedi^  k  M.  le  due  de  Brogiie. 
3  Vol.  in-8®.  Paris,  iSag;  Sautelet  et  C«. 

Les  rapports  qui  unissent  le  droit  penal  k  Tordre  politique 
et  k  Tordre  social  ^  eu  font  la  partie  la  plus  importante  de  la 
science  des  lois.  Le  besoin  d'une  reforme  se  revele  a  celui  qui , 
jetant  les  regards  sur  Tetat  actuel  des  diverses  legislations  pe- 
nnies f  le  compare  avec  la  condition  politique  et  morale  des 
peuples;  Tesprit  est  frappe  de  la  discordance  qui  existe  entre 
Tun  et  Tautre.  £n  Angleterre,  Texcessive  rigueur  des  lois  est 
temperee  par  cette  omnipotence  que  Ton  conteste  au  jury  (x); 
en  France,  le  code  p^nal  porte  les  traces  de  son  origine;  des 
erreurs  graves,  des  contradictions  choquantes  existent  dans 
cette  ceuvre  precipitee  du  ponvoir  despotique.  Dans  quelques 

(i)  TJn  ^rWain  fhincaia  a  fait ,  d*apres  sir  Sanmel  RomiUy ,  le  ealcol 

«  Sods  Henri  VIII,  78,000  peraonnea  ezpireDt  l^galement  sor  lea  pltcea 
pabliqnes;  aona  ^liaabeth,  4oo^<^tiaea  jodiciairea  aontlivrcea  anaael* 
lement  an  boarreaOf  tandia  qne  de  i8o3  4  xSio,  aar  187a  peraonnea, 
mises  en  jogement  ponr  vol,  sons  la  prevention  du  crime  capital,  une  seule 
aabit  la  mort.  Gependan|  les  lois  etaient  restecs  lei  m^mca!  maia  lea 
moenraa'etaient  adoocies,  et  si  le  jury,  obeissant  raoins  a  une  conscience 
eclairee  qvik  des  textes  barbares,  n^avait  corrige,  par  ses  verdicts  arbi* 
traires,  les  rignenra  d*ane  semblable  legislation ,  je  le  demande,  qael 
spectacle  presenterait  anjonrd'hai  la  Grande -Bretagne  an  monde  cirl- 
lis^  ■. 

Le  jnry  est  la  conscience  de  la  societe ;  il  indique  an  legislatenr  lea 
reformea  qne  Tetat  de  la  civilisation  reclame;  il  est  nn  rempart  contre 
lai ;  il  privient  les  lois  tyrannlqnea,  parce  qne  Ton  aait  qnUl  se  refasc- 
rait  k  leor  «zecntion. 
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cantons  de  la  Suisse ,  des  punitions  sont  prononcees  meme  en 
Fabsence  des  lois j  dans  d'autres  cantons,  la  peine  capitale  est 
preferee  k  toute  autre,  parcequ'elie  est  plus  economique  pour 
le  gouvernement;  en  Prusse,  la  legislation  penale  ©ffre  un  me- 
lange bizarre  de  preceptes  sages  et  bumains  et  d'atrocites  re- 
poassaQtes. 

Depuis  un  demi  siecle,  combien  d*efForts  ont  ^te  tentes  et 
d'ecrits  public ,  pour  arriver  k  une  amelioration  dans  le  sys- 
teme  penal!  elle  aura  lieu  tot  ou  tard;  les  peuples  qui  en  joui- 
ront  les  premiers,  hAteront  pour  les  autres  I'epoque  oh  ils 
sero^t  appeles  k  recevoir  les  memes  bienfaits;  la  rapidite  et  la 
facilite  des  communications  ne  tardent  pas  k  efFacer  les  con- 
trastes  trop  cboquans  qui  peuvent  exister  entre  les  moeurs  et 
les  lois  des  nations. 

M.  Rossi,  profess,eur  de  droit  romain  k  Geneve,  a  consacre  ses 
veilles  k  recbercber  et  k  etablir  les  principes  d'oii  doivent  de- 
river  les  lois  de  la  justice  criminelle  et  les  formes  qui  en  ga- 
rantissent  Vexecution.  P^netrd  de  cette  id^e  ,  que  le  legislateur 
qui  impose  k  Tbomme  des  corrections  et  des  peines  doit  s'assu- 
rer  de  leiir  legitimite,  il  pose  les  bases  de  la  penalite,  en  prenant 
poiir  point  de  depart  Tetude  de  la  nature  bumaine,  la  psycbo- 
logie.  II  analyse  ensuite  le  fait  qui  est  la  cause  de  la  penalite , 
c'est-k-dire  le  debt,  et  apres  s-etre  occupe  de  la  peine,  conse- 
quence du  delit,  il  arrive  k  ime  tbeorie  de  la  penalite. 

Tel  est  le  plan  que  s'est  trace  M.  Rossi  :  II  fait  connaitre 
dans  son  introduction  les  motifs  qui  Tout  determine  k  ecrire  sur 
un  sujet  dont  il  ne  dissimule  ni  Timportance,  ni  les  difEcultes; 
il  annonce  qull  ne  se  laissera  dominer  exclusivement ,  ni  par 
le  spiritualisme,  ni  par  le  sensualisme,  ces  deux  principes  rivaux 
qui  se  sont  partages  le  monde  intellectuel ;  Vesprit  qui  Tanime 
se  revile  dans  les  lignes  suivantes  :  «  Je  n'ai  ecrit,  dit-il^  ni 
pour  les  tbeoriciens  reveurs ,  ni  pour  les  praticiens  enfonces 
-  dans  la  routine :  j*espere  que  les  premiers  me  reprocberont  la 
reserve  que  commande  pourtant  Texperience  k  quiconque  n'a 
pas  ete  Stranger  aux  affaires;  les  seconds  cbei-cberaient  inuti- 
lement  dans  cet  ouvrage  Fexamen  minutieux  de  quelques  ques- 
tions de  droit  que  pent  offrir  cbaque  legislation  en  vigueur ;  si 
je  compare  quelquefois  les  dispositions  du  droit  positif,  il  n'est 
pas  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  de  m'ast^eindre  k  sa  marche ; 
j'entreprends  plutdt  de  le  juger  que  de  le  suivre.  » 
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La  premiere  partie  de  I'ouvrage  de  M.  Rossi  est  ainsi  consa- 
cree  k  deteinniner  Torigine  du  droit  de  punir. 

Admettre  comme  affirmativement  resolue  la  question  de  sa- 
voir  si  la  societe  exerce  ce  droit  l^gitimement ,  serai t  se  priver 
de  la  connaissance  de  la  source  morale  de  ce  droit  et  des  moyens 
de  determiner  son  etendue  et  ses  bornes^ 

La  punition  sociale  interdit  k  un  homme  temporairemeut  ou 
pour  toujours  Texercice  d'une  faculte,  d'un  droit,  lui  inflige  un 
certain  degre  de  soufTrance^  et  cela  en  raison  d'un  acte  con- 
somme,  m^me  irreparable.  Pour  que  ce  fait  soit  l^time  et 
avoue  par  la  justice,  il  faut  :  i^  qu'il  frappe  Tauteur  d'un 
mal  injuste ;  a^  qu'il  ^mane  d'un  pouvoir  superieur,  d*un  juge 
dont  la  qualite  suppose  le  droit  de  se  faire  rendre  compte  des 
actions  d'autrui ;  sans  ces  deux  conditions,  la  punition  serait  un 
fait  sans  justice  et  sans  moralite. 

Les  diff^rentes  theories  du  droit  de  punir  offrent ,  au  fond  , 
'  beaucoup  d'identite;  el  les  ne  different  les  unes  des  autres  que 
par  quelques  nuances  de  forme;la  reflexion  fait  trouver  beaucoup 
d'analogie  entre  la  doctrine  fondee  sur  le  principe  de  la  defense 
et  celle  fondee  sur  le  principe  de  Tin teret.Cettedemi^re  ecole  ne 
separe  paslesinter^ts  legitimes  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas^  d'apr^ 
elle,  Tutile  est  toujours  juste ;  il  se  sufHt,  se  justifie;  le  but  cree 
le  droit;  mais  personne  n'ose  avouer  un  syst^me  contredit  par 
les  actions  de  Thomme  et  dementi  par  sa  conscience.  Consideree 
sous  le  point  de  vue  individuel ,  cette  doctrine  d'apres  laquelle 
lliomme  ne  peut  commettre  que  des  erreurs  ne  saurait  fonder 
le  droit  de  punir ;  il  repousse  les  deux  conditions  posees  plus 
haut ,  puisqu'il  lui  sulHt  qu'une  action  lui  nuise  pour  etre  pu- 
nissable,  puisqu'il  se  considere  comme  la  source  et  la  mesure 
du  droit  et  n'admet  ainsi  aucune  superiorite  morale. 

Consideree  sous  un  point  de  vue  general,  la  doctrine  de  Tin- 
teret  donne  lieu  ^  une  distinction  :  ou  I'ou  veut  dire  que  les 
gonvememens  ne  doivent  pas  exercer  leur  pouvoir  dans  rint^r^t 
exclusif  des  gouvernans ,  ou  que  le  pouvoir  social  doit  prendre 
pour  guide ,  I'ordre ,  la  justice ,  le  bien-etre,  et  n'agir  que  lors- 
qu'il  a  pese  les  avantages  et  les  inconv^niens  de  son  action;  on 
ne  saurait  nier  le  pouvoir  de  Hnterdt  general  ainsi  entendu; 
mais  si  Ton  dit  qu'une  nation  a  le  droit  de  tout  fiiire  pour  se 
procurer  son  bien>itre,  Tutilit^  materielle,  on  revicnt  au  sy^ 
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teme  de  Tinteret  personnel ;  ce  ne  sera  plus  le  plaisir  d*un  seuU 
mais  celui  d'un  plus  grand  nombre ;  le  nombre  n'aura  pas  une 
puissance  magiquepourlegitinoerun  droit;  dix  mille  incapacites 
ne  pourront  produire  une  capacite.  Ce  systeme  est  exclnsif  de 
toute  idee  de  justice.  L'atilite  seule,  prise  isolement,  ne  legitime 
rien,  puisqu'elle  est  commune  k  Thomme  qui  a  des  devoirs  et 
des  droits ,  et  k  la  brute  qui  n'en  a  pas ;  k  Thomme  juste  et  au 
mechanty  puisqu'elle  est  variable  au  gre  des  circonstances  et  des 
lieux. 

Le  droit  de  punir  n'est  pas  le  droit  de  defense  directe ;  ces 
deux  droits  ne  sauraient  etre  confondus :  le  droit  de  defense 
s'exerce  contre  un  mal  present  ou  prochain ,  et  non  contre  un 
mal  consommi^ ;  le  droit  de  punir  existe  apres  la  consommatioa 
du  maly  apres  que  le  droit  de  defense  a  cesse,  et  dure  plus  long- 
temps.  L'un  a  qnelque  chose  de  materiel,  de  deregle,  de  sou- 
dain;  I'autre  procede  avec  rcQexion,  dignite  et  apr^s  examen; 
il  delibere  avant  d'agir;  des  apparences  plausibles  legitiment  le 
droit  dc  defense,  et  Ton  ne  pent  punir,  lorsque  Ton  doute. 

II  n'est  pas  un  droit  de  defense  indirecte ;  car  si  la  defense 
sociale  a  pour  objet,  comme  la  defense  individuelle,  derepousser 
non  seulement  le  mal  present,  mais  encore  le  desordre  dont  elle 
est  menacee,  ce  ne  pent  etre  sur  les  faits  consommes,  sar  les 
hommes  saisis  et  desarmes,  que  ce  droit  peut  s'exercer,  mais 
sur  les  delinquans  futurs,  sur  un  danger  probable,  sur  des  hom- 
mes inconnus;  alors  I'effet  salutaire  de  prevenir  des  actes  s^to- 
blables  a  ceux  que  Ton  reprime ,  ne  doit  pas  etre  pris  comme 
but  principal,  mais  comme  le  prineipe  constitutif  du  droit  de 
punir. 

On  ne  peut  faire  resulter  le  droit  de  punir,  d'une  convention, 
parce  que  ce  pacte  general  est  un  reve,  et  que  Ton  ne  peut  sup- 
poser  les  conventions  speciales  qui  devraient  s'y  rattacher  et  en 
faire  partie. 

Le  droit  de  punir  nait  de  Tordre  social,  que  lous  les  ^tres  in- 
telligens  et  libres  sont  [obliges  de  respecter;  s'ils  le  troublent, 
ils  sont  coupables  et  deviennent  responsables  de  leur  egare- 
ment;  Kgnorance  ne  peut  etre  un  motif  d'excuse,  car  Tintelli- 
gence  et  la  sensibilite  de  I'horame  lui  revelent  les  verites  de 
Tordre  moral ;  sa  conscience  veille  toujours ,  elle  Tavertit  par 
ses  oris,  le  stimule  par  ses  inquietudes ;  le  recompense  par  sa 
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paix ,  le  punit  par  ses  dechiremens.  L'homme  est  un  etre  socia- 
ble desa  nature  J  la  society  est  pour  lui  un  moyen  de  secours, 
de  connaissance,  de  developpement;  I'existence  sociale  est  non 
seulement  un  droit,  mais  encore  un  devoir;  les  moyens  pre- 
ventifs,  tels  que  Tinstruction,  la  police,  les  recompensea ,  ne 
sauraient  suffire  pour  proteger  Tordre;  un  seul  moyen  legitime 
rcste  a  la  societe,  c'est  la  peine.  C'est  k  la  societe  qu'appartient 
lepouvoir  legitime  d'administrer  la  justice.  Mais  la  justice  pe- 
nale  ne  doit  agir  que  lorsqu'il  y  a  violation  d*un  devoir  et  au 
profit  de  Tordre  social;  la  punition  doit  etre  proportionnee  au 
delit;  il  est  d'autres  conditions  principales  attachees  k  la  justice 
sociale ,  que  I'auteur  enumere  et  que  le  legislateur  ne  saurait 
negliger. 

Dans  le' second  Ihre,  M.  Rossi  analyse  le  delit  legal  j  il  fait 
tesulter  sa  definition  de  la  theorie  du  droit  de  punir.  Le  delil 
est,  a  ses  yeux,  la  violation  d'un  devoir  envers  la  societe  ou  les 
individus,  exigible  en  soi ,  et  utile  au  maintien  de  Tordre  poli- 
tique, d  un  devoir  dont  Taccomplissement  ne  peut  etre  assure 
que  par  la  sanction  penale  et  dont  I'mfraction  peut  etre  appre- 
ciee  par  la  justice  humaine. 

La  justice  humaine  a  le  droit  de  punir  non  le  mal  purement 
moral,  c'est-k-dire  les  infractions,  de  la  part  de  rhomme^  de  ses 
devoirs  envers  Dieu  el  envers  lui-meme ;  mais  celles  qui  bles- 
sent  les  droits  d*autrui  et  dont  Timpuuite  troublerait  profon- 
dement  Tordre  social.  Il  faut  apprecier  la  juste  mesure  du  mal 
produit  par  le  delit,  pour  reconnaitre  si  la  sanction  penale  est 
necessaire  et  jusqu*a  quel  point  il  faut  elever  la  peine;  dela 
nait  la  necessite  de  fixer  les  regies  d'evaluatidn  legislative  du 
mal  soit  morale  soit  materiel. 

Quoiqu*il  ne  se  propose  pas  de  donner  une  classification  com- 
plete des  delits,  lauteur  croit  utile  de  fixer  les  bases  dp  cette 
appreciation  dans  un  tableaaqui  indiquele  rapport  entr'elles  des 
diverses  classes  de  delits,  en  eonsiderant  le  mal  objectif  pro- 
duit par  chacune.  Le  mal  relatif  du  delit  varie  selon  les  temps 
et  les  circonstances,.parce  que  les  utilites  et  les  inconveniens 
materiels  sont  de  leur  nature  chose  variable;  ce  qui  prouve  la 
faassete  de  cet  aphorisme ,  que  les  lois  aspirent  h  une  durce 
presque  eternelle,  el  que  ce  n'esl  qu'en  tremblant  qVon  doit 
porter  la  main  k  Tedifice  eleve  par  nos  ancetres.  Le  talent,  le 
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genie  ne  pottvant  tenir  lieu  de  la  connaissance  des  faits  locaux, 
rhomme  ne  peut  songer  k  faire ,  du  fond  de  son  cabinet ,  des 
codes  pour  des  nations  lointaines  et  k  lui  pea  connues. 

Dans  tons  les  cas,  I'agent  doit  avoir  la  conscience  de  ce  qu'il 
fait;  son  acte  doit  etre  le  resiiltat  de  son  intelligence  et  de  sa 
liberte.  Mais  il  ne  s*ensuit  pas  qu*un  acte  illicite  fait  avec  ce 
concours,  soit  toujours  egalement  punissable;  rimputabilite 
peat  se  modifier,  la  culpabite  de  I'agent  s'elever  ou  s'affaiblir  et 
m^me  disparaitre  enti^rement ,  par  la  defense  legitime ,  I'igno- 
rance  (  non  Fignorance  de  droit ),  rerreur,  la  contrainte,  Tage, 
r^tat  de  maladie  ^  qui  supprime  ou  suspend  Texercice  des  fa- 
faciiltes  intellectuelles ,  I'etat  d*ivresse;  Vhommoqui  s'est  emvre 
peut  etre  coupable  d'imprudence ,  mais  ou  ne  peut  lui  dire 
qu'il  a  compris  un  crime  an  moment  de  le  commettrei  puisque 
son  etat  lui  otait  la  connaissance  du  bien  et  du  mal. 

La  volonte  de  commettre  un  d^litne  suffit  pas;  Texecution, 
ou ,  du  moins ,  le  commencement  d'execution  d'un  fait  materiel 
coBStitaant  un  delit,  est  un  element  essentiel  de  conviction 
quant  k  la  culpabilite ,  h,  I'intention  criminelle  de  Tagent.  A  la 
preuve  de  ce  fait  principafi  il  faut  souvent  joindre,  pour  en- 
trainer  la  conviction  du  juge,  d'autres  faits  et  circonstances 
accessoires  qui  sent  les  elemens  de  la  declaration  de  culpabilite 
prononcee  par  le  pouvoir  competent  et  que  I'auteur  appelle 
imputation. 

La  justice  humaine  ne  saurait  s'attacher  aux  actes  internes  et 
m^me  aux  actes  exterieurs  simplement  preparatoires,  parce  que 
le  droit  special  dont  la  violation  constituait  le  but  direct  du 
crime,  n'a  pas  encore  ete  entame  ni  m^me  directement  attaque; 
il'est  encore  dans  toute  son  integrite.  On  nepeut,  au  surplus, 
nier  qu'il  y  a  de  grandes  difficultes  k  determiner,  par  une  loi 
et  d'une  maniere  generale ,  les  caractdres  precis  auxquels  on 
peut  reconnaitre  le  veritable  commencement  d'execution  da 
delit  et  en  distinguer  les  actes  de  ceux  qui  ne  sont  que  prepa^ 
ratoires.  La  justice  pratique  peut  seule  resoudre  ces  questions. 

Dans  quels  cas  la  tentative  doit-elle  etre  punie  dans  Tinteret 
de  Tordre  social?  Quelle  en  doit  ^tre  la  peine?  II  faut  distin- 
guer :  a-t-elle  echoue  par  Timpossibilite  absolue  du  moyen  et 
du  but  ?  par  une  impossibility  relative,  c*est4-dire  par  0es  cir- 
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Constances  fortaites,  ou  independantes  de  la  Tftlonte,  on  en« 
fin  par  le  desistement  de  Taatetir?  M.  Rossi  conckity  apres 
avoir  expose  sa  theorie  sur  la  tentative ,  x®  que  la  peine  de  la 
tentative,  generalement  parlant,  doit  ^tre  infi^rieure  1^  celle  du 
crime  consomme;  7?  qu'ellc  doit  s'en  rapprocher  k  mesure  que 
la  tentative  se  rapproche  du  crime;  ^tre,  en  un  mot,  en  raison 
directe  du  danger  et  inverse  de  la  probabilite  d'un  desistement 
olo  n  taire;  il  examine  successivemeni  si  le  crime  manque  doit 
etre  puni  comme  le  crime  consomme ,  les  nombreux  degres  de 
participation  soit  physique,  soit  morale,  et  sur  quelle  base  rc« 
pose  la  distinction  entrc  les  co-delinquans  et  les  complices. 
.  Le  troisieme  livre  est  consacre  a  la  peine  :  I'auteur  en  expose 
la  nature,  le  but,  les  effets,  la  mesure  et  le  choix.  Ses  principes 
sur  la  peine  de  mort  sont  les  m^mes  qui  ont  servi  de  base  au 
beau  travail  de  M.  le  due  de  Broglie  sur  le  mdme  sujet,  et  dont 
nous  avons  dej^  rendu  comptc. 

tl  traite  des  differentes  autres  peines  corporelles;  de  Tern-* 
prisonnement,  de  la  deportation ,  de  la  relegation ,  de  Texil ,  de 
rinterdiction  locale,  des  peines  infamantes,  de  celles  qui  inter- 
disent  ou  suspendent  Texercice  des  droits  politiques  et  civils , 
de  celles  qui  privent  de  la  totalite  on  d'une  portion  de  la  for- 
tune. 

Les  effets  les  plus  essentiels  que  Ton  doit  d^sirer  dans  les 
peines ,  sont  la  crainte ,  Tamendement  moral  du  coupable  et  la 
suppression  du  pouvoir  de  nuire;  comme  toute  peine  ne  pro- 
duit  pas  au  meme  degre  ces  trois  effets,  c'est  au  legislateur 
*  d'examiner  lequel  de  ces  effets  est  le  plus  important  pour  la 
societe  et  le  plus  facile  h.  atteindre;  cette  question  ne  saurait 
etre  resolue  d'une  maniere  absolue,  elle  depend  en  grande  par* 
tiede  Tetat  plus  ou  moins  avance  de  la  civilisation. 

L'auteur  trace  dans  le  quatrieme  livre  ^  la  theorie  de  la  loi 
penale;  il  s'occupe  de  sa  formation,  de  ce  qu'elle  doit  contenir 
et  de  sa  redaction. 

«  Le  legislateur,  dit-il ,  doit  ^tudier  les  faits  de  son  pays ,  du 
peuple  qu'il  est  charge  de  gouverner,  s'en  emparer,  les  r^gler 
dans  le  but  et  dans  les  limites  de  sa  mission.  Ce  principe  s'ap- 
plique  egalement  aux  actes  et  au  langage.  La  loi  pent  ecartcr 
quelques  erreurs,  dissiper  des  nuages,  aider  avec  mesure  et 
prudence  au  developpement  national  du  droit.*Mais  si  le  legis^ 
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latent,  en  oubliantson  role,  s*avanture  dans  1e  champ  de  la 
speculation;  si\  par  Tambition  de  creer,  il  neglige  les  actes,  les 
opinions  etle  langage  de  son  peuple;  s*il  veut  savamment  ex— 
pliquer  ce  qui  est  clair,  substituer  des  abstractions  k  des  fails 
un  langage  particulier  k  la  langue  commune ,  il  meconnait  les 
fonctions  augustes  dont  il  est  revetu.  Au  surplus  ces  egaremens 
sont  peu  redoutables  W  oil  la  nation  ne  demeure  pas  etrangerc 
k  ses  propres  affaires ,  \k  oix  les  elus  du  peuple  cooperent  a  la 
legislation  nationale;  les  assemblees  ne  font  pas  de  systeme ; 
elles  ne  se  plaiseut  gueres  dans  les  generalites  superflues  et  dans 
les  abstractions  savantes;  elles  ne  negligent  pas  les  faits  et  la 
langue  du  pays,  car  elles  les  portent  en  elles-memes ;  elles  sont 
le  pays  ^. 

Cette  citation,  qui  termine  Tonvrage  de  M.  Rossi,  fait  connai^ 
tre  Tesprit  dans  lequel  il  a  ete  ecrit,  et  la  sagcsse  des  vues  qu'il 
renferme;  elle  nous  rappelie  cette  pensee  de  M.  Destutt  de 
Tracy,  qui  re^oit  surtout  son  application  lorsqu'on  s'occupe 
de  lois  penales. 

%  Dans  la  pratique  on  est  tout  pres  des  faits,  ils  se  presentent 
k  tous  momens,  ils  \ous  guident,  ils  vous  retiennent,  ils  vous 
ramenent  constamment  k  ce  qui  est  la  verite,  au  lieu  que  dans 
les  combinaisons  speculatives ,  qui  consistent  toutes  en  deduc- 
tion, il  suffit  d*une  premiere  supposition  fausse  pour  arriver 
aux  plus  graves  erreurs,  sans  que  rien  vous  en  avertisse  ». 

Cette  imparfaite  analyse  ne  saurait  donner  une  juste  idee  de 
Texcellence  de  ce  travail ,  de  Tinteret  qui  s'attacLe  k  Tetude 
d*un  ouvrage  aussi  eminemment  utile;  il  se  lit  sans  efforts ;  on 
suit  avec  facilite  les  deductions  pleines  de  simplicite  et  de  phi- 
losophic sur  les  plus  hautes  questions  de  la  morale;  Taut^ur 
nous  eleve  avec  lui  au-dessusjdes  systemes  divers  qui  ont  par- 
tage  les  esprits,  nous  en  fait  connaitre  les  principes,  les  conse- 
quences, et  nous  associe  au  jugeraent  qu*il  en  porte  j  la  lumiere 
la  plus  vive  le  precede  et  le  suit;  il  eclaire  les  questions  les  plus 
controversees  et  les  plusabstraites,  les  simplifie  et  arrive  k  une 
conclusion  qui  satisfait  la  raison  et  la  conscience.  L'homme 
de  bien  qui  consacre  la  haute  capacite  que  lui  ont  acquis  des 
observations  multipliees ,  de  grands  travaux ,  Thabitude  de  la 
meditation,  se  montre  k  chaque  page,  ses  principes  peuvent  etre 
utiles  a  toutes  les  societes  civilisees.  C'est  k  elles  k  adopter  des 
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regies  speciales  conformes  a  Tetat  de  leurs  moeurs  et  de  leur 
civilisation. 

£d  posant  les  veritables  bases  de  la  penalite,  ses  conditions 
et  son  but ;  en  conciliant  les  sy&temes  les  plus  opposes ;  en.  ou^ 
vrant  une  voie  nouvelle  dans  laquelle  on  se  plait  a  le  suivre , 
M.  Rossi  a  rendu  un  veritable  service  k  I'humanite  toute  en- 
tiere;  les  fruits  se  feront  peut-etre  attendre,  mais  la  legisla- 
tion penale  ne  sanirait  rester  stationnaire  en  presence  du  mou* 
vement  progressif  qui  se'manifeste  de  toutes  parts. 

3i.  Opinion  de  M.  Livingston  sur  x.e  Duel  et  sur  la  maniere 
dele reprimer.  Broch*  iiH8^  de  %Z  p.;  prix,  t  f,  Paris,  1819; 
Desauges. 

Cette  opinion  est  extraite  du  Systeme  de  la  legislatjor^pdnale 
de  M.  Edouard  Livingston,  qui  a  ete  charg^,  comme  on  sait,par 
Fassemblee  generate  du  senat  et  de  la  chambre  des  repr^sentans 
de  la  Louisiane ,  de  preparer  un  projet  de  Code  criminel  pour 
cet  £tat;  les  dispositions  proposees  pour  la  repression  du  duel 
sont  rapportees  a  la  suite  des  motifs. 

Les  peines  les  plus  s^veres  ont  ete  impuissantes  contre  un 
crime  qui  domine  la  oCl  le  courage  et  la  crainte  du  deshonneur 
et  le  sentiment  de  la  diguite  personnelle  sont  plus  parfaits;  le 
prejuge  Ta  emporte  sur  les  lois,  au  point  qu'elles  sont  regardees 
comme  abrogees.  —  Le  duel  nait  de  Tabsence  ou  de  Tinsuffi- 
sance  des  dispositions  legislatives,  pour  satisfaire  ceux  qui  pre- 
tendent  avoir  ete  diffames  dans  leur  honneur  et  leur  int^grite  , 
ou  plut6t  k  regard  desquels  les  simples  biens^ances  sociales 
ont  ete  violees;  il  usurpe  ainsi  les  fonctions  de  la  loi;  les 
moyens  les  plus  propres  k  lui  rendre  son  empire  seraient  : 

I®  De  punir  Tusage  des  mots  injurieux  ou  des  insultes  faites 
dans  le  but  de  provoquer  un  cartel ,  k  Ynoins  d*un  desaveu , 
d'une  excuse  ou  d*une  explication  satisfaisante  pour  la  personne 
offensee. 

%^  Deprononcer,  lorsque  le  defi  aurait  ete  donn^  ou  accepte, 
uo  emprisonnement  et  la  suspension  des  droits  politiques  pen- 
dant un  temps,  qui  dcviendrait  plus  considerate  dans  le  cas  od 
^ombat  aurait  eu  lieu. 

3^  De  declarer  coupable,  non  de  duel,  mais  de  meurtre 
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par  assassinat ,  celui  qui  par  trahison  ( treachery)  y  c*e$t-a-^ire, 
en  violant  les  regies  faites  pour  la  direction  da  combat ,  aurait 
bless^  h.  mort  son  adversaire. 

4*  D'exiger  des  magistrats  et  des  jures,  qui  laissent  ce  genre 
de  delit  sans  poursuite ,  une  declaration  sous  serment  ^  et  sur 
rhonneur,  qulls  regardent  Texecution  des  lois  contre  le  duel  > 
comme  une  partie  esseutielle  du  devoir  qui  leur  est  impose  de 
veiller  k  ce  que  les  lois  produisent  leur  effet. 

5*'  De  n'admettre  aux  emplois  publics  que  ceux  qui  auront 
fait  serment  de  ne  s'etre  point  battus  en  duel ,  et  de  ne  s  y 
battre  jamais. 

6^  De  ne  pas  punir,  comme  ayant  participe  au  Duel,  les  te« 
moins  qui  rendront  terooignage  de  ce  qui  s'est  passe  sous^  leurs 
yeax/afin  qu'ils  nepuissentallegner^  pour  s'en  dispenser  et  pa- 
ralyser ainsi  la  justice,  ce  principe  qu*ils  ne  peuvent  ^tre  con- 
traints  k  constater  une  chose  susceptible  de  les  compromettre. 

Si  ces  moyens  preventifs  n'ont  pas  reussi  par  tout  oik  ils  ont 
ete  employes ,  ils  ont  produit  un  bon  effet  en  Yirginie ,  od  le 
duel,  si  frequent  autrefois,  est  main  tenant  presqu'inconnu.  Lear 
efficacite  depend  surtout  de  la  certitude  que  la  loisera  executee ; 
cc  delit  est  commis  avec  une  extreme  repugnance  par  les  per- 
sonnes  qui  y  sont  engagees ;  ne  doit-on  pas  penser  qu'elles 
saisiront  avec  empressement  Toccasion  de  s'affranchir  de  la 
tyrannic  d'une  coutume  aussi  atroce? 

Tontes  les  id6es  du  legislateur  de  la  Louisiane ,  ne  peuvent 
sans  doute  pas  ^tre  adoptees  dans  notre  patrie;  mais  le  principe 
qai  leur  sert  de  base  et  qui  consistea  frapperdans  leurhonnear 
veritable  ceux  qui  se  montrent  si  sensibles  sur  le  faux 
point  d'honneur ,  avait  dejk  ete  propose  par  M.  Dupin  aine  qui, 
avant  de  prendre  une  part  aussi  active  aux  travaux  legislatifs  , 
8*occupait  des  ameliorations  k  introduire  dans  nos  lois;  <  Vous 
allez  vous  battre  par  respect  humain,dit-il  dans  ses  Observations 
sur  plitsieurs  points  importans  de  la  legislation  criminellef  dans 
la  crainte  d'essuyer  les  railleries  des  hommes ;  vous  croyez  voir 
une  sorte  d'infamie  k  vous  exposer  k  leurs  reproches :  eh  bien ! 
que-  la  loi  vous  punisse  par  oOi  vous  vous  montrez  sensible. 
Vous  craignez  une  infamie  de  convention ,  qu'elle  vous  imprime 
une  fletrissure  reelle  :  vous  ne  craignez  pas  la  mort  naturelle^ 
la  loi  vous  frappera  demort  civile;  qu'elle  vous  declare  inbabile 
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k  txetcet  les  droits  de  citoyen ,  indigne  d'occnper  des  places  el 
des  emplois  militalres  et  civils;  incapable  de  porter  temoignage 
en  justice,  de  succeder ,  de  tester,  etc.  » 

Ces  considerations  puissantes  ne  sauraient  dtre  perdues  de 
vue^  lorsque  le  legislateur  s'occupera  de  faire  disparaitre  de 
nos.  moeurs  un  acte  de  barbarie ,  qui  porte  le  deuil  dans  le  sein 
des  families ,  ne  prouve  rien  pour  Thonneur ,  rien  pour  le  cou- 
rage, et  que  la  morale  et  la  religion  repronvent. 

C.  Taadiv,  avocat. 

32.  De  LA  Gha&ITIK  dans  SES  AAPPOHTS  AVEG  L'iTAT  ET   LE    BtSH* 
ETEE  DES  CLASSES  INFiEIEUAES  DE  LA  SOGIl&T^;  par  M.  T.  Du- 

CHATEL.  In-8^  de  43o ;  prix ,  7  fr.  Paris  xSap  \  Alex.  Mesnier. 

De  I'existence  de  la  misdre  vient  la  n^cessite  de  la  soulager,  et 
de  la  n^cessite,  le  devoir.  Mais,  pour  la  charit^,  tout  se  reduit- 
il  k  une  seule  maxime,  egaler  ses  bienfaits  a  son  zele  ?  ou  bien 
faut-il  encore  rechercher  les  causes  du  mal,  calculer  Teffet  eloi- 
gne  des  secours,  et  en  deduire  les  consequences  morales?  Au 
d.egre  de  civilisation  oxi  nous  sommes  arrives ,  la.  charite  est 
toujours  un  besoin  de  I'dme,  mais  ses  actes  doivent  ^tre 
reflechis. 

Telles  sont  les  pensees  que  I'auteur  presente  dans  I'intro- 
duction  de  son  ouvrage;  pub,  rechfercbant  les  causes  assi- 
gnees k  la  misere,  il  etablit  une  grande  et  profonde  dis- 
tinction entre  les  evenemens  infiniraent  varies  qui  produiseni 
llndigence.  Les  uns  tiennent  k  une  faute  et  semblent  une 
peine  dans  une  proportion  plus  pu  moins  forte  avec  le  tort 
qui  Ta  provoqu^;  les  autres,  imprevus  et  nes  du  hasard,  se 
jouent  de  notre  calcul  et  de  notre  sagesse.  Aux  premiers,  il 
faut  opposer  la  prudence,  aux  seconds,  la  charite. 

Du  reste,  une  immense  partie  de  la  population,  pour  vivre, 
est  oblig^  de  travailler.  Le  salaire  est  I'expression  de  sa  for- 
tune, et  son  bien- et  re  varie  seloh  que  le  pris^  du  travail  hausse 
ou  flechit. 

Or,  comment  les  salaircs  diminuent-ils?  c'est  lorsque  le  nom- 
bre  des  travailleurs  est  trop  fort  pour  la  quaniite  de  Fouvrage; 
lorsque  la  somme  k  d^penser  est  trop  faible  pour  le  nombre 
des  ouvriers  qui  la  partagent.  II  est  done  important  d'exami- 
ner  les  lois  generates  qui  regtent  ce  rapport  auqoel  est  attache 
le  bieiiretre  de  la  plus  grande  masse  de  la  population. 
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Les  classes  laborieuses  augmentent  par  la  multiplicite  et  la 
fecondite  des  manages,  les  capitaux  par  Teconomie  des  revenus. 
Mais  la  population  et  la  richesse  ne  marchent  point  d'un  pas 
^gal.  Un  economiste  celebre,  Malthus,  assigne  k  la  premiere 
une  progression  geometrique,  k  la  seconde,.  une  progression 
arithmetique. 

A.in$i,  Tauteur  arrive  a  cette  consequence:  les  ouvriers  tien- 
nent  leur  sort  entre  leurs  mains ;  car,  dit-il,  s'il  n'est  pas  en  leur 
pouvoir  d'accfoitre  les  capitaux  suivant  leurs  besoins,  ils  peu- 
yent ,  par  la  prudence  dans  le  mariage ,  limiter  la  population. 
Le  travail  produit  la  subsistance ,  la  prudence  dans  le  mariage 
la  conserve ,  I'economie  Tassure  dans  les  temps  prosperes. 

Peirdepublicistesavaient  jusqu'ici  regarde  la  faiblesse  des 
salaires  comme  la  source  la  plus  feconde  de  I'indigence.  Les 
uns  avaient  signale  Tinegalite  de  la  richesse,  oubliant  sans 
doute  qu'elle  est  Teffet  necessaire  de  Tinegalite  des  forces  phy- 
siques et  de  I'aveugle  mobilite  des  hasards.  D'autres  avaient 
attribue  aux  mesures  du  gouvernement  tons  les  maux  de 
la  misere ,  et  pretendaient  que  la  sagesse  du  legislateur  avait 
pouvoir  de  mettre  un  terme  k  toutes  les  souffrances.  M.  Duchd* 
tel  cherche  k  prouver  qiie  le  gouvernement  est  aussi  impuis- 
sant  pour  creer  que  pour  detruire  seul  tons  les  maux.  Enfin, 
beaucoup  d'ecrivains  avaient  accuse  les  machines ;  cependant, 
leur  influence  n'est  que  passagere ,  car  si  el  les  epargnent  les 
bras,  en  raison  de  la  facilite  de  la  production]  et  de  la  baisse 
des  prix ,  elles  multiplient  la  consommation ,  et  par  consequent 
cetie  meme  production. 

JLa  premiere  partie  de  I'ouvrage  que  nous  venons  d'analyser 
est  consacree  k  la  recherche  des  causes  assignees  a  la  misere. 
La  seconde  a  pour  but  Texamen  des  mesures  dont  on  s'est  servi 
pour  remedier  a  la  mendicite. 

Le  systeme  qui  impose  k  Tfitat  Tobligation  de'soulager  toute 
misere,  est  aujourd*hui  bldme  par  ceux^k  meme  qui  Tout  in- 
troduit.  La  taxe  des  pauvres  en  Angleterre  accable  le  riche ;  le 
philantrope  voit  k  regret  s*eteindre  tout  sentiment  de  pudeur, 
tout  esprit  de  prevoyance ;  I'economiste  s'effraie  de  la  prodi- 
gieuse  multiplication  des  indigens.  A  quoi  serviraient  aux  clas- 
ses inferieures  le  travail  et  la  vertu?  leur  avenir  est  garanti, 
des  secours  publics  sont  du»'  Telles  sont  les  consequences  du 
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vaste  systeme  de  charite  legale ,  qui  compte  au  nombre  de  ses 
creations  les  hopitaux  des  enfans  trouves.  L'opinion  de  Tau- 
teur  est  que  rien  ne  saurait  autant  affaiblir  Tesprit  de  morale, 
reldcher  les  liens  de  famille,  angmenter  le  nombre  des  malhea- 
reux  abandonnes.  Mais,  se  dira-t-on,  le  gouvernement  ne  peut 
done  etre  charitable  sans  danger?  il  le  pent,  mais  en  aidant 
ceuX'l^  seuls  qu'affligent  des  maux  inattendus  et  perpetuels. 
Une  charite  soudaine,  libre  et  momentanee  n*eteint  pas  la 
prevoyance.  C'est  un  bienfaity  et  non  racquittement  force  d'une 
obligation. 

II  faut  convenir  avec  M.  Duchatel,  qu'il  est  mal  en  soi  que 
le  gouvernement  fasse  ce  que  la  soci^te  peut  faire  elle-meme; 
il  faut  avouer  que  les  seconds  veritables  sont  ceux  ^  domicile ; 
que  Thomme  vraiment  charitable  est  le  visiteur  du  pauvre. 

£n  resume,  la  prudence  des  classes  inferieures  vaut  roieux, 
contre  la  misere,  que  la  charite  privee;  la  charite  privee  vaut 
mieux  que  les  secours  de  l£'tat. 

Ainsi,  successivement ,  tout  £tat  s*a^eliore.  Esclave  dans 
I'antiquite ,  serf  dans  le  moyen  4ge,  puis  membre  d'une  corpo- 
ration, Touvrier  est  devenu  libre.  Mais  de  la  liberte  fl^trie  par 
raum6ne ,  a  la  liberte  independante  par  la  prudence ,  il  y  a  en* 
core  un  pas  immense. 

Developper  dans  le  peuple  I'esprit  d'ane  noble  fierte ,  d'une 
prudence  intelligence  et  prevoyante ,  telle  a  ete  la  pensee  de 
Tauteur.  Edouard  Fate. 

33.  ESSAI  sua  l'hISTOIRE  des  El?TAirS-TROUViS  ,  DEPUISLES  TEMPS 

LES  PLUS  AifciENs  jusqu'a  nos  joues  ;  scrvaut  d 'Introduction 
aux  Recherches  sur  les  enfans- trouves  el  les  enfans  illegiti- 
mes  en  Russie ,  dans  le  reste  de  I'Europe ,  en  Asie  et  en  Ame- 
rique;  par  M.  i)EGoumoTF,consei]ler-d'etat  acttiel,  recteur  de 
Tuniversite  de  Saint- Petersbourg ,  etc.,  etc.  In-8®  de  171  p.'; 
prix,  3  fr.  Paris,  1829;  au  Bureau  des  Gonnaissances  usuel- 
les  ,  rue  de  Crenelle  St.-Germain ,  n®  5g. 

Les  maisons  d'enfans-trouves ,  si  conformes  au  principe  de 
la  charite  chretienne,  et  consequemment  de  la  morale  la  plus 
epuree ,  par  le  but  de  leurs  fondateurs ,  le  sont-elles  egalement 
par  leurs  effets  ?  en  d'autres  termes ,  ces  etablissemens  sont-ils 
utiles  ?  Telle  est  la  question ,  d'un  haut  inter^t  pour  Tordre  so- 
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Gial  9  que  Tauteur  de  I'fissai  que  nous  annOD^ons  traite  dans 
rouvrage^  actuellement  sous  presse,  dont  cet  £ssai  n'estqae 
rintroduction,  ou ,  si  Ton  veut ,  le  premier  chapitre  du  premier 
volume ,  qui  bientdt  sera  livre  aux  meditations  de  tous  les 
hommes  eclaires  et  amis  de  leurs  seihblables. 

Les  temps  modemes  fournissent  aM.  de  Gouroff ,  comme  on 
le  pense  bien,  la  plupart  des  faits  qu'il  a  rassembles^pour  ne 
pas  dire  presque  tous.  Autant  qu'il  Ta  pu ,  il  a  exprime  ces 
faits  en  chifTres ,  mais  en  chiffres  authentiques ;  quand  ils  ne 
sont  pas  officiels ,  en  chiffres  dont  il  discute  Texactitude  et  la 
valeur^  desquels  il  tire  des  consequences,  et  qu'il  examine  sous 
les  rapports  de  I'economie  politique ,  de  la  morale ,  de  la  legis- 
lation et  de  la  conservation  de  la  vie  des  enfans. 

II  m'est  impossible  ,*dans  les  limites  d'un  article ,  de  m'e- 
tendre  autant  que  je  voudrais  sur  les  recherches  importantes 
de  notre  savant  Russe.  Je  me  contenterai  done  d'indiquer  rapi- 
dement  leurs  resultats  principaux.  Mais,  auparavant ,  je  dois 
dire  qu'elles  ont  ete  commenc^es  pour  feue  I'imperatrice-mere 
de  Russie  9  il  7  si  plus  de  dix  ans,  et  que  depuis  lors  Tauteur, 
qui  a  voyage  en  Europe  pour  mieux  etudier  son  sujet ,  n'a  cesse 
de  s'eh  occuper. 

L'infanticide ,  et  Texposition  des  nouveau-n^s,  (|ui  est  pres- 
que toujours  y  on  pent  le  dire ,  une  maniere  de  commettre  Tin- 
fanticide ,  etaient  tres-communs  chez  les  anciens.  Les  Grecs  et 
les  Romains ,  que  nous  admirons  beaucoup  trop ,  parce  que 
nous  neles  etudions  que  sous  les  beaux  cotes ,  vendaient  ,  ex- 
posaient  outuaient  leurs  enfans,  suivant leur  bon  plaisir,  comme 
on  le  voit  encore  chez  les  barbares  de  TAfrique  ou  chez  les 
sauvages  de  I'Amerique  et  de  TOceanie.  Non  seulement  lenrs 
philosophes  ,  leurs  historiens ,  leurs  poetes  ont  approuve  ces 
crimes  que  leurs  lois  autorisaient ,  mais  meme  k  Lacedemone  il 
n'etait  point  permis  d'elever  tous  ses  enfans  :  on  7  soumettait  a 
I'examen  d'un  tribunal  tous  les  nouveau-nes ,  et  ceux  qui  etaient 
trouves  faibles  ou  mal  conformes  etaient  impitoyablement  pre- 
cipites  dans  le  gouffre  des  apothetes ,  sous  le  pretexte  qu'ils  ne 
pouvaient  6tre  utiles  ni  k  eux-memes  ni  k  la  patrie. 

Mais  si  ces  pratiques  affreuses  n'^taient  pas  en  opposition 
avec  la  morale  et  la  politique  des  Paiens,  la  loi  des  Juifs  et ,  il 
parait  aussi,  celle  des  Perses  les  reprouvaient.  Neanmoinsil 
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^tait  reserve  k  la  scule  religion  de  Jesus  d'adoucir  ces  masqrs 
feroces  et  de  prevenir  de  pareils  attentats.  Les  barbares  cux- 
memes ,  qui  envahirent  les  provinces  romaines  du  bas-empire , 
ks  reprimerent ,  parce  qu'ils  etaient  chretiens. 

Rien  de  malheureux  comme  le  sort  des  enfans  chez  presque 
tous  les  peiiples  modernes  qui  n'ont  point  embrasse  le  christia- 
nisme,  surtout  chez  les  peuples  non  civilises  ,  chez  les  feroces 
et  stupides  sauvages,  qui  abandonnent,  tuentou  sacrifient 
leurs  nouveau-nesy  quand  lis  en  sont  embarrasses ,  avec  un 
sang-froid  que  nous  ne  saurions  jamais  comprendre ,  et  sans 
plus  de  facon  qn'on  n'en  met  chez  nous  a  jeter  a  cote  de  la 
borne'  ou  bien  dans  la  riviere  ^  les  petits  de  certains  animaux 
domestiques. 

Cest  en  Chine  peut-etre ,  que,  dans  les  pays  civilises ,  Ton 
abandonne  et  Ton  detruit  le  plus  d*enfans.  On  fremit  h  Tidee 
que  y  dans  la  capitale  de  cet  empire » la  police  fait  sa  ronde  tous 
les  matins  pour  ramasser  dans  un  tombereau  les  enfans  nou- 
veau-nes  qui  ont  ete  jetes  dans  les  rues  pendant  la  nuit ,  et 
qu'on  les  transporte  dans  une  voirie ,  vivanset  mortspele-mele 
Pourtant  les  Chinois  n'ont  pas  moins  de  tendresse  pour  leurs 
enfans  que  les  autres  peuples  :  c'est  la  misere  ,  la  famine,  la 
plus  imperieuse  necessite ,  qui  les  obligent  a  exposer  ces  inno- 
cenles  creatures.  J'ajoute  que  la  loi  religieuse ,  qui  commande 
une  reproduction  sans  limites  Sideshommesqui  peuventapeine, 
dans  les  temps  ordinaires ,  travailler  pour  leur  propre  subsis- 
tance,  en  est  la  premiere  cause ;  car  c'est  avec  beaucoup  de  rai* 
son  que  M.  Malthus ,  que  tant  de  gens  calomnient ,  parce  qulls 
nc  le  comprennent  point,  a  soutenu  que  le  premier  devoir  de 
celulqui  n*a  pas  de  quoi  faire  subsister  des  enfans  est  de  s'abs- 
tenir  d'en  procreer. 

Tels  sont ,  avec  une  ou  deux  reflexions  qu'ils  font  naitre  « 
quelques-uns  seulementdes  faits  queM.  de  Gouroff  &  recueillis 
pour  montrer  toutes  les  souffrances  et  tous  les  malheurs  qui 
poursuivent,  depuis  les  temps  les  plus  anciens ,  les  enfans  aban* 
donnes ,  et  interesser  toutes  les  dmes  genereuses  en  leur  faveur. 
Ccla  amene  tout  naturellement  k  parler  des  hospices  ou  mai- 
sons  d*enfans-trouves  ,  que  la  charite  a  crees  pour  eux  ,  et  qui 
sont ,  comme  on  Fa  dit  en  commencant  cet  article ,  le  sujet 
principal  des  recherches  de  Tauteur.' 

F.  Tomb  XXI.  *  10 
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II  nd  s'agit  point  ici  d'examiner  si  ces  maisons  ou  hospices 
sont  une  institution  nouvelle ,  ou  bien  s'il  y  en  avait  dej4  dans 
les  premiers  temps  de  Feglise  chretienne.  L*important  pour 
nous  y  c'est  que  ces  asiles  y  ouverts  uniquement  pour  supplier 
^  la  misericorde  des  particuliers  qui  ne  voulaient  point  recueil' 
lir  ches  eux  les  enfans  abandonnes  ,  n'ont  et^  fondes,  a  quel- 
ques  rares  exceptions  pres ,  que  dans  les  seuls  pays  ou  Ton  suit 
la  religion  de  Jesus- Christ. 

Deux  systemes  tout-i-fait  differens  y  r^glent  le  sort  des  en- 
fans  illegitimes  et  des  enfans  abandonnes. 
^  «  Dans  les  pays  catholiques  des  asiles  nombreux  out  6te  ou^ 
verts  k  tous  les  nouveau-nes,  legitimes  ou  non,  qu'il  plait  au 

public  d*y  abandonner  ou  d*y  jeter Les  pays  protestans  , 

au  contrairc,  ne  veulent  point  d'hopitaux  d'enfans-trouves.  lis 
ont  meme  supprime  la  plupart  de  ceux  qui  avaient  ete  fondes, 
et  les  ont  convertis  en  maisons  d'orphelins  :  c'est  ce  qu'on  a 
fait  k  Lubeck  ,  a  Cassel ,  k  Nuremberg  ,  etc. ;  c'est  ce  que  fit  en 
partie  le  parlement  d'Anglelerre,  en  1760,  quatre  ans  apr^ 
avoir  ordonne  que  Thopital  des  enfans-trouves  de  Londres  re- 
cevrait  et  eleverait  tous  les  enfans  exposes  et  abandonnes  qu'on 
y  apporterait ,  et  qu'on  formerait  des  etablissemens  Semblables 
dans  tous  les  comtes.  Rien  de  tel  n*existe  aujourd'hui ;  et  Je 
Foundling  hospital,  malgre  sa  denomination ,  ne  recoit  aucun 
enfant  trouve ,  pas  meme  ceux  qu'on  expose  quelquefois  a  sa 
porte . . . .  M 

Voili  deux  systemes  bien  opposes.  Jugeons-les,  eomme  Tad- 
teur,  par  la  comparaison  de  leurs  resultats. 

Et  d'abord ,  oCi  compte-t-on,  proportion  gardee,  le  plus  d'en- 
fans  abandonnes  ?  C'est  bien  certainement  dans  les  pays  catho- 
liques. Est-ce  que  les  hospices  d'enfans-trouves  auraient  Tin- 
convenient  de  multiplier  les  innocentes  victimes  qu'ils  sont 
destines  i  secourir  ?  ]£coutons  li-dessus  M.  de  Gouroff.  C'esfe 
seulement  en  presence  des  fails  que  nous  pouvonsnous  former 
une  opinion. 

La  ville  de  Londres ,  dont  la  population  est  de  i,25o,ooo 
habitans,  n'a  eu  dans  I'espace  de  cinq  ans ,  depuis  1819  jusqu'a 
i8a3 ,  que  cent-cinquante-un  enfans  exposes ;  et  le  nombre  des 
enfans  illegitimes ,  recus  dans  les  quarante-quatre  maisons  de 
travail  ( ff'orkhouses ) ,  ne  s'est  eleve ,  dans  le  memo  espace  d« 
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^  temps  I  qu*|i  quatre  niille  six  cent  soixante-htut ;  et  encore  un 
ciaqui^ma  environ  de  ces  enfans  sont-ils  entretenus  aux  d^pens 
de  leur  pere.  Par  uu  contraste  frappant,  Paris  >  qui  n'a  que  les 
deux  tiers  de  la  population  de  Londres ,  a  compte,  dans  les 
cinq  tnemes  annees ,  36,^77  enfans  trouves,  tons  entretenus 
aux  frais  de  Tetat. 

Veut-on  une  preuve  pluscertaine  encore  de  Tiufluencequ'ont 
les  maisons  d'enfans-trouves  pour  multiplier  Tabandon  des  nou- 
veaii-nes  ?  Mayence  n'avait  point  d'etablissement  de  ce  genre , 
et  depuis  i799Ju$qu'k  i8ii  ony  exposa  trente  enfans.  Napo- 
leon ordonna  d'etablir  un  tour  dans  cette  ville.  Le  tour  fut  ou- 
-vert  le  7  novembre  x8ii  ,  et  subsista  jusqu'au  mois  de  mars 
x8t5y  que  le  grand-due  de  Hesse  -  Darmstadt  le  fit  supprimer. 
Pendant  ces  trois  ans  et  quatre  mois,  la  maison  re^ut  5 16  en- 
£ans  trouves*  Une  fois  qu'elle  fut  supprimee ,  corame  Thabitude 
de  Texposition  n'etait  pas  encore  enracince  dans  le  peuple , 
l;oiut  rentra  dans  I'ordre  :  on  ne  vit  dans  le  cours  des  neuf  an- 
nees  suivantes  que  sept  enfans  d  exposes. 

•  £t  les  maisons  d'enfans-trouves  conservent  -  elles  la  vie  de 
ces  petits  infortunes  ?  Quoique  la  mortalite  doive  naturellement 
y  surpasser  la  mortalite  ordinaire  ^  elle  n'en  est  pas  moins  ef- 
frayante.  On  connait  celle  de  Paris,  deVienne,  de  Dublin,  etc.» 
a  diff<srentes  epoques ;  mais  pour  citer  un  exemple  inconnn 
peut-etre  en  France,  Tauteur  rapporte  ce  qui  est  arrive  liCassel. 
L'electeur,  ayant  embrasse  la  religion  catholique,  fonda,  en 
1763,  une  maison  d'enfans-trouves  :  elle  exista  jusqu'en  1787. 
Dans  cet  intervalle,  elle  recut  817  enfans,  et  il  n'y  en  eut  que 
39  qui  parvinrent  II  leur  treizieme  annec.  Comment,  dira-t-on, 
4  3/ior  sur  100  ?  PeHt^etre  que  les  admin  is  trateurs. . .»  N'accu- 
sons  pas  les  administrateurs ,  dit  M.  de  Gouroff.  Je  n'ai  vu  par- 
tout,  ajoute  t-il,  que  des  gens  de  bien  a  la-  tete  des  maisons  de 
charite ,  et  partout  ils  s'acquittent  de  leurs  devoirs  autant  que 
leurs  iumieres  le  permetteut.  Mais  on  ne  peut  pas  entrepren^dre 
d'elever  les  nouveau-nes  en  masse  comme  on  entreprend  une 
fabrique.  Cette  comparaison  de  Fauteur  pourra  paraitre  cho- 
quante  kbeaucoup  depersonnes,  cependant  elle  est  exacte.  Toute- 
feis,  on  ne  sauraitsedissimuler  que,  parmi  les  nouveau-nes  que 
Ton  porte  aux  maisons  d*enfans-trouves ,  il  y  en  a  beaucoup 
qui  auraient  peu  de  chances  de  vie  chez  leurs  parens  ^  4  cause 
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de  la  misere  de  ceux-ci ;  et  pour  cela  on  ne  sanrait  se  faire  une 
juste  idee  de  rinfluence  de  ces  inaisons  sur  la  raortalite  des  pe- 
tits  enfans  ,  par  la  mortallte  moyenne  de  ceux-ci  dans  toutes 
les  classes  reunies  de  la  societe. 

Neanmoins  ,  ii  est  bieu  prouve  par  les  exemples  pr^cedens  , 
mulgre  toutes  les  suppositions  que  Ton  voudra  faire  relative- 
ment  h.  Tinfluence  des  causes ,  soit  physiques ,  soit  morales,  qui 
peuvent  modifier  les  faits  : 

I*'  Que  dans  les  pays  catholiques ,  ou  mieux  dans  ceux  oii 
Ton  a  ouvert  des  asiles  k  tous  les  enfans  indistinctement  qui 
sont  abandonnes  a  leur  naissance ,  ces  petits  infortunes  sont 
beaucoup  pluscommuns,  beaucoup  plus  norobreux  qu'ailleurs. 

2**  Et  qu'il  regne  dans  ces  asiles  une  mortalite  epouvantable, 
et  tout-k-fait  hors  de  proportion  avec  la  mortalite  la  plus  forte 
qui  moissonne  les  autres  petits  enfans  ,  meme  dans  les  classes 
les  plus  indigentes. 

D*ou  il  resulte  que  le  but  que  se  sont  propose  les  fondateurs 
des  raaisons  des  enfans-trouves  n'est  pas  atteint ,  k  moins  qu*el- 
les  ne  previennent  Tinfanticide.  Cette  question,  commeon,pense 
bien,  a  aussi  occupe  M.  de  Gouroff,  et  le  resultat  de  ses  re- 
cherches  a  cet  egard,  c'est  queVinfanticide  est  a  peine  prevenu 
par  les  maisons  d'enfans-trouves  ;  ou  mieux  ,  que  pour  empe- 
cher  quelques  infanticides,  soit  directs,  soit  indirects,  par  I'ef- 
fet  d'un  abandon  non  secouru ,  ces  maisons  detruisent  elles- 
memes  un  nombre  incomparablement  plus  considerable  d'en- 
fans.  Sous  certains  rapports ,  le  mal  n  est  que  deplace ;  sous 
d'autres,  il  est  beaucoup  plus  grand. 

II  avait  done  raison ,  celui  qui  a  ose  dire  qu  on  pourrait  raet- 
tre  au-dessus  de  la  porte  des  hospices  d'enfans-trouves  cette 
terrible  inscription  :  lei  on  fait  mourir  les  enfans  aux  frais  du 
public  (i).  M.  Malthus  avait  done  raison  aussi ,  quand  il  a  dit 
que  pour  arreter  la  population,  un  homme,  indifferent  d'^il- 
leurs  sur  les  moyens,  n'aurait  rien  de  mieux  a  faire  que  de 
multiplier  ces  etablissemens ,  oCi  les  enfans  seraient  recus  sans 
distinction  ni  limites.  Ainsi  ,  les  maisons  d  enfans- trouvcs  ne 
seraient  qu'une  prime  offerte  aux  parens  denatures ;  une  invi- 
tation de  se  decharger  du  poids ,  toujours  tres-lourd  pour  les 
pauvres ,  de  leurs  enfans ;  en  un  mot ,  un  gros  mensonge  fait , 
(i)  Voir  Tarticle  MofiVAUxi  da  Dic^onnaire  des  sciences  midicaJet. 
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on  dirait ,  pour  aftaiblir  ou  poUr  etouffer  dans  le  coeur  de 
beauconp  de  meres  un  sentiment  qu'il  faudrait  ,  au  contraire , 
rendre  plus  vif ,  dans  Tinteret  bien  en  tend u  de  la  religitfn  et  de 
la  morale  publique,  comme  dans  celui  des  enfans. 

On t-i Is  jamais  pense,  les  admirateurs  des  maisons  d'enfans- 
irouves  (je  raisonne  ici  dans  Thypothese  de  M.  de  Gouroff ) , 
ont-ils  jamais  pense  ,  dis  -  je ,  a  ccs  inconveniens  si  graves  ?  se 
sont-ils  jamais  doute  meme  de  leiir  possibilite  ?  ont-ils  jamais 
reflechi  que  la  (ille-mere ,  que  la  fenime  malheureuse  qui  a  une 
Ibis  jete  son  enfant  dans  un  hopital,  n'aura  plus  de  frein  dans 
son  inconduite ,  parce  qu'elle  aura  toujours  la  memc  ressourcc 
pour  les  suivans  ? 

Mais ,  en  proposant  la  reforme  des  liopitaux  d'enfans-troit- 
ves ,  M.  de  Gouroflf  ne  veut  pas  qu'on  agisse  prccipitamment. 
n  II  faut  au  contraire  ,  dit-il ,  de  la  reflexion  y  du  temps  et  de  la 
patience,  pour  preparer  et  exccuter  peu  k  peu  les  mesures  qui 
doivent  la  preceder,  et  ne  pas  faire  la  faute  de  quelques  villas 
de  la  Belgique  ,  qui,  en  iSaS ,  pour  ne  pas  avoir  h  leur  charge 
les  enfans  qu'on  apportait  du  dehors,  supprimercnt  les  toursm 
fiientotla  vie  de  plusieurs  nouveau-nes  compromise,  et  la  cla* 
meur  publique ,  firent  donner  Tordre.par  le  gouvernement  de 
les  retablir. »  Dans  ce  cas  ,  comme  lors  de  la  creation  des  mai- 
sons d'enfans-trouves ,  on  parait  avoir  meconnu  tout-a-fait  le 
coeur  humain ,  et  la  maniere  de  le  faire  servir  5  la  prosperite  de 
la  societe. 

Les  moyens  que  Fauteur  voudrait  voir  employer  pour  pre- 
venir  Tabandon  des  nouveau-nes ,  et  faire  cesser  les  maux  qui 
resultent  des  asiles  ou  on  les  rccueille ,  sans  pour  cela  multi- 
plier I'infanticide ,  sont  des  moyens  d'humanite.  II  les  develop- 
pera  dans  son  dernier  volume.  La  seconde  partie  du  premier , 
qui  paraitra  bientot,  contiendra  Thistoire  des  maisons  d'enfans- 
trouves  de  Tempire  de  Russie.  EUe  fera  le  sujet  d'un  second 
article,  des  qu  elle  aura  etc  publiee. 

Je  neterminerai  point  celui-ci  sans  dire  que,  depositaire  d'une 
grande  portion  du  manuscrit  de  M.  de  Gouroff,  j'ai  pu  me  con- 
vaincre  de  la  haute  importance  dont  sont  les  documens  extre- 
mement  nombreux  et  presque  toujours  inedits  qu'il  a  rassem- 
bles,  et  sans  rappeler  qu'un  autre  savant,  M.  Benoiston  de 
Chiteauneuf ,  a  public  en  x8a4  un  memoirc  tres-curieux  sur 
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le  meme  sujel ,  oi\  il  a  reuni  tous  les  faits  connus  jiisque  W  snr 

les  enfans-tro lives ,  et  que  ce  memoire  est  certaincment  l*un  des 

ouvrages  les  plus  utiles  que  rAcademie  des  sciences  ait  cou- 

ronnes. 

Ajoutons  enfin  que  plus  d'une  reflexion  que  j'aurais  pu  faire, 
plus  d'une  question  que  j'aurais  pu  soulever ,  viendront  une 
autre  fois,  mais  surtout  quand  il  s'agira  des  rooyens  proposes 
par  I'auteur  pour  reformer  les  maisons  d'enfans-trouves.  Jele 
suivrai  alors  pied  k  pied.  J*ai  du  me  borner  aujourd*hui  a  faire 
connaitre  les  principaux  resultats  de  ses  recherches ,  et  k  resu- 
mer  les  opinions  auxquelles  elles  Font  conduit.  Ces  opinions 
sont  sans  doute  bien  aflfligeantes ;  mais  si  elles  sont  fondees  (et 
tout  semble  se  reunir  pour  en  convaincre),  M.  de  Gouroff,  en 
servant  son  pays,  ne  servira  pas  moins  la  civilisation  generale, 
ce  qui  vaul  mieux  encore.  L.-R.V. 


VOYAGES. 

S4.  HiSTOiaK  oiNiiftALE  DES  Voyages,  ou  Nouvelle  Collection 
des  Relations  des  Voyages  par  mer  et  par  terre ,  mise  en  or- 
dre  et  completee  jusqu'a  nos  jours  }  par  C.  A.  Walk.bnaer, 
Membre  de  llnstitut.  Tom.  XVI;  in-8^  de  54 1  p.  Paris,  1^29; 
Lefi&vre.  (Voy.  le  Bullet,^  Tom.  XVIII,  n°  1 16.) 

Ce  nouveau  volume  comprendja  suite  du  livre  XVII,  con- 
sacre  aux  Voyages  au  cap  de  Bonne- Esperance ,  et  le  long  des 
c6tes  occidentals  et  meridionales  d'Afrique ,  depuis  le  cap  Ne- 
gro jusqu'au  cap  Corrientes. 

On  y  trouve  successivement  le  Voyage  de  Sparmann  au  cap 
de  Bonne-Esperance ,  de  1772  a  1776  ;*  ceux  de  Thunberg,  au 
meme  pointy  de  177a  a  1776;  les  quatre  voyages  de  William 
Paterson  chez  les  Hottentots ,  les  Namaquois,  dans  la  Cafrerie, 
et  chez  les  Hottentots-Namaquas,  de  1777  i  1779;  le  1*' voyage 
de  Le  Vaillant,  de  1780  a  1782;  le  2*  voyage  du  meme,  pen- 
dant les  annees  1788,  84  et  85 ,  dans  Tinterieur  de  TAfrique;  le 
voyage  de  B.  Stout  sur  les  cotes  de  la  Cafrerie  en  1796,  puis 
celui  de  L.  Degrandpre,  au  cap  de  Bonne-Espetance^  en 
1787. 
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35.  Voyage  autour  du  Monde  ,  execute  sur  les  Corvettes  W- 
ranic  et  la  Physlcienne  ^  pendant  les  annees  1817-1810,  par 
M.  Louis  De  FREYciNET.In-4%  I®'  vol.,  I'^partie,  ^«!f/ori7«#, 
dc  XL-341  p.  Paris,  1827;  Pillet  aine.  {SoivXe  Bulletin , 
Tom.  VII,  n**226,X,n**  i55,XI,  287,  XIII,  188.) 

Avant  de  proceder  k  Tanalyse,  trop  long-temps  reurdee,  de 
cette  publication  d'un  des  plus  celebres  navigateurs  modernes, 
nous  croyons  devoir  souroettre  au  monde  savant,  eti  Fauteur 
lui-meme,  quelques  reflexions  que  nous  a  suggerees  Tinte- 
ret  de  la  science ,  combine  avec  celui  de  Tinstruction  uni- 
verselle. 

Autrefois  les  recits  de  voyages  se  bornaient  4  une  narration 
des  avantures  du  voyageur,  de  ce  qu'il  avait  vu  et  observe  sur 
sa  route  et  pendant  ses  divers  sejours  dans  les  pays  qu'il  avait 
visites.  Si  Tauteur  etait  un  marin,  il  faisait  entrer  dans  sob  recit 
ses  observations  nautiques.  S'il  avait  etudi^  quelque  science,  soit 
la  botanique,  par  exemple ,  soit  quelque  autre  branche  de  This- 
toire  naturelle,  ou  la  science  des  antiquites,ses  remarques  sur  les 
objets  relatifs  &  ses  etudes  se  trouvaient  fondues  dans  la  narra* 
tion ,  mais  avec  discretion  et  mesure.  Toutefois,  ce  qu'il  se  pro- 
posal t  surtout  de  raconter  et  de  peindre ,  c'etaient  les  evene- 
mens  de  son  voyage ,  I'aspect  general  des  contrees  parcourues 
par  lui,  les  moeurs,  le  caract^re,  les  usages,  la  situation' sociale 
de  leurs  habitans.  L'homme  ,  le  degr^  de  moralite  et  de  bon- 
heur  auquel  il  etait  parvenu,  I'influence  du  climat,  du  sol  et  des 
institutions  sur  I'etat  de  bien-etre,  ou  de  mal-etre  des  peuples, 
tels  ^taient  les  bbjets  principaux  qui  iixaient  Tattention  du 
voyageur;  c  etait  de  ces  divers  genres  de  tableaux  qu'il  occupait 
ses  lecteurs,  avec  plus  ou  mqins  de  sagacite  et  d'interet,  suivaiit 
la  direction  de  son  esprit  et  Tetendue  de  ses  lumieres.  La  forme 
narrative  etait  done  le  plus  generalement  adoptee  par  les  au- 
teurs  de  Voyages  ^  comme  plus  attachante  pour  U  multitude 
des  lecteurs,  et  comme  une  garantie  d'exactitude  et  de  fid^lite 
dans  la  communication  cTimpressions   et  de  vues  toutes  per- 
sonnelles. 

Ces  anciennes  relations  de  voyages,  (bien  entendu  cellcs  des 
voyageurs  qui  n'oat  pas  confondu  ce  genre  avec  celui  des  ro- 
mans),  ont  toujours  bffert  un  grand  attrait  k  la  masse  des  ama- 
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teuri.  Le  resultat  de  ces  lectures  a  aussi  toujours  contribud  k 
repandre,  j usque  dans  les  classes  les  moins  studieuscs  ,  le  gout 
dc  rinstruction  avec  des  notions  utiles  sur  la  geographic  et  sur 
la  science  de  rhomme,  dans  letat  de  barbaric,  ou  d'une  civi- 
lisation plus  ou  moins  avancee.  Plusieurs  de  ces  anciens  voya- 
geurs  ont,  en  effet,  parfaitement  decrit  les  pays  ct  les  peuples 
qu'ils  ont  observes;  leurs  recits  ont  toujours  pour  nous  le  memo 
charme,  pour  peu  que  nous  nous  reportions  par  la  pensee  aux 
cpoques  de  leurs  peregrinations.  On  retrouve  meme  encore  dans 
leurs  ouvrages  ce  qu'il  y  a  d*ineffacable,  ou  ce  qui  est  le  moins 
sujet  ^  varier  dans  la  physionomie  physique  et  morale  des  na- 
tions et  des  contrees  diverses.  Le  joaillier  Chardin ,  dont  J.-J. 
Rousseau  a  dit  qu'il  avait  voyage  comme  les  Pythagore  et  les 
Platon,  Tavernier,  Bemier ,  Dampierre ,  le  consul  d'Arvieux,  D. 
Antonio  de  Ulloa,  Cook,  Pallas,  Gmelin,  Hornemann,  Burck- 
hardt^  etc.,  etc.,  seront  toujours  lus  avec  plaisir  et  consultes 
avec  fruit."  Chardin,  i  la  verite,  ainsi  qu'avant  lui,  Marco  Polo, 
ct  depuis,  le  Pere  Charlevoix,  etc.,  ont  mele  a  leurs  narrations, 
des  descriptions  etendues.  Le  premier  nous  a  Ineme  laisse.un 
tableau  complet  de  la  Perse,  et  son  exemple  a  ete  suivi  avec  iin 
talent  superieur,  par  Volney,  dans  les  peintures  d'un  coloris  si 
vrai  et  si  exact,  qu'il  nous  a  presentees  de  la  Syxie  et  de  TE- 
gypte.  Mais  un  tres  -  long  sejour  avait  mis  ces  voyageurs  a  per- 
tee  d'acquerir  par  eux-memes  une  connaissance  parfaite  des 
regions  qu'ils  avaient  visitees  et  deleurs.habitans.  Aussi  n'ont-ils 
presente  que  les  resultats  de  leurs  recherches  et  de  leurs  obser- 
vations propres.  lis  n*ont  point  pense  ^  faire  de  leurs  voyages 
autantd'encyclopedies.  Deleur  cote,  les  savans  dirigesdans  leurs 
excursions  par  des  etudes ,  des  vues  et  une  vocation  speciales, 
portaient  cet  esprit  de  specialite  dans  leurs  relations.  C'est  ainsi 
que  Spon  et  Wheler,  Stuart  et  Chandler,  Spallanzani,.Mavire, 
d*Eschwege,  MM,  de  Pradt,  Marcel  de  Serres,  etc. ,  ont  public 
des  voyages  dont  le  but  particulieretait  leprogres  d'une  science, 
telle  que  Tarcheologie ,  la  botanique,'la  mineralogie,  etc*  Ces 
voyages  speciaux  avaient  Tavantage  de  servir  au  perfectionne- 
ment  de  la  science  cultivi^e  par  le  narrateur ,  sans  rebuter  les 
lecteurs  etrangers  i  cette  science ,  bien  avertis  de  ne  point  cher- 
cher  dansees  recits  ce  qulls  n'avaient  pas  Tespoir  d'y  trouyer- 
Une  sorte  de  revolution  s'est  operee  depuis  quelques  anoees 
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dans  la  forme  adoptee  pour  la  redaction  des  voyages.  L'exemple, 
a  cet  egard ,  a  ete  donne  par  un  savant  qu'ont  illustre  la  variete 
et  Tetendue  de  scs  connaissances.  Tout  le  mondea  deja  nomm^ 
avant  moi  M.  de  Humboldt.  Portant  dans  ses  observations  sur  le 
Mexique  et  le  Perou,  cette  profondeur  d'instruction  dans  des 
genres  divers,  qui  se  trouve  reunie  en  lui  a  la  plus  eminente 
sagacite ;  jaloux  de  faire  jouir  le  monde  savant  du  fruit  de  ses 
immenses  recherches,  il  a  accumule  dans  les  differentes  publi- 
cations, dontses  voyages  ont  et^  roccasion,  des  richesses  de 
toute  nature.  Tous  ces  trcsors  de  science  afQuent  meme  dans  la 
partie  consacree  a  la  relation  historique  de  sa  memorable  entre- 
prise.  Toutefois,  jusqu'a  la  derniere  publication  exclusivement, 
cette  partie  des  voyages  de  M.  de  Humboldt  conservaitla  forme 
avec  rinteret  de  la  narration.  Le  docte  auteur  y  parlait  toujours 
en  son  propre  nom ,  ne  melant  guere  a  son  recit  attachant  que 
les  fruits  de  ses  propres  recherches  et  de  ses  observations  per- 
sonnelles.  En  preparant  sa  Description  de  la  Colombie,  il  a 
suivi  une  autre  marche.  Ce  n'est  plus  le  voyageur  qui  raconte  et 
qui  decrit  ce  qu'il  a  vu;  c'est  le  savant,  qui,  ayant  recueilli  sur 
le  pays  dont  il  s'occupe,  tous  les  documeus  qn'il  a  pu  se  pro- 
curer, nous  en  presente  Tensemble  et  les  details.  C'est  un  traite 
complct  et  ex-professo ,  un  traite  geographique  ,  statistique , 
economique ,  etc.,  sur  Tetat  actuel  de  la  Colombie.  Une  grande 
partie  de  ce  traite  descriptif ,  peut-etre  la  presque  totalite,  au* 
rait  pu  etre  composee  sans  que  Tauteur  eut  eu  besoin  d'avoir 
visite  cette  contree.  Loin  de  nous  Tidee  de  vouloir,  par  cette 
remarque,  diminuer  en  rien  le  merite  et  Tutilite  reelle  d'un  si 
beau  travail.  Notre  unique  but  est  de  demander  s'il  n'y  a  pas 
ici  confusion  de  genres  essentiellement  divers ,  s'il  n'y  a  pas  un 
inconvenient  grave  dans  cette  confusion ,  ne  fut-ce  que  celui 
d'amoindrir  Tinteret  et  Tattrait  de  Tetude,  auxiliaires  si  favora* 
bles,  si  necessaires  meme  ^la  diffusion  des  connaissances  utiles; 
ne  fut-ce  encore  que  celui  de  diminuer  cette  confiance  qui  re- 
pose sur  I'auteur  lui-meme,  qui  s'attache  ^  ce  qu'il  a  vu,  senti^ 
observe ,  et  qui,  malgre  le  rare  merite  de  cet  auteur,  ne  se  li- 
vre  point  au  meme  degre ,  lorsqu'il  se  borne  k  resumer  ce  que 
d'autres  ont  observe,  ou  ecrit  avant  lui.  Nous  demanderons 
aussi  s'il  n'y  a  pas  un  inconvenient  egalement  grave,  k  trop  eten- 
dre  la  dimension  materielle  des  publications  de  voyages ,  a  y 
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joindre  ua  grand  aombre  de  planches,  qui  en  font  des  editions 
de  luxe,  accessibles  seulement  k  la  richesse ,  et  s*il  ne  serait  pas 
plus  utile,  pour  la  propagation  generate  des  connaissances ,  de 
renfermer  ces  relations  dans  leurs  limites  naturelle§,  et  de  com- 
mencer  par  publier  des  editions  d'un  prix  accessible  a  un  Ires- 
grand  nombre  de  lecteurs ,  sauf  i  donner  separement  les  par- 
ties relatives  k  une  science  specials ,  et  concurremment ,  ou  en- 
suite,  apres  le  succ^s  de  Tedition  ordinaire,  une  edition  de  luxe 
destinee  aux  fortunes  notables.  Au  reste,  ces  questions  ne  s'ap- 

.  pliquent  point  en  particulier  au  voyage' qui  va  nous  occuper. 
Elles  se  sont  presentees  k  nous,  k  Toccasion  de  la  plupart  des 
voyages  importans,  qui  ont  paru  depuis  ceux  deM.  de  Hum- 
boldt. 

•  Par  les  reflexions  qui  precedent,  on  est  averti  que  M.  de  Frey- 
cinet  a  cru  devoir  se|conformer  k  une  methode  que  lui  semblait 
recommander  nn  exemple  celebre.  On  doit  done  sattendre  k 
trouver  dans  la  partie  historique  qui  nous  occupe ,  non-seu- 
lement  le  recit  des  evenemens  du  voyage ,  et  les  observations 
auxquelles  ce  voyage  a  donne  lieu ,  mais  encore  le  fruit  des  re- 
cherches  faites  par  le  savant  auteur,  tant  sur  les  lieux  m6mes, 
que  dans  les  ecrits  publics  avant  lui  sur  les  memes  contrees. 
'  Ainsi,  par  exemple,  cetle  premiere  partie,  consacree  presque 
cntierementauBresil,  contient  une  description  etendue  et  com- 
plete de  la  capitale  de  cet  empire ,  et  de  la  province  de  Rio-dc- 
Janeifo,  k  laquelle  elle  a  donne  son  nom.  L'auteur  a  mdme  juge 
Apropos  d'encadrer  dans  cette description  un  recit apologetique 
des  travaux  des  Jesuites  dans  ce  pays.  L'ouvrage  auquel  il  s'est  * 
special ement attache  pource  point  d'histoire,est  celle  du  Bresil 
par  Southey.Il  a  pense  que  sa  qualited'anglican  etait  une  garantie 
suf&sante  de  son  impartialite  a  Tegard  de  la  fameuse  congrega- 
tion catholique.  Personne  assurement  ne  conteste  les  lumiereset 
les  talens  de  cet  ecrivain.  Mais  le  genre  de  Torysme  que  pro- 
fessc  Southey,  pouvant  tres-bien  s'accorder  avec  des  menage- 
mens  calcules  pour  la  SocietCy  nous  croyons,  sans  entrer  dans 
Fexamen  des  faits ,  que  cette  presomption  d'impartialite  est  une 
concession  trop  large  faite  k  Tecrivain  laureat  anglais,  et  nous 
eussions  desire  que  notre  celebre  voyageur  eAt  eu  recours  a  des 

-     sources  d'une  purete  moins  contestable. 

NOus  avons  dejk  analyse  les  a  i*"*'  livraisons  de  cette  partie 
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historiqtie.  (  Voir  le  SuilMn,  Tom.  Til,  n*  it6 ).  Oii  a  vu  Tac  - 
cueil  fait  aux  Voyageurs ,  lors  de  leur  arrivee  k  Rio-de  J^neito. 
liCS  chapitres  suivatis,  k  partif  du  5*,  presentent  Tesquisse  hir 
tdrique  de  la  province  du  meiiie  nom ,  avec  une  description 
complete  de  cette  province  et  de  son  chef- lieu,  qui  est  en  m^me 
temps  la  capitale  de 'Fempire.  Cette  esquisse  historique^  qui 
s'applique  autanl  au  Bresil  en  general  qu'k  la  pnncipale  de  ses 
provinces ,  remplit  le  ehapitre  V  du  i*"*  livre;  la  description 
geographique  et  physique  de  cttte  province  est  Tobjet  du  cha- 
pilre  VI.  Cette  description  comprend ,  sous  8  paragraphes ,  lesi 
limites,  dimensions  et  montagnes  ,  les  rivieres,  lacs  et  marais, 
les  lies,  ports  iet  fades,  les  divisions  politiques,  villes  et  viila- 
ges,  etc., les  observations  de  metecrologie  et  de  physique,  la 
geologie  et  la  min^ralogie ,  la  fertilite  du  sol',  les  productions 
vegetales ,  et  enfin  les  productions  animales.  Le  ehapitre  VII 
expose,  sous  ses  divers  rapports,  T^tat  des  peuples  sauvages  de 
llio-^e-Janeiro,krepoque  de  Tarrivee  des  Europeens.  On  trouve 
dans  le  chap.  VIII ,  tout  |ce  qui  est  relatif  ^  la  colonic  portu- 
gaise  de  cette  province  sous  les  diffiSrens  aspects,  i®  de  ia  di* 
versite  des  races,  vie  physique,  maladies;  a**  des  rapports 
domestiques,  nourriture',  vetemens,  habitations >  etc.;  3*  des 
rapports  moraux  et  sociaux,  avec  des  details  sur  les  villes  et  les 
villages,  la  population,  les  moeurs,  la  religion,  les  usages  parti, 
cullers,  etc. ;  4°  de  la  litterature,  des  sciences  et  des  beaux-arts; 
5*  de  I'industrie  agricole  et  manufacturiere;  6®  de  Tindustrie 
commerciale ;  7**  du  gouvemement ,  finances  et  etat  militaire. 
Ce  premier  livre  est  termine  par  le  chap.  IX,  lequel  contient  Ic 
tableau  de  la  situation  des  peuples  indigenes  actuels  dans  la 
meme province.  L'auteur  les  divise  en  trois  classes  :  les  Indiens 
civilises ,  les  Indiens  a  demi  civilises  et  les  Indiens  sauvages.  II 
conclut  par  des  reflexions,  generales  sur  leur  ^tat  present,  et  sur 
les  esperances  d'amelioration  que  Ton  pent  concevoir  pour  Ta- 
venir. 

On  sait  que  la  vaste  contree  du  Bresil  fut  decouverte  2i-peu- 
pres  en  merae  temps ,  du  a6  Janvier  au  22  avril  de  Tan  ifioo, 
par  deux  navigateurs,  Tun  espagnol  et  Tautre  portugais,  Vin- 
cent Yaiiez  Pinion  et  Pedro  Alvarez  Cabral,  qui  en  prit  posses- 
sion au  nom  du  Roi  de  Portugal.  Ce  frtt  le  hois'  de  teinture, 
appel^  Pdd  Brazil  ou  BrSsil,  qui  donua  son  nom  au  pays.  La 


Digitized 


by  Google 


tie  Voyages.  N^  35 

-  colonie  portugaise  n*y  fut  cependant  fondee  qu*en  t53i  ^  sous 
le  roi  Don  Jean  III,  par  Alfonse  de  Souza,  depuis  vice-roi  des 
lodes.  Ce  fut  Jean  III  qui  partagea  le  pays  en  portions  de  5o  lieues 
de  c6tes,  chacune  sous  le  nom  de  capitaineries,  Ces  provinces 
furent  concedee^  en  patrimoine^  des  vassaux,ou  gentilshommes 
portugais,  k  la  charge  d'y  etablir  et  d*y  proteger  des  colonies. 
Nous  ne  nous  arreterons  pas  aux  tentatives  faites  par  Ville- 
gagnon,  que  secondait  Coligny,  pour  fonder  a  Rio- de- Janeiro 
un  etablissement  de  Calvinistes  francais,  entreprise  que  firent 
echouer  les  fautes  du  chef  et  les  forces  envoyees  par  la  cour  de 
Lisbonne  h.  T  instigation  des  Jesuites.  Les  Fran9ais  avaient  su 
se  faire  des  allies  des  tribus  indiennes  connues  sous  le  nom  de 
Tamayos  et  de  Tupinamhas.  Ces  tribus  furent  detruites  en 
partie  et  expulsees  en  1674  par  les  Portugais.  Quelque  opinion 
que  Ton  se  forme  des  vues  des  Jesuites  et  du  genre  de  civilisa- 
tion qu'ils  introduisaient  parmi  les  Indiens  ou  naturels  du  pays, 
il  est  certain  que  leur  influence  fut  favorable  k  ces  peuplades 
sauvages ,  en  les  arrachant  a  un  etat  de  barbaric  et  de  misere. 
lis  s'efforcerent  aussi  de  les  proteger  contre  la  cupidite  inhu- 
maine  des  planteurs  portugais,  avides  de  jouir  sans  payer  de 
salaires,  et  sans  cesse  armes  contre  les  indigenes,  meme  conver- 
lis,  pour  les  reduire  a  Tesclavage.  Ces  infortunes  trouverent 
'aussi  un  protecteur  :^ele  dans  le  cdlebre  gouverneur  Salvador 
Correa  de  Sao  Benevides.  Ce  zele  le  rendit  odieux  aux  colons. 
«  Tel  est,  dit  M.  de  Freycinet,  Teffet  de  Tamour  effrene  des  ri- 
chesses,  qull  detruit  memejusqu'aux  sentimens  bienveillans  et 
gen^reux  ».  Une  revolte  furieuse  eclata  contre  ce  gouverneur ; 
mais  sa  prudence  et  sa  fermete  firent  rentrer  les  mutins  dans 
I'ordre.  On  connait  la  brillante  expedition  de  Duguay-Trouin, 
qui,  en  171 1,  vengea  la  defaite  et  Tassassinat  du  capitaine  Du- 
clerc.  Les  progres  croissans  de  Rio-de-Janeiro  datent  de  Tepo- 
que  ^  laqiielle  cette  ville  devint  le  debouche  des  tresors  de  la 
province  de  Minas-Geraes,  ou  Ton  decouvrit,  en  1728,  la  cele- 
bre  mine  de  diamans  de  Tijuco,  source  de  tant  de  richesses  et 
de  rapines. 

C'est  en  1763  que  la  province  de  Rio-de-Janeiro  a  ete  creee 
et  que  le  chef-lieu  est  devenu  la  metropole  du  Bresil  et  le  siege 
du  ifouvernement.  A  Tannee  1785,  se  rapporte  Tetablissement 
forme  pour  Texploitation  des  mines  d'or  recemment  decou- 
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vertes  dans  le  district  de  Cantagallo.  Ce  fut  le  7  mars  ih^fi  que 
la  cour  de  Portugal,  abordant  a  Rio-de- Janeiro,  y  etablit  le 
centre  de  la  monarchie  des  royaumes-unis  du  Portugal,  des 
Algarves  et  du  Bresil.  Enfin,  c'est  le  la  octobre  1822,  que  Don 
Pedro  I®^  a  ete  proclame  emperenr  du  Bresil,  devenu  aiosi  in- 
dependant  du  Portugal. 

Le  Bresil  s'etend  a  Test  du  Perou ,  entre  4°  nord  et  35**  sud 
de  latitude,  et  entre  37°et  74°  de  longitude  k  Touest  du  meri- 
dien  de  Paris.  Cette  immense  contree  est  maintenant  partagee  , 
en  23  provinces,  en  y  comprenant  la  province  Cisplatine,  qui  a 
pour  limites,  au  sud ,  le  Rio  dc  la  Plata,  et,  a  Touest ,  le  fleuve 
Uruguay. 

La  province  de  Rio- de-Janeiro  est  situee  entre  celles  de  Es- 
pirito-Santo ,  de  Minas-Geraes,  de  San-Paulo  et  I'Ocean.  Sa 
longueur  est  de  85  et  sa  largeur  de  19  lieues  marines.  Sa  surface 
est  presque  partout  montueuse.  D'apres  M.  Eschwege ,  le  point 
le  plus  eleve  des  montagnes,  dites  dos  Orgdos  ( des  Orgues ),  est 
a  la  hauteur  de  1,099  metres  (  ^^4  toises  ).  La  riviere  la  plus 
considerable  est  le  Parahyba,  qui  re9oit  plusieurs  affluens  assez 
importans.  D*autres ,  dont  la  plus  remarquable  est  le  Macacu , 
se  jettent  dans  la  baie  de  Rio- de- Janeiro.  Elles  facilitent  le 
transport  des  denrees  et  des  marchandises  dans  la  capitale.  Les 
plaines  de  Goytacazes,  terrain  bas  et  marecageux,  sont  rem- 
plies  d'une  multitude  de  lacs.  Les  plus  etendus  sont  les  lacs 
Feia  et  Araruama.  La  province  se  divise  en  six  discricts,  dont 
4  pour  la  partie  de  Beiramar,  au  midi ,  savoir :  Goytacazes , 
Cabo-Frio,  Rio-de- Janeiro  et  Ilha-Grande,  et  2  pour  la  partie 
de  Sierra-Acima,  au  nord,  Cantagallo  et  Parahyba-nova. 

La  temperature  dans  les  regions  elevees  est  pen  differente 
du  climat  des  zones  temperees.  La  chaleur  est  bcaucoup  plus 
intense  dans  les  lieux  bas,  et,  sur  les  plages  voi^ines  de  TOcean, 
Fair  est  frequemment  rafraichi  par  des  brises  periodiques.  On 
trouve  quelquefois  de  la  glace  au  sommet  des  monts  les  plus 
eleves;  cependant,  si  Ton  en  croit  M.  d'Eschwege,  il  ne  neige 
jamais  au  Bresil.  Voici  le  resultat  des  observations  thermo- 
raetriques  faites,  a  Pair  libre  et  a  Tombre,  au  mouillage  de  VU- 
ranie,  pendant  les  53  jours,  du  6  decembre  1817  au  29  Janvier 
i$i8. 
Temperature  moyennede  decemb«  24  d.x  jf  de  janv.  23  d.  60  cent. 
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On  peutconsoher  k  cet  egard  le  tsdileau  que  Tauteur  a>doBiie^ 
]Mg6  95  y  d'apres  les  observations  de  M.  Bento  Sanchea  Dorta^ 
et  d'antreSy  des  temperatures  moyennes  de  5  annees^.a  ttio-de- 
Janeiro,  prises  de  1786  k  18 14,  la  moyenne  est  de  aa  d.  80 
oentigrades. 

.  Rio-de-Janeiro  est  sujette  k  une  tres-grande  humidite,  4 
,  raison  de  la  violence  et  de  la  dur^  des  pluies  dent  Finflaence 
est  f&cheuse  pour  la  salubrite  du  pay?.  Nous  renvqjont  i  cet' 
egard  aux  tableaux  hygrometriques,  p.  100,  et  aux  p.  10%  et 
suivantes,  pour  la  geologic  et  la  mineralogie  de  cette  provinccL^ 
Une  des  choses  qui  surprennent  le  plus  r£uropeen  arrivant  au  - 
Bresil ,  c'est  la  beaute  et  la  vigueur  de  la  vegetation.  Depuis  le 
marais  fangeux  jusqu'au  sommet  le  plus  eleve  des  montagnes  , 
partout  on  apercoit  une  verdure  brillante  et  perpetuelle.  La 
terre,  d*une  fecondite  prodigieuse,  rend  au  centuple  la  semence 
qu'ooi  iui'Gonfie^  sans  qu'il  soit  m^me  necessaire  de  la  preparer 
par  de  grands  travaux,  et  ses  produits  sont*d'autant  plus  riches, 
que  le  sol  offre  partout  une  couche  de  terreau  tres-^epaisse  et 
de  la  meillenre  qualite.  Nulle  part  on  ne  rencontre  de  landes, 
ni  de  savannes ;  les  champs  eultiv^  sont  nombreux,  et  de  ma- 
gaifiques  forets  vierges  couvrent  le  sol  non  defriche.  La  variete 
et  I'excellence  des  bois  employes  k  des  usages  economiques  ont 
foumi  k  I'auteur  un  tableau  interessaut,  p,  ii5  et  suivantes. 
On  trouve,  p.  ii5et  suivantes,  celui  des  principaux  fruits  de  la 
province.  La  banane ,  le  coing ,  le  citron,  la  pomme  canelle  ou 
Tatta,  la  mangue,  I'orange,  le  gurmichamo,  espece  de  cense » 
sont  les  meilleures  et  les  plus  abondantes  recoltes  de  la  Pomone 
br^silienne.  Le  cafe,  prodigieusement  multiplie ,  forme  une  des 
cultures  les  plus  productives  du  pays.  Le  tabac,  le  cacao,  le 
the  pourraient  aussi  devenir  les  objets  de  la  plus  riche  culture. 
Les  baumes  dits  de  Copahu  et  du  Perou^  se  recoltent  aussi  en 
abondance, 

Les  productions  animates  ne  sont  pas  moins  remarquables. 
Si  Ton  s'enfonce  dans  la  solitude  des  forets ,  on  ne  sait  ce  qui 
attache  le  plus ,  ce  qui  porte  le  plus  k  une  douce  reverie ,  ou 
cette  variete  immense  d*oiseaux  refletant  les  plus  vives  couleurs^ 
Ott  Ifl  chant  melodieux  et  sonore  de  quelques  especes.  Les  Tin* 
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garas,  les  Ciirdidaux,  les  Gobe-Mouches ,  \ti  Fauvetics,  rOi«« 
seau-Mouche,  TAni  sociable  au  plumage  noir^  le  Toucan  avee 
son  bee  enorme  et  son  el^ant  plumaf^e,  les  vari^tet  de  Perro- 
quets  et  de  Perruches ,  etc.,  oharment  tour-lk^tour  les  yeux  et 
1q0  oreilles. 

Nos  lecteurs  trouveront  dans  le  chapitre  YII  une  dticription 
de  I'etat  des  peuplades  sauvages  du  Bresil  k  Tepoque  de  Teta** 
blissement  des  £uropeens.  Le  savant  auteur  a  pris  poor  guide 
principal  la  relation  naive  et  interessante  de  Jean  de  Lery. 

L'huDiidite  jointe  k  une  chaleur  trop  forte  rendent  tres-fre« 
quentes  k  Rio-de-Janeiro  les  maladies  qui  proviennent  d'affai*- 
blissanent.  L'erisipele,  la  dysenteric  y  sont  tres**communes.  II 
-^regne  dans  les  repas  des  Bresiliens  plus  d'abondance  que  de 
gout.  La  viande  de  boucherie,  fournie  par  le  monopole,  est 
generalement  de  mauvaise  qualite.  L'abus'  des  liqueurs  fortes 
est  tres-r6pandu.  La  sie&te  est  d'usage,  comme  daos  tousles 
pays  chauds  :  elle  dure  de  a  k  S  heures,  au  moins.  Quknt  aux 
vetemeiis,  les  personnes  ricbes  suivent  les  modes  de  France  et 
d' Angleterre ;  le  costume  des  classes  moins  aisees  se  rapproche 
des  modes  espagnole  ou  portugaise.  La  chaleur  met  en  usage 
des  vetemens  legers,  surtout  k  la  campagne,  et  le  neglige  des 
Bresiliennes  n'est  pas  toujours  d'accord  avec  les  lois  imposees 
au  sexe  pudique.  Les  constructions  ne  sont,  en  general,  ni  com- 
modes ni  elegantes.  Les  maisons  n'ont  d'ordinaire  qu'un  etagej' 
celles  qui  en  ont  deux  et  trois  sont  rares.  L'ameublement  et  le 
decor  ne  se  rapprochent  des  modes  europeennes  que  chez  les 
gens  riches  ou  aises.  On  couche  generalement  sur  des  especes 
de  canapes,  dits  ma^quezas  (  marquises  ),  converts  d'une  natte, 
avec  un  oreiller.  < 

£n  general ,  les  rues  de  Rio-de- Janeiro ,  tirees  au  cordeau , 
se  coupent  a  angle  droit ;  quelques-unes  sont  assez  larges  et  gar- 
nies  de  trottoirs;  du  reste,  elles  sont  tres-mal  pavees,  sans 
pente  sufBsante  pour  Tecoulement  des  eaux  et  assez  mai  eclai- 
rees.  Les  eglises  sont  decorees  avec  plus  de  profusion  que  de 
gout.  Le  palais  du  roi ,  Tancienne  demeure  des  vice-rois ,  n'est 
remarquable  que  par  son  extreme  simplicite.  Depuis  Tindepen- 
dance  du  Bresil,  Tempereur  a  fixe  sa  residence  a  sa  maison  de 
campagne  de  San-Christovao.  La  plus  grande  partie  du  palais 
est  occupee  par  la  chambre  des  deputes^  la  grande«chancelleri« 
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6t  les  secretaires  d'Aat.  L'h6pital  c4vil  ( casa  da  misericordia  ), 
est  tres-mal  tenu.  L*h6pital  militaire  restun  peu  mieux.  jPlu- 
»eurs  edifices  publics  sont  remarquables,  entr'autres  la  bourse, 
monument  elegant  qu'on  doit  aux  talens  d'un  architecte  fran-' 
caiSjM.  Grangeant ,  et  qui  sert  mafntenant  d*h6tel  des  douanes. 
lo.foutaines/qui  suffisent  ^  peine  aux  besoins  publics,  sbnt  all- 
mentees  en  partie  par  un  bel  aqueduc,  ouvrage  digne  des  Ro-* 
mains  par  sa  solidite,  et  qui  se  developpe  sur  une  longueur  de* 
pres  de  a  lieues  marines.  (Dans  la  partie  S.-E.  de  la  ville,  unT 
jardin  public,  petit,  mais  assez  bien  dessine^est  encore  embelli 
par  une  jolie  terrasse  donnant  sur  la  mer.  ^ 

3  routes  principales,  mal  entretenues,  partent  de  la  ville.  Lcs' 
a  plus  importantes  servent  aux  communications  avec  les  pro-" 
vinces  de  Minas-Geraes  et  de  San-Paulo. 

D*apres  Southey,  on  comptait  en  1749,  24,897  communians 
a  Rio-de-Janeiro.  En  1792,  G.  Staunton  y  comptait  43,ooo  lia-> 
bitans,  dont  3,ooo  blancs  seulement  et  40,000  negres,  etc.  Au' 
commencement  de  1808,  cette  capitale  avait  60,000  ames.  En' 
Janvier  1818,  d'apres  ses  rechercbes  faites  sur  les  lieux,  M,  d'Al-' 
meida  evaluait  la  population  k  1 3o,ooo'&mes.  Un  memoire  com- 
munique par  M.  Sumter,  ministre  des  Etats-Unis,  portait  celle 
de  la  province  a  875,000  ames,  savoir  : '255,obo  personries  li - 
bres  et  120,000  esclavcs,  a  quoi  il  faudrait  peut-etre  ajouter 
de  i,5oo  k  2,000  Indiens  sauvages.  MM.  Spix  et  Martins  don- 
nent  a  la  province  entiere  420,000  habitans,  et  k  la  capitale 
seulement  120,000.  M.  Balbi  estimait  a  140,000  la  population  a 
la  fin  de  1826. 

Nous  donnons  ici  le  Tableau  de  la  population  du  Bresil,  en 
1818,  tel  que  Ta  public  M.  de  Freycinet,  d'apres  MM.  Sumter 
etd- Almeida. 
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Hianut  db  la  popuLAxxoir  (i) .  dbs  jivicHiis  (a)  x>u  BMbin», 
conformement  aux  etats  remis  au  Desembargo  ^o  pai^o  (CSosir 
souyeraine),  et  a  la  Meza  da  consciencia  e  ordens  (iBtureaa  dct 
afTaires  ecclcsiastiques  et  dc^  ordres  militaires  )|  par  les  prelatSi, 
etcr. 


N<»fS  DJSS  IMOQj^ES. 


Paka.. 

tfAAAVBAO  (tfAKAdVAv). 

PsasAMBUCO 

Bavia 

Rio  m  Iawiumh 

Sav-Pajim.. 

*  aiATi!9'Gi^#to 

*GoiAz 

MxvaS'Gbkabs 


TOTAL  de  U  popala 
tion  connael. ...... 


POPULATION 


121,286 
26U220 
455.248 
419,482 
505,543 
260.379 
33.806 
21.250 
456.675 


51,840 
201,176 
192,559 
173,476 
200,506 
122,622 
13,280 
16,000 
165^10 


2.534.889  I.136.6C9 
800.000? 


TOTAL  G^MiRALdeJa  popolatioii  da  Br«»il. 


S0MMB8. 


173,126 
463.396 
647,807 
592,958 
706,049 
383,001 
47,086 
37,260 
621,885 


3,671,558 
800,000? 


4.47J,558 


EBMABQOBS. 


Uvill«derodbM*ibl» 
iw ,  cbcf-liea  div  la  pra> 
Tiiic«  d*  Bahia ,  cattilmM 
4  pea  pi^  80,000 

Ean66, 


d«  la  proi 

Paulo ,  let  Indiena  elliill. 


ea  cooipns,  i 
b  62,000  4i 

.  U  att  impofsibia  da  liaa. 
din  da  i^fcis  h  ea  sojet : 
■  jm  croia  cependaat  fftjd 
restimation  que  ja  donna 
n'arieo  d'axafM(«}, 


(a)  MM.  Spix  at  Manias  esdmeot  la  nombradet  SauTages  do  BresU ,  I  1,000,000. 


itti 


I 


Voia  celle  des  lieux  les  pins  remarquables  de  M"  plrovifioe 
de  Rio*-de*Jaaeiro.  :  i 

Matica ,  bourg.      8oa  4mes.  Campos,  ville.  5,^5  Imet. 

Macacu.  8io  Ilha-Grande.  ByOoo 

Aj}gradosRois.  lo^ooo  Le  NoBT.-Fribourg.  1,600  i  V9700 

Mangaraliba.       3,ooo 

M.  Balbi ,  d'apr^  un  tableau  olEciel  ^  r^dige,  dit-il,  Idrs  da 
retour  da  roi  a  Lisbonne.^n  x8ai ,  bo  porte  la  popoUtioti 
generale  du  Bresil ,  moins  la  province  Cisplatine ,  qu'4  3,6x7,900 

f  i)0B  tableau  presqoe  identiqae,  dit  Taatear,  in*a  ili  remis,  pins  lard,  par 
M.d*Almeida:iIcb]itenaitdepla8  cepcndantlapopalatioD  de  Mattb-Grosao, 
celle  de  Goiaz,  et  qaelqaet  rcmarqoes  qae  ffti  era  devoir  ajontar  all  ta« 
bleao  ci-dessaa,  sana  ^tre  bien  sor  toatefoia  ^ii«  Biatto-Groaso  «!  G^ais 
forinent  realitment  dea  dio«eaea  particnUsta.  II  tal,  an  rcateyividetit  qito 
la  provinee  Ciaplatliie,  q^i  a*a  eU  rconi  an  BriaUqne  posterttoftmeitt  a  . 
.l8ao,  n'estpas  comptisedima  pe  daaombrement. 

(a)  II  resierait  sana  doqle  i  -ckonoacrira  Its  UiniteA  de  m6  diootaca; 
I  je  na  posaede  ancan  doe««|eAt  prkit  k  Cfl  egsrd. 

F.  Towi.  XXJ,  rr 
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individus  ,  dont   84S,ooo  blancs ,  4a6,ooo    de   sang  m^le  , 
1,728,000  Hegres  esclaves,  etc. 

Le  melange  des  Europeens  avec  les  castes  negres  etindien— 
nes,  est  devenu  plus  rare  que  dans  ToVigine.^Le  nombre  des 
gens  de  couleur  Temporte  cependant  toujours  de  beau- 
.  .coup.  Les  Bresiliennes  Creoles  spnt  petites  ,  ont  peu  de  physio- 
nomie ,  et  rien  de  la  vivacite  meridionale.  Les  negresses  ,  a  La 
couleur  pr^s,  ont  plus  de  beaute  et  de  grdce.  On  a  renoutrqu^ 
que  les  negres  se  corromp^it,  k  Rio-de-Janeiro ,  par  les  exem- 
pies  de  depravation  qulls  ont  sous  le;5  yeux.  Rien  n'est  tente 
p^r  Tadministration  pour  ramener  ces  malheureiUK  ^  de  meil* 
Inures  moeurs ,  soit  par  de  sages  r^lemens  de  police.,  spit  par 
les  bienfaits  de  Teducation.  Si  Ton  remarque  dans  les  negres 
peu  de  devouement  pour  leurs;  maitres ,  si  le  simple  attache- 
meat  est  meme  chose  assez  rare  de  la  pi)art  de  ces  infortunes , 
cette  indifference  ,.dit  M.  de  Freycinet,  est  due  Sfans  doute  en 
grande.partie  ^  4  la  mani^re  dont  il»  sont  traites ,  aux  mauvais 
principes  qu'oii  leur  donne ,  et  surtout  5r  la  contagion  de 
Texemple. 

Le  moins  singulier  des  elemens  de  la  population  de  Rio-de* 
Janeiro  n'est  surement  pas  cette  race  cosmopolite  que  nous 
dej^ignoB^lpus  le  nom  de  Bohemiens ,  et  qu'au  Bre&il ,  coaime 
en  Portugal,. on  appelle  Ciganos y  en  Allemagne,  Zigeuner ^ 
et  en  Italie,  ZingarL  Leur  descendance  des  Parian  de  I'lnde  , 
etablie  pai^  M.  Grellmani^,  dont  I'ecrit  h,  et^  traduit  recenun^iM: 
en  fran9ais>  sous  le  titre  d'Histoire  des  Bohemiens^  etc. »  ne 
parait.j^us  douteusa  Ces  vagabonds^  cette  caste  mepriseeet 
abhorree  semble  avoir  legue  a  ses  rejettons  Thabitude  de ,  tous 
1^  vices  ,..e.t  La  propensipn  k  tons  les  crimes^  effet  terrible  d'une 
odiejcise  proscription.  (]ar  si.  le  malheur  extreme  est  pour  les 
,4ine6  fortes  un  creuset  oik  elles  s*epyrent,  il  deprave  d*ordinaire 
une  multitude  incapable  d'en  supporter  les  rudes  epreuves.  La 
plupart  des  Ciganos  de  Rio~de- Janeiro ,  possesseurs  de  grandes 
richesses,  etalen(  un  lu^e  splendide  en  habiilemeus  et  en  che- 
yai|x^  paruculierejment  k  leurs  noces  toujours  tres-somptueiise^ 
ii^  se  plaisent  communement  au  milieu  de  la  debauche  crapuleuse 
et  de  la  fain^antise.  Fourbes  et  menteurs,  ils  volent  tant  qu'ik 
peuvent  dans  le  commerce;  ils  sont  aussi  de  subtils  contreban- 
diers.  Leurs  alliances  ^  comme  partout  oii  on  les  trouve ,  n'ont 
jattaii  li«ttqu'ratr«  eux.  Ill  ont  tin  Acctttt  et  ndnu  un  jargM 
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pMrtieulierj  ce  langage,  cosime  I'pi^tremar^i  MM.  GrelliMtU» 
et  Balbi  {Jtlas  eihncgrapkiqiWf  Tableau  vh  et  intraduction.  Tm 
If  CA,.  3 ),  oSire  des  similitudes  (rqq[>aiites  et  moldpU^  arec 
les  iaiigu9S  indiennes.  Get  essaim  de  yagabonds ,  diass^  sang 
doute  de  Tlnde  par  les  fameuses  et  sanglantes  guerres  de  Ta« 
merlan ,  s'est  repandu  en  Asie ,  en  Afiique ,  et  a  commence  k 
s'introduire  en  Europe,  en  14x7 ,  peu  apr^  les  devastations  d« 
conqu^ntMogol.  Grelloaann  a  trouve  qn^en  fjSZ,  on  nepou^ 
vait  pas  en  porter  le  norabre  en  Europe  j  amoinsde  7  k 
SopyOoo  individus.  Deux  rues  leur  sent  affectees  k  Rio-de-Ja-' 
nekp.  Elles  portent  le  nom  de  Ttta  et  de  Tnn>essa  dos  Ci^anes. 
T  Spirituely  bienfaisant,  jaloux^  sensuel  et  orgueilleux,  envieux  « 
Teg^ird  des  Grangers,  tebsont,  en  general,  les  traits  les  plus  sailr 
lans  du  <;ai^ctdre  br^ilien  k  Rio-de-Janeiro.  L'ignOrance ,» 
Voisivete  avecles  vices  qu'elle  enfante,  sont  les  habitudes  do*' 
minantes,  sauf  d'honorabks  exceptions.  Les  femmes,  malgre  do 
nonibr^ux  exeniples  de  depravaticm  panni  elks,  se  oonduiseat 
beaucoup  mieox.  Elles  sont  tenues  dans  une  esp^  de  r^clu*: 
sion;  Tamour  mysterieux  ne  s'insinue  gu^e  aupr^  d'eHet 
qu'ai]^«glises.  iiCs  manages  sont  precoces  :  i5  ans  sont  rftg« 
onUnaire  pour  les  hommes ,  x3  ans  pour  les  femmes.  Aussi  ces-^ 
^ent-elles  de  bonne  heure  d'etre  m^res.  Si  Fun  des  i§poii3c> 
ceuoimeltait  un  crime  d'etat,  un  adult^re ,  etc. ,  le  divorce  pour^ 
rait  avoir  lieu.  Les  lois  punissent  la  polygamic  de  Fezil.  Mais 
OB  a'en  cite  aucun  example  au  Br^sil :  le  d^ordement  des 
moeurs  y  perooet  k  chacun  d'avoir  autant  d'esclaves  et  de  con* 
cabiiies  que  bon  lui  semble.  Les  incestes  sont  assez  rares;mais. 
au  rapport  du  p^re  San-Payo ,  les  adulteres  sont  fr^uens.  On 
execute  au  grand  theitre  des  danses  lascives  et  obsodnes,  qn^ 
excitent  le  ravissement  des  spectateurs  etm^me  desspectatri* 
ces;beancoup  de  personnes,  cependant,  par  pudeur,  bu  respect 
honudn ,  se  retirfent  pour  ne  pas  voir  ces  jeux  ind^cens.  Suf  le 
t^moignage  de  gens  dignes  de  foi ,  il  parattrait  que  pea  d€ 
villes  eontiennent  un  pins  grand  nombre  de  contrebandiers  ^ 
de   yoleuTs,  et  m^me   d'assassins,  que  Rio-de- Janeiro.  Let 
menrtres  y  sont  extrtoement  eommuns.  L'ivrognerie ,  la  jalou** 
sie^  la  propension  au  vol,  sont,  dans  les  basses  classes  da« 
peuple ,  des  causes  sans  cesse  renaissantes  d'^venemens  tra« 
giqnes.  L'usage  qu'ont  les  Bresiliens  de  porter  tovjottri  iifl 
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sdletl  ieur  ceiuture,  ne  facilite  que  trop  ces^ crimes.  Li,' 
les  negres  afFranchis  ressemblent  beaucoup  aux  juife  de  I'Eu* 
rope;  ils  trafiquent,  trompent,  s'enrichissent  comme  eux,  et 
la  plupart  affectent  un  Itixe  qui  eclipse  quelquefois  celui  de 
leurs  premiers  maitres. 
'  Les  ^oles  primaires  sont  assez  multipUees ;  on  y  apprend 
aux  eufaus  la  lecture ,  Tecriture  et  le  eaicul.  Depuis  Tindepen- 
dance,  une  ecole  d'enseignement  mutuel  a  ite  etablie.  En 
general ,  les  etudes  se  sont  beaucoup  ameliorees  depuis  Tarri- 
vee  du  roi.  Qii  enseigne  maintenant  dans  quelques  ecoles  pu- 
bliques,  etmeme  gratuites,  audirede  M.  d'Almeida ,  le  latin , 
le  grec ,  le  fran9ais ,  I'anglais ,  la  rhetorique^  la  philosophie, 
les  mathematiques ,  le  dessin  et  le  commerce^  II  y  a,  en 
outre,  3  academies,  ou  ^oles  speciales;  savoir,  une  pour  la 
marine ,  une  autre  destinee  k  former  des  oflficiers  du  genie  et 
de  rartUleriey  une  3*  medico-chirurgicale.  On  cosipte  3  eta- 
blissemens  d'instruction  publique  {RecotkimenUa) ;  destines 
aux:  filles.  On  fait  depuis' quelque  temps,  dans  un  pavilion  da 
jardin  public,  un  cours  d'agriculture  et  de  botanique  oiiTert 
Sl  toiit  le  monde.  Gette  utile  innovation  est  due  au  pere  Lean- 
dro  de  Sacramento ,  religieux  carme ,  aussi  estimable  par  so»' 
caractere,  que  par  ses  connaissances  etendues.  Comme  moyea 
d'instruction ,  on  doit  citer  encore  le  Museum ,  ou  Cabinet 
d'Histoire  naturelle. 

La  religion  catbolique  romaine  est  la  seule  que  professent 
les  Poctugais  Bresiliens.  Au  milieu,  des  abus  monsttueux  que 
Tignorance  ,  la  depravation  des  moeurs ,  et  Tamour  effrene  des 
richesses  ont  fait  eclof e  dans  k  capitale  ,  on  compte ,  mais 
en  petit  nombre,  des  personnes  d'une  piete  douce  et  eclai- 
ree.  Les  pratiques  cxlt^iieures  du  culte ,  trop  souvent  prises 
pour  la  religion  elle-^meme ,  font  recbercher  avec  une  sorte 

^  d'avidite  tout  ce  qu'elles  offrent  d'attraits  k  une  ouriosiCe 
mondaine.  Aussi  les  ceremonies  solennelles ,  les  processions 
briilantes,  les  feux  d'artiiice  tires,  soit  de  jour,  soit  de  nuit, 
i  ia  porte  des  temples,  ou  devant  une  ma,done ,  sont-4b  plus 

'  godtes  par  le  vulgai're  ignorant  et  superstitieux ,  que  les  pre- 
ceptes  d'unc  inorale  auster©  et  evangelique.  Le  clerge  est  nom- 
breux ;  il  ne  per^oit  point  de  dimes,  et  est  paye  par  le  roi;  le^ 

lliOD«^t^i<es  ^euls  ont  d^s  dotations  {^rticuli^res.  La  capitale  a 
3  couv^99  d'hommes  et  s  de  fiiles.  Les  benedictins  soot  les 
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phis  riclijes.  L'ordre  possMe  dans  la  province ,  un  ti^s-grand 
nombre  d'habilations,  des  metairies,  dessucreries  importantes, 
de  vastes  cultures  ,  quantite  d*esclaves ,  etc.  Ces  moines  font 
nieme,>lit-on,  avec  I'lnde ,  un  commerce  etendu;  bien  loin  de 
la  haute  instruction  qui  a  rendu  les  benedictins  si  ceUbres  en 
France ,  ceux  du  Bresil  ne  s'occupent  que  jdes  recbercbes  d'une 
viemolleet  ^eosneWe,  Maximas  wrtutes  jacere  omnes  nec^sse 
est  9  yobiptate  dominante ,  a  dit  Ciceron  (  De  finihus  ^  lib.  ii). 
Cependant  les  fiUes  carroelites  de  Sainte-Therese  sont  ret^om-- 
mees  pour  leurs  vertus;  il  en  est  autrement  des  3o  religieuses 
franciscainesi/e  la  Ajuda\  quoique  cloitrees,elles  out  chacune, 
i  ce  qu'on  assure,  plusieurs  esclaves  qui  1/es  servent  dans 
des  logemens  separes »  oii  il  leur  est  permis  de  recevoir  des 
Tisites ;  en  sorte  qu'elles  sont  presque  independantes.  •  Dans 
ces  cboses  la  ,  comme  Tobserve  Mezerai,  on  en  dit  souvent  plus 
qu'il  n'y  en  a;  mais  aussi  il  y  en  a  souvent  plus  qu'on  n*en  dit.  • 

Le  jardin  public  n'est  frcquente  que  par  les  etrangers;  jamais 
on  n'y  voit  de  femmes.  Les  habitans  preferent  pour  la  prome- 
nade y  les  quaisy  la  place  do  Pa^o,  on  celle  du  Campo  de  Santas 
Anna.  Hors  de  la ,  les  etrangers  ne  peuvent  gu^re  voir  le  beau 
sexe  qu'au  theatre  et  aux  egiises.  Les  reunions  de  societe  sont 
frequentes  et  bruyantes;  mais  le^  hommes  s'y  tiennent  separ^a 
des  fenmies. 

Parmi  les  hommes  de  merite  du  Bresil,  on  cite  I'ev^e  ]>• 
Jose  Gaetana  Coutinho,  le  pere  San-Payo,  predicateur  du  roi , 
D.  Leandro  de  Sacramento,  professeur  de  botanique  et  d'agri* 
culture ,  le  p^re  Manoel  Ayres  de  Cazal ,  auteur  de  la  Com- 
f^afia  hrazUica^  Sylvestre  Pinbero  Ferreiro,  metaphysicien 
rencmime,  le  major  Joao  Gomes ,  directeur  du  jardin  botani* 
que,  etc.^^mais  les  efforts  du  comte  da  Barca,  homme  ins- 
truit  et  ami  passionne  des  sciences  et  des  beaux-arts ,  pour 
fonder  une  academic,  ont  eciioue.  Les  artistes  et  les  littera- 
teurs fran9ais  qu'il  avait  appel^s  dans  cette  intention,  au*Bre« 
.»!.,  abreuves  d'injustices et  de  dego^ts,  se  sont  disperses apres 
la  mort  de  ce  ministre.  La  musique  est  Tart  d'agrement  cultiv^ 
avec  le  plus  de  succes*  On  admire  celle  de  la  Chapelle  r^yale,* 
4Q<it  presque  tous  les  artistes  sont  negres.  On  cite  sifrtout  i^eux 
nepoife^  qui,  pour  la  beaute  de  leur  voix.  Tart  et  I'expressioB 
'de  leur  cb^ t  poiuT|ii(ent  soutenir  la  lu(te  av«9  I^  f^^n^^ 
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L'agritoltiire  est  tris-inMiocre  dans  la  proviode  de  Uo-de- 
ianeiro^  k  cause  de  I'apathie  des  Br^iliens ,  du  manyais  ^at 
des  chemins ,  ou  meme  du  manque  de  routes  pour  la  circulation 
des  produits ,  de  Tabandon  du  travail  agricole  k  des  n^gres 
aussi  indolens,  et  encore  moins  eclaires  que  leurs  maitres , 
mais  surtout,  k  raison  de  la  repartition  d'une  vaste  Vendue  de 
col  entre  un  petit  nombre  de  proprietaires  insoucians. 

'  Les  concessions  iminenses  de  terrains  fkrorablement  sitoes , 
que  certaines  personries  ont  obtenues  du  roi  dans  Torigine  , 
et  dont  on  ne  cultive  qu'une  faible  partie ,  ont  beaucoup  nui  a 
retablissement  des  fermes  agricoles,  parce  que  les  cultivatenrs 
sc  sont  trouves  forces  de  s'^loigner  de  plus  en  plus  des  rivages 
de  la  mer,  du  bord  des  rivieres  et  des  routes  praticables. 
On  ne  voit  qu'avec  peine  la  grande  quantity  dfe  terres  incultes, 
aux  environs  de  Rio-de- Janeiro,  et  meme  autour  de  la  rade, 
oCi  sont  sans  contredit  les  lieux  les  mieux  places  pour  la  faci- 
lite  du  transport  des  recoltes.  Mais  c'est  bien  pis  quand  on 
s'avance  k  quelques  lieues  dans  Tinterieur  du  pays ,  puis- 
que  k  peine  trouve-t-on  sur  une  surface  de  plusieurs  lieues  car 
Tecs  ,  lin  petit  nombre  d'arpens  de  terre  en  ciiltuVe.  Les 
procedes  les  plus'repandvis  pour  diminuer  le  travail,  et  bonifier 
les  produits ,  sont  souyent  ignores  bu  dedaignes.  II  faut  excep- 
ter  les  belles  cultures  du  jardin  botanique,  dont  Forigiiie  est 
dueaun  fran^ais  qui  fut  appele  de  la  Guyane,  psir  le  cotnte 
de  Linhares ,  pour  fonder  ce  nouvel  etablisseroent  sur  le  pied 
de  la  GabrieUe  de  Cayenne.  L*education  des  bestiaux , '  des 
volailles ,  des  abeilles  est  presque  entierement  negligee. 

Cette  province  est  la  moins  bien  partagee  en  mines ;  le  dis- 
trict de  Gantagallo,  qui  fournissait  de  Tor,  est  &-peu-pres 
epuis^.  La  plus  grande  partie  des  metaiix  employ^  k  THotel 
desMonnaies  de  la  capitale ,  le  seul  au  Brisil,  viennent  de 
Minas-Geraes. 

C'est  k  Kio-de-Janeira  que  se  trou^ve  aussi  reunie,  en  m?i" 
jeure  partie  ^  Tindustrie  manufacturiere  de  la  province.  On  y 
voit  beaycoup  d'orf(Jvres,  plusieurs  bat^eurs  et  tireurs  d'or, 
quantity  de  bijoutiers  et  des  lapidaires  babiles,  etc.;  one  (bn- 
derie  et  une  fabrique  royale  d  armes.  Les  cbarpen tiers,  les  me- 
nuisiersj;  le$  ebenistes  et  les  tonneliers  travaillent  fort  bien. 
On  prepare  au  Bresil  une  assez  grande  quantite  de  cuirs  de 
hmbt  et  Poa  y  tppr«t«  auMi  en  bkac  les  peaux  d^  autres 
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qua4rup<ede$  et  mem^  des  serpens.  La  defectuosit^  de  ces  euir» 
tres-spoQgieux  provient  d'un  vice  de  maBipuIation,  puUqu^ 
lescuirs  crus  du  Bresil,  tannes  en  Europe ,  sont  les  plus  es^ 
times  de  tons.  Les  tailleurs  et  les  cordonniers  sont  nombreux  : 
^  il  en  est  d'assez  habiles ;  les  brodeurs  et  les  passemenliers  ont 
de  radresse,.mais  pen  de  godt;  les  tapissrers  sont  aussi  en  tresr 
grand  nombre;  leuf  profession^  appliqu^e  a  la  tenture  de« 
egliseSy  est  fort  lucrative;  Les  guitares  sont  les  seuls  instru- 
mens  de  musique  assez  bien  fabriques  dans  le  pays.  On  y  fa* 
brique  aussi  beaucoup  de  poterie  commune ,  ayant  le  brillant 
du  vernis,  et  surtout  k  Sopatibo,  quantite  de  tuiles  medioores  et 
defectueuses.  Le  nombre  considerable  des  orangers  fournit  & 
ime  distillation  abondante  d'eau  de  fleur  d'orange  estimee;  b 
manufacture  royale  des  poudres  donne  egalement  d'excellens 
pcoduits.  On  voit  sur  beaucoup  de  points  un  .nombre  conside- 
rable de  sucreries^  d'apres  la  Corografia  braziUca,  il  ny  ea 
avait  pas  moins  de  aSo,  en  iSoi,  dans  le  seul  district  de  Goy- 
tacazeSy  dont  ^8  tres-developpees  et  tr^s-productives.  Le  disr 
Crictdllha-Grande,  au  rapport  de  d*£schwege^  «n  contenait 
38  en  1810  :  Southey.  en  comptait  Sa^  dans  la  province  enr 
tiere  en  179a;  mais,  4  I'epoque  du  sejour  de  M.  de.Freycine^ 
Tart  de  la  fabrication  du  sucre  etait  encore  dans  lenfance;  -le^ 
produits,  d*une  qualite  mediocre|»  ne  s'elevaient  pas  au  tiers  d^ 
ce  qu'on  obtiendrait  avec  une  bonne  manipulation.  Depuissop 
depart,  il  parait  que.quelques  ameliorations  notables  ont  eu 
lieu,  et  que  cette  industrie  a  fait  des  progres  sensibles;  en  17929 
il  y  avait,  selon  Southey,  ao I  distilleries  d'eaux-de-vie  et  li- 
queurs dans  la  capitale  et  aux  environs.  Ce  nombre  s'est  sai^s 
doute  augmente,  mais  Tart  de  la  distillation  y  etait  tres-impar- 
f^it.  On  fabrique  enfin  une  assez  grande  quantite  de  vin  d'o- 
range,-melange  fermente  de  sue  du  fmit  avec  du  sucre  gros^ 
sier,  k  raison  de  cent  livres  pour  une  barrique  de  sue  ^  ce  vip 
est  agreable ,  et  ressemble  un  pen  au  vin  de  IVIalaga. 

L'industrie  commerciale  ne  s'exerqe  point  sur  Tor  en  graku, 
dont  Texportation  est  defendue ,  ^t  ne  s'exerce  plus  ^  eDmi^ 
autrefois ,  sur  les  topazes  «t  les  emeraudes  deyenues  asses  t9X^$4 
Les  diamans  appartiemient .  exclusivement  au  roi.,  et  aiissi, 
jpourrait-on  ajouter,  aux  contrebandiers;  les  Anglais  tn  out 
le  mooopole  legal.  II  y  a  peu  de  rubis,  beaucoup  de  crysolidi^.^ 
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«td'aigaes-mariiiea;les  grenats  sont  petitSf  mais  nombreux, 
idnsi  que  les  am^thystes  et  les  opales.  La  pl|l9  grande  partie  de 
ees  pi^treries  est  tiree  des  provinces  de  rint^eitr^  et  surtout 
ifle'lfmas-Ceraes. 

•    Tjne  industrie  active  et  pliis  eclairee  pourr'ait  retirer  d'e- 

iidrmes pi^ifits  des  epices,  du  the,  du  cacao,  de  Tindigo,  de  la 

Taniltey  d^  la  coclienille ,  produits  agtuellement  sans  impor- 

tanoe*  Les  objets'  de  commerce  les  plus  interessans  aujourd'hui 

icmt  les baumes  deCopahu  et  du  Perou,  les bois  de  construe- 

tioB  etd'^efiisterie,  le  bois  de  BresU^  prccieux  pour  la  tein- 

tme^  doiit  la  vente,  r^serveeau  roi,  se  fait  par  une  compagnie 

privilegiee.  Ajoutez  les  cotons  du  Bresil  les  plus  estimes,  ceuk 

de'Peraambuco  et  de  Paira,  le  sucre,  le  cafe,  Teau-de-vie  de 

anoiiesi  branches  les  plus  lucratives  du  commerce,  le  riz,  les 

peaux  deboeufs,  moutons,  onees,  etc.;  les  cornes  de  boeufs 

tigpediecs  en  immense  quantite  en  Angleterre.  L'auteur  areuni , 

p.  a34,  et  suiv.  une  s^iede  tableaux  iudiquant  les  divers  objets 

de  produedon ,  de  consommation  et  d'exportation ,  avec  les 

quahtites  et  les  valeurs  pour  la  plupart  de  ces  objets.  Tfous  ren- 

Toyons  le  l^cteur  k  ces  tableaux  dejk  un  pen  ancaens,  jet  qui 

ant  et^'cottuiuimqu^  k  Tauteurpar  M.  Balbi,  ou  extraits  de  ses 

ouvrages  que  nous  avons  eu  occasion  de  signial^r.  On  consul- 

f 6ra  surtout  utilement,  p.  stSg,  le  tableau  des  prindpales  mar- 

'chandises  propres  4  ^tre  importees  i  Rio-deJaneiro*  L'hor- 

Tible  ti^aite  -des  iioirs,  cet  odieux  trafic  de  chair  humaine,  ddnt 

la  mi  de  Tor  devore  la  faonte,  oflrait  en  1818,  dans  la  capi- 

'tale  du  Sresil ,  le  plus  hideux  spectable!  De  riches  negbcians 

rei^ndaient'des  cargaisons^tieres  de  negres  aux  Ciganos(ho' 

faajniens).  Ceux-ci,  plus  impttoyables,  s'il  est  possible,  les  en- 

tass^i^t  nus,  sans  distinction  de  sexe,  dans  des  e^eces  de  ma- 

gusns^'oilf  Ton  voyait  c^s  malheureuses  victimes  de  la  cupidite 

sedisputerlesmojrceaux  d'une  nourriture  detestable,  queVa- 

oimid  le  plus  vil  eiit  rejetee. 

Dans  riiilMeurdu  Bresil,  le  transport  des  marchandises 
se  Cait  presque  toujours  k  dos  de  mulet  pour  les  grandes  dis- 
CiBees»  R)ur  un  intervalle  de  55  lieues  moyennes,  depuis  la'ca- 
l^le^uqu'ft  Yilla-Bicai  dans  le  Minas-Geraes ,  ce  transport 
timent  pv  quintal  metrique  k  4^  fr.  5b  c*;  te  retcmr  ne  covite 
fine  S  fr.,  paroe  qu'alors  on  a  be«^eottp  wAn%  i  iipotcr  qu'a 
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descendfe.  Le  lUAuvais  etat  des  chemins  emp^che  I'lisage  des 
voitores.  La  negligence  du  gODnrernement  ^  amelioret  les  routes, 
et  k  en  cr6er  de  nouveUes,  est  un  des  plus  grands  obstacles  au 
GOflsynerce  in^Meur.  Les  ]^ts*Unis  Anglo^americainSy  depuis 
40  ans,  ont  multiplie  les  communications  k  un  point  qui  tient 
du  prodige,  et  le  Bresil,  si  favorise  par  la  nature,  reste  avec 
qiielques  miserables  routes  commences,  mal  entretenues,  et 
qu'on  He  s'occupe  pas  d'achever ;  les  auberges  sont  peut-dtre 
plus  rares  et  pires  encore  que  dans  la  p^ninsule  ib^rique:  il  faut 
tout  porter  avec  soi. 

La  banquede  Rio-de-Ianeiro  a  un  capital  de  i,20o>ooo,ooo 
reis  (7,500,000  fr. ) 

Ce  qui  conceme  les  mesures  et  les  monnaies,  avec  les  tableaux 
comparatifs ,  termine  ce  paragraphe;  le  suivant  (  S  vn)  est  con- 
sacre  au  gouvemement;  c*est  Tancien  systeme  qu*a  expose 
M.  de  Frejcinet.  On  connait  celui  qui  a  suivi  la  declaration  de 
^  llndependance  et  I'erection  de  I'empire.  Nos  lecteurs  ont  deja 
trouve  dans  le  Builedn  tout  ce  qui  est  relatif  k  Tetat  aduel  des 
^nances  da  Bresil  et  de  Tamiee.  On  n'en  consultera  pas  moins 
avecfeiMt  les  documens  recueiUis  par  le  savant  voyageur.  Nous 
recommanderons  egalement  k  lefur  attention  ses  observations 
siir  les  peiifflesindigenes  actuels  de  la  province  de  Kio-de-Ja- 
neiro,  et  lesrMexions  generates  qui  terminent  cette  i'*  parti^. 

AUBEaT   DB  VlTEY. 

36.  Voyage  autoua  du  Monde  ,  execute  par  ordre  du  Roi  sur 
la  corvette  la  Coquilie,  pendant  les  annees  i8aa,  aS,  a4  et  a5. 
Historique  ;  par  M.  L.  J.  Duperext.  livraisons  II*  et  III*. 
(Voy.  XeButteL,  Tom.  XVIH,  n*^  ia6.) 

Ija  %^  liv.  de  ce  magnifique  ouvrage  contient ,  i^  un  portrait 
en  cbuleur  d'un  indigene  du  Chili,  et  le.  dessin  d'un  ancre  des 
piecheurs  de  Talcahuano;  2**  le  dessin  de  diverses  armes  des  Pa- 
pons; 3^  une  fi§te  relig^euse  des  habiUns  de  Caieli,  ile  Boorou ; 
4^  nalurels  de  iKeRoutouma. 

IJiV  livraison  offre,  i^  la  vue  et  le  plan  d'une  maison  des 
naturek,  d*une'mais6n  des  missionniaires  et  d'une' ecole  d'e^- 
seignement  mutdel;  21^  les  portraits  en  oouleur  de  deux  {eflimia 
de  rile  Tdlti,  la  regente  et  la  veuve  du  dernier  roi;  V 1U19  Tiifi, 
de  ta  partie  m^ridionale  de  Itle  fliaupiti  et  da  vlUage  #A^i|^; 
<®  divers  objets  k  I'usage  des  iMbilaiis  de  Kk  WftfiMS. 
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37.  AtrovsTxir ,  rkmnftm  yon  Mxtcbbbrg  ,  uhd  SBnrB  Hxisb 
VACH  RussLAND.  •—  Augusim  9  baron  de  Meyerbefg  et  son 
Toyage  en  Russie ,  avec  tine  collection  de  planches  lithogr. 
representant  des  Tues",  coutumes,  monumens,  etc.;  par 
Fr.  Adbluno.  viii  et  38o  p.  in-S"^,  et  un  atlas  de  64  pi.  Pe- 
tersboiirg ,  1 8^7  5  Bellizflrd. 

En  1661: ,  U  oour  d'Autriche  envoya  une  ambassade  en  Rus-r 
sie ,  pour  reconcilier  le  tsar  avec  le  roi  de  Pologne,  Le  baron 
^  Meyerberg  fat  pn  des  deux  ambassadeur^ ,  dans  la  societe 
desquels  se  trouva  aussi  un  dessinateur  nooune  Stornp.  A  cette 
epoque,  la  Russie  etait  un  pays  presqu'inconnu ,  etune  rela- 
tion sur  rinterieur  de  UMo«coyie  avait  de  qu<M  int^resser  toute 
•VEurope.  Aussi»  Meyerberg ,  de  retour  de  sa  mission ,  ne  man- 
qun  pa9  de  donner  au  public  son  recit,  sous  le  titre  A*Iier  in 
Mascftpiamg  dont  il  parut  ensuite  unemauvabe  traduction  fran- 
.^isis.  C*etait  up  travail  remarquable  sous  plusieurs  rapports. 
L'ambassadeur  avait  bien  observe  les  moeurs  et  odutumes  des 
Moseoyites;  de  plus ,  il  avait  vecu  k  la  pour ,  et  il  avait  n^gocie 
4eSN  affaires  qui  toucbaient  k  Thistoire  du  teipps,  Sa  relation 
aurait  inter^ss^  bien  davantage  encore ,  s'il  y  avait  joint  quel- 
qties  gravtire«  d'apres  les  dessins  de  I'artiste  de  Tambassade; 
car  ce  4«ssinateur,  qui  a  du  etre  tr^s-laborieux,  avait  dessinc 
ou  esquisse  une  quantity  de  choses  que  Tambassadeur  avait  eu 
occasion  de  voir^  tellesque  sites;  aspects  des  villes,  monumens, 
inonnaies ,  portraits ,  interieurs  d'edifices ,  coutumes  et  usages , 
,  c^r^monies ,  etc.  Ses  travaux  etaient  plut6t  des  crequis  que  des 
dessins  bien  executes;  cependant  il  avait  assezbien  saisi  la  phy- 
sionomie  etle  caracteire  original  des  objets.  Ces  dessins  ^  nean- 
moins^  ne  furent  pas  publi^s^  et  passerent ,  on  ignore  comment, 
k  la  bibliotfaeque  de  Dresde.  Feu  le  chanceller  Rmnanzof ,  tou- 
jonrsempresse  |i  publier  des  documens  pour  Tancienne  bistoire 
de  la  Russie,  les  fit  copier  et  chargea  M.  Adelung  de  les  mettre 
an  jour  avec  une  explication.  €e  sayant  ne  donne  pas  le  texte 
du  iFoyagd  ;:ii  sei)pnie  k  r^roduire  sommairement  la  relation 
da  Meyerbergt  et  il  y  ajo^te  de$  eclaircissemens  9  ainsi  ^'une 
nodee  .sur  eet  ambassadeur  du  i9*8idole.Daps  1^  a*  section  , 
M.  Adelttog  recherche  les  csmtfi^  qui  det^miio^ren^  k  eour 
d'Autmhe  i  »foj^  im^  4inl>a«$ade  en  Woseene*  A  fsetic 
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^poque,  la  diptomatie  s*enveloppait  de  teD^bres  epais$es;  aussi 
M.  Adelung  h'a-t-il  pu  les  percer  qu'en  partie. 

bans  [la  V  section ,  Tauteur  raconte  I'histoire  du  s^jour  des 
deux  ambassadeurs  k  Moscou  ,  les  cotnmunicatious  qu'ils  eu- 
rent  avec  le  tsar ,  et  les  uegociations  qui  eurent  lieu  entr'eux 
et  les  couseillers  nommes  par  Alexis.  Dans  la  4*  section ,  M. 
Addung  s'est  livre  \  un  examen  critique  du  voyage  en  Russie, 
Iter  in  Moscoviam ,  et  determine  en  m^me  temps  Tepoque  oh  il 
fut  compose  et  publie. 

Dans  la  5®  section ,  enfin  ^  M.  Adelung  donne  Texplication  des 
dessins  lithographies.  Ceci  nous  conduit  k  parler  de  I'atlas  :  Te* 
diteuf  loue  Thabilete  de  I'artist^  qui  les  a  executes.  II  se  pent 
que  pour  son  temps  Storno  ait  ete  habile ;  il  parait  avoir  aussi 
dessine  avec  fidelite ;  mais ,  pour  la  perspective  et  Tart  ai  gene- 
ral 9  ce  sont  des  vrais  dessins  d*enfans.  II  y  en  a  64 1  qui  repre- 
sentent  laS  suj^ts  differens.  On  les  a  choisis  parmi  aSo,  enlaii- 
sant  de  cote  tdut  ce  qui  ne  se  rapportait  pas  directement  k  la 
Rossie;  on  aurait  pu  etre  beaucoup  plus  severe.  Les  petites 
vues  d^s  provinces  russes  sont  in^ignifiant^  et  pitoyablement 
dessinees  ;  elles  ne  m^ritaient  pas  autant  de  place  et  de  papier. 
Les  dessins  qui  buivcut  les  3a  premieres  feuilles,  c'est-^-dire 
la  premiere  moitie  de  I'atlas,  ofifrent  plus  d'int^ret.  Les  plan- 
ches representant  le  convent  de  Petchersky(Petscherskishe  ), 
la  ville  de  Pskof,  le  couvent  de  la  Trinitesurlelacllmen,les  ci- 
tes de  Novogorod,  de  Torjok  et  jkTver,  repr^entent  au  moins 
des  monumens.  D*autres  fbuiiles  font  connaitre  la  vieille  capi- 
tale  des  tsars ,  telle  qu'elle  etait  au  milieu  du  17^  siecle.*  Les 
feuilles  35  et  36  representent  le  Kremlin  sous  tous  les  points  de 
vue,  avec  ses  eglises  et  ses  palais  singuliers.  La  feuille  5a  re;- 
presente  la  Slobode  ou  le  faubourg  allemand,  et  la  feuille  5x 
offre  un  tableau  general  de  toute  la  ville  de  Moscou.  . 

L'ambassade  autrichienne  ne  s'est  point  oubliee  ;  on  voit , 
sur  les  feuilles  33 ,  34 ,  41  et  5a ,  son  entree  solennelle  li  Mos- 
cou,  SQp  habitation  dans  le  Kremlin,  et  les  audiences  solen- 
nelles quelle  obtint  du  tsar.  Dans  les  feuilles  3?,  38,  39,  47  et 
61  y  nous  voyons  les  usages  et  coutumet  du  peuple  russe.  Quel- 
i|iMa  autres  planches  retraeent  tes  aoteomtis  de  kur  religtoui  ^t 
ks  eeaitfmds  d^  fnrdlred  dans  les  divan  d«grea  de  la  bierazi|iie. 
Les  feuilles  67 ,  58,  ifi^  49r55  «t  S6akMiipBitii^^siur  t  A  1* 
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tsarine  et  de  leur  cour ,  et  donnenl  de  Irfa^beam  portraits  do. 
couple  souverain.  L'artiste  a  r^uni  les  moimaiea  rii$s^ ,  et ,  a. 
ce^ajet^  M.  Adelung  eptre  dans  de  grands  eclaircissemens  sur 
les  anciennes  monnaie^de  ce  peuple ;  monnaies  auxquelles  on 
si^bstituaitd'abord  despeaux  de  martres  ou  m^ine  des  inorceaux. 
de  peaux  portant  une  marque  particuliere. 

Sur  d'autres  feuilles  on  voit  des  objets  d*art  et  4*autres  choses 
remarquables  quifix^rent  rattention  de  Tambassadeur.  C'est 
ainsi  que  la  feuille  4«  vepresentela  grande  cloche  du  Kremlin^ 
la  feuille  4^  contient  oiie  vieille  image  byzantine  de  la  Yierge* 
v^neree  dans  le  monastere  de  Kief.  Sur  la  feuille  64  ^  on  voit 
la  vieille  horloge  die  Hoscou,  chef-d'oeuvre  de  mecanique  du 
rooyen  ^e.  A  roceasion  de  la  64^  feuille,  qui  repr^sente  le 
faucon  du  tsar ,  M.  Adelung  entre  dans  une  histoire  complete 
de  la  chasse  au  faucon  en  Russie,  et  des  usages  relatifs  h,  la 
chassedecette  epoqoe.  La  feuille  65,enfin,  estun  excellent'plan 
de  Tancien  Moscou ,  avec  ses  monumens,  ses  murs ,  et  meme  ses 
principales  maisons.  C'est  probablement  le  seiil  plan  ancien  que 
I'on  poss^de;  il  est  d'autant  plus  pr^cieux,  que  Moscou  mo- 
demcy  sorti  de  ses  cendiesj  a  lin  tout  autre  aspect. 

Revenant  maintenantau  texte,  nous  trouvons,  dans  la  6^  sec- 
tion,  un  extrait  du  voyage  du  celebre  naturaliste  Kaempfer  par 
la  Russie.  Ce  voyage  n'avait  point  ete  imprime.  M.  Adelung  en  a 
donne  seulement  quelques  passages.  Ce  que  ce  voyage  a  de 
particulier ,  c'est  que  Kasmpfer  s'est  fait  une  langue  h  part ,  en 
amaigamant  des  mots  et  des  locutions  en  latin  et  eh  allemand. 
Le  manuserit  se  trouve  au  musee  britanniquey  parmi  les  pa- 
piers  laisses  par  le  naturaliste. 

On  voit  que  I'ouvrage  mis  au  jour  par  M.  Adelung,  aux  frais 
de  feu  le  Chancelier  comte  Ri^manzof  ^  qui  n'a  pas  vu  la  fin  de 
celte  entreprise ,  ofFre  beaucoup  d'inter^t,  et  pourra  servir  h, 
faire  connaitre  I'etat  de  la  Russie  au  17*  siecle.  D— g. 

38.  L  NouvEL  vnntKhiKB.  pobtatif  de  l'4X'Z'BacAQHB  ,  rcnfer- 
mant,  etc.  \  orn^  d'une  grande  Carte  routiere  et  de  5  pano- 
ramas des  principales  villes;  par  RE^GKiJii!lln-iSde  i^  f.T> 
pnxy^fi fr. Paris,  i8a8;  H. Langlois fiU etCoi^p. 

39.  II.  <«0iBB  GuJnQvs  on  voTAafim  iir  AxLviu^irEi  eom- 
prfoant,  ele.;  ayeo  mie  Cafleimiitoi;  In*!)  di^  8  femliei, 
fMiai  l8fft;9pildlieQ. 
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40,  Hi.  BlAiRfSLMmft  LIS  voTAOBums  B«  AT.T.Kif40<ii  et  dafts 
les  plKjpft .  Kfiutiopbeft;  par  IMM.  te  D'  J.  B.  EirGELMAHir ,  el 
KsicauKD,  ocmsei^ler  pore  pour  JedefHur^^  de  la  giwrre. 
V  e«Bt.  reY. ',  aa^.  et  corttf^e.  In-ia  de  406  et  179  p., 
avec'  z  taUeaii^et  ime  earte  Kthop;  Fniiidbrt*sur-Ie*Mein , 
18^7  ^lYilmaos. 

De  ces  trois  ouvrages  ^  le  denuer,j0rt  nous  est  eonnu.  Cest 
un  de  ces  livres  destines  aiix  vojageurs  «a  AUemagne  et  qui  se 
trouvent  chez  tous  les  Ubraires  deslwrds  dullbiii.  Les  prefaces 
des  trois    editions  sont  placees  en  t^  du  tirre;  la  premiere 
fait  connaitre  le  but  que  s*est  propose  Vauteur ,  qui  est  d'indi^ 
quer  au  voyageur,  d*une  nianiere/?Qj«r/fV,  complete  et  concise^ 
tous  les  objets  qui  peuvent  piquer  sa  curiosity.  On  y  yoit  que 
I'auteur  a  fait  tous  ses  efforts  pour  atteindre  ce  but.  Dans  U 
dfuxieme  preface ,  il  apprend  que  Tarchitecte  Ulrich  a  fait 
.  pour  cet  ouvrage  une  Carte  de  poste  absolumait  nouvelle,  d'a- 
pres  les  sources  les  plus  authentiques ,  tels  que  les  renseigne* 
mens  officiels  des  administrations  des  postes,  etc.  M.  Heichard, 
auteur  de  tant  d'itineraires ,  a  coopM  ^  cette  seconde  edition 
ainsi  qu*a  la  3* ,  qui  est  enriqhie  de  plusieurs  Descriptions  lo- 
cales et  d'un  Voyage  sur  le  Danube. 

L'auteUr  a  adopte  Tordre  alphabetique,  c*est  d'abord  un  Die- 

tionnaire  de  toutes  les  yilles  et  lieux  reinarquables  de  TAUe- 

ms^gne ;  et  biien  que  Ton  doive  recoaiiaitre  que  lesrenseignemens 

qufil  presentesoient  tres-nombrenx  et  engiMieral  tres-complets, 

eel  ouvrage  n'offre  pas  la  commodity  et  Tagrement  d'un  itin^-' 

rake.  Cette  premiere  partiea  337  pu;  les  n^fttieres  suivantes  en 

so^t  un  appendice.   i^  une  liescinptimi  des  princfpaux  bains 

de  FAllemagne;  il  cite  86  bains  enAllemagneV  dont  x a  bains 

de.mer;  a**  un  voyage  en  forme d'iti»crait^  sur  le  Danube;  S* 

une  suite  de  descriptions  de  voyages  dans  les  principalei^  mon- 

tagnes  de  rAllemagne|;  4**  I'itineraire  des  routes  les  plus  recen- 

tes  et  les  plus  courier  entre  I'All^magiieist  Fltalie;  5^  un  voyage 

surle  Ehin;  6*  un  voyage  dans  la  Suisse  sud-^rientale.  : 

J^s  routes  de  poBtes  par  VAUemugneetlespafs  Undbrophesyuvec 

ics notes  tnes-iOUes  imx Tft^y^geurs.TA  est  le  titre  de  la  s,^  partie 

de^^  livre  utile,  maa^peu  commode;  car  pour  eviter  les  r^e^ 

titionsy  cette  deuxieme  pifftie^  qui  ue  c^Rtient  que  les  tieux  de 
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cktque  route  et  lea  distances,  offre  des  rentois  si  freqiliensy  ^ve 
eVni  estfaligaitty  et  que  ron  est  tent^  d*aA>andoaiier  I'ourra^ 
,  L'Jtimerakt  dei  ikfyagei  par  eaUy  soii  pair  mtr,  «^ttSiirles 
flenses ,  suit  eelmdes  routes  de  terre^  ony  ti«iaYel1iidi€a&>n 
de  tons  les  iboyens  de  transport,  le  prix  des  {dades,  eite.  Vient 
eosuite  i^  une  table  des  bains  A  des  eaux  minSraies  les  pius 
'notables  de  I' Europe,  par  ordre  alphabetique;  i^  le  4arif  des  pes* 
tes  des  diverspays  de  rAllemagne;3^1a  comparaison  des  milles; 
A^  la  voie  des  voitures;  5^  la  comparaison  des  monnaies,  argent 
de  compte,  etc.;  6**  des  poids  etmesures;  7®  I'indication  des  dili- 
gences, des  voitures  accelerees  de  toute  rAllemagne.  On  yoit 
que  pet  ouyrage  contientune  foule  de  renseignemens  utiles. 

JLa  carte  est  fort  mediocre  d'execution,  elle  contient  l*Aile- 
tnagnie  et  les  pays  voisins.  Cestune  carte  uniquement  routiiire, 
maisquiparaitassezexacte.  D. 

41.  L  Fiin&Ba  Fua  RzssEimE  nuaCH  Das  GabssttERiiooirBinf 
BAn2ir.--^inde  des  voyageurs dans  le  Grand  Dticbede  Bade; 
public  par  fi.  A.  Schrsibea.  1^47  p.  in-ia.  Carlsrabe  et 
Bade  1828  ^BlarK. 

41,  IL  Babe  dans  le  gbano  dugh^  et  ses  EimiMMrs.  Guide  des 
voyageurs,  par  A.  Schebiber  ;  [trad,  de  rallemand,  par 
J.Wolfrom;  ax8  pag.  in-8.  Carlsruhe  et  Bade  z8a8;Marx. 

M.  Schreiber^est  un  topograpbe  habile^qui,  ayant  exploite  k 
fdorieurs  reprises  les  pays  de  Bade  et  les  bords  du  Rhin ,  a^s 
,au  jour  une  dizaine  d*oiivrage$  sur  ces  contrees ;  ils  sont  genera* 
lement  fails  avec  talent,  et  utiles  aux  voyageurs  :  si  Tauteur 
pouTSlit  abandonner  le  style  poedque,  ses  itineraires  laisseraient 
peii  de  cbpses  k  desirer.  Noas  ailnon^ons  de  lui  un  guide  dans 
le  gi'and  duche  de  Bade ,  et  un  autre  guide  aux  ^aux  de  ee 
bom.  Le  premier  commence  par  un  itin^rsdre  et  un  extrait  da 
'i^leraent  des  postes  de  Bade;  Tanteur  donne  ensuite  un  ample 
dietionnaire  topographique  du  grand  duche ,  en  donnant  sur 
cbaque  localite  une  foule  de  details  historiques ,  topograplri- 
ques  et  meiDe  poetiques.  Les  articles  Carlsruhe^  Bade^  Man- 
heim ,  Heidelberg^  etc. ,  sont  des  descriptions  completes.  Les 
ohiteaux  et  palais  sont  Tobjet  d'une  attention  particuliere ;  les 
beattt  Bites  ti«>ont  point  oubli^s.  TTous  avons  lu  avec  inter^t  fa 
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deseriptian  que  I'autear  fait  d'e  la  Forit  Noire.  Selon  le  calcal 
de  M.  Schreiber ,  688  horlogers  y  fabriquent  annuellement' 
187,328  pendules  de  bois,  evalueesk  561,984  florins.  Les  mines 
de  Purstenberg  ont  donne,  en  x6  ans  I  de  1796  &  x8xo  )  iin 
produiten  argent  et  en  cuivre,  de  la  valeur  de  170,36a  florins. 
11  parait  que  ranteur  n'a  pas  de  donnees  plosi  r^oenles.  D!w 
quintal  de  mineral  on  eiLtrait  n  marcs  2  7  loth  d'argent.  L*ou- 
vrage  est  termine  par  une  liste  bibliographique  des  ouvrages 
qui  traitent  de  la  topographie  et  de  Thistoire  du  Grand-Dudi4 
de  Bade. 

lie  n^  a  se  borne  k  la  description  de  la  ville  de  Bade  et  des 
beaux  sites  des  environs,  et  ajoute  lesrenseignemens  quipeuvent 
interesser  les  baigneurs.  Un  abr^g^  de  lliistoice  de  Bade  ocovpe 
une  partie  considerable  de  ce  goide^  auquel  4'auteur  a  joint  unfl 
Carte  topographique  dupays,  maissans  determination  des  lon- 
gitudes' et  des  latitudes.  TM^.  Schreiber  fait  mention  d'une  «ir» 
Constance  particuliei-e ,  c'est  que  Bade  n'est  fr^quent^  par  lea 
etrangers  que  depuisle  congres  de  Bastatt;  un  anapr^  ce  con- 
gr^  parut  la  premiere  description  de  Bade^  et  depuis  ce  temps 
les  etrangers  yiennent  en  foule.L'auteurdonnela  liste  du  nomr 
bre  des  baigueurs  pour  chaque  .annee',  depuis  1790  fu^qu'en 
1827 .  Nous  nous  bornerons  k  transcrire  le  montant  do  ehacune 
des  10  demieres  annees. 

En  18x7  etrangers  k  Bade  3aoo 

—  1818 4067 

—  1819.. 4395 

—  i8ao 5x38 

—  i8ai 443a 

-^  i8aa 6ax4 

—  x8a3 6iq8 

.  —  i8a4... 7a79 

—  i8a5 ....7767 

—  x8a6^.... 74^« 

-^  1827 8364 

II  faut  savoir  qu'en  X790  on  n'avait  compte  que  554  etran- 
gers. D. 

43.  I.  Le  Guide  des  votageuks  au  Chateau  ,  dans  la  ruine 
et  aux  environs  de  Heidelberg;  par  Ch.  de  GaAtM^Eto,  pre^* 
Mi  d'tttia  Hotico  di  loxi  enirepriie  de  grivarf  et  d«  Ulhd* 
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176  f^(i>ages. 

^aphie  des  yues  de  Heidelbrg,  de  la  vallee  da  Neckery  de 
Scbweziogen  et  dii  Rhln.  In-8®  de  164  p.  avec  3  pi.  lithogr.; 
prixy  a  fr.  75  c.  Mannheim,  1827 ;  impr.  de  rh6pital  des 
bdurgeojs  catholiqiies. 

44.  II.  CoirLBGTioNs  DivsHSss  DB  \UES  du  Ch^teaa  et-dcs  en- 
vifoBS  de  Heidelberg;  par  le  meme. 

4$^  III.  HiSTOiHB  DU  Gaos  ToNiTEAU  DE  Heidblbero  |  trad, 
lib.  de  ralleinand ,  augm.  d^une  indication  des  autres  objets 
de  la  ruine  de  Heidelberg,  etc. ;  par  le  meme.  In-ia  de  nop. 
avec  4  pi.  gr.  Mannheim  y  z8a8;  meme  imprim. 

.Avant  de  parler  de  ces  deux  ouvragesj  nous  signalerons  ub 
livre  tres-utile  pour  le  voyageur  qui  veut  bien  connaitre  Hei- 
delberg et  ses  delicieux  environs.  11  est  intitule,  le  Guide  des 
Foydgears  h  Heidelberg^  Manheim ,  Schwezingen  ,  a  VOden- 
waldet  a  la  valine  du  Neckar^  trad,  de  I'allemand  de  M*^*  El- 
mine  de  Chezy,  nee  de  Klenck ;  par  M.  Fabbe  fienry.  a?  edi- 
,  tion,  corr.  et  aUgm.  In-x2  de  xil  et  284  p.,  avec  24  viies, 
4  plans  et  i  carte;  Heidelberg,  1821 ;  Engelmanti.  Le  traduc^ 
teur  a  laiss^  des  germanismes  dans  sa  traduction ;  son  style  est 
amphatique,  mais  Touvrage  est  le  Manuel  le  plus  c<mipletpour 
connaitre  ce^te  inter^ssante  contree. 

Nous  citerons  encore  I'ouvrage  suivant,  specialement  pour 
les  mines  du  ch&teau  de  Heidelberg :  Fiihrerfur  Fremde  dureh 
die  Ruinen  des  Heidelberger  Schhsses^  von  Prof.  Leger. 

Le.  singulier  devouement  de  M.  de  Grairaberg,  peintre 
francaisy  qui,  saisi  d'admirationk  la  vue  des  belles ruincstdiii 
chateau  d'Heidelberg,  s*y  est  arrete  depui&piis  de  20  ans  pour 
les  etudier  et  les  dessiner,  est  connu  de  tous  les  voyageuis  qui 
ontvisitecesruines,  sans  contredit,  les  plus  belleS|  les  plus 
pittoresques  des  mines  mod  ernes  dc  toute  rAllemagne.  II  s'j 
est  etabli ,  ety  a  vecu  solitaire  pendant  plus  de  12  ans;  depuis 
lors  il  s'est  donne  une  compagne. 

Les  magnifiques  debris  de  ce  vaste  chateau ,  dont  la  position 
admirable,  non  moins  que  son  etenduc ,  et  en  partie  la  magni- 
ftcencQ  de  sa  construction ,  devaient  etonner  et  commander  le 
l«S|>ect,sont9  depuis  Loiiis  XIV  et  Turenne,  le  monument  le 
^^;^  lameQtaUe  du  ravage  du  Palatinat ,  ravage  dont  le  sou- 
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venir  est  encore  sivifchez  tous  le$  liabitans  de  cette,  contree. 
Un  Fran9ais  ne  peut  la  parcourir  sans  honte  et  sans  remords 
pour  ses  vandales  compatriotes  de  cctte  epoqne.  Combien  il 
est  penible  qu'un  si  odieux  attentat  soit  mele  au  grand  nom  de 
Louis  XIA^,  au  souvenir  histoiique  de  Turenne!  et  pourquoi 
Louvois  et  Max  ne  restent-ils  pas  seuls  charges  de  I'horreur 
qu'il  inspire? 

M.  de  Graimberg  s'est  tellcment  identifie  avec.soD  sujet, 
qu'il  connait  ^  fond  Thistoire  de  chaque  pierre  du  chateau  de 
Heidelberg ,  el  il  offre  a  ses  lecteurs  tous  les  tresois  de  sob 
erudition.  Dans  le  premier  ouvrage,  il  donne,  dans  un  avant- 
propos,  les  renseignemens  historiques  indispensables  sur  Vori- 
gine.et  les  vicissitudes  de  ce  chateau;  il  y  raconte  aussi  tons 
lessoins  qu'il  a  pris ,  toutes  les  demarches  qu'il  a  faites  pour  la 
con^^ervation  des  precieuses  ruines  dont  il  est  le  fidele  gardien ; 
puis  il  offre  jine  sorte  de  Prospectus  de  sa  grande  entreprise 
des  gravures  qui  doivcnt  representer  ces  ruines  dans  tous  leto 
details.  Nous  reviendrons  sur  cette  grande  entreprise. 

La  description  des  ruines  est  encadree  dans  TExplication, 
tres-detaillee,  de  toutes  les  parties  du  Plan  du  chAteau  place  en 
tete  dc  Touvrage.  Ce  plan,  tres-bien  lithographie  chez  Schlicht, 
a  Manheim,  a  ete  fait  sur  un  dessin  du  colonel  Georges  Bauer^ 
leve  en  1 752.L'explication  de  ce  plan  est  due  au  professeur  Leger, 
dont  nous  avons  cite  Touvragig  qui  est  ici  reproduit  dans  ce  qu'il 
offre  de  plus  essentiel;  mafs  elle  a  ete  traduite  et  arrangeie 
par  M.  de  Graimberg  pour  son  ouvrage.  Nous  nous  borrierons 
a  dire  qn 'on  y  trouve  I'historique  et  la  description  detaillee  de 
toutes  les  parties  de  chacun  des  bdtimens  qui  composentce  grand 
monument,  et  que  cette  description  a  ete  raise  en  rapport  avec 
letat  actuel  de  ce  monument,  par  M.  de  Graimberg.  Les  deux . 
vues  qui  ornent  cette  partie  de  I'ouvrage  representent ,  Tune, 
la  partie  Nord  du  chateau ,  avant  sa  destruction  vers  la  fin 
dti  17*  siecle,  d'apres  une  vieille  estampe  d'Ulrich  Kraus; 
Taut  re,  Vinterieur  de  la  cour  de  cette  meme  partie  dessinee 
par  M.  Graimberg. 

,  De  courtes  notices  sur  les  localises  les  plus  interessantes  des 
environs  du  chdteau  on  de  la  ville  de  Heidelberg,  sur  cette 
\illc  et  ses  principauxjmonumens,  terminent  cet  ouvrage. 

Le  a*  opuscule  offre  I'histoire,  un  peu  trop  poetique,  de  cette 
F.  Tomb  XXI.  la 
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fameuse  Tonne,  monument  que  la  post^rite  doit  St  Jean  Ca- 
simir,  comte  Palatin  du  RHin  et  due  deBaviere.  Mais  il  ne  faut 
pas  croire  que  le  Tonneau  actuel  soil  encore  celui  que  ce  prince 
fit  construire  en  ,1591.  Ce  monument,  comme  tons  ceux  del'art 
des  hommes,  a  eprouve  les  fureurs  du  temps;  il  fiit  detruit 
dans  la  guerre  \le  3o  ans,  et  il  n'en  reste  que  le  dessin ,  la 
description  et  Thistoii  e  reproduits  fidelement  par  M.  de  Graim- 
berg.  Un  second  gros  tonneau  repara  cette  perte  et  surpassa 
le  premier  eh  capacite  et  en  magnificence ;  il  fut  edifie,  eh  1664, 
par^arles-Louis ,  ifelecteur  Palatin ,  sous  la  direction  du  ton- 
ixrfier  de  la  cour,  Meyer.  Relie  de  24  cercles  de  fer  comme  le 
premier,  ce  tonneau  allait  tomber  en  vetuste ,  lorsqu'il  fut  re- 
pare,  en  1728,  par  Charles-Philippe,  ifelecteur  Palatin.  Cette 
restauration  le  rendit  plus  magnifique  encore.  M.  de  Graim- 
berg  en  reproduit  lie  portrait  dans  son  i*'  etat  et  depute  sa 
restauration.  Ce  2*  tonneau  subit  cependant  le  so^t  du  pre- 
mier, c'est  pour  le  remplacer  que  fut  edifice  la  tonne  actuelle, 
par  Charles-Theodore,  Electeur  Palatin,  en  1751.  L'auteur  em 
donne  une  figure  tres-exacte.  Ce  dernier  tonneau  surpassa  tous- 
les autr^s  en  capacite;  il  est  long  de  3o  pieds  7'  pouces,  il  a 
21  pieds  6  pouces  de  diametre,  et  contient  236  foudres  ou 
284,000  bouteillei  de  bonne  taille. 

La  description  du  g^ro^  7b««e«w  est  suivie,  1°  des  rensei- 
gnemens,  plus  brefs,  inseres   dans  Touvrage  precedent  sur  le 

^  chateau,  la  ville  et  les  environs;  2°  du  Prospectus  des  ou- 
vrages  de  M.  de  Graimberg;  3**  d'une  Notice  sur  les  tableaux 

.  de  sa  collection. 

Nous  allons  actuellement  donner,  d'apres  le  Prospectus 
de  M.  de  Graimberg ,  la  nomenclature  des  Collections  de  gra- 
vures  deja  achevees,  ou  dont  Texecution  est  commencee,  sur  le 
chateau  et  les  environs  de  Heidelberg.  Ces  collections,  ainsi 
que  les  deuX  ouvrages  que  nous  venous  d'annoncer,  se  trouvent 
chez  lui  au  chateau. 

I**  8  grandes  planches  representant,  1^  la  chapelle  du  cha- 
teau et  plusieurs  autres  b^timens  de  Tinterieur  de  la  cour; 
2*  une  vue  generale  de  la  contree;  3^  une  vue  generale.du 
chateau  et  de  ses  ruines;  4°  une  vue  d'int^rieur  du  chateau  ^ 
avant  sa  destruction,  d*apreis  la  gravure  d'Ulrich  Kraus;  5^ 
«t  6^  deuM  vues  d*apr^)&  d'anci^imes  gravures  de  la  ville  d# 
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'  Heidfeibe^;  7®  celle^ci  fera  le  pendant  de  la  x'"  planche,  elle 

donnera  la  facade  du  palais  d'Othon  Henry,  qui  fait  partie  du 

chateau ;  8**  vue  d'interieur  des  mines  du  chateau,  trix  de 

chaqiie  planche,  5  florins,  ou  10  fr.  90  cent. 

a°  4  mojrennes  planches  gravees  par  Haldenwang ;  vde  des 
hrines ,  de  la  ville  et  du  pays.  Prix  de  chacune,  2  florins ,  oa 
4  fr.  40  centimes. 

3®  PetiteS  planches  de  12  pouces  sur  3  pouces  et  i/a.  la  ca- 
hiers  publics  par  Rvraisons  de  4  paysages;  vues  du  chateau ,  de 
la  ville,  des  environs.  Prix  de  la  collection  /aa  fl.,  ou  48  fr. 

4**  Fues  h  VaquaUnte.  a  vues ,  Tune  generale ,  Tautre  parti- 
euliere,  de  la  mine.  la.  pouces  sur  6.  Prix,  i  florin  chacune, 
ou  a  fr.  ao  cent. 

5*  Collection  d* arabesques  tirees  des  ruines.  10  i  la  ca- 
hiers,  cbacun  6  pi.  de  16  pouces  sur  aa  pouces  et  i/a,  gravies 
par  Victor  Texier,  k  Paris.  Deux  cahiers  ont  paru.  Prix,  1  fr- 
10  cent,  la  feuille. 

6^  Collection  de  vues  destinees  a  un  Stammbuch,  a  vot.^ 
chacun  de  36  gravures,  rel.  mar.  Prix,  5  flor.,  ou  xo  fr.  90  o. 
le  volume. 

7*  Plan  du  chdteau»  C'est  celui  qui  accompagne  ToUvragc 
n^  r.  Prix,  I  fr.  35  cent.,  ou  36  kreuzer. 
*  8**  Fuss  lithographiees,  Dix  livraisons  de  4  pi-  >  representant 
la  ville ,  la  contree ,  le  chateau,  le  detail  de  ses  ruines,  etc.. 
Prix,  3o  kr.,  ou  i  fr.  10  c.  la  planche.  II  n'y  ai  encore  que  a  ca- 
hiers de  publics. 

9®  Fues  lithographiees jAns  petites  ,  copies"  des  48  planches 
du  Stammbuch,  Prix  de  la  collection,  3  florins,  48  kr.,  ou  8  fr. 
3o  cent.  F« 

46.  Promeicadks  au  pays  des  Grisons,  ou  Choix  des  vues  1«« 
plus  remarquables  de  ce  canton ,  dessinees  d'apres  nature  et 
:  iithographiees  par  Ed.  Pingret,  accompagne  d'un  tej^te  his- 
torique  etdescriptif;  par  M.  leVicomte  de  SBwoinrES.  IV*  et  V*  • 
livraisons in-fol.  de  3  ^  f.  et  8  pi.  lithogr.  Paris,  i8a9;  Noel- 
atne  et  C*.,  edit.  ( Foy,  le  Bullet.y  Tom.  XIII,  n**  194O 

Les  4*  et  5®  livr.que  nous  annon^ons  terminent  ce  bel  ouvrage, 
et  c'est  ayec  regret  que  Ton  en  voit  la  fin,  car  en  lisant  le  recilf 
^nime  et  plein  de  faits  interessans  deM.  de  Senonilies  ^  et  en  par* 
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ewiBiiitlesTiiCS,  si  bien  choisies,  qui  I'tecompagoenty  onvbu-' 
df:idt!^ae  tes  ]»oni6Dades  se  fussent  prolongees  davantage. 
'  ,Baii$  ia  quatri^me  livraisoi;!  M.  de  Senonnes  decrit  TEnga- 
dine,  «es  nans  et  irais  valons ,  ainsi  que  la  yallee  -de  Tlnn ;  on 
lira  avec  beaucoup  d'interet  le  recit  de  ses  courses  au  glacier  de 
Roseg,  I'un  des  points  les  plus  curieux  et.les  moins  connus  de 
cette  contree,  ainsi  qu'au  inont  Julier  et  ^  sescelebres  colonnesw 
On  suit  le  voyageur  sur  le  revers  italien  des  Alpes ;  il  rappelle 
les  desastres  de  laville  de  Pleurs;  il  fait  appreder  Tiniportanccr 
actuelle  de  Chiavenne,  la  cle  des  Alpes  du  c6te  de  la  Lombat- 
die;  sa  course  setermine,  au  retour,  k  Thospice  du  Splugen^La 
vignette  qui  termine  ce  texteoffrelavue  des  Colonnes juliennes. 

Les  Tues  qui  accompagnent  cette  livraison  sont,  i®  le  village 
de  Samadre  dans  la  baute  Engadine;  2^  le  glacier  de  Roscg; 
3®  le  village  de  Silvaplana ;  4**  I'entree  de  la  gorge  du  SplugeD;^ 
S^  la  Porte  de  Chiavenne;  6^  St-Guglielmo ;  7°  Santa-ItCacia 
di  Galivaggio;  8^  le  village  duSplugen. 

La  5*  livraison  est  consacree  ^  la  description  de  la  valleeou 
coule  XtKhin  superieur,  Dans  les  livraisons  precedentes,  M.  de 
Senonnes  a  decrit  le  lac  de  Wallenstadt  et  la  vallee  du  Rhin  in-^ 
ferieur;  ces  deux  vallees  qui  se  reunissent  k  Reichenau  forment 
le  pays  des  Grisons  proprement  dit,  et  comprennent  les  d/eux 
sources  du  Rhin.  La  vallee  da  Rhin  superieur  descend  du  Saint- 
fiotbard,  c'est  VOberland  des  Grisons.  Celebre  sous  les  rap- 
ports liistoriques ,  elle  ne  le  cede  point  a  I'autre  vallee  sous  le 
rapport  des  beautes  pittoresques  qu'elle  renferrae.  M.  de  Se- 
nonnes decrit  toutes  ces  beautes  et  les  fait  sentir  k  ses  lecteurs; 
il  passe  par  la  petite  ville  Ylantz,  par  Trons,  lieu  celebre  par 
la  fondation  de  la  Ligue  grise,  k  laquelle  la  republique  des  Gri- 
sons doit  son  uom  et  son  existence ,  puis  il  arrive  h  Dissentis 
'  dont  il  decrit  le  convent. 

Les  vues  qui  ornent  cette  livraison  soot,  1®  le  village  et  le 
convent  de  Dissentis;  2?  la^chapeHe  de  Saint-Lucis;  3^  la  Porte 
des  femmes  dans  la  vallee  de  Lugnez ;  4^  un  ngoulin  ^itue  de  la 
maniere  la  plus  pittoresque  a  Trins;  5^  la  chapc^lle  de  Sainte- 
Anne  k  Trons;  6^  la  cascade  de  Signoa;  7^  costumes  des 
femmes  du  pays  des  Grisons;  8^  lechdteau  de  Saint-Brincas, 
pres  d'Hochentruns ,  dans  roberlahd.  F. 


Digitizec/ by  Google 


F(y)r'age&.  |8i 

47.  Voyage  »itto&esque  enEspacvs,  en  Portitoal  etsivU    ^ 
cote  d'Afiiquey  de  Tanger  a  Tetooan ;  par  M.  J.  Tatlihi. 
Vnl*  Uvr.  Paris,  1829 ;  Gide  fils.  {Foy.  leBMlkt^  Tom.  XYIH^ 
n**  lao.) 

Ce  delicieux  ouvrage,  qui  nous  donne  un  exemple  de  Fexe- 
cutkmdes  voyages  pittoresques  anglais ,  doit  faire  naitre  une 
heurense  eflmbtion  cbez  nos  artistes  et  les  porter  a  s*appHquer 
k  ce  gei^re  ffip^rayure  et  a  atteindre  la  perfection  d'effct  qui 
distingae  ]:e»>JMWBMix  des  graveurs  anglais ,  dans  ce  genre. 

La  livrai90n  que  nous  annon^ons  ofTre  1®  une  vue  de  la 
Graoja;  a**  une -vue  ext^eure  de  la  mosquee  de  Cordone; 
3^  uH  entervement  k  lisbonne ;  4^  les  niines  de  Tingis ;  5^  la 
-  Coor  des  lions,  k  TAlltanibra  de  Grenade. 

Uiie  feuille  de  totte  accompagne  chaque  planche ,  comme  a 
iFordinaire ,  etnlfre  une  courte  description  de  Tobjet  de  la  vue, 
et  quelqoes  r^todons  ou  observations  que  ce  snjet  inspire.  F.' 

48.  Itih^eaibs  nESCEiFTiF  DE  l'Espagne  ,  tToisiemc  edition , 
revue,  corrigee  et  considerablement  augmentee,  par  BL  le 
comte  Al.  de  Labo&de;  precedee  d'une  Notice  9xa  la  configu- 
ration de  I'Espagne  et  son  cUmat,  par  M.  deHcunjboldt;  d't«9i 
ji^rcu  sur  sa  geogi^phie  physiquje,  par  M.  le  col.  B017 
de  St'Vincent,  et  d'un  Abreg^  histonqne  de  ladDonarchie 

.  espagnole  et  des  invasions  de  la  Peniosule  jusqu'a  nos  joui^; 
enrichie  i^  de  vignettes  dessinees  et  grayees  pa^r  les  nieil- 
leurs  artistes,  representant  les  principaux  moiuiiQeiis  et 
vues  de  TEspagne;  a**  de  deux  grandes  cartes  de  ce  rof  j^uoie, 
Tune  physique  et  I'autre  politique,  coloriees;  y  d'un  Jtias 
in-i""  contenant  les  plans  de  Madrid ,  Grenade,  Cadix  et  Gi- 
braltar, et  un  grand  nombre  de  carles  routieres  dreasees  et 
dessinees  d'apres  les  demiei;^  documensparvenuSvau  oiiflis- 
tere  de  la  guerre.  5^6  vol.  in-8^  publles  par  Uv,,  cba- 
cune  d*un  demi-volume.  Prixde  la  livr.,  5  fr.  L'A.tIaa  es^  de- 
liyre  gratis  aux  souscripteurs,  ainsi  que  les  livraisoDS  exce^ 
dant  la  la^.  Paris,  1837  a  1829;  FinninDidot. 

Hoas  donnerons  soaspeu*un  article  sur  rensemble  de  cet 
.  ouTrage  dont  la  reputation  ancienne  ncpeut  qu'^e  augmentee 
par  les  perfectionn^fliens  que  presents  cette  nouvelle  MitioQ, 
dont  il  a  paru  deja  8  Uvraisons. 
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49.  A  TEAR  IV  Spaih.  —  Une  aiiiiee  en  Espagne ;  par  W  jeui*^ 
Americain.  In-8^  de  SgS  pages.  Boston,  i8a9, 

Le  voyageur  vient  de  visiter  la  France ;  il  cntre  en  Espagne 
par  les  Pyrenees  orientales  ;  description  sommaire  des  pro- 
vinces fran^aises  qui  bordent  la  Mediterranee^  plus  des  details 
surcette  mer,  sur  les  Pyrenees,  le  roont  Perdu;  BaroeLDne^, 
Valence,  Madrid ,  Seville ,  Cordoue  atCadix  occupees  alors  p«r 
les  troupes  francaises,  sont  les  lieux  decrits  avec  le  plus  d'er 
tendue;  mais  les  faits  curieux,  les  peintures  de  moeurs  se,  pre- 
sentent  partout,  et  principalement  hors  des  villes,  le  long  des 
chemins,  dans  les  ventas.  On  regrette  que  le  Nord  de  TEspagne 
ne  fasse  point  partie  de  ce  tableai^ ,  car  il  aurait  complete  la 
statistique  morale  de  ce  pays^  et  montre  dans  la  nation  espt* 
gnole  des  contrastes  que  les  provinces  meridionales  ue  mani-' 
festent  point  aux  yeux  des  observateurs.  (Repue  Etuyclop:; 
ofit.  1829).  Ypy.  aussi  i^/neric.  Quarterly  Review  1829. 

5o.  LsTTRB  ns  M .  nE  HuMBOLnx  a  M.  Araco. 

<t  Oast  Kam^nogorsk ,  sar  le  hant  Irtych  ,  en  Siberie,  le  a3  aont  1819. 
«  Me  voilk  depuis  plus  de  deux  mois  hors  des  frontieres  de 
TEurope,  k  I'est  de  TOural ,  et  dans  la  vie  agitee  que  nous  me- 
nons ,  j'ai  perdu  bien  des  occasions  de  te  donner  un  signe  de 
vie  et  d'amitie.  II  est  impossible  dans  cette  lettre  ecrite  a  la 
h^te  (nous  sommes  arrives  dans  ce  fortin,  sur  la  frontiere  de  la 
steppe  des  Kirguiz ,  vers  les  quatre  heures  du  matin  ^  nous  par- 
tons  vraisemblablement  cette  nuit  meme  pour  remonter  k  Test 
versBouektorma^  Narim  et  le  premier  poste  de  la  Mongolie 
chinoise  ) ;  il  est  impossible ,  dis-je  ^  de  te  communiquer  le  pre- 
cis des  observations  que  nons  avons  faites  depuis  notre  depart 
de  Saint-Petersbourg  le  8/20  mai ;  tu  ne  trouveras  d*autre  inte- 
r^t  k  la  lecture  de  ces  lignes,  que  celui  de  savoir  que  le  but 
scientiifique  de  mon  voyage  a  ete  rempli  au-dela  de  mes  espe- 
ranees;  que  malgre  les  fatigues  et  les  espaces  que  I'on  parcourt 
(  nous  avons  dejk  fait  depuis  Saint-Petersbourg  plus  de  56oo 
verstes,  dont  Sao  dans  cette  partie  de  I'Asie))  ma  sante'est  bonne, 
que"  je  $Quf&e  avec  patience  et  avec  courage ,  que  j'ai  beancoup 
\  m  louer  de  ii(ies  compagnons  (  Mr  B.Dse  et  fli.  Efareipbeif ), 
^t  99$  9fa^rg«^  4^  (^oUec^n^  j^eologiqu^s  1  b«Uiiiifu9s  ei  90o|ft<- 
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giques  de  TOural,  de  TAltai,  de  TObi,  de  llrtych  et  d'Orem-- 
boiirg ,  nous  csperons  retourner  a  Berlin   vers  la  fin  de  no-    * 
yeniibre. 

«  Je  ne  saurais  decrire  tons  les  soins  aimables  que  le  gou- 
vernement  russe  a  pris  pour  faciiiter  le  but  de  ccUe  excursion. 
Nous  voyageons,  avec  Irois  voitures,  conduits  par  un  oflicier 
superieur  des  mines,  precedes  par  un  courrier  de  la  Couronne. 
11  nous.faut  quelquefois  trente  ou  quarante  chevaux  par  sta- 
tion ,  et  la  nuit  comme  le  jour ,  les  relais  sont  places  avec  Ic 
plus  grand  ordre.  Je  ne  puis  regarder  tout  cela  comme  des  mar- 
ques do  bien  veil  lance  et  de  consideration  personnelle  :  c  est  un 
hommage  public  rendu  aux  sciences ,  une  noble  munificence 
deployee  en  faveur  des  progres  de  la  civilisation  moderne. 
.Notre  route  a  ete  par  Moskou,  Nijnei-NovgorocJ ,  et  delk  sur 
le  Volga,  a  Casan,  et  aux  mines  dc  la  ville  tatarede  Boulgari. 
Cette  partie  de  la  Russie ,  habitee  par  des  musulmans  ,  cou- 
verte  k  la  fois  d'eglises  grecques  et  de  mosquees,  est  tres-inte- 
ressante  et  donne,  comme  TOural,  la  Bachkirie  et  TAltai,  un 
yif  interet  aux  belles  recherches  de  T-r^wa  pofyglotta  de  M.  Klap- 
roth.  De  Casan  nous  avons  remonte  TOural  par  les  vallees 
pittoresques  de  Koungour  et  Perm.  Dans  toiit  ce  voyage  de 
Nijnei-Novgorod  i  Katherinbourg  et  aux  lavages  de  platine  de 
Nijneii-Tagilsk,  nous  avons  ete  accompagnes  par  le  comte  Por- 
lier,  que  tu  te  souviens  d  avoir  vu  a  Paris  chez  madame  la  d«- 
chesse  de  Duras.  II  a  exerce ,  dans  ces  regions  sauvages ,  son 
beau  talent  de  peintre  paysagiste.  Fixe  par  son  mariage  en  Rus- 
sie, il  s'occupe  avec  chaleur  d'ameliorer  Texploitation  des  mi- 
nes et  des  usines. 

«  J*ai  retrouve  dans  la  suite ,  circonstance  bizarre ,  sur  la 
pente  asiatique  de  TOural ,  la  meme  caleche  qui  m'avait  con*- 
duit  de  Paris  a  Verone,  k  Naples  et  a  Berlin.  Elle  etait  dans  Ic 
meilleur  etat  ,  et  fait  honneur  a  la  construction  parisiquiye. 
Nous  avons  employe  un  mois  a  visiter  les  mines  d'or  d^  Bori- 
sovsk,  les  mines  de  malachite  de  Goumeselevsjki,  de  Tagilsk; 
les  lavages  d'or  et  de  platine.  On  est  etonne  de  ces  pepites  d'or 
de  deux  a  trois,  meme  de  dix-huit  a  vingt  livres,  trouvees  a 
quelques  pouces  au-dessous  du  gazon  et  restees  inconnues  de- 
puis  des  siecles.  G'est  la  position  et  Torigine  probable  de  ces  al- 
luvions melees  le  plus  sout^ent  avee  des  fragmens  de  grunsteiii 
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et  de  schiste  chloriteux  e^  de  serpentine ,  qui  a  ete  un  des  buts 
principaux  de  ce  voyage.  L'or  de  lavage  exploite  annuellement 
s'eieve  a  6000  kil.  Les  nouvelles  decouvertes  au-dela  du  59®  et 
du.'6o*  degre  «Je  latitude  deviennent  tres-importantes.  Noiis  pos- 
sedons  de&  dents  d*elephans  fossiles,  enveloppees  dans  ces  allu- 
vions de  sables  auriferes.  Leur  formation ,  suite  de  destructions 
locales  et  d'affleuremens,  est  peut-etre  meme  poslerieure  a  la 
destruction  des  grands  animaux.  Le  succin  et  les  lignites  que  Ton 
decouvre  a  la  pente  orientale  de  TOural ,  sont  decidement  plus 
4npieii$.  Avec  le  sable  aurifere  se  trouvent  des  grains  de  cina- 
bre^  de  cuivre  natif ,  des  ceylanites ,  des  grenats ,  de  petitb  zir- 
cons blancs ,  doues  du  plus  bel  eclat  de  diamant ,  de  Tanatasc , 
deTalbite,  etc. 

«  II  est  bien  j*emarquable  que  dans  la  partie  moyenne  et  bo- 
reale  de  TOural ,  le  platine  ne  se  trouve  en  abondance  que  sur 
la  cote  occidenlale  et  ciu'opeenne.  Les  riches  lavages  d'or  de  la 
faniille  Dimidov  a  Nijnei-Tagilsk ,  sont  sur  la  pente  asiatlque, 
des  deux  cotes  de  la  Bartiraya,  ou  Talluvion  de  Vilkni  seule  a 
d^ja  donnc  plus  de  2800  livres  d'or.  Le  platine  se  trouve  a  une 
lieue  i  Test  de  la  ligne  de  partage  d'eau  (  quTl  ne  faut  pas  con- 
fondre  avec  Taxe  des  plus  grandes  hauteurs )  sur  la  pente  eu- 
ropeennc ,  pres  des  affluents  de  TOulka  ,  \  Sukoi  Visnin  et  a 
Martian.  M.  Schvetsov,  qui  a  ieu  le  bonheur  d'etudier  sous  Ber- 
tBier,  et  dont  les  counaissances  et  Tactivite  nous  ont  ete  tres- 
titiles  dans  uos  courses  de  FOural,  a  decouvert  dii  fer  chro- 
mate  renfermant  des  grains  de  platine  qu'un  chimiste  habile  a 
Katherinbourg,  M.  Helm^  a  anafyse.  Les  lavages  de  platine  de 
Wijnei-Tagilsk  sont  si  riches  que  cent  pouds  (i  quarante  livres 
russes)  des  sables  donnent  trente  (  quelquefois  cinquante  )  so- 
Lotniks  de  platine,  quand  les  alluvions  tres-riches  d'orde  Vilkni 
et  autres  lavages  d*or  sur  la  pente  asiatique  ne  rendent  que  nn 
et  demi  a  deux  solotniks  pour  cent  pouds  de  sables. 

n  Dans  TAmerique  meridionale ,  une  chaine  des  Cordillieres 
assez  basse,  celle  de  Cali,  separe  aussi  les  sables  a urif<^re$  et 
^non  pla  tiniferes  de  la  pente  orientale  (  de  Popayan ) ,  des  sables 
iaturifercs  et  tres-riches  en  platine  de  Tisthme  de  la  Ra^spadura 
du  Chocb.  M.  Bousingault  aura  peut-etre  jete  erf  ce  moment  de 
nouvelles  lumieres  sur  ce  gissement  americain^  et  ses  obsenra- 
tions  recevront  quelque  interet  de  plus  par  celles  que  iious 
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avons.  pu  faire  ici.  Nous  possedons  des  pepites  de  platine  de 
plusieurs  pouces  de  long ,  dans  lesquelles  M.  Rose  a  decoavert 
un  beau  groupe  de  platine  cristallise.  Quant  au  grunstein  pbr- 
pliyl*e  de  Laya,  dans  lequel  M.  Engelhard t  a  reconnu  des  petits 
grains  de  platine ,  nous  Tavons  examiue  sur  les  lieux  avec  bean* 
coup  de  soin,  mais  jusqu'ici  les  seuls  grains  luetalliques  que 
nous  ayons  vns  dans  les  roches  de  Laya  et  dans  les  grunstein 
de  la  montagne  Belaya-Gora,  ont  parii ,  a  M.  Rose,  du  fer  sul- 
fure  ;  ce  phenomene  sera  I'objet  de  nouvelles  recherches.  L*ou- 
vrage  de  M.  Engelbardt  sur  TOural  nous  a  paru  digne  de  beau- 
coup  d  eloges.  L'osmium  et  Firidium  ont  aussi  un  gissement 
parti eulier,  non  parmi  les  riches  alluvions  platiniferes  de  Nijnei- 
Tagilsk,  mais  pres  de  Bilembayevski  et  de  Kichtem.  J'insiste 
sur  ces  caracteres  geognostiques  tires  des  metaux  qui  accom- 
'pagnent  les  grains  de  platine  ^  Choco  ,  au  Bresil  et  a  TOural. 

«  Ces  demieres  lignes  sont  tracees  le  20  aotit.  J'avais  qiiitte 
la  plume  il  y  a  huit  jours  pour  prendre  des  distances  luhaires  y 
car  cettc  extremite  meridionale  de  la  Siberie  ou  se  trouvent  les 
sources  de  I'Obi  et  les  confins  de  la  Mongolie  chinoise ,  exige 
beauconp  d'att^ntion  dans  la  determination  g^ographique  ,  la 
marcbe  seule  des  chronometres  pouvant  etre  alteree  par  la  rapi- 
dite  du  voyage.  J'ai  ete  depuis  le  i3  visiter  le  piquet  (  avant- 
poste )  chinois  dans  la  Dzongarie.  Nous  avons  ete  forces  de  lais- 
ser  nos  voitures  a  Oust  Kamenogorsk ;  de  nous  servir,  par  des 
chemins  affreux,  des  longues  voitures  de  Siberie  dans  lesquelles 
on  se  tient  couche.  Mais  avant  de  parler  de  la  journee  que  nous 
avons  passee  dans  le  celeste  empire  du  milieu ,  je  dois  repren- 
dre  le  fil  de  notre  voyage.  Apres  avoir  visitu  le  nord  de  TOural 
par  Verkhoturia  et  Bogeslavsk  ,  pris  des  azimuths  pour  deter- 
miner les  positions  des  pics  septentrionaux  ,  visite  les  mines  de 
beril  et  de  topaze  de  Moursinsk ,  nous  partimes  de  leikatheri- 
nenbourgle  6ii8juillet  par  Tobolsk,  par  Jioumere,  ou  resida 
jadis  la  famille  de  Batou-Khan.  ^ 

«  Nous  voulumes  d'abord  nous  diriger  directement  par  Omsk 
sur  Slatooust ;  mais  la  beaute  de  la  saison  nous  engagea  d*a- 
jouter  1' Altai  et  le  haut  Irtych  (  detour  de  3,bbo  verstes  )  au 
plan  primitif  de  notre  excursion.  Le  gouvemeur  general  de  la 
Siberie  occidentale,  general  Yilliaminov,  nous  fit  aiccorapagiEiar 
par  un  de  ses  aides-de-camp ,  M.  de  Yermolov.  Le  general  Lit- 
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vIdov,  qui  commande  sur  toute  la  ligne  des  Kirguiz,  se  deplaca 
•}ui-meme  en  venant  de  Tomsk  aux  montagnes  de  Kolyvaii, 
pour  nous  rejoindre  et  nous  conduire  au  poste  chinois.  Nous 
arrivimes  ici  par  Kamks  et  la  steppe  de  Baraba,  ou  ies  mos- 
quites  rivalisent  £^vec  ceux  de  TOrenoque  et  ou  Fon  etouffe 
sous  un  masque  de  crins  de  cheval ;  ces  belles  usines  de  Bar- 
noul ,  le  lac  romantique  de  Kolyvan ,  Ies  mines  fameuses  du 
3chlangenberg  (  gissement  dans  le  porphyre  ),  de  Reiders  et  de 
Siria'inovski ,  qui  donnent  par  an  40,000  livres  d'argent  auri- 
fer6.  A  Oust,  on  a  la  premiere  vue  de  la  chaine  des  Kirguiz. 

«  On  avait  envoy e  d'avanoe  a  un  des  postes  chinois  de  la 
Mongotie  (  Dzongarie') ,  pour  savoir  si  on  voudrait  nous  rece- 
voir  avec  le  general  Litvinov.  La  peripission  fut  accordee  avec 
rinformation  cl etiquette  toute  chinoise,que  le  commandant 
chinois  de  Baty  s'attendait  que ,  malgre  la  dilTerence  des  rangs^ 
on  lui  ferait  la  premiere  visit^  dans  sa  tente ,  vu  qu'il  se  com- 
porterait  de  meme  si  jamais  il  touchait  le  jterritoire  russe. 
Nous  primes  la  route  de  Baty  par  le  fortin  de  Boukhtorma  et 
de  Krasnoyar,  oii ,  passant  toute  la  nuit  du  1 6  au  17  aout  (nou- 
veau  style }  a  observer,  je  vis  do  singuliers  ph^nomenes  de  ban- 
'  des  polaires  ( je  te  prie  d*examiner  k  cette  occasion  Ies  registres 
magnetiques ).  A  Baty,  il  y  a  deux  camperaens  chinois  des  deux 
cotes  d^  rirtych ;  ce  sont  de  miserables  yourtes  habitees  par 
des  soldats  ifiongols  ou  cambauzes.  Un  petit  temple  chinois  se 
trouve  sur  une  colline  aride.  Des  chameaux  bactriens  k  deux 
'  bosses  paissent  dans  la  vallee.Les  deux  commandans,  dont  Tun 
n'arrivait  de  Pekin  que  depuis  une  semaiue ,  sont  de  race  pure 
chinoise.  On  Ies  change  tons  Ies  trois  ans.  Habilles  en  soie,  une 
belle  plume  de  paon  au  bonnet ,  ils  nous  recevaient  avec  une 
•  gravite  tres-plaisante. 

«  En  echange  de  quelques  aunes  de  drap  et  de  velours 
rouge ,  on  me  donna  un  li vre  chinois  en  cinq  volumes ,  ouvrage 
d'histoire  qui ,  quelque  commun  qu*il  puisse  etre,  me  sera 
precieux  comme  souvenir  dc  cette  petite  excursion.  Heureu- 
sement  aussi  cette  frontiere  de  la  Mongolie  a  ete  pour  J\I.  Eh- 
renberg  une  mine  feconde  de  plantes  et  d'insectes~  nouveaux. 
Mais  ce  qui  nous  rend  le  voyage  de  TAltaii  tres-important ,  c'est 
que  nuUe  part  ailleurs  dans  Ies  deux  mondes,  le  granit  a  gros 
fejdspath  coa^mun  depourvu  d'albite,  depourvu  de  gneis  et  de 
micaschiste  agroupes  ,  u'offrent  des  preuves  d  eruption  ct  d'e- 
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panchement  comme  dap$  TAltai.  On  pe  voit  pas  seutement  ie 
granit  penetrer  en  filons  qui  se  perdent  vers  le  haul  dans  |e 
thonschiefer,  se  iaire  jour  k  travers  cette  roche ,  mais  aussi 
s'epancher  sur  elle  visiblement  et  d'uue  maniere  continue  sur 
plus  de  2000  toises  de  longueur  :  puis  des  collines  en  c6ne  et 
petites  cloches  de  granit,  a  cote  de  quelques  domes  de  por- 
phyre  trachytique ,  des  dolomites  dans  le  granit ,  des  filons  de 
porphyre,  etp.,  etc. 

«  M.  Rose ,  dans  le  nord  de  I'Oural ,  a  decouvert  un  point 
oil  le  porphyre  fendille  et  en  par  tie  en  boule,  convertit,  par  le 
contact ,  le  calcaire  en  jaspe  divise  par  bandes  paralleles.  J'ai 
aussi  vuces  stries  et  silicifications  h,  Pedrazio.  L'Oural  est  aussi 
remarquable  par  la  liaison  intime  de  Teuphotide  (  serpentine  ) 
schiste  chloriteux,  a^»c  des  grunsteins  a  pyroxene  renfermant 
plus  d  amphibole  que  de  pyroxene.  J*ai  tilche  d'observcr  |a 
temperature  de  la  terre  ( elle  est  souvent  plus  a** ) ,  Tinclinai- 
son  et  rintensite  magnetique  dans  les  lieux  que  MM.  Hansteea 
et  Ehrmann  n'ont  pas  yisites.  Les  memes  points  prouvent  |e 
mouvement  des  noeuds  de  Test  a  Fouest ,  que  tu  as  fait  ressor- 
tir  dans  ton  rapport  sur  le  voyage  de  M.  Freycincl.  La  poste 
part,  je  ne  puii  ni  rclire,  ni  retoucher,  ni  corriger,  cette  lettrc 
si  confuse. 


MELANGES. 

5l.  ^TENEMEHS  DE  MER  en  \i%^, 

Le  navire  VHarmonie  de  Bordeaux ,  capitaine  Darlan ,  parti 
de  Saint-Denis  ( ile  Bourbon  )  dans  la  nuit  du  a8  juin,  a  ete 
oblige  de  rentrer  au  port  Louis  (  ile  de  France )  le  i*""  aoAt 
pour  cause  d'avaries  majeures  dans  toutes  les  parties  du  vais-. 
seau. 

Faisant  route  pour  Bordeaux,  ce  navire  a  essuye  dans  la  nuit 
du  II  juillet  le  choc  d'une  bourasque  orageuse  par  le  travers 
du  canal  Mozambique  ( ZV^  lat.  S.,  36f  long.  £.  ) »  qui  a  failli  le 
faire  sombrer,  et  dont  tons  les  detail? ,  qui  seront  tpujours  aii^ 
dessous  de  la  realite  ^t  qti'on  ne  peut  sc  rappelcr .  sans  fremir^ 
pourront  interesseir  le  Ipcteur. 
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La  joumee  du  lo  juillet  fut  belle.  La  mer  et  ratmosphere 
etaicnt  d'un  calme  parfait.  Sur  le  soir  il  s'eleva  un  vent  d*oso 
assez  violent  qui  decida  le  capitaine  k  faire  prendre  des  ris.  Les  , 
jaipparences  de  mauvais  temps  ayant  pris  certains  developpe- 
mens  vers  les  dix  heures  da  soir,  des  ordres  furent  donnes  pour 
prendre  les.  bas  ris  dans  toutes  les  voiles.  Pcu  apres  cette  pre- 
caution ,  plusieuts  coups  de  tonnerrc  parurent;  cbanger  la  na- 
ture du  temps  qui  offrit  des  alternations  de  calme  plat  et  de 
Tiolcntes  bouffees  de  vent  variable,  annoncant  beaucoup  de  de- 
sordre  dans  Tatmospherel  Le  tonnerre  ne  cessa  de  se  faire  en- 

'  tendre  une  partie  de  la  nuit,  a  une  distance  si  rapprochee  qu'il 
semblait  suivre  le  batiment ;  vers  minuit  quelques  detonnations 
furent terribles.Elleslaisserent  sur  tousles  points  de  THarmonie 
les  traces  de  son  voisinage  par  une  luen^  phosphorique  appe- 
lee  Yu\^airement  feu  de' Saint'Eime^  qui  brillait  long-temps 
apres  Teclat  de  la  fondre  :  Tune  d'elles  fut  telliement  violente 
que  le  capitaine  Amanieu  subrecargue  du  navire  ^  ressentit,  par 
le  choc  du  fluide  electrique ,  une  commotion  qui  lui  paralysa  le 
bras  en  un  instant.  Les  matelots  qui  etaient  sur  le  pont,  la  res- 
sentirent  pareillement ,  mais  ils^souffrirent  dayantage  du  gaz 
sulfureux  dont  le  pont  fut  infecte  et  qui  communiqua  jusqu'a 
la  chambre  d  un  passager  qui  couchait  dans  la  dunette. 

L'accumulation  du  fluide  electrique  sur  THarmonie,  aiosi  que 
les  autres  phenom^es  deja  observes,  annoncaieot  une  crise 
prochaine  dans  tout  Tatmosphere.  Le  capitaine  fit  serrer  toutes 
les  voiles  excepte  le  petit  foe  ,  le  grand  et  le  petit  hunier,  dans 
lesquels  on  avait  pris  tVois  ris.  La  chaine  du  paratonnerre  vi- 
sitee  avait  la  direction  voulue ;  le  calme  le  plus  patfait  semblait 
regner  dans  la  nature  entiere,  mais  la  densite  atniospherique 
ctait  telle  qu  il  etait  impossible  d'y  v5ir  k  la  plus  petite  distance, 
quand  tout-^-coup,  a  quatre  beures  moios  un  quart  du  matin , 
une  colonne  d*air  est  portee  sur  le  navire  avec  un  fracas  epou- 
van  table  et  la  rapidity  de  Teclair,  (  toutes  nos  voiles  furent  en- 
levees  au  mSme  iiistant )  :  roHicier  de  quart  commande.aux  ma- 
telots ,  amene  les  hiiniers !  La  barre  an  vent,  la  barre  au  vent ! 

^  Xa  coinmotioB  fut  affreuse.  Ce  beau  navire  alors  sans  voile  s'in- 
clina  sous  le  poids  dii  typhon.  Dej^  la  lisjse  de  tribord  etai 

*  sous  Teau  et  il  n*ob^issait  plus  k  son  gb^vernail ,  quand  le  ca- 
pitaine Amanieu  accourut  sur  le  pont  dont  il  s'etait  Soigne  un 
instant  et  commanda  au  charpentier  de  coupeV  le  mlt  d'arti- 
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men  potit  le  faire  arrived;  itiaii  Uii^dis  que  eel  homine  <uit  alle 
ati  poste  du  maitro  pour  cfaerohei:  sa  hache ,  rHarmonie  avait 
obei  att  gouyernail  el  seniblait  soriir  des  eaux  pour  ^tre  abimee 
de  nouveau  par  un  torrent  de.roati^re  enflammee.  H  n'etait  plus, 
temps  alors  Me  penser  aux  taanoeuvres  qui  avaient  cte  arra- 
<;hees  des  fi^iins  des  matelots  et  qui  volaient  avec  le  I'este  da 
grement.  l\  n*y  avait  m.^me  aucune  prudeoce  k  quitter  I'arriere 
du  navirr J  ^  oCi  §*etait  refugie  Tequipage  pour  y  receyoir  les  or- 
dres.  C'a'pitaiiie,  officiers ,  matelots ,  tons  forent  frappes  de  ter- 
Teur  r^  Faspect  de  cette  etrange  couvulsion  de  la  nature.  Cet 
epoiv^vantable  tourbiilon  reduisit  les  voiles  en  lambeaux.  La 
^^^  .-gne  de  misaine  et  la  grande  vergue  furent  partagees  en  deux 
i  cette  derniere  fut  cassee  dans  son  pins  gi'and  diametre  qui 
^'^Eiait  de  seize  pouces  sur  soixante  piieds  de  longueur  ) ;  les  ma-^ 
ndieuvres,  poulies ,  etc.,  etaient  daps  le  meme  etat  et  portaient 
avec  les  veigues ,  dont  les  bras  avaient  ete  arracites  ,  des  com* 
amotions  tellement  violenles  qu*il  semblait  que  la  nature  d4t 
Uomber  en  morceaux.  Le  conducteur  de  la  chaine  du  paraton- 
ixierro  fut  brise,  ce  qui  permit  au  fluide  electrique  de  siUonner 
iavec  plus  de  rapidite  tons  les  points  du  navire. 

La  foudre,  dans  ses  eclats  mille  fois  redoubles  en  cette  cir- 
&constancevy '  produisit  les  phenomenes  les  plus  ciirieux.  L'Har- 
-mouie,  au  milieu  d'un  ocean  de  flammes,  par  la  combustion  du 
dQuide  electrique  qui  rejaillissait  de  partout  et  rempHssait  I'elen- 
vdue  dies  cieux,  semblait  portee  vers  les  regions  superieures.  Ses 
mats,  ses  agres,  semblaient  etre  les  couducteurs  d'une  immense 
imachine  portant  partout  redncellc  ct  la  flamme,  dont  la  source 
iparaissait  etre  inepuisable.  Jamais  peut-etre  approche  de  la 
•mort  ne  s'est  offerte  aux  hommes  avec  un  appareil  plus  affreux, 
.. A  ces  detonnatioDS  terribles  se  joignait.  une  vibration  metalli-  > 
^-que  semblable  k  celle  que  fait  entendre  une  piece  de  bronze 
-apres  le  coup  de  canon. 

Au  milieii  de  cette  scene  d'horreurs  il  est  bien  etonnant  que 
^-ce  navire  qui  a  ete  plus  d'une  demi-heure  au  milieu  de  cette 
?  masse  ignee,  n'ait  pas  ete  reduit  en  cendres  et  que  persoime  du 
i  hord  n'ait  ete  victime  de  cette  oeuvre  nocturne  de  la  nature. 

Un  observateur.  (i)    > 

y^i)  Cet  olMervatear  est  %  L«aitrre  P]|p[|0^  (da  S«iiitrMalo} ,  qoi  Ta 
^  s£iit  ianxw  dans  U  Joimia]  da  port  Louis  k  90tre  arriYe^. 
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5ft.  MdffTAoirBs  DS  aLxm^ 

Le  paquebot  te  Nil,  du  JIAvre ,  a  ete  envirC>tt»e  du  H  kn  a8 
itoars  iSag,  par  des  montagnes  de  glace  dont  l^  pliis  cbnsiae— 
rable  avait  environ  5  milles  de  long  et  600  pied.**  de  haut.  L6 
thermometre  plonge  dans  Teau  marqiiait  28  degres  ^  et  k  I  air, 
de  29  k  3o.  Le  Niletsdt  en  ce  moment  sous  la  latitu  de  4^,  5o  ; 
etcntre  le  49*  et  le  5i*  degre  de  longitude.  {New'iy>^^  ^^^' 
mere.  Advert,  —  Niles'  register;  2  ihai  1829,  p.  i5i  ). 

6S.   ISMAKL    BKlf     KlizA&9    6U    la   Dl^GOUVEETE    DU     Nom  ^*^^* 

MoKDE  ;  roman  historique^  par  M.  Ferdinand  Dsnis>  a«i  ^^^ 
des  Scenes  de  ia  nature  sous  ies  Tr&piqueSy  A' Andre  le  Foy  "^ 
geur  et  du  Resume  de  VMstoire  UHerairedu  Portugal  et  di'^ 
£rSsil;  5  vol.  in- 12.  Paris,  1829;  Gosselin. 

rCoUs  plaeons  ici  I'annonce  de  cet  buvrage ,  qiii  est  de  nature 
k  interesser  Ies  lecteurs  habituels  du  Bulletin,  quoiqu*iI  semblte 
sortir  de  U  sphere  des  etudes  et  des  connaissances  doht  nous 
cherchons  surtout  k  propager  le  gout.  M.  Ferdinand  iXenis  n'est 
pas  un  romancier  ordinaire ;  si  une  riche  imagination  lui  a  p^- 
inis  d^  joindre  un  ^pisbde  interessant  au  recit  simple  et  plein  de 
haturel  et  de  verite  qu'il  nous  a  fait  de  la  vie  et  des  hautes  en- 
tteprises  de  Christophe  Colomb,  son  jugement  et  son  instruc- 
tion 1  ont  mis  k  meme  de  recueillir  dans  differens  ecrits  et  de 
taiettre  en  lumi^te  tout  ce  qu'ily  a  de  plus  authentique  6t  d* 
J)lus  instructif  dans  cette  vie  pleine  de  genie  et  d'abnegation. 

Si  nous  avions  a  juger  nn  roman ,  nous  reprocberions  peut- 
etre  k  I'auteur  d*avoir  affaibli  Tinteret  de  son  livre  en  le  divisant, 
de  n'avoir  pas  prepare  son  denouement  avec  assez  d'art ,  et 
surtout  d*avoir  laisse  planer  une  sorte  dincertitude  sur  le  sort 
de  ses  priricipaux  personnages.  Mais,  nous  le  repetons  ,  ce  sortt 
Ies  details  qu'il  a  rassembles  sur  Christophe  Colomb,  etquSla 
puises  principalement  dans  Touvrage  de  M.  de  Navarrete  (Voy. 
le  Bulletin,  T,XI,n^  ^4^),  cesont  ses  descriptions  des  scenes  de 
la  nature  en  Amerique,  qui  rappellent  si  bien  la  peinture  de 
celles  des  Tropiques,  par  laqiielle  a  commence  la  reputation 4e 
I'auteur;  ce  sont  surtout  Ies cliapitres  de  son  nouvel  ouvrageoii 
tte  figure  point  le  personnage  qui  lui  a  donne  son  nom,  que  nous 
tecommandons^i  {'attention  de  nos  lecteurs.  btnael^  malgr^ses 
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brillante^  qualities,  n'estpas  JSl nos yenx le veritable h^ros de cet 
ouvrage,  et  la  figure  noble  et  simple  de  Christophe  Colomb  de- 
yait  ^clipser  tputes  les  autres,  meme  en  paraissant  sur  un  second 
plan.  Nous  serions  tentes  de  penser  que  Tauteur  n'a  employ^ 
tant  de  couleurs  brillantes  que  pour  rendre  Tinstruction  agrea- 
ble  aux  gens  du  monde,  et,  en  cela,  il  aurait  menreilleuse- 
itiedt  reussi,  car  une  $econde  edition,  faite  deux  ou  trois  mois 
apres  la  publication  de  la  premiere ,  proiive  assez  avec  qnell^i 
faveor  son  nouvel  ouvrage  a  ete  re^u  du  public.  E.  H. 


%<%^%>^^  %f%.'%-f%/^%/*/%.%i*y%i%/%0%%/%f^^0*^^ 
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lisez  :n*4tM(;  ikid.^  I.  i3»M.  Falleton,  liser  :  Faffertoni  p.  36o,I-  X9»  re- 
gime toctionnaire  ,  lisez  :  vexiatoire  ;iUd.  1.  i3  de  k  note, memes grains  , 
lisejB:  menus  grains;  p.  36 r,  1.  1'*,  rendre  ,  b'sexr  re^endre;  p.  364,  '•  9 
et  10,  les  depenses,  lisez  :  Ces  depenseis;  p„  36ft,  1.  27  ,  ils  ne  penrent, 
lises  :  ils  ne  pourronc. 


PARIS.  — IMPRIMERIE  DE  A.  FIRMIN  DIDOT, 
HUE  JACOB,  ff°  a^# 
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Discussion  administrative  sui^  l'ktat  et  l'entretien  des 
Routes. 

( Nota,  Le  Roulage  sera  Tobjet  d'un  article  special ,  lorsque 
rordonnanco  royalequ^on  attend  sur  cettematieresera  rendue.) 

54.  I.PaOCES-YERBAUX  DES  STANCES  TENUES  EN  181OET   x8llpar 

la  Comniission  chargee  de  presenter  im  nouveau  mode  d'en- 
tretien  des  routes.  In-4**  de  55  p.  Paris,  oct.  i8a6;  impr.  roy. 

55.  II.  DiscouRs  PRONONCE  PAR  M.  Becquey,  Dirccteur^general 
des  Ponts-et-Chaiissees  et  des  Mines,  k  la  Chambre  des  De- 
putes ,  seance  du  ai  mai  1827.  Ia-8**  de  i5  p.  {Moniteur. ) 

56.  III.  DiSGouRS  PRONOKGE  par  le  meme  a  la  Ghambre  des  Pairs. 

( il/a«<Vei/r  du  la  juillet  1829. ) 

57.  IV.  Rapport  au.Roi,  du  la  aout  i8a8 ,  par  le  Ministre  de 

Vinterieur.  (  Moniteur  des  a6  et  27  aout  i8a8.) 

58.V.UN  MOT  SUR  LESGRANDEs  ROUTES,  a  I'occasion  du  Rapport  fait 
auRoi,  le  la  aout  dernier  par  S.E.  le  ministre  de  Tinterieur, 
par  M.  CHAPUiSi  [Journal  du  Genie  civile  i""*  liv. ,  sept.  i8a8, 
p.  84.) 

59.  VI.  Rapport  lu  parM.  le  baron  Pasquier,  Pair  de  France  , 
ancien  Directeur-general  desPonts-et-Chaussees,  etc.,  sur  la 
position  des  questions  relatives  k  la  construction  ,  a  la  repa- 
ration ,  a  Tentretien  et  h.  Tadmihistration  des  routes  (seance 
de  la  Commission,  du  6  oct.  i8a8).  In-4°  de  46  p. 

60.  VIL  Rapport  fait  par  M.  lebaronPasquiea  au'nom  de  la 
section  chargee  de  Texameii  des  questions  precedentes.  In- 4. 
-     F.  Tom*  XXI.  ii 
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61.  Vni.  ApBRCU  SUR  la  solution  DBS  QUESTIONS  PRiciDEKTES ; 

par  A.  Le  Vaillant  de  Bovent  ,  ingenieur  en  chef.  In-8°  de 
44  p.j  prix,  L  fr.  Besan9on ,  1829 ;  Paris,  Carilian-Gosury. 

6a.  IX.  Resume  gomparatii^  de  la  situation  des Routes  roya- 
LES  d'apres  les  renseignemens  puises  dans  la  Statistique  pu- 
bliee  en  1824,  et  d'apres  ceux  qui  ont.ete  recueillis  dansle 
dernier  t rimes tre  de  1828,  par  ordre  de  M.  le  Directeur- 
general.  ( Journal  du  Genie  civil',  7*  livraison  ,  p.  127. ) 

63.  X.  Note  sur  la  situation  des  Routes  departementales. 

{Ibid.;^,  128.0 

64.  XI.  Note  SUR  l'emploi  du  FONDs'de  i7,55o,ooo  francs  ac- 
corde  annuellement  pour  entretien  et  reparation  d€S  Routes 
royales.  {Ibid. ;  p.  1 29.) 

65.  XII.  Observations  sur  les  routes,  suivies  de  propositions 
sur  leur  amelioration  et  sur  leur  entretien ;  par  A.R.  Polon- 
ceau  ,  ingenieur  en  chef,  directeur  au  corps  r6yal  des  Ponts- 
et-Chaussees  k  Versailles.  In-4*'  de  72  p.  et  2  pU ;  prix,  3  fr. 
5o  cent.  Paris,  1820;  Carilian-GoBury. 

^S.  XIII.  De  l'etat  des  routes  en  France,[et  de  la  possibilite 
de  le  rendre  florissant  au  moyen'de  faibles  depenses ;' par 
Hip.HAGEAU,  ancien  el^ve  de  I'EcolePoly technique,  ex-ofBcier 
d'artillerie.  In-8"  de  60  p.  Paris,  1829 ;  Carilian-Goeury. 

67.  XIV.  Sur  l'ouverture  et  l'entretien  des  routes  du 
ROYAUME  de  Fran<:e  J  par  M.  P.  E.  Morin,  ingenieurdes  Ponts- 
et-Chauss^es.  In-8**  de  63  p.;  prix,  i  fr.  5o  c.  Paris,  1828; 
Carilian-Goeury. 

68.  XV.  Renseignemens  SUR  le  service  desPonts-et-Chausseks 
EN  Prusse  et  dans  LES  Pays-Bas  ,  ct  Considerations  diverses 
sur  Tamelioration  des  chemins  et  des  routes  de  France.  In- 
8**  de  64  p.j  prix,  i  fr.  5o c.  MeU ,  1829  ,  Thiel ;  Paris;  Ca- 
rilian-Goeury. 

69.  XVI.EXAMEN  compare  DU  MODE  DE  CONSTRUCTION  ET  d'eNTRE- 

tien  des  ROUTES  ,  suivi  a  diverses  epoques  en  France  et  en 
Angle terre^  et  specialement  du  systeme  dit  k  la  Mac-Adam< 
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par  M.  LsMOTiCEy  ing.  des  Ponts-et-Chaussee$.  In-8®  de  |6 
p. ;  prix,  7$  cent.  Paris ,  1829 ;  Carilian-Gceurj. 

70.  XVII.  Des  grandks  rout^  ztdes  cHE]iiir»  vicnrAvx ;  proce* 
desles  plus  ecouomiques  pour  les  construire^les  amelioKr  et 
les  maintenir  constammeiit  dans  le  meilleur  etat  possible ;  par 
A.  Beethault  Dcg&eux,  ingenieur  des  Fonts- et-Chaussies. 
In-8^  de  148  p. ;  prix,  a  fr.  5o  cent.  —  Suite  au  meme  ou- 
vrage,  in-8**  de  ai6  p. ;  prix,  2  fr.  5o  cent.  Paris,  1829;  Ca- 
rilian-Goeury. 

71.  XVIII.  PoNTS-ET^ChaUSSEES.  EsSAIS  sue  la  COIfSTEIITIOV  DES 

ROUTES  ET  DES  GAiTAux,  ct  la  legislation  des  travaux  publics  ; 
par  M.  J.  GonDiER ,  inspecteur-divisionnaire  des  Ponts-et- 
Chaussees ,  membre  de  la  Chambre  des  Deputes.  Tona.  II ; 
in-8^  ccLxxiv  etde  368  p.,  7  tables  et  agrandes  pi.  gravees;' 
prix,  12  fr.  Paris,  1828;  Carilian-Goeury.  (  Voy.  \e  Bailee, 
T.  »<>  ). 

72.  XIX.  Observations  sue  le  rapport  de  la  Commission  dv 
Budget,  exercice  1829,  section  1 1  ®,  ministere  de  Tint^rieur, 
P«d ts-et- Chaussees ;  pat*  M.  Jousselin  ,  inspecteur- division- 
naire.  In-8^de54  p.;  prix,  i  fr.  25c. Paris,  aout  1828 j  impr. 
de  A.  Guyot. 

73.  XX.  ExAMEN  Du  budget  DES PoNTS-sT-CiiAUSSiiEs  poufTan- 
nee  i83o;  par  L.  Jousselin,  inspecteui^divisionnaire  des 
Ponls-et-Chaussees.  In-8**  de  9$  p.  Paris,  juin  1829^  Cari- 
lian-Gceury. 

7'4.  XXI.  DisGQURs  DU  BARON  Charles  Dupin,  depute  du  Tarn , 
dans  la  discusion  de  la  loi  des  finances  de  i83o ,  Budget  des 
depenses,  ponts-et-chaussees  (Jl/omVei/r  du  i7Juin  1829). 

75.  XXII.  Des  6.outes  et  des  Canaux,  et  des  modifications  a 

APPORTER  dans  le  STSTEME  de  travaux  qui  LEUR  est  APPLIOU^, 

et  dans  la  legislation  qui  les  regit ;  par  M.  le  baron  d'HAUS- 
SEz ,  conseiller  d'etat ,  prefet  de  la  Gironde.  In-8**  de  62  p. ; 
-prix,  I  fr.  5o  cent.  Bordeaux^  1828;  Lanefranque,  freres. 

76.  XXIII.  Observations  sur'le  service  des  Ponts-et-Chaussisrs 

EN  France.  {Journal  da  Genie  civil}  g*  livr. ,  p.  485.) 

j3. 
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77.  X^rv.  Ra^poet  vaitpae  M.  le  vigomteDode  de  la  Beuneeie, 
au  nom  de  la  section  chargee  de  Texamen  des  questions  re- 
latives a  la  legislation  et  au  contentieux  des  travaux  publics, 
sur  le  mode  d'interventioh  de  Tautorite  militaire  relative- 
-ment  aux  travaux  d'utilite  publique  dans  la  zone  des  frou- 
tieres.  In-4"  de  a4  p. ,  Paris,  1829;  impr.  roy.  Ne  se  vend 
pas. 

78.  XXV.  RappoetauRoi  paeS.  Exc.  le  Ministee  de  l'inte- 
EiEUE,  et.  Ordonnance  de  Sa  Majeste  du  10  mai  1829,  sur 
I'entretien  des  routes.  ( Moniteur  du  16  mai  1829 ).  {Voy,  le 
Bullet. ,  Tom.  XVUI ,  n<»  296. ) 

79.  XXVI.  Oedonnance  eotale  da  28  decembre  1828,  sur  la 
'  mission  mixte  des  travaux  publics.  (  Moniteur  du  3  Janvier 

1829.) 

Onse  plaignait  deja  en  France,  en  1810,  du  mauvais  etat  des 
routes ;  on  sentaitla  necessite  de  s'occuper  des  mesures  ^  pren- 
dre pour  reraettre  toutes  les  routes,  que  les  quinze  dernieres  an- 
nees  avaient  degradees,  detruites  meme,  dans  un  etat  tel  que  les 
simples  depenses  annudles  d*entretien  pussent  leur  suffire.  Una 
Commission  composee  de  M.  le  conite  Mole  president,  de  MM. 
Savoye-Rollin,  d*Alphonse  et  .Tean  de  Bry ,  prefets ,  de  MM.  Ca- 
^ouet,  Liard  et  Tarbe ,  inspecteurs[divisionnaires  des  ponts-et- 
chaussees,et  de  M.  de  Vandoeuvre  secretaire,  fut chargee  alor*s 
de  presenter  un  nouveau  mode  d'entretiea  des  routes.  Le  tra- 
vail qu'on  lui  doit  (n°  I),  consistant  dans  les  proces  verbaux 
de  ses  seances,  etant  encore  precieux,  et  meritant  d'etre  etu- 
die  ,  parce  que  la  plupart  des  questions  que  Ton  agite  aujour- 
d*hui  y  sont  traitees ,  il  a  ete  imprime  reoemment ,  et  cite  avec 
eloge  dans  les  rapports  de  la  Commission  des  routes  et  canaux 
nommee  en  1828.  Nous  le  citerons  aussi  dans  cet  article.  II  fut 
suivi  du  decret  du  16  decerabre  181 1 ,  qui  contient  plusieurs 
dispositions  qui  ont  eu  de  bons  effets  :  comme  la  classitication 
des  routes  en  routes  imperiales,  aujourd'hui  royales,  et  routes^ 
departemeutales ,  a  la  charge  des  departemens ;  retablissement 
des  cantonniers,  qui  existait  dans  quelques  provinces,  et  qui 
fut  propose  par  M.  Savoye-Rollin,  dont  les  lumieres  furent 
tres-utiles  dans  le  sein  de  la  Commission.  En  general ,  chacun 
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:des  membres  apporta  le  tribiit  de  son  experience  et  de  sa  sa- 
gacite ;  les  proces-verbaux  en  font  foi. 

A  peine  nt)mme  a  la  Direction  gen^rale  des  Ponts-et-Chaus- 
sees,  en  septembre  1817,  radministrajteur  distingue  qui  ocrupe 
:encore  ce  poste,  M.  Becquey,  demanda,  par  une  circulaire 
jda  21  novembre  181 7,  i  tons  les  ingenieurs  «n  chef,  des 
renseignemens  surla  depense  k  laquelle  pouvait  s'elever  la  i:es- 
tauration  complete  des  routes  royj^les  pour  les  mettre  h.  Tetat 
d'entretien.  Ces  renseignemens  furent  soumis  au  controle  des 
quinze  inspecteurs-divisionn'^ires  des  Ponts-et-Chaussees ,  qui , 
en  general ,  ne  trouverent  pas  les  depenses  exager^es.  (N®  III, 
Discours  de  M.  Becquey).  Le  a5  octobre  i8ai ,  Tadministration 
.adressa  une  nouvelle  circulaire  aux  ingenieurs  en  chef  pour 
faire  distribuer,  dans  un^ordre  uouveau,  les  renseignemens 
deja  recueillis ,  et  en  1824  elle  publia  Touvrage  appele  la  Statist 
tique  des  routes  ^  dont  il  a  ete  rendu  compte  dans  le  Bulletin , 
Tome  II,  p.  199.  Les  tableaux  de  la  statistique  etaient  ^vko.^" 
didsd^ Observations  preliminaires  qui  furent  inscrees  dansle  ilfo- 
niteurdxx  12  nov.  1824,  et  qui  sont  remarquables  par  I'elegance 
ct  la  clarte  du  style ,  par  Tordre  dans  lequel  elles  sont  presen- 
tees, et  par  les  vues  di verses,  utiles,  qu'elles  contiennent.  La 
depense  totale  des  travaux  de  tout  genre  que  necessitaient  les 
routes  etait  estimee  k  194  millions.  Une  elevation  aussi  consi- 
derable accredita  encore  dayanlage  Topinion  que  les  routes 
royales  de  France  etaient  extremement  deteriorees.  Les  plain tcs 
a  ce  sujel,  dont  retenlitla  tribune  de  la  Chambre  des  deputes, 
acquirent  plus  de  force,  eurent  un  fondement  apparent;  nous 
disons  apparent,  car  il  est  constant  que  Iss  grandes  communi- 
cations ont  ete  ameliorees ,  qu'elles  sont  dans  un  etat  passable 
de  viabilite ;  et  comme  le  disait  en  ^827  M.  le  Dlrecteur  gene- 
ral (n**  II),  «  a  aucune  epoque  de  la  moiiarchie  les  relations 
n'ont  ete  plus  frequentes,  plus  actives  entre  les  diverses  regions 
de  la  France ;  jamais  le  mouvement  des  personnes  et  des  mar- 
cban^ises  n'a  eu  lieu  avec  plus  de  rapidite  et  h.  meilleur  compte. 
Les  distances  qu'on  ne  franchissait  autrefois  que  dans  un  long 
temps,  ou  que  plutot  on  ne  franchissait  pas  du  tout ,  sont  par- 
courues  maintenant  en  peu  de  jours  et  h.  peu  de  frais.  Par  tout 
)a  circulation  s'acoroit,  les  echanges  se  multiplient ;  le  transport 
^e$  depeches  est  plus  rapide;  les  prix'4u  roulage  diminuent, 
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quoique  toils  les  Clemens  qu*eniploie  ce  genre  d'entfeprise  soient 
singulierement  reiicheris. » 

Ainsi ,  r^tat  des  communications  ne  met  en  France  aucun 
obstacle  an  developpement  de  Tindustrie  et  du  commerce.  C*esl 
un  fait  sur  lequel  [sont  d'accord  toutes  les  personnes  qui  ont 
ecrit  sur  leS  routes  dans  ces  derniers  temps.  Mais  cet  ^tat  laisse 
beaucoup  k  desirer,  si  on  le  compare  a  ce  qu'il  est  en  Anglc- 
terre ,  et  2i  ce  qu'exige  la  prosperite  de  la  France.  On  sail  que 
la  plus  grande  partie  des  transports  se  fait  par  eau  en  Angle- 
,  lerre.  On  n'a  point  neglige  non  plus ,  en  France ,  la  canalisa- 
tion ;et  en  1820,  le  Directeur  general  con^ut  un  des  projets 
les  plus  vastes ,  les  plus  utiles  et  les  plus  capables  de  faire  hon- 
neur  k  son  administration,  celui  d'achever  les  diff^rens  canaux 
commences  en  France  et  d*en  ouvrir  de  nouveaux ;  malheureu- 
sement  on  n'attendit  pas  que  les  devis  de  ces  belles  entreprises 
fiissentrediges;  et,  pour  les  canaux  comme  pour  les  routes,  des 
sommes  considerables  sont  necessaires.  Dans  cet  etat  des  cho- 
scs,  le  ministre  de  I'interieur,  M.  de  Martignac,  fit,  le  1% 
aout  1828 ,  le  rapport  suivant  au  Roi.  ( IV ). 

« L'etat  des  routes  en  France  excite  de  plus  en  plus  rattention 
publiqUe  et  dbit  fixer  plus  que  jamais  celle  du  gouvernemenl. 
Depuis  quelques  annees ,  I'induslrie  et  le  commerce  ,  favorises 
par  la  paix ,  ont  pris  un  essor  plus  rapide.  Les  echanges  et  les 
relations  de  toute  nature  entre  les  diverses  contrees  du 
royaume  se  taultiplient  et  s'etendent.  La  circulation  s'accroit 
cbaque  jour,  et  la  restauratipn  des  routes  n'est  plus  seulement 
un  voeu  des  ho.mmes  eclaires,  mais  un  besoin  universdlement 
senii.  Dans  Tetat  actuel  des  choses,  ce  besoin  ne  peut  etre  sa- 
tisfkit.  Les  soins  de  Tadministration  et  les  efforts  eclaires  de 
ses  agens  luttent  vainement  contre  la  degradation  croissante  de 
Uos  chauss^es ,  et  la  faiblesse  des  sommes  mises  a  sa  disposi- 
tion ne  lui  permet  pas  de  combattre  avec  succes  les  causes  di- 
verses qui  concourent  k  ce  fdcheux  resultat.  li  est  urgent 
d*arreter  les  progres  du  mal,  et  de  garantir  de  leur  ruine  com- 
pete ces  puissans  moyens  de  richesse  et  de  prosperite.  La  re- 
cherche des  combinaison;5  financieres  el  admiuistratives  les  plus 
propres  3i  atteindre  ce  but,  presente  un  probleme  difficile. 
Lots^u'il  sera  resblu ,  lorsque  les  routes  seront  restaur^es  et 
misies  k  Tetat  d'eiitretien ,  il  fiSiudra  ^ncoVe  Jes  maintenir  dans 
cette  heureuse  situation.  La  solution  de  ce  second  probleme 
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est  presque  aussi  importante  que  celle  du  premier,  si  Ton 
ne  veut  pas  se  trouver  bient6t  dans  la  necessite  penible  de  re* 
nouveler  des  sacrifices  considerables. 

«D'autres  objets  egalement  importanseveillent  toute  masoU 
licitude.  Des  lois  rendues  en  1821  et  i8aa  ,  ont  ordonne  Fa- 
chevement  de  divers  canaux  et  Touverture  de  quelques  autres. 
EUes  ont  autoris^  pour  ces  travaux  des  emprunts  dont  le  mon- 
tanty  epuisc  dejk  pour  deux  canaux ,  le  sera  bient6t  pour  tous 
les  autres.  L'agriculture ,  le  commerce ,  Tindustrie  attendent 
avec  impatience  les  nouveaux  debouches  qui  leur  ont  ete  promis. 
L'Elat  a  pris  vis-k-vis  des  baillcursdefondsrengagementformel 
de  terminer  tous  les  ouvrages  et  de  subvenir  ti  Texcedant  des 
depenses.  Cette  double  obligation ,  dont  Tetendue  n'avait  pu 
d'abord  ^tre  bien  appreciee,  devient  de  jour  en  jour  plus  impe- 
rieuse  :  il  importe  de  rechercher  les  nioyens  d'y  satisfaire,  soit 
a  Taide  de  quelque  nouvelle  operation  financiere ,  soit  par  des 
transactions  avec  des  compagnies  qui  se  chargeraient  i  leur$ 
perils  et  risques  de  Tach^vement  des  travaux. 

«  La  legislation  des  travaux  publics,  celle  du  roulage,  pent* 
etre  meme  les  formes  de  Tadministration,  appellent  quelques 
modifications  sagement  combinees  pour  etre  mtse^  en  harmo^ 
nie  avec  les  besoins  et  les  inter^ts  nouveaux  de  la  society. 

«  Toutes  ces^questions  exigent  de  longues  et  graves  m^dita* 
tions.  La  commission  des  finances  de  la  chambre  des  deputes  a 
emis  le  voeu  que  le  premier  examen  en  ftit  confie  a  une  cbm^ 
mission ,  et  les  ministres  de  V.  M. ,  qui  esperent  trouver  dans 
ce  concours  de  quelques  hommes  eclaires  el  ezperimentes  de 
pr^ieuses  lumi^res ,  se  sont  associes  k  cette  utile  pensee.  Si 
V.  M.  en  reconnait  comme  moi  Tavantage  ,  j'aurai  Thonneur  de 
lui  presenter,  pour  former  la  commission  que  presiderait  le  mi- 
nistre  de  Tinterieur,  MM.  le  vicomte  Laine,  vice-president,  fe 
due  de  Brissac,  le  comte  Mole ,  le  baron  Pasquier ,  le  vicomte 
Dode  de  la  Bruuerie ,  pairs  de  France ;  baron  Hely-d'Oissel , 
Gasimir  Perier ,  de  Lastours ,  marquis  d'Escayrac ,  Bessieres , 
deputes ;  Becquey,  le  comte  de  Toumon,  le  cqmte  de  Chabrol 
de  Volvic ,  conseillers  d'Etat ;  Tarbe  de  Vauxclairs ,  maitre  dts 
reqnetes ,  inspecteur-general  des  pouts  et  chaussees  \  Lamande, 
Cordier,  inspecteurs  divisionnaires  des  ponts  et  chauss^s; 
Legrand  ,  ingenietir  en  chef  des  ponts  et  chaussees,  secretaire 
de  la  Gommission.9  ( Moniteur,  it6  et  17  aoi^t  i9^% }. 
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La  publication  de  la  Statistique  des  routes  royales  et  le  rap- 
port qui  precede  attirerent  Tattention;  un  grand  nombre  d'e- 
crits  parurent  sur  les  routes.  Nous  en  avous  donne  la  liste  sans 
y  comprendre  ceux  dont  il  a  dejili  ete  rendu  compte  dans  ce 
Bulletin*  Mais  noiis  croyons  devoir  rappeler  Tfissai  d'£dgeworth 
sur  la  construction  des  routes  et  des  voitures ,  traduit  de  Tan- 
glais ;  suivi  de  considerations  sur  les  moyens  les  plus  econo- 
miques  et  les  plus  prompts  de  completer  le  developpement  de 
nos  voies  publiques  et  d'en  perfectionner  le  systeme.  ( Tom* 
X  de  ce  Bulletin,  p.  347. )  Les  considerations  du  traducteur, 
M.  Baillyet,  intendant  militaire,  contiennent  plusieurs  propo- 
sitions importantes  qui  se  rattachent  aux  questions  sur  les- 
quelles  la  Commission  cre«e  en  1828  a  donne  son  avis.  Cette 
Commission  se  partagea  en  deux  sections  principales  :  la  sec- 
tion des  canaux  et  la  section  des  routes.  M.  le  baron  Pasquier 
a  fait  deux  rapports  sur  les  routes;  dans  le  premier  (VI)  il  a 
pose  les  questions ;  dans  le  second  (VII),  il  a-  donne  la  solution 
de  toutes ,  k  Texception  de  celles  qui ,  relatives  au  roulage  et 
au  contentieux  avec  la  guerre,  on t  ete  renvoyees  a  Texamen  de 
commissions  speciales.  Nous  aurions  prefere  les  proces-ver- 
baux  de  seances  daus  lesquels  se  trouvent  consignes  les  avis 
des  membres  de  la  Commission  sur  les  differentes  propositions 
mises  en  discussion,  comme  cela  s'est  pratiqjiie  en  1810.  Nous 
donnous  ci-dessous  Tenoned  des  questions  et  des  reponses  de 
la  Commission ,  avec  des  observations  tirees  soit  des  rapports 
du  noble  pair  qui  a  ete  son  organe ,  soit  des  dififercns  ecrits 
que  nous  avons  annonces.  Par  deux  ordonnances  royales  ( XXV 
et  XXVI),  le  gouvememenl  a  deja  adopte  une  partie  des  chan- 
gemens  proposes  par  la  Commission  relativement  a  I'entretien 
des  routes  royales  et  ^  Taction  de  la  Commission  mixte  des 
travaux  publics. 

S  i".  Classification  des  routes, 
I     Question.  —  «  La  distribution  entre  les  routes  royales  et 
departementales  doit-elle  etre  maintenue  ?  Si  elle  est  conser- 
vee ,  faut-il  augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des  unes  et  des 
autres  ? 

R^p*  •--  Nous.ne  pensons  pas  qu*il  soit  possible  pour  le  mo- 
ment de  rien  changer  a  la  classification  existante ,  quoique 
nous  la  regardions  comme  vicieuse  et  comme  susceptible ,  dans 
Tavenir,  d'une  tres^grande  modification,  >. 
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Obserpatlons  du  rapporteur «  A-t-on  bien  atteint  en  effet 

le  but  qu'on  se  proposait  ?  il  est  permis  d'en  concevoir  quelque 
doute ,  et  ce  doiite  est  justifie  par  les  nombreux  conflits qiiex- 
citent  les  routes  departemen tales ,  lorsqu'elles  parcourent  deux 
ou  Irois  departemens.  Telle  de  ces  routes  est  achevee  dans  Tun 
des  departemens  qu'elle  traverse,  mais  le  departemen t  voisin , 
qui  n'y  trouve^^as  autant  son  interet,  qui  peut  meme  quelque- 
fois  avoir  un  interet  rival  ou  contraire,  se  refuse  k  enlrepren- 
dre ,  k  reparer  ou  ik  entretenir  la  portion  de  cctte  meme  route 
situee  sur  son  territoire.  Dans  la  situation  de  noire  legislation 
administrative ,  aucune  autorite  ne  peut  mettre  un  terme  ni 
porter  remede  h  cet  etat  de  choses.  On  en  pourrait  dire  autant 
des  chemins  vicinaux  qui,  parcouraut  plusieurs  communes^ 
donnent  lieu  aux  memes  debats  et  aux  mcmes  inconveniens. 
«  M.  le  rapporteur,  toutefois,  reconnait  que  le  mal  n'a  peut- 
etre  pas  ete  aussi  grand  entre  lee  departemens  qu'il  aurait  pu 
I'etre ,  et  que  le  decret  a  eu  d'heureux  effets.  Mais  «  n*etait-il 
pas  possible ,  au  lieu  d'imposer  aux  departemens  Tobligation 
d'entretenir  entierementaleurs  frais  un  certain  nombre  de  rou- 
tes ,  auxquelles  ils  n*ont  qu'un  interet  commun  avec  plusieurs 
autres,  de  poser  le  principc  du  concours  oblige  des  departe- 
mens dans  les  frais  de  toUtes  les  routes  qui  les  traversent  ?  Dans 
ce  systeme  il  n  y  aurait  plus  de  routes  departemen  tales  que 
celles  qui  ne  sortent  pas  d*un  departement,  lesquelles  ne  se- 
raient  guere  alors  que  des  chemins  vicinaux  parcourant  un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  communes  qui,  suivant  le 
meme  principe ,  en  partageraient  les  frais  avec  le  departement. 
Pour  toutes  les  autres  routes ,  il  y  aurait  concours  entre  le 
fonds  general  du  budget  et  ceux  qui  seraient  fournis  par  les 
departemens.  »  La  difticulte  de  faire  la  part  des  charges  de 
chaque  departement  dans  ce  concours  parait  immense.  Tout  cc 
qui  precede  a  moins  pour  objel  de  provoquer  un  changement 
que  de  pousser  les  esprits  vers  un  brdre  d'ideeS  qui  fasse  bien 
comprendre  la  necessite  des  sacrifices  a  Tinteret  general.  Nous 
avons  passe  sous  silence  ces  developpemens. 

S  2®.  Confection  et  reparation  des  routes. 
.    IV  QUESTION*  —  «  Les  routes  doivent-elles  etre  continuees , 
achevees  ou  reparees  suivant  le  systeme  de  construction  adopte 
jlisqu'a  ce  jour? 
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Jusqu'^  quel  point  peut-on  adopter  le  syst^me  de  construction 
et  le  profil  anglais  ( k  k  Mac-Adam ),  si  on  les  croit  pr^fera- 
bles  ?  N'y  a-t-il  pas  moyen  d'y  passer  insensiblement  et  en  evi- 
tant  Tentreprise  d'une  refonte  generale  qui  serait  extremenorent 
dispendieuse? 

Rep. — Un  grand  essai  du  profil  anglais  doit  ^re  fait  sur  una 
etendue  de  route  qui  offre  toutes  les  varietes  de  conditions  sous 
lesquelles  une  route  pent  se  trourer  placee.  Si  cet  essai  reussit, 
la  plus  grande.partie  des  confections  nouvelles  devrait  etre  faite 
suivant  ce  profil.  '  •        » 

Quant  k  Tentretien  de  ce  qui  est  aujourd'hui  kl'entretien,  et 
k  la  reparation  de  ce  qui  est  actuelleraent  k  reparer,  onn'y  peut 
proc^der,  attendu  Texcessive  depense  qui  resulterait  d'une 
marche  conlraire,  qiie  suivant  le  profil  existant,  mais  avec  les 
ameliorations  indiquees  dans  le  rapport/ et  en  se  r^servant  d'in- 
troduire  petit  a  petit  dans  les  localites  les  plus  favorables,  et  a 
mesure.  qu'on  acquerra  de  plus  grandes  ressources  financieres , 
le  profil  juge  le  meilleur  d'apres  Texperience  qui  sera  faite.  ■ 

Observations  du  rapporteur. — Nulle  part  une  route  construite 
fidelement  d'apr^s  le  profil  anglais  et  les  procedes  de  M.  Mac  - 
Adam  n'a  ete  mise  k  TepreuTe  du  roulage  que  supportent  nos 
chaiissees  pavees  k  Tapproche  de  quelques  grandes  villes,  la 
chaussee  d*0rleans  k  Paris,  par  exemple.  L'enveloppe  si  douce, 
siunie,  qui  recouvre  une  route  k  la  Mac-Adam,  resisterait-elle 
au  passage  continuel  des  voitures  chargees  de  vin,  qui  arrivent 
d*Orleans  dans  la  capitate ,  de  celles  encore  plus  pesantes  qui 
amenent  ces  enormes  pierres  employees  dans  nos  constructions?* 

On  ne  peut  qu'approuver  la  reserve  avec  laquelle  la  Commis- 
sion s'est  prononcee  sur  une  question  aussi  importante  que  Ta- 
doption  generale  du  systeme  k  la  Mac-Adam.  I/auteur  de  Tou- 
▼rage  n?  XVII  trouve  qu'il  reunit  trois  des  conditions  les  plus 
importantes  qu 'exigent  Tetablissement  et  I'entretien  des  routes, 
savoir:  Timpermeabilite ,  la  finesse  des  materiaux  et  la  grande 
quantite  de  main-d*oeuvre ;  mais  il  p^nse  qu'on  peut  obtenir ces 
avantages  par  des  proc^des  plus  s&rs  que  ceux  de  Mac-Adam. 
L'auteur  de  Touvrage  n®  XVI  reconnalt  que  les  empierremens 
ne  sont  pas  aussi  impermeables  aux  eaux  pluviales,  pendant  la 
1'*  et  la  a*  annee  de  leur  construction,  que  le  sont  les  chaussees 
a  la  Mac- Adam,  tout  en  pierrailles,  et  formees  de  diverses.cou- 


Digitized 


by  Google 


it  Statistig/ue.  ^ol 

ches  qu'on  laisse  chacune  successivement  se  cimenter  par  I'ac- 
tion.  des  yoitures;  neanmoins  ils  Scquierent  k  la  longue  cette  pro- 
priete,  et  ils  ont  le  grand  avantage  de  limiter,  peDdant  long-^ 
temps,  nf^me  sans  entretien^  la  profondeur  des  omieres.  Ces 
empierremens  forment  ce  que  le  directeur-general  appellfe 
ingenieusement  le  capital  des  routes,  capital  aux  depens  duquel, 
a  defaut  d'une  allocation  saffisante  de  fbnds  dans  le  budget,  on 
a  pourvu  jusqu'ici  k  leur  entretien ,  ensorte  que  c*est  k  un  mode 
de  construction  qu*on  Veut  abandonner,  que  Ton  doit  la  con- 
servation des  routes.  Un  autre  ingenieur,  M.  Polonceau,  auteur 
de  Touvrage  n**  XII,  dont  Topinion  est  d*un  grand  poids,  est 
entierement  favorable  au  systeinc  de  Mac-Adam.  Nutle  part, 
mleux  que  dans  son  ouvrage,  ce  systeme  n'a  ete  expos^  et  ap- 
^uye  par  des  raisonnemens  plus  ingenieux  et  plus  concluans.  II 
propose  (p.  54)  de  convertir  les  chaussees  en  cailloutis,  k  Tex- 
ception  d'un  petit  nombre,  en  chaussees  a  la  Mac- Adam,  en 
snpprimant  les  empierremens. 

ni*.  QUESTION.  -*-Le  systeme  actuel  des  fosses  qui  bordent 
les  routes  en  France  ne  doil-il  pas  etre  reforme,  rienne  contri-* 
buant  plus  au  bon  etat  des  routes  que  leur  prompt  assechement? 

Rep.  —  Les  foij  \\  doivent-etre  reduits  k  la  moindre  largeur 
et  k  la  moindre  profondeur  possible ;  la  pente  en  doit  etre  soi- 
gnee beaucoup  plus  qu'elle  ne  Test  aujourd'hui.  Sur  les  routes 
existantes,  les  calculs  faits  sur  ce  qu'on  gagnerait  k  les  detruire 
et  k  les  remettre  plus  pr^s  de  la  chaussee ,  en  rendant  k  Tagri- 
culture  les  terrains  qui  se  trouveraient  alors  au-delk,  montrent 
que  I'op^ration  serait  plus  coAteuse  qu'utile ,  et  que  le  terrain 
dont  on,  se  priverait ,  avec  \e  profil  actuel ,  manquerait  d'une 
maniere  tres-fdcheuse  pour  le  dep6t  des  materiaux.  Dans  les 
confections  nouvelles,  et  \k  oii  on  adoptera  le  profil  anglais,  il 
en  pourra  etre  fait  differemment. 

Ohserpations,  —  Les  fosses,  avant  la  loi  du  18  mai  iSaS,  et 
depUis  un  temps  immemorial,  etaient  k  la  charge  des  riverains. 
II  etait  presqu'impossible ,  en  beaucoup  d'endroits ,  d'en  oble- 
nir  le  creusement,  le  curage  et  un  entretien  suffisant.  L'entre- 
tien  des  fosses  faisant  a  present  partie  de  cclui  des  routes,  on 
pourra  en  ouvrir  Ik  oiiiln'en  existe  pas,  et  cpordonnerpartoutj 
d'une  maniere  convenable,  leur  existence  avec  cellc  des  routes. 
•  L'auttUT  de  Tarticlc  XXIII  s'oppose  k  la  reduction  des  difliwi- 
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sions  des  fosses,  «  surtout  dans  le  midi  de  la  France  oi\  d'epou- 
van  tables  averses  donnent  sou  vent  9  tl  lo  centimetres  de  hau- 
teur d'eau  en  i  ou  a  heures,  quelquefois  20  centimetres;  dans 
ces  circonstances  assez  frequentes ,  les  fosses  de  1  metres  a  2,5o 
de  largeur  en  boucbe  et  de  o  m.  70  a  o  m.  80  de  profondeiir, 
presentent  souvent  un  debouche  insuffisant ,  et  ies  routes ,  mal- 
gre  leur  bombement ,  sont  quelquefois  submergees.  » 

IV'  QCESTioif. — Les  routes  doivent-ellcs  etre  plantees ,  et  si 
la  question  est  resolue  negativement ,  quel  parti  doit-on  prendre 
relativement  aux  plantations  existantes  ? 

IRep. — Les  plantations  ne  doivent  plus  etre  commandees,  mais 
autorisees  seulemeut  sous  de  certaines  conditions. 
.  Obsefvations, — Tel  fut  aussi  Tavis  de  la  Commission  de  i8io« 
II  est  tres  vrai  que  les  plantations ,  telles  qu'on  est  dans  Tusage 
de  les  faire,  nuisent  i  I'assechement  des  routes.  «Il  resulte  (ar- 
ticle XXIIIj'd'experiencps  faites  dans  le  midi  de  la  France,  qu'une 
route  de  12  metres  de  largeur  plantee  en  platanes,  meme  en 
peupliers,  places  sur  Tarete  exterieure  de  Taccotement,  a  coute 
du  tiers  au  quart  deplus  d'entretien  que  les  portions  contigues 
non  plantees  des  memes  routes,  par  suite  de  Thumidite  que  les 
arbres  y  enlretiennent  et  de  leur  ombrage.  » 

Cependant,  Tauteur  qui  rapporte  ce  fait  ne  propose  pas  de 
supprimer  les  plantations;  mais  il  pense  quil  est  indispensable 
de  les  eloigner  de  2  ou  3  metres  du  bord  exterieur  des  fosses. 
M.Polon<;eau  (ouvrage  cite  n^  XII)  propose  aussi  de  faire  les  plan- 
tations sur  les  terrains  riverains,  en  laissant  aux  proprietaires 
la  faculte  d'en  jouir  et  disppser  en  toute  liberte ,  sous  de  simples 
conditions  reglementaires ,  dans  le  detail  desquelles  il  entre,  et 
qui,  dit-il,  ont^te  adoptees  depuis  plusieurs  annees  sur  quel- 
ques  parties  des  routes  du  departement  de  Seine-et-Oise.  On  lit 
dan*  le  rapport  de  la  Commission,  que  Ton  ne  souffrepas  d'ar- 
bres  surles  routes  en  Angleterre;  mais  comment  pourrait-ily 
en  avoir  sur  des  routes  extremement  etroites,  et  sans  accote^ 
mens,  bordeesdes  deux  cotes  par  des  haies  epaisses  et  non  in- 
terrompues?  Suivant  M.  Le  Vaillant  (ouvrage  h**  VllI),  si  les 
plantations  cessaient  d'etre  prescrites  et  si  les  riverains  n'etaient 
.  plus  tenus  a  leur  entretien  et  k  leur  remplacement ,  elles  ne  tar- 
deraient  pas  k  disparaitre  generalement.  «  Des  lors  nos  routes 
depouillees  de  ces  jalons  si  agreables  et  si  utiles,  ne  presenle- 
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raient  plus  qiie  le  tmte  aspect  de  la  nudite;  en  ete,le  voyageur 
fatigue  et  bnile  du  soleil  n*y  trouverait  aucun  ombrage  pour  sd 
reposer  et  se'rafraicliir;  en  hiver,  le  pieton'et  le  voiturier,  ega- 
res  au  milieu  d^s  neiges,  ne  pourraientplus  retrouver  la  direc- 
tion qu'ils  auraient  perdue;  le  laboureur  enfin,  prive  de  la  re-^ 
colte  des  branchages,  serait  le  premier  k  se  plaindre  de  la  fu- 
neste  con  descendance  qu'on  aurait  eue  d'acceder  i  ses  impre- 
voyantes  reclamations.  II  faut  done  non-seulement  encourager^ 
les  plantations,  mais  les  prescrire,  sauf  k  les  espacer  davantage 
que  par  le  passe  y  et  k  maintenir  les  haies  vives  k  une  hauteur 
iuniferme. 

V*  QUESTION. — ia  confection  et  la  reparation  des  routes 
royales  doivent-elles  etre  exclusivement  confieesk  la  direction 
generate  desponts  et  chaussees  ?  Jusqu'^  quel  point  serait-il  pos- 
sible d'y  faire  intervenir  les  administrations  departementales  et 
municipales? 

Cette  question  se  resout  avec  la  suivante. 

VI*^  QUESTION. — L'entretien  ne  pourrait-il  pas,  dans  un  grand 
iiombre  de  localites ,  etre  confie  par  abonnement  aux  adminis^ 
trations  departementales  et  municipales? 

Rep. — L*entretien  doit  etre  tres-soigneusement  separe  de  la 
confection  et  meme  de  la  reparation ;  un  fonds  special  doit  etre 
assign  e  a  toute  route  mise  a  Tetat  d*entretien ,  de  telle  manier « 
qu'elle  ne  puisse  jamais  dechoir. 

«  A  I'avenir,  tons  les  travaux  relatifs  k  Tentretien  des  routes 
devjr-aient  se  regler  etse  terminer  dans  chaque  departement  sous 
la  direction  duprefetiet  sans  intervention  de  la  direction  geno- 
rale  des  ponts  et  chausses ,  autres  que  celles  relatives  a  la  fixa- 
tion ^e  la  somme  allouee  pour  cette  depense ,  dans  le  budget 
general.  La  sous-repartition  se  ferait  dans  chaque  departement 
dans  un  conseil  preside  par  le  prefet  et  compose  de  Tinspecteur 
divisionnaire,  de  I'ingenieur  en  chef,  du  plus  ancien  des  inge- 
nieurs  ordinaires  et  de  deux  membres  du  conseil  general  du  de- 
partement. » 

Nota.  Toutes  les  dispositions  enoncees  a  Talinea  qui  pre- 
cede v>nt  ele  transportees  ,  presque  sans  changement,  dans 
rordonnance  du  lo  mai  1829.  (  Moniteur  du  16  mai.  ) 

«  Le  meme  conseil  recevrait,  a  la  fin  de  chaque  annee,  le 
compte  adminislratif  et  financier  de  tous  les  tiayaux  et  de  tou- 
tes les  depenses  faites  pour  Tentretien. 
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«  Le  m^me  con^^U,  moins  lesi  deux  membres  du  conseil-ge- 
neral  du  departement  9  pourrait  encore,  pour  les  reparations  et 
confections  dout  laconduite  est  res^yee  k  la  diretction  g^nerale, 
pronpncer  sur  de  certaines  questions  dont  la  limite  serait  pos4e 
et  qui  ne  viendraient  plus  au  conseil-gen^ral  k  Paris.  » 
-    Niita.  L*ordonnance  precit^e  fixe  cette  limite  k  5,ooo  fr. 

«  Tuutes  les  fois  qu'un  departement  consentirait,  pour  la 
somme  aliouee  au  budget  general,  k  se  charger  de  Tentretiea 
4e$  routes  royales  qui  le  traversent,  on  pourrait  faire  avec  lui 
vn  abonnement  pour  un  certain  nombre  d'annees  :  il  s'engaga-^ 
rait,  a  ses  risques  et  perils,  k  maintenir  cet  entretien  dans  VetaX 
le  plus  parfait,  et  serait  autorise  a  faire  des  sous-abonnemens 
avec  les  cantons  ou  communes  :  ce  systeme  est  developpe  daas 
le  rapport  ».  Fin  de  la  r^ponse  a  la  5^  et  k  la  6"  question. 

Developpemens  du  rapporteur.  Le  traite ,  conclu  pour  plu-* 
sieurs  annees,  assurerait  de  la  maniere  la  plus  solennelle  aux 
routes  qu'il  concernerait ,  une  dotation  qui  ne  pourrait  leur 
manquer^et  si  cette  dotation,  graces  aux  soins  qui  presidetaient 
a  son  emploi ,  venait  k  produire  de  plus  grands  resultats  qa« 
ceux  qu'on  avait  d'abord  pr^vus ,  ces  resultats  tourneraient  au 
profit  du  departement.  Maitre  de  toutes  les  routes  qui  le  par- 
t»urent,il  pourrait  tenter  d'utiles  ameliorations,  et  s*aider  pour 
cela  aV'Cc  confiance  de  toutes  les  ressources  qu'il  renfermerait 
dans  son  sein ;  il  se  pourrait  m.eme  qu'il  parvint  k  s'en  creer, 
qu'on  obtiendrait  difBcilement  par  une  autre  voie.  Ainsi  rien^ 
ne  I'empecherait  de  sous-traiter  avec  des  arrondissemens,  avee 
•des  associations  de  cantons^,  avec  les  communes  urbaines  de 
quelque  -importance.  Que  s'il  ne  leur  repugnait  pas,  pour  sub- 
venir* k  cet  entretien,  d'etablir  des  barri^res  avec  peages,  pour- 
quoi  s'opposerait-on  a  cet  etablissement ,  dont  la  perception 
pr^enterait  peu,  de  difficultes  dans  tous  les  lieux  ou  des  octrois 
se  trouvent  dejk  etablis,  et  dont  le  produit  soulagerait  d'autant 
le  fonds  commun,  qu'on  pourrait  alors  employer  aiileurs  plus 
larg^ment.  Ainsi  pourrait  se  tenter  sans  secousses,  dans  plu- 
sieurs  localit^s,  Femploi  des  barrieres ;  n'etant  jamais  retablies 
que  dans  I'interdt  des  localites,  elles  seraient  d'abord,  par>cela 
seul ,  suffisamment  justifiees ,  et  s'etabliraient  peut-etre  ensuite 
^  d'une  maniere  plus  generale,  sans  qu'on  eiit  k  leur  reprocber 
4*iBfluer  trop  sensiUement  et  surtout  trop  subitement  sur  le 


Digitrzed 


by  Google 


€t  Statistique,  %oy 

prix  des  transports ;  car  11  ne  faut  pas  se  di&simuler  •que  c*est 
Ik  an  des  plus  grands  inonveniens  qu'on  en  paisse  redouter. 
Si  les  choses  pouvaient  se  passer  ainsi,  le  secours  qu'on  tirerait  y 
des  barrieres,  serait  d'autant  plus  heureux  et  plus  puissant,  que 
leur  ^tablissement  insensible  permettrait  d'en  mieux  etudier  le 
regime  et  d'en  bannir  les  abus  qui  les  ont  fait  voir  generalement 
de  si  raauvais  oeil;  , 

«  Nous  serions  fort  trompesi  si  Imtroduction  de  ce  systeme 
d'abonnement  avec  les  departetnens  n'avait  pas  les  plus  heu^ 
reuses  consequences.  Les  interets  locaux,  une  fois  mis  en  action^ 
apprj^ndraient  ^  mieux  connaitre  Timportance  des  resultats  aux- 
quels  il  leur  serait  possible  d'arriver,  en  consentant  4  des  sa- 
crifices dont  ils  seraient  assures  de  recueillir  les  interets  au 
centuple.  » 

Cependant  un  des  membres  de  la  Commission  n'a  point  ^te 
convaincu  par  tbus  ces  raisonnemens.  Suivant  lui ,  Fabonne- 
ment  avec  les  departemens  ne  presente  aucune  garantie  de  la 
bonne  et  sincere  execution  des  travaux.  Cette  opinion  est  aussi 
celle  de  M.  Le  Vaillant.  ( Ouvrage  n°  VIII. ) 

«  Le  systeme  des  abonnemens  pour  Tentretien  des  routes,  dit 
cet  ingenieur,  a  deja  ete  essaye  k  ^iverses  reprises  et  de  diverses 
manieres,  et  jamais  on  n*a  pu  en  obtenir  un  bon  resultat.  C'est 
une  source  de  discussions  continuelles  pour  procurer  |e  bonetat 
toujours  prescrit  par  le  cahier  des  charges ,  et  qu*on  n'etablit 
jamais,  I'admlnistration  ayant  sans  cesse  a  lutter  contre  la  ne- 
gligence ou  la  cupidite  et  la  mauvaise  foi  des  entrepreneurs.  II 
a  ete  reconnu  que  ce  n*etait  le  plus  souvent  qu*k  la  fin  des  baux 
de  cette  espece ,  lorsqu*il  fallait  en  yenir  aux  receptions  defini-~ 
tives  pourfeur  renouvellement,  qu'on  parvenait  queiquefois^et 
pour  un  moment  seulement,  h  Texecutioades  obligations  con- 
tractees,  ce  qui  entrainait  presque  toujours  ou  la  ruine  de  ces 
routes ,  ou  celle  des  entrepreneurs ,  par  les  fortes  depenses  qui 
tout-k-coup^tombaient  a  leur  charge.  » 

«  Je  suis  peu  touche ,  dit  le  ministre  de  Tinterieur  ( rap- 
port au  Roi ,  Moniteur  du  1 6  mai  1 829  ) ,  de  Tabsence  des  ga- 
ranties  malerielles.  Sous  ce  rapport,  T^tat  sera  toujours  mieux 
place  Vis-k-vis  d'un  conseil-general  qu'il  ne  Testtoiis  les  jours 
vis-a-vis  d'un  entrepreneur  ordinaire;  mais  je  ne  vois  pas  quel 
traite  on  pourrait  souscriiie  avec  ufl  conseil  "general.  Oik  serait 
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son  agent?  ce  n'est  point  au  prefel,  k  Tingenieur  en  chef,  qu'il 
pourrait  del^guer  une  pareille  .fonction.  Le  prefet ,  l*ingenieur 
en  chef  sonC  ici  les  agens  de  Tadministration  generale.  £n  cas 
d'inexecution  du  contrat,  ce  serait  k  eux  qu'il  faudrait  adresser 
les  reproches  et  les  commandemens.  Le  conseil-gen^ral  n'est 
qii'une  assemblee  consultative;  il  n'a,  chaque  annee,  qu'ime 
existence  de  quelques  jours.  Noromerait^il  une  commission  in- 
termediaire ,  analogue  a  celle  que  formaient  autrefois  les  pays 
d*!6tats,  daus  Tintervalle  de  la  tenue  de  I'assemblee  ?  Mais  il  n  y 
a  nulle  assimilation  a  faire  entre  les  departemens  et  les  pays 
d'ilStats.  L'abonnement  enfin  suppose  que  les  departemens  se- 
raient  tout-A-coup  eriges  en  personnes  civiles,  contrc  lesquelles 
il  serait  possible  au  besoin  de  dinger  des  actions.  De  pareilles 
dispositions  n'existent  pa's  dans  nos  moeurs,  ne  sontpas  ecrites 
dans  nos  lois.  » 

En  1810,  Fabonnement  paries  departemens  pour  Tentre- 
tien  des  routes  royales ,  fut  repousse  par  la  consideration  qu'il 
dependrait  delamauvaise  volonteou  de  Timperitie  d*un  conseil- 
general  de  rompre  ces  grandes  communications,  sans  lesquelles 
un  empire  ne  peut  etre  ni  administre  ni  gouverne. 

VII®  QUESTION. —  Dans  tous  les  cas,  ne  faudrait-pas  creer  un 
systeme  de  surveillance  departementale  et  municfpale  sur  les 
travaux  d*entretien  ? 

Rep. — f^Le  prefet  s'adjoindrait  un  certain  nombre  decommis- 
saires-voyei"s  qui  auraient  droit  d'inspection ,  dans  \eS  arron- 
dissemens  et  les  cantons,  sur  tous  les  travaux  d'entretien  :  leurs 
attributions  seraient  (ixees  par  une  instruction  de  la  direction 
generale. » 

Nota,  Cette  disposition  se  ^trouve  encore  dans '  Tordonnance 
pr^citee  du  lO  mai  1829. 

VIII®  QUESTION.  —  Ne  faut-il  pas  developper  le  plus  com- 
pletement  possible  le  systeme  de  Tentrelien  journalier  par  le 
service  des  cantonniers? 

Rep.  —  «  Le  sysleme  deTentretien  journalier  est  laseule  base 
possible  d'un  entretien  dont  les  efTets  puissent  etre  assures  :  il 
faut  que  les  soins  de  cet  entretien  soient  pousses  jusqu^a  la  mi- 
nutie.  Le  nombre  des  cantonniers  doit  etre  au  moins  double. » 

«  D'apres  notre  manieie  d'enlendie  Tentretien,  dit  le  rap- 
porteur, la  surveillance  que  nous  reclamons,  celle  des  conimis- 
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saires^Yojers  gratuits,  est  d'autant  plus  iadkpeiisabk) ,  que  U 
travail  de  main-d'ceuvFe  doit  prendre^ vraisemblablematit'dknll 
la  somme  des  depensesla  place  qu'occupe  dans  ce  moment," en 
beaucoup  de  localites ,  la  foumiture  des  materiaux.  II  j  figu-^ 
rerait  done  pour  les  deux  tiers ,  tandis  qu*il  n'y  entre  aujour- 
dliui  que  pour  un  tiers :  alors  le  nombre  des  cantonniers  serait 
au  moins  double ;  dans  mon  opinion  personnelle,  Taugmentation 
'Serait  m^me  encore  plus  considerable. »  .       ■    .     .     \ 

La  totalite  des  cantonniers  employes  aujourd'hui  sur  les 
routes  royales  est  de  6,368,  qui  content  3,7543^^  francs. 
On  depense  encore  en  ouvriers  auxiliaires,  i,o66,4ao  francs; 
total  pour  la  depense  annuelle  de  main-d'oeuyre  3^  820,7  aS  ^'f 
moins  du  tiers  de  la  somme  totale  qui  est  consacree  k  Ten- 
tretien. 

$  3,  Moyens  de  pourvoir  a  la  depense  de  confection  ,  de  w- 
paration  et  d'enlretien  des  routes ,  les  travaux  d'art  compris. 

IX"  QUESTioK.— -  Rechercher  tous  ceux  qui  peuvent  suppler  k 
Finsuffisance  des  fonds  actuellement  appliques  a  cette  destina- 
tion par  le  budget  de  r£tat. 

La  reponse  suivante  ne  s*applique  pas  litteralement  k  la 
question,  mais  conduit  k  sa  solution. 

Rep. — «  On  doit  d'abord,  apres  avoir  fait  surle  fonds  general 
la  part  de  Tentretien,  faire  celle  de  la  viabilite  qui  doit  ^tre 
maintenue  sur  toutes  les  routes  k  reparer.  Cette  viabilite  assu- 
ree,  s'il  reste  des  fonds,  on  doit  les  employer  k  des  reparations 
totales  sur  les  parties  qui  en  out  le  plus  besoin,  de  telle  mani^re 
que  ccs  parties  puissent  passer  immediatement  sous  le  regime 
de  Tentrelien.  Aucune  confection  nouvelle,  k  moins  de  grande 
urgence ,  ne  doit  etre  entreprise  que  les  reparations  ne  soient 
faites  sur  les  routes  livrees  k  la  circulation. » 

Observations.  Les  deux  notes  suivantes  ( X  et  XI )  etaient 
jointes  au  second  travail  de  M.  le  baron  Pasquier,  et  nous  pa- 
faissent  devoir  prec^der  les  remarques  qui  se  rapportent  k  la 
neuvieme  question 

Note  sur  reroploi'du  fonds  de  i7,55o,ooo  francs  affected. 
Tentretien  et  k  la  reparation  des  routes  royales. 

«  Ce  fonds  pent  se  diviser  en  fonds  d'entretien  proprement 
dit,  fonds  de  reparation  et  fonds  de  viabilite. 

lyapres  les  renseignemens  transmis  recemment  par  les  inge- 
F.  Tomb  XXL  i4 
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mean  9  la  loiigomir  totale  des  routes  k  Yetkt  d'entretien  e%t  de 
4^«o5  lieues^  et  Ifl  d^peose  annuelle  d*entretien  sur  eette  loo- 

gucfur  est  ^valuee  k 9,3499^58  fr. 

Le  fonds  de  fet>aration  est  &-peu-pi*es  de 
S)55o,ooo  francs,  et  comme  il  s'applique  non- 
Settlemetit  aax  routes ,  mats  aux  ponts,  on  he 
peutguei*e  supposer  qu'il  soit  distribue  sur  plus 
de  cent  lieues  de  longueur,  ci t,55o,odo 

Total 11,899,858 

Reste  pour  le  fonds  de  viabilite 5,65o,i4a 

Somtne  pareille  a  celle  accordee i7,55o,ooo 

Le  d^veldppement  total  des  routes  royales,  deduction  faite 
des  parties  qui  ne  sont  pas  ouvertes,  est  de 8,i85  I. 

Ii^lesroutesaTetatd'entretien  4>2io5    \ 
2*  les  routes  auxquelles  est  ap-  J   4  >3  o  5 

pliqtie  le  fonds  de  reparation      lOO   ) 

Reste ,.  3,88o 

5,6So,i42  francs,  distribues  sur  une  longueur  de  3,Wo  lieues, 
n*assignent  k  chaque  lieue  qu'une  somme  de  i,456  francs  en- 
viron, somme  lout-fl-fait  insuffisante ,  si  Ton  considere  quVIle 
eit  di^pens^e  snr  tine  partie  de  route  en  mauTais  etat,  et  que 
I'entretien  de  la  viabilite  sur  une  mauvaise  route  est  bien  plus 
coAteux  que  sUr  une  route  deji  arrivee  h  Fetat  d 'entrelien.  La 
m^e  depense  y  laisse  moins  de  traces,  et  le  plus  souvent,  elle 
nVtt  laisse  aucune.  v  I 
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RESUMlft  comparatif  de  la  situation  des  routes  royales 
en  1824  et  i8!»8. 


En  1824  noas  aTions  en  France, 
royalea 


8383  3/4  de  lieties  de  routes 


Tuv  J  d«pense  anniielle. . 

L  prix  moy.  par  liene. 

I  nombm  de  lienes. . 

pAmTiKs  A  mfpAmBB.  j  depense 

j  prix  moy.  par  lieoe. 

i  Dombre  de  lieoes. . 

pAmTiBSATiaMtvaa  j  depense 

(  prix  moy.  par  liene. 

O^VXAOKS  d'aXT       /  .        . 

a  reparer.. 


4572  1/4 
8, 147.62  If  00 
2»280  81 

3587  1/4 
66,808,322    » 
18,6i4  II 

859  3/4 
44,276,630    » 
51,499  31 


APFAXTXVAXT 
AOX    3     CATlEoOmlES 

vaicBsaaTts. 


PAxrias  k  ovTxix. . 


RleAKTULATIOX. . 


k  terminer... 
h.  constmire. 


8.610,691 

7,4*,248 

40,306,303 


364  i/a 

26,230.055    » 
71,961  74 


nombrede  lieues. . 

depen«e ,  y  compris 

lesouvragesd'art. 

prix  moy.  par  liene. 


nombre  de  lieues  h. 

reparer,k  terminer 

el  ii  onvrir 4,81 1  i/a 

depenses  idem ,  pins 

lesonTragesd'art.  193,652,140    » 
prix  moy.  par  lieue.  40,247  74 


8631  3/4 
4206 
9,349^7f  73 
2,223  61 

3166  i/a 
61,061.119  62 
19,380  9« 

814  1/4 

48,403,184  79 

53,304  49 


10,141,784  12 
>  6,981.169  86 
43,674,366  86 

446        • 

34,984,399    » 
78,395  61 


4426  3/4 

199,116,003 

44,980  20 


Tf.  B.  Les  longnenrs  ont  ete  exprimees  en  lienes  de  qnatre  mille  metres  chacnne. 

Lesdenx  chiffres  r^capitulatifs  de  1824  et  de  1828  ne  prcsentent  entre  eox  qn'une 
difference  pen  considerable.  II  est  facile  de  concevoir  en  effet  que  si ,  par  des  soins 
asatdns ,  il  a  e(e  possible  non-seulement  de  maintenir  k  I'etat  d'entretien  ee  qni  ^tait 
dej4  arrive  k  cet  etat ,  mais  meme  d'y  faire  passer  encore  qnelqnes  portions  de  routes 
qni  en  etaient  voisines  en  1824  .  d'antre  part  les  degradations  ont  dd  s'accroUre  snr 
d'autres  points  par  I'impossibilite  ou  I'insnfBsance  si  reconnne  des  fonds  ailones  ;  cc 
qni  a  mis  I'administration  dans  I'impOssibilite  d'y  porter  remMe.  D'aillenrs  ,  de  non- 
Telles  routes  soot  venues  prendre  place  parmi  les  routes  royales ,  et  ont  introduit  avec 
elles  Tobligatiou  de  nonvelles  depenses. 

Enfin  il  faut  ajonter  que  des  evaluations  faites  dans  d'autres  drconstancea  ,  et  pai 
des  hommes  qni  tons  ne  sont  pas  les  mdmes  ,  doivent  necessairement  offrir  des  dilfe 


L'exactitude  des  derniers  renseignemens  qui  precedent  a  ete 
fortement  attaquee  par  Tauteur  des  brochures,  n®*  XIX  et 
XX9  M.  Jousselin ,  inspecteur  divisionnaire  des  ponts  et  chaus- 
sees.  Suivant  lui,  ce  sont  des  apercus  de  depense  exag^r^s, 
dresses  rapidement  en  1817  par  les  ingeuieurs,  sans  sortir  de  . 
leur  cabinet ;  apercus  tout-a-fait  inexacts  aujourd*hui.  II  cite 
trois  routes  de  son  inspection,  dans  les  departemens  de  TEst, 
pour  lesquelies  on  demandait  deux  millions ,  et  qui  sont  au- 
jourd'hui  r^parees.  L'entretien  de  ces  routes  ^tait  lvalue  k 
aoo  mille  francs;  il  n'en  coutera  que  lao  mille.  M.  Jousselin 
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rappoFte  le  t^xte  des  instructions  donnees  aux  ingenieurs  en 
chef,  et  d'apres  lesquelles  ils  ont  ete  conduits  ^  exagerer  les 
depenses ,  en  y  comprenant  beaucoup  de  travaux  qui  ne  sent 
pas  urgens.  En  fin  il  reduit  ill  6 1  millions  la  depense  h.  faire  pour 
reparer,  terminer,  construire  et  mettre  a  Tetat  d'entretien 
tontes  les  routes  royales. 

L'auteur  de  la  brochure  n*  XIII,  qui  a  parcouru  avec  un  in- 
specteur  divisionnaire  les  routes  du  ci-devant  Languedoc,  s'est 
-attache  a  trouver  et  a  faire  ressortir  les  contradictions  que 
presente  la  statistique  des  routes  royales^  le  defaut  d'umfor- 
mite  dans  la  mani^re  dont  les  ingenieurs  ont  oper^  et  dans  les 
bases  desquelles  ils  sont  partis.  Nous  repeterons  ici  ce  qui  a  ete 
dit  dans  la  5^  section  du  BuUetin  (n^  dejuin  1829,  p.  160}^ 
au  sujet  de  cette  critique,  <(  qu'il  ne  depend  pas  des  hommes  de 
faire,  sur  quoi  que  ce  soit,  une  statistique  exacte,  et  que  ron 
doit  sc  borner  a  des  approximations;  que  Thabile  ingenieur  qui 
a  redige  ce  travail  a  un  trop  bon  esprit  pour  avoir  esper^  autre 
chose  que  la  compensation  probable  des  erreurs  commises  par 
des  hommes  qui  ne  pouvaient  pas  voir  du  meme  point  de  vue 
cette  opi^ration  importante,  ct  dont  beaucoup  n'avaient  pas 
le  temps  necessaire  pour  se  livrer  a  une  investigation  aussi 
longue. » 

II  appartenait  a  M.  le  dii'ecteur-general  de  defendre  son  ad- 
ministration contre  les  attaques  d'un  homme  aussi  eleve  en  grade 
que  M.  Jousselin ;  et  il  nous  semble  I'avoir  fait  avec  quelque 
succes  a  la  tribune  de  la  Chambre  des  pairs  (  n**  III. ) 

Ce  u'est  pas  ici  la  place  de  cette  discussion ,  mais  toutefois 
nous  ne  pouvons  nous  empecher  de  reraarqner  qu*en  redui- 
sant,  de  199  millions  k  120  millions,  la  demande  des  fonds  ne- 
cessaires  pour  les  routes ,  Tad  ministration  se  condamne  elle- 
meme,  et  reconnait  implicitement  que  ses  premieres  evaluations 
avaient  ete  exagerees.  Nous  souhaitons  que  le  contraire  ne  se 
verifie  pas ,  comme  il  n'arrive  que  trop  souvent. 

Il  resulte  des  deux  notes  precedentes,  qu'on  ne  parvient  a 
accroitre  Tetendue  des  routes  a  Tetat  d'entretien  qu*en  laissant 
augmenter  les  degradations  sur  le  restant  des  routes.  M.  Ch. 
Dupin  (Discours  a  la  Chambre  des  deputes,  n^  XXI),  a  eleve 
des  doutes  k  ce  sujet,  en  faisant  voir  que  Tamelioration  des 
routes  devait  plutot  itre  attribuee  It  Taccroiss^nent  annue)  de 
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I'allocation  qui  a  ete  de  plus  en  plus  considerable  depuis  I'an- 
nee  x8oo.  II  a  montre  que  la  somme  accordee  annuellement  en 
France  pour  la  reparation  et  Tentretien  d  une  lieue  de  routes 
royales,  pouts  compris,  n'etait  pas  aussi  inferieure  k  celle  qui 
est  accordee  en  Angleterre,  qu  on  I'a  pr^tendu  jusqu'4  ce  jour. 
Cette  somme  est  de  2,100  francs  aujOurd'hui  en  France,  et  elle 
est  de  2,600  fr.  en  Angleterre,  et  non  de  4,000  fr.,  3,700  fr., 
comme  on  I'a  avance  dans  plusieurs  ouvrages  et  discours. 

X*  QUESTION.  —  Peut-on  recourir,  pour  les  routes  royales 
comme  pour  les  routes  departementales,  aux  impositions  lo- 
cales  par  la  voie  des  centimes  additionnels  ? 

Rep.— Les  departemens  etant  charges  de  la  confection  et 
de  Tentretien  total  de  toutes  les  routes  deparmentales ,  il  serait 
difficile  de  leur  demander  formellement,  au  nom  de  TEtal,  un 
sccoursdecentimesadditionnelsdepartementaux  pour  les  routes 
royales  :  ce  n'est  que  de  Tabonnement  avec  eux  et  des  bonnes 
habitudes  que  cet  abonnement  ferait  contracter,  qu'il  serait 
possible  d'en  attendre  ce  secours  extraordinaire,  w 

Observations.  Nous  croyons  devoir  placer  ici  la  note  n°  X 
sur  la  situation  des  routes  departementales,  tiree  du  travail  de 
la  Commission.  Nous  ajouterons  que  Ton  trouvera  sur  ces  routes 
peu  connues  des  details  in  teressans  dans  les  considerations  deja 
citees  de  M.  Baillyet. 

Note  sur  la  situation  des  routes  departementales, 
D*apres  les  renseignemens  qu'on  a  pu  se  procurer  depuis  la 
formation  de  la  Commission ,  on  sait  que  la  longueur  totale  des 
routes  departementales  est  de  7,704  lieues  3/4 ; 

Que  sur  cette  longueur  6,040  lieues  3/4  sont  deja  ouvertes , 
mais  exigent  des  depenses  plus  ou  moins  fortes  pour  etre  re- 
parees  ou  terminees ; 

Que  1,664  lieues  sont  i  ouvrir, 

Et  que,  pour  porter  les  routes  departementales  au  lerme  de 
leur  restauration  et  de  leur  achdvement,  on  demande  un  ca- 
pital de  108,744,000  francs. 

Les  etals  fournis  ne  font  pas  connaitre  quelle  est  la  lon- 
gueur des  routes  ou  parties  de  routes  deja  arrivees  k  I'etat 
d*entretien ,  mais  on  croit  pouvoir  admettre  que  la  moitie  des 
roates  departementales  est  deja  portee  k  cet  etat.  Ainsi  le  ca- 
pital ci-des9U8  enoncvde  j[o8,744|Ooo  fr.ne  s'appliqtierait  qu'i 
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une  longaeur  de  3,85a  lieues  a  reparer,  k  terminer  ou  a  ouvrir, 
ce  qui  assigne  pour  chaque  lieue  une  depense  de  28,200  fr. 
environ. 

Le  prix  moyen  par  lieue  de  Tachevement  et  de  la  restaura- 
tiou  des  routes  royales  est  ^-peu-pres  de  4^,000  fr. 

Pour  que  les  deux  chiffres  de  28,200  fr.  pour  les  routes 
departementales  et  de  45,ooo  fr.  pour  les  routes  royales,  fus- 
sent  comparables ,  il  faudrait  que,  de  part  et  d'autre,  les  pro- 
portions fussent  les  memes  entre  les  longueurs  des  routes  a  re- 
parer,  a  terminer  et  a  ouvrir  :  Fetat  des  renseignemens  qu'on 
possede  ne  permet  pas  d'asseoir  cette  comparaison ;  mais  on 
pent  toutefois  assez  exactement  supposer  que,  dans  chaque  cas, 
le  rapport  des  frais  entre  les  deux  systemes  de  routes  est 
comme  3  est  ^  2.  Cette  ppoportion  est  d'ailleurs  celle  qui  existe 
generalement  pour  les  frais  d'entrctien.  On  sait  que  la  lieue  d<^ 
route  royale  exige  raoyennement  pour  entretien  une  somme 
de  2,000  fr.  L'entretien  d'une  route  departeraentale  n'est  pas 
evalue  k  plus  de  i5  a  1,600  francs. 

Ces  estimations  faites  par  les  memes  hommes,  indiquent 
assez  que  la  difference  des  frais  doit  etre  attribuee,  non  a  celle 
des  procedes  suivis,  mais  a  celle  des  circonstances  dans  les- 
quelles  ces  routes  sont  respectivement  placees.  Les  routes  de- 
partementales* sont  moins  larges  :  de  la,  lorsqu*il  s'agit  de  les 
ouvrir,  nioins  de  terrains  k  acheter,  moins  de  mouvemens  de 
terre  a  operer.  Les  chaussees  ont  en  largeur  comme  en  epais- 
seur  de  moindres  dimensions ;  de  Ik  moins  de  materiaux  et 
moins  de  main-d'oeuvre.  La  circulation  est  moins  active,  le  rou- 
lage  moins  pesant ;  de  \k  un  entretien  moins  dispendieux.  » 

Xr  QUESTioar. — ^Pourrait-on  etablir  sur  toutes  les  routes  des 
barrieres  et  des  peages  ? 

XII®  QUESTION.  —  Le  pourrait-on  sur  certaines  routes  seule- 
ment,  sur  celles,  par  exemple,  remises  k  Tetat  d'entretien,  ou  sur 
celles  qui  seraient  desormais  construites  a  neuf  et  sous  cette 
condition. » 

Bxp.  —  On  ne  pent  encore  etablir  que  par  exception  des 
barrieres  et  des  peages  pour  les  cas  indiques  dans  le  rap- 
port. 

Dfiveloppemens  tir^s  des  rapports.  La  taxe  des  barrieres, 
qu^  fut  etablie  en  France  par  la  loi  du  24  fructidor  an  5 
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(lo  septenibre  1797),  et  dont  1e  tarif  fut  regie  par  la  loi  du  3 
nivose  an  6  (a3  decembre  1797),  a  ete  perdue,  an  milieu  d'use  < 
fooie  d'abus,  jusqu'au  noois  d'avril  1806,  epoque  oik  elle  fut 
definidvement  abolie.  Des  le  7  germinal  an  8  (aS  mars  1800") , 
line  loi  avait  diminue.,  dans  une  assez  forte  proportion ,  le  ta- 
rif des  droits  a  percevoir.  On  n'a  point  de  notions  exactes  suf 
le  produit  de  cette  taxe ;  jamais  comptabilite  n*a  et^  plus  ob- 
scure. Le  nombre  des  recevenrs  a  ^te  de  plus  de  deux  mille, 
et  le  phis  grand  nombre,  sans  doute ,  n'a  rendu  que  des  comptes 
irreguliers.  On  vott  dans  un  rapport  de  M.  Cretet,  en  date  dit 
6  brumaire  ang  (a8  qctobre  1800),  que,  d'apres  les  ^Mraens 
cpi'il  a  pu  se  procurer,  il  evalue  les  recettes 

De  l!an  6,  annee  de  Tetablissement,  a 3,3i 7,048  fr. 

De  Fan  7,  ^ 14,946,914 

De  Tan  h,  k : 14,659,648 

De  Tan  9,  apr^s  la  reduction  des  droits,  k..  •    10,580,918 
Ces  sommes  sont  les  produits  bruts ,  il  faut  en  defalquer  les 
salaires,  frais  d'administration ,  remises,  etc. 

l^tablies  dans  un  temps  oti  I'ordre  etait  loin  de  regner  dans 
toutes  les  parties  de  Tadministration ,  mal  organis^es,  plus  mal 
administrees,  les  barri^res  ont  ete  jugees  principalement  par 
ces  abus;  elles  avaient  d^aillenrs  Tinconv^nient  de  reporter 
tous  leurs  produits  au  fonds  general ,  lequel  etait  ensuite  r^ 
parti ,  comme  de  raison ,  \k  oil  les  depenses  etaient  jugees  les 
plu3  urgentes.  Ainsi  on  payait  sur  un  point  pendant  une ,  deux , 
trois  annees.de  suite,  avant  qu*aucune  reparation  (tt  faile  sur 
«e  point,  etc.,  etc.  Rien  de  plus  in  tollable,  sans  doute;  mais 
si  )e  produit  de  chaque  p^age  pouvait  etre  afFect^  specialement 
Il  la  reparation  et  k  Tentretien  des  parties  de  route  parcourues 
par  ceux  qui  le  paient ,  si  rien  ne  pouvait  detoumer  cet  em- 
ploi ,  si  la  perception  ne  commen^ait  que  quand  la  route  est 
mise  en  etat ,  si  elle  etait  soumise  k  une  inspection  locale  plus 
interessee  tout  4-la-fois  k  la  proteger  et  ^  la  maintenir  dans 
de  justes  bomes ,  ne  serai^il  pas  possible  alors  que  T^aklssM^ 
ment  des  barrieres  fikt  considere  d'un  ceil  plus  favorable  f 

Ce  qui  pr^ede  est  extrait  du  i^'  rapport  de  M.  le  baioa 
Pasquier  (6  octobre  i8a8).  On  voit,  par  la  reponse  aux  a i' 
et  la^  questions  ( a^  rapport  du  19  decembre  tuivant),  que  la 
Ceaufuissioa  bom^  t'nsage  des  barddres  et  peages^  suf  ks  votttes 
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k  des  caspartioiiliers;  par  exemple,  pour  pourvoir  k  la  de- 
pensed'an  pont  qui  remplace  un  bac,  k  la  depense  d'ane  route 
neuve  qui  epargue  aux  voiturier$  et  aux  voyageurs  la  depeose 
et  rembarras  des  chevaux  de  reufort  necessaires  sur  Tancienne 
route,  C4>inm6^  la  montagne  deTarare,  et  autres  cas  sembla- 
bles.  Ces  essais  pourraieut  etre  tentes  avec  succes  dans  les  de- 
partemens  voisins  des  pays  oii  Fusage  des  barrieres  est  etabli, 
et  oii  on  en  recueille  les  bons  effets. » 

,  La  question  de  Tetablissement  des  barrieres  est  traitee  avec 
plus,  de  detail  dans  Touvrage  n^  XVIU  de  M.  Cordier^  inspecteur 
divisionnaire  des  ponts  et  chaussees.  M.  Cordier  propose  les 
barrieres  comme  le  moyen  le  plus  juste  et  le  plussilkr  a  employer 
pour  pourvoir  k  la  construction  et  k  I'entretien  des  routes;  il 
renionte  au  premier  etablissement  des  barrieres  en  France  k  la 
fin  de  1797,  signale  le  rice  des  dispositions  qu'on  adopta  alors, 
les  abus  qui  en  furent  la  suite ,  et  entre  dans  le  detail  des  nou- 
velles  dispositions  qui  seraient  exemptes  d'inconveniens.  II  rcste 
cette  objection : «  L'esprit  fran9ais  repousse  le  syst^me  des  bar- 
rieres. »  Mais,  le  legislateur  doit-il  balancer  entre  le  caprice  et 
la.  justice?  doit-il  conserver  le  systeme  actuel  qui  donne  des 
chemins  de  luxe  aux  uns  et  refuse  aux  autres  les  communica- 
ttons  les  plus  .necessaires  ?  La  difificulte  est  grave.  Toutefois  on 
ne  pent  guere  douter  qu'avec  de  bonnes  administrations  depar- 
tementales  et  municipales  on  ne  parvint  peu  k  pen  a  vaincre 
les  preventions.  II  parait  m^me  que  Ton  a  dej^  fait  quelques 
.  progres  vers  ce.but.  M.  Polonceau  (ouvrage  cit^  n*^  XII,  p.  i5 ) 
rapporte  que  dansle  departement  de  Seine-et-Oise,  Tun  des  plus 
impprtans  de  la  France ,  par  sa  situation  ,  par  sa  richesse ,  par 
sa.  population,  et  par  le  nombre  des  bommes  marquans  et  des 
, grands .fo^ctipnnaires  qui  I'habitent,  le  conseil  general  a  expri- 
,me,  dans  deux  sessions  consecutives  ,  son  voeu  pour  le  retablis- 
sement  general  du  peage  sur  les  routes  du  departement.  M. 
.(Cc»4ier  ajoute  que,  plus  il  a  fait  de  recherches ,  et  plus  il  s'est 
Gonvaincu  que  nous  n'obtiendrons  ni  bonnes  routes ,  ni  bons 
canaux 9/11. prosperity  en  agriculture ,  en  manufactures,  sans 
admettre  le  systeme  des  barrieres  pour  I'ouverture  des  chemios 
neufs,  la  construction  des  ponts  et  I'entretien  des  routes  royales 
et  d^partementales.  ^ 
L'aiiteur  de  Touvrage  n^  XIV,  qui  oocupe  un  rang  moins 
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^IcTe  daps  le  corps  des  ponts  et  cbaussees^  mais  donl  les  m* 
SODS  He  meritent  pas  moins  d'etre  rapportees »  pense  que  ks 
peages,  ayant  pour  efTet  d'augmenter  les  prix  des  transporU  en 
raison  de  I'eloigoeinent  des  objets  de  leur  consommation ,  out 
celni  d'isoler  presque  toutes  les  parties  d'un  grand  royaume,  et 
doivent  ^trerejetes.  Uobjection  tiree  deraugmentationdes  frais 
de  transport  a  ete  refutee  par  le  traducteur  d'Edgeworth  (ou- 
vrage  dej4  cite  page  aoo ),  qui  a  fait  voir  que,  les  routes  etant 
alors  mieux  entretenues ,  le  roulage  emploierait  moins  de  cbe- 
vaux,  dans  le  rapport  de  1 2  ^  5,  pour  trans'porter  la  m^oie  quan- 
tite  de  niarchandises ;  mais  c'est  un  resultat  moyen  pris  sur  toute 
la  France.  M.  Morin  fait  remarquer  que  pour  estimer  Veflet 
d'uii  peage»  il.faut  examiner  les  diff^ences  de  prix  de  trans- 
port d'un  paysr  la  Tautre ,  et  les  consequences  qui  en  derivent 
Ainsi,  les  peages  obligeraient  les  manufactures  qui  vivifient  les 
pays  de  montagn^s  od  la  main-d'oeuvre  est  k  bon'roarcbe,  ainsi 
que  les  forces  motrices  produites  par  Teau  on  le  combustible, 
a  se  rapprocher  des  endroits  populeux  et  ricbes  situ^  dans  la 
plaine  et  procbe  de  la  mer ,  pour  avoir  k  meilleur  marcbe  les 
matieres  coloniales  qu'elles  emploient.  L'Angleterre,  entouree 
de  tous  cotes  par  la  nier,  est  dans  une  situation  favorable  pour 
adopter  les  peages  sur  les  routes ;  mais  en  France  ils  ne  doivent 
etre  etablis  que  dans  des  cas  particuliers. 

XIII*  QUESTION.  Pourrait-OD  recourir  a  des  emprunts  bypo- 
tbeques  sur  les  centimes  additionnels  on  sur  les  peages ,  dans 
les  cas  on  les  uns  et  les  autres  seraient  etablis  ? 

Rip.  La  voie  d'emprunt  ne  parait  encore  praticable, 
sur  le  gage  des  barrieres  et  des  peages,  que  dans  Ic  cas  oik  ils 
s'appliquent  a  des  ouvrages  construits  par  entreprise,  et  dont 
on  peut  laisser  la  jouissance  pendant  un  assez  grand  nombre 
d'annees  aux  entrepreneurs;  alors  ce  sont  eux  qui  emprunte* 
raient  en  effet  sur  ce  gage. 

On  pourrait,  dans  certains  cas,  faire  executer  de  grosses  re- 
parations, ou  meme  des  confections  de  routes  nouvelles,  en 
laissant  ensuite  a  Tentrepreneur  la  charge  de  Tentretien  pen- 
dant un  certain  nombre  d'annees,  et  s'acquittant  avec  lui  an 
moyen  d'annuites  calcul^es  sur  ce  nombre  d'annees.  • 

Observation.  Ce  mode  de  traite  assurerait  une  prompte  jouis- 
sance des  routes,  et  distribuerait  sur  un  long  temps  les  sacrifices 
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qa'elles  exigent.  II  demanderait  sealement ,  pendant  son  exe- 
cation,  la  surveillance  la  plus  eclairee  et  la  plus  active.  Tou- 
jours,  au  reste ,  il  fant  bien  se  dire  et  ne  jamais  perdre  de  viie 
que  ce  qui  est  bon  et  praticable  dans  une  localite  ne  Test  pas 
dans  une  autre;  que  del  provinces  offrent  pour  de  certaines  en- 
treprises  des  facilites  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  autres. 

XIV*  QUESTION.  Ponrrait-on ,  dans  .certains  cas  et  pour  de 
certains  travaux ,  recourir  k  la  prestation  en  nature,  rachetable 
en  argent? 

Rip.  —  La  prestation  en  nature  ne  pent  etre  employee  que 
pour  lesohemins  vicinaux  (Loi  du  a8  juillet  1824)  9  et,  dans  quel- 
ques  cas  seulement,  sur  les  routes  departementales,  a  une  tres- 
petite  distance  du  domicile  des  individus  appeles  k  la  fournir. 

Observation,  La  prestation  en  nature ,  rachetable  en  argent , 
et  dont  tout  le  monde  est  passible,  difFere  essentiellement  de  la 
corvee  qui  ne  pesait  que  sur  une  classe  de  citoyens.  Elle  est 
employee  avec  succes  en  Angleterre,  et  elle  Ta  ete  en  France 
uon  moins  heureusement ,  pendant  quelques  annees,  dans  plu- 
sieurs  localites,  notamment  dans  le  departement  du  Bas-Rhin. 
M.  Lezai-Marnesia ,  habile  administrateur,  qui  a  ete  prefet  de 
oe  departement  depuis  1809  jusqn'a  la  fin  de  181 4  9  epoqqe  de 
sa  mort,  en  avait  obtenu  les  meilleurs  resultats.  Avec  son  aide , 
il  etait  parvenu  a  mettre  en  tres-bon  etat  les  routes  royales  de 
S*  cUsse  et  les  routes  departementales  :  il  avait  meme  sensible-  i 
ment  ameliore  les  chemins  vicinaux.  Deux  de  ses  successeurs,  i 
MM.  de  KergarioU  et  de  Bouthillier,  ont  use  du  m^me  moyen 
qui  n*a  ete  abandonne  qu'en  18 16. 

S IV.  Adminisiration  centrale  des  ponts  ei  chaussees, 

XV*  QUESTION.  —  Wy  aurait-il  pas  quelques  modifications  a 
apporter  dans  le  nombre  des  affaires  appelees  an  conseil -general 
des  points  et  chanssees,  et  ne  pourrait-on  pas,  pour  les  ouvrages 
d\ine  importance  secondaire ,  s  en  rapporter  plus  qu'on  ne  le 
fait  aux  ing^nieurs  en  chef,  kur  laisser  une  action  plus  inde- 
pendante  ? 

Rek—  «  Si  le  systeme  indique  dans  les  reponses  pr^cedentes 
^tait  suivi ,  le  conseil-general  et  Tadministration  centrale  se 
trouveraient  considerablement  soulages,  ce  qui  produirait  un 
graii4  bi^  cequi  est  m^me  indispensable.  >> 

Obs9f9ations.  L'opdonnanee  royale,  d^^  citee,  aura  cet  effet; 
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m^is  elle  sera  loip  de  satis&ire,  par  exiemple  ^  raiiteor  de  Fod*- 
vrage XXII,  M.  le  barpnd'Haussez, qui  iie  troiive  abcnne  ex- 
pression assez  forte  pour  qualifier  le  vioe  du  syst^me  actuel 
d 'intervention  du  gouverneroent  dans  les  entreprises  soit  des 
particuliers ,  soit  des  departemens.  Suivant  cet  administrateur, 
avjourd'hui  ministre  de  la  marine,  ce  n'est  que  sous  le  bonplai- 
sir  des  ingenieurs  et  en  se  soutnettaat  a^x  conditions  qu'il  leur 
plait  dlmposer  qu'un  proprietaire  peut  exploiter  une  usine  , 
une  carriere  de  tourbe  meme.  Ces  reproches  sont  par  trop 
eicageres.  Les  prevenubns  de  M.  d'Haussez  paraissent  fondees 
siir  des  fs^ts  qui  sont  particuliers  au  departement  de  la  Gironde, 
dont  radministration  lui  etait  alors  confiee ,  faits  cites  dans  sa 
{brochure,  et  qu'il  arappeles'dans  une  opinion  r^cemment^prpnon- 
cee  k  la  Chapabre  des  deputes.  (IVfcmiteur  du  17  juin  18^9.)  AI. 
d'Haussez  reproche  surtout  aux  Ponts-et-chaussees  un  mode  de 
construction,  qui,  a  la  verite,  est  en  harmonie  parfaite  avec  les 
priqcipes  de  Vart,  mais  qui  est  dispendienx,  et  qui  ne  doit  pas 
toujours  etre  adopte  daus  les  travaux  executes  au  compte  des 
departepiens.  II  a  cite  4  la  Chambre  des  exemples  qui  semblent 
prouver  que  les  departemens  ou  les  communes  ex^cuteront  sans 
le  secours  des  poiiib  ct  chauss^es,  les  routes  dont  ils  out  besoin, 
a  des  prix  inferieurs  k  ceux  qui  sont  portes  dans  les  devi^  des 
ingenieurs;  mais  U  est  facile  de  voir  que  dans  ces  exemples  le 
bou  m'arche  tient  en  partiei^  des  circonstances  quine  pouvaieat 
pas  etre  preyues,  et  dont  les  ingenieurs  eussent  egalement 
profite. 

Une  seule  question  nous  parait  bieu  traitee  daus  la  brochure 
du  barou  d'Haussez,  c'est  celle  des  changemens  k  apporter 
dans  la  legislation  en  mati^re  d'expropriation  pour  cause  d'u- 
tiUte  publique,  sujet  etrai^^er  a  cet  article. 

XVI®  QUESTION. — Des  enqueues  ue  devraient-eUes  pas  etre  fai- 
tesb^tdans  quelle  foirme,toates  les  fois  qu'il  s'agitd'unegrande 
eutreprise  nouvelle,  ou  qui  change  notablement  I'etat  des 
?h0§e>? 

iUp*--^«  Des  enquetes  doivent  4tre  Cutes  dana  les  cas  indiqu^s. 
Le  mode  en  est  expose  dans  le  rapport. » 

L'ordonnance  royale  du  lO  mai  1829  etaUit  en  prnicipela 
neoes^te  des  enqyetes  prealables  pour  tous  les  grands  travaux. 

l(yil%  XYIIi^  e«  XIX\qiwstion.  -^aa  forme  dea  aitjadic^- 
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tions  ii*aiind&MsUe  pas  besoin  d'etre  etudi^  de  nouveau  ?  Faut- 
il  dooner  toujours  exclusiTement  la  preference  soit  aux  en- 
dives publiqties,  soit  aux  encheres  par  soumissions  cachetees  ? 
Les  encheres  doivent-elles  toujours  avoir  lieu  au  chef-lieu  du 
departement  ? 

Rip.  i —  «  Uy  a  peu  dechangemens  a  apporter  dans  la  forme 
actuelle  des  adjudications  et  des  encheres.  On  en  propose  quel- 
ques-uns,  qui  ne  seraienc  pas  sans  importance,  dans  laredaction 
du  cahier  des  charges.  » 

Naia.  Le  second  rapport  de  M.  le  baron  Pasquier  contieut, 
sur  les  trois  questions  qui  precedent ,  des  developpemens  que 
nous  croyons  devoir  reproduire.  La  redaction  du  cahier  des 
charges  est  en  effet ,  comme  le  pense  I'illustre  rapporteur,  de 
la  plus  grande  importance  pour  le  succes  des  travaux  et  pour 
les  interdts  du  gouvernement.  On  a  vu  (6^  question  )  que  la 
commission  proposait  la  creation  d'un  conseil  departemental 
pour  les  travaux  des  routes  et  que  cette  disposition  avait  ete 
adoptee  dans  Tordonnance  du  lo  mai. 

Developpemens,  «  On  deciderait  dans  ce  conseil  toutes  les 
questions  relatives  k  la  redaction  definitive  des  cahiers  des  char- 
ges pour  la  foumiture  des  mat^riaux.  Les  cahiers  des  charges 
ne  peuvent  ^tre  partout  identiques ;  mais  il  y  a  des  prescrip- 
tions generales  qui  sont  presque  toujours  applicables,  et  il  suf- 
firait  de  laisser  une  marge  pour  de  certaines  modifications  que 
'peuvent  reclamer  les  localites.  Peut-^tre  trouvera-t-on,  au 
premier  aper^u ,  que  nous  insistons  beaucoup  sur  ce  point  'du 
cahier  des  charges,  c'estquel'importance  nous  en  estdemontree, 
et  nous  connaissons  tel  departement  oil  il  a  suffi,  pour  amelio- 
rer  sensiblement  Tetat  des  routes,  d'une  meilleure  redaction  da 
cahier  des  charges  pour  la  foumiture  des  materiaux,  et  du  soin 
avec  lequel  on  a  tenu  la  main  k  son  execution. 

M.  le  rapporteur  juge  aussi  que  la  duree  des  baux  pour  four- 
niture  des  materiaux  d'entretien ,  fix^e  a  trois  ans ,  est  trop 
courte,  et  que  suivant  les  garanties  que  lui  offriraient  les  adju- 
dicataires,  Tadminlstration  devrait  ^tre  autorisee  k  passer  des 
baux*  de  5 ,  7  ou  9  annees.  «  On  veut  avoir  du  credit  ct  Ton 
maintioit  dans  le  cahier  des  charges  une  clause  dont  il  a  sans 
doute  et^  fait  peu  d'usage  depuis  longtemps,  mais  qui  n'en  est 
pas  moins  un  ^M>ttvalfetail.  Je  venx  parler  de'celle  qui  porte 
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^e  les  paiemens  ne  $eront  faits  qvLufur  ei  a  mesare  des  ordon^ 
nances  et  des  fonds  disponibles^  ei  que  Ventrepreneur  ne-pourra 
reclamer  d'indemnite  pour  retard  de  paiement.  Oette.demi^ 
condition  devrait  ^tre  supprimee.  £Ue  n'est  aujourdliui  que 
comminatoire ,  mais  elle  pent  cependant  agiF  puissamment  sar 
I'esprit  des  entrepreneurs.  £n  principe  d'eqaite,  deraison  et 
d*interet  bien  entendu  y  les  paiemens  dus  doivent  ^tre  faits  non 
seulement  integralement ,  mais  encore  le  plus  t6t  possible;  et  il 
faut  bien  le  dire^  il  n*en  a  pas  ete,  il  n'en  est  pas  toujonrs 
ainsi.  » 

Nous  avons  une  derniere  observation  a  faire,  dit  le  baroD 
Pasquier,  et  celle-ci  est  assez  delicate.  «  U  se  trouve  toujours 
dans  le  cahier  des  charges  une  clause  qui,  toutes  les  soumissions 
etant  ouvertes,  permet.d'ecarter,  pour  des  raisons  parUculieres, 
le  soumissionnaire  qui  a  cependant  offert  les  conditions  les 
plus  ayantageuses.  Le  motif  de  cette  reserve  si  exorbitante  est 
celui-ci  :  il  est  certain  que  d'entrepreneur  ^entrepreneur,  Tha*' 
bilete  est  extr^mement  differente>  et  que,  dans  beaucoup  d'oc- 
casions  les  travaux  s'executantsur  series  depriz,  Tentrepreneur 
le  plus  habile  procure  une  economic  beaucoup  plus  conside- 
rable que  celle  qui  peut  rcsulter  du  rabais  souvent  tr^minime 
que  son  concurrent  a  offert.  Rien  de  plus  yrai  que  cette  obser-- 
vation ;  mais  nous  voudrions  qu'on  piit  trouver  un  autre  preser- 
vatif  pour  le  danger  qu'on  redoute,  car  celui  employe  jusqu'id 
nous  parait  detruire ,  a  peu  de  choses  pres ,  Teffet  de  toute 
adjudication,  et  meme  avec  quelque  manque  apparent  de  bonne 
foi.  Qu*on  soit  de.la  derniere  rigueur  dans  Texamen  et  la  r^ 
ception  des  capacites,  qu*on  n'admette  11  concourir  que  les  hom- 
mes   qui  out  tous  les  genres  de  moyens  desirables;  mais  du 
moment  oii  le  concours  est  ouvert,  le  resultat  doit,  selon  nous, 
en  ^tre  respecte.  M.  le  comte  de  Tournon  avait  imagine  une 
seconde  adjudication  k  I'extinction  des  feux,  modelee  ^peu-pr^ 
sur  ce  qui  se  pratique  pour  la  vente  des  bois  de  I'^tat;  mais 
qui  nous  a  paru  trop  compliquee,  et  entrainer  des  inconveniens 
d'une  autre  nature.  » 

XX^  QUESTION.  —  Des  temperamens  fort  importans  ne  de- 
vraient-ilspas  etreapportes  dansJa  quotite,lai|atureet  la  forme 
des  cautionnemens  ? 

Kep.— (( Les  cautiQnnemeiis  doivejat  etr^  rednits  le  plus  pos** 
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9ibl€9  n'itre  jitnftis  exiges  ta  »rgefit ,  et  on  pfetit  les  tedfevoir  §M 
rentes  cotnific  en  immenbles  ».  Voyez  Fordonnanre  dd  io  iniai 
dejkml^e. 

XXI  •Q«ts«OH.  — *  Tfe  serait-il  pks  possible  d'ihtroduire  (tes 
formes  plus  simples  datis  la  coniptabilit6  ? 

Riv.-^  •  Un  travail  Mt  stit  ce  sojet,  entre  k  coriiptafciiite  du 
Tr^oi*  et  celle  fle  \k  directibii  generale  des  ponts  et  chaussees, 
prOmet  encote  des  ameliorations  dans  le  syst^tti^  de  ceite 
comptabilite  qui  A  d^ji  beaticonp  gagne  depuis  qtielqties  an- 
nees.  » 

.  D^eloppemens.  On  sfe  ^laiiit  ftvec  raison  des  formes  de  la 
eomptabilit^  <{ui,  au  grand  detriment  du  service,  consutoent  un 
temps  considerable.  M.  le  rapporteur  annotice  que  M.  d'Andif- 
i^et,  ohef  de  celte  partie  au  TreSbt,  est  parvenu  k  simplifi^f  la 
comptabilite  des  ponts  et  chaussees  d'une  m^rii^re  qui  retrao- 
cherait  le  tiers  An  travail  actuel,  et  qui,  p6ur  tout  ce  que  la  A\* 
recCion  g^n^rale  est  dans  le  cas  d'exiger  d'un  ingenieur  en  chef, 
BO  redamerait  pas ,  ce  sont  ses  expressions ,  plus  d'un  quart- 
dlieure  par  jour,  d'une  demi-joumee  par  mois,  et  d'une  semaihe 
4  la  fin  deTannee,  temps  oti  les  travauit  ont  le  moins  d'activite. 
Uiie  seale  production  infihiment  voluminetise  resterait  encore 
cependant :  la  description  d^taillee  envoyee  a  la  direction  ge- 
nerale ,  des  depenses  faites  chaqne  ann^e  par  adjudications  ou 
articles  de  depense. 

XXII®  QtJESTiow.  Rechercher  tous  les  raoyens  d*accelerer  les 
patemens,  notamment  celui  des  sommes  dues  pour  indemnite 
de  terrains. 

Riifep.— «Les  moyens  d'accelerer  les  paiemens  pour  les  travaux 
faits  y  ne  peuvent  se  trouver  que  dans  les  mesures  prises  par 
I'administration,  pour  que  leur  reception  soit  toujours  faite  sans 
retard.  Si  tout  ce  qui  est  relatifk  Fentretien  se  termine,  comme 
on  le  propose,  dans  les  departemens,  en  celCe  partie  Taccelera- 
tion  s'obtiendra  tr6s-facilement.  Quant  aux  paiemens  pour  in- 
.  demnite  de  terrains,  cette  partie  de  !a  question  doit  etre  traitee 
par  ceux  des  membres  de  la  commission  chargee  d'examiner 
les  questions  relatives  an  contentieux.  » 
^     .  S  V.  Sernce  de  MM.  les  inginieurs. 

XXin®  QtJESTioN.  Ne  pourrait-on  pas  rendre  rintervention 
ded  inspecteurs^ivisionnaires  plus  efficace  ^  et  maintenir  avec 
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plus  Ae  soeces  les  rapports  de  suborduiatio&  entre  Ics  diiferens 
grades? 

Rp. — t  Get  important  resultats'obtiendraitprobablement  par 
rinterventioD  du  conseil  des  ponts  et  chaussees ,  tenu  chaquci 
annee  dans  claque  departement,  sous  la  presidency  du  prefet, 
et  oik  llnspecteur-divisionnaire  jouerait  un  rdle  si  important^ » 

Observations  de  M,  Le  Vaillant^  omrage  n**  VIII.  «  On  nfe 
peche  pas  plus  par  insubordination  dans  le  corps-^rojal  des  ponts 
et  chaussees  que  dans  bien  d'autres ,  oil  il  existe  cependant  des 
moyens  de  discipline  plus  puissans ;  et  on  devrait,  au  contrair«^ 
rendre  justice  aux  seutimens  de  soumission  hi^rarchique ,  de 
deference  et  de  confraternite  dont  sont  animes  la  plupart  des 
ingenieurs  entr'eux ,  abstraction  faite  de  quelques  originality 
peut-etre  qui  sont  souvent ,  du  reste^  le  cachet  du  genie  et  des 
talens.  Les.  inspecteurs-divisionnaires  ^  en  consequence ,  n'ont 
pas  besoin  qu'on  augmente  les  moyens  d*intervention  dont  ib 
sont  pourvus. 

XXIV®  QUESTioir.  Les  rapports  des  ingenieurs  de  tout  grade 
avec  les  prefets  ^t  les  administrations  locales  ne  pourraient-ils 
pas  s'etablir  sur  un  pied  meilleur,  et  qui  donnit  plus  d'efficacite 
^  rintervention  des  prefets? 

Rep.  a  Ce  resuliat  s'obtiendrait  encore  probablement  au 
moyen  du  conseil  precite :  on  est,  au  reste,  sur  ce  qui  coneeme 
les  ingenieurs,  oblige  de  renvoyer  au  developpement  contenu 
dans  le  rapport  qui  precede  ».  Nous  n'en  citerons  que  le  passage 
suivant. 

Dans  un  corps  aussi  nombreux  que  celui  des  ingenieurs  des 
ponts  et  chaussees,  dit  M.  Pasquier,  tout  le  monde  ne  saurait 
arriver  aux  grades  superieurs.  II  nous  parait  certain  que 
le  sort  d'un  ingenieur  ordinaire ,  parvenu  4  la  premiere  classe 
de  son  grade,  n'est  pas  assez  ameliore  par  cette  circonstance,  la 
seule  augmentation  de  traitement  qui  puisse  lui  etre  accordee 
n'etant  que  de  Boo  francs.  Ceci  est  une  cause  fort  naturelle  de 
decouragement.  Que  resulte-t-il  d  ailleurs  de  cet  etat  de  choses? 
Que  le  directenr-geueral  ne  peat  s'empecher  d'accorder  a  la 
rieillesse  une  elevation  en  grade  qui  ne  devrait  etre  donnee 
qu'au  talent  dans  toute  son  activite.  Cet  inconvenient,  qui  existe, 
accuse  Vinsuf&sance  du  fonds  de  retraite.  Nous  croyons  done 
qa*il  devrait  ^tre  augmente  9  aucuiie  economic  ne  nou$  parais** 
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sant  plus  mal  entendue  et  m^nie  plus  ruineuse  que  celle  dont  la 
coBS^uence  doit  etre  de  s'en  remettre,  pour  les  depenses  tres^ 
considerables,  ou  pour  la  surveillance  exercee  sur  ces  depenses, 
k  des  hommes  dont  la  grande  mais  ancienne  capacite  a  trop 
evidenament  fl^chi  sous  le  poids  des  annees. 

M.  le  rapporteur  ajoute  k  ces  considerations ,  la  propositioii 
de  charger  un  ingenieur,  dans  quelques  localites,  exclusivement 
'  des  affaires  contentieuses,  qui  enlevent  beaucoup  de  temps  aux 
travaux;  enfin,  il  ajoute  quelques  observations  sur  le  service 
des  ingenieurs  attaches  aux  compagnies  souinissionnaires  de 
constructions  de  routes,  ponts  ou  canaux. 

M.  Moiin,  dont  nous  avons  dejk  cite  Touvrage  XIV ,  exprime 
^n  VCBU  qui  nous  parait  fort  juste;  c'est  qu'il  y  ait  dans  le  corps 
des  ponts  et  chauss^es,  des  regies  fixes  pour  passer  a  une  classe 
ou  a  un  grade  superieur ,  analogues  k  celies  qui  sont  etablies 
pour  Tarmee,  par  la  loi  du  recrutement,  et  que  les  inspecteurs- 
generaux  et  divisionnaires  s'assemblent  tons  les  ans  pour  dresser 
des  listes  de  presentation,  qui  comprendraient  un  nombre  de 
candidats  double  de  celui  des  places  vacantes. 

XXV*  ET  DEEHXERE  QUESTION.  Nc  serait-il  pas  utile  de  favo- 
riser  Tintroduction  d'une  classe  d'agens  secondaires  beaucoup 
moins  savans  que  les  ingenieurs,  et  qui,  sous  leur  direction,  se 
consacreraient  exclusivement  aux  travaux  d'entretien,  le  nom- 
forc  des  bons  conducteurs  etant  aujourd'hui  trop  rare  ? 

Ri^ «  Cette  proposition  est  gen^ralement  approuvee.  Toos 

les  renseignemens  rdcueilUs  montrent  de  plus  en  plus  combien 
il  est  necessaire  de  prendre  un  grand  parti  relativement  aux 
agens  secondaires  des  differentes  classes  :  sur  ce  point ,  il  faut 
encore  recourir  aux  documens  contenus  dans  le  rapport.  » 

X)^loppemens, -^  Ces  agens  sont  les  conducteurs,  les  pi- 
queurs  et  les  eantonniers.  M.  le  rapporteur  pense  qu'avec  I'aide 
de  quelques  ecoles  secondaires ,  comme  on  s'efforce  dejk  d'en 
etablir  dans  plusieurs  villes,  pour  I'instruction  des  plus  simples 
ouvriers,  et  en  soumettant  les  conducteurs  k  des  examens  prea- 
lables,  en  les  faisant  nomm«3r  dans  les  departemens  et  non  a 
PariSyOn  arriverait  aisement  a  un  bon  resultat;  mais  1^  se  ren- 
contre le  besoin  d'une  fermete  peut-^tre  difiBdle,  dont  il  n'a  pas 
toujours  ete  use  jusqu*ici.  Des  renseignemens  trop  uniformed 
ment  donnes  ne  nous  permettent  pas  de  douter  que  beaucoup 
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\  ont  ete  admis  fort  l^gerement  parmi  les  embrigades :  or  las  em- 
brigades  sont  au  nombre  de  44a;  mais  il  j  en  a  de  non-embrir 
gades  dans  une  quantite  bien  plus  considerable ,  et  parmi 
.  ceux-la  les  abus  ont  encore  ete  pouss^  plus  loin.  La  protection 
a  aussi  introduity  dans  la  classe  inferieure  des  piqneurs,  beau- 
coup  trop  dlndividus  k  qui  on  a  vouiu  seulement  donner  dn 
pain,  ou  en  qui  on  s*est  plu  k  r^compenser  des  services  fort 
Strangers  k  celui  auquel  on  les  a  destines.  Nous  pensons  qu'u^ 
examen  serieux  devrait  ^tre  fait  de  toutes  les  capacity  eat- 
,  ployeesy  et  que  les  hommes  ^yidemment  incapables  de  I'emploi 
qu*ils  exercent  devraient  etre  cong^dies.  Mais  la  justice  ne  doit 
pas  seulement  ^tre  rigoureuse ,  il  faut  encore  qu'elle  soil  bien- 
Yeillante.  Ainsi  une  augmentation  d'existence  devrait  ^tre  assu- 
ree,  au  bout  d'un  certain  temps,  aux  conducteurs  qui  font 
preuve  de  capacite  et  de  z^le.  Dans  I'^tat  actuel  des  choses  leur 
traitement  varie  depuis  1,000  jusqu'k  i,5oo  francs,  qui  en  sont 
le  maximum.  On  devrait  aussi  leur  assigner  quelques  frais  de 
deplacement ,   dans  le  cas  ou   les  ingenieurs  les    envoient 
pendant  plusieurs  jours  hors  de  leur  domicile  habituel.  Les 
cantonniers  doivcnt  etre  dans  la  force  de  T^ge.  La  direction 
generale  doit  rester  etrangere  au  choix  de  ces  individus,  lequel 
doit  appartenir  k  Tingenieur  en  chef  et  au|prefet  conjointement; 
mais  I'ingenieur  doit  avoir  le  droit  de  les  revoquer,  s'ib  ^ne 
remplissent  pas  leur  devoir,  sauf  la  decision  definitivement  ren- 
due  par  le  prefet.  » 

Nous  trouvons  une  idee  nouvelle  sur  les  conducteurs ,  dans 
Touvrage  XV  ,  un  de  ceux  qui  contiennent  le  plus  de  rensei« 
gnemens  positifs  et  utiles ,  recueillis  par  son  auteur  dans  les 
provinces  de  Prnsse  et  des  Pays-Bas  qui  etaient  nagueres  des 
departemens  francais  limitrophes  du  departement  de  Ik  Mo- 
selle. 

£n  PrusseetenBelgique  les  conducteurs.sontaptes.  k  devenir 
ingenieurs :  c*est  une  innovation  remarquable.Yoici  ce  queTau- 
teur  en  dit :  «  Personne  plus  que  moi  ne  croit  k  I'utilite  que  la 
pratique  peuttirer  deshautes  connaissances  theoriques :  cepen- 
dant  llfecole  polytechnique  pent  fournir  quelques  sujets  qui  ne 
^oient  pas  portes  k  appliquer  leur  theorie  \  d'un  autre  cote, 
hors  de  cette  ecole,  on  pent  trouver  des  gens  assez  devout  \ 
la  pratique ,  et  d'ailleurs  capables  de  s'initier  d'eux-m^me^  asses 
F,  Tom,  XXI.  i5 
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ftTaiit  dans  lit  thedtie  pour  rehdre  de  grandi  servkes :  \ve  bioi, 
ceiix-ci  seront  rej^t^.qudiqu'ils  Valent  tuiebt  qud  )e»  prennieMl 
Le  metite  des  ^l^vbs  de  la  premiere  ecole  du  monde,  led  fera 
toujours  g^^rkileinetit  ph§f<^er;  tout  cela  n-empeche  pas  qull 
fterait  botl  de  les  mettre  en  presence  de  quelqaes  emoles  :  niais 
le  plus  grand  dbcememcnt  doh  ^tre  apperte  pour  ^ablir  des 
is^gle^  d'avancement  que  la  faveur  ne  pui^se  pad  exploiter,  oii 
bieii  on  gdterait  tout.  » 

M.  Lemoyne  Ue  se  eontente  pa^  de  donner  le»  rendeigtiemens 
qu'il  a  recueillis;  il  y  joint  des  vues  d'amelioratfon ,  placees  a 
la  fin  de  Touvrage,  sous  le  tilre  de  Notes  et  d^vefoppetnens.OuL 
y  trouveraun  apercu  des  dispositions  qui  pourraient  ^tre  de- 
sirees  dans  la  partie  d*un  code  de  toierie ,  relative  aUx  aligtie- 
Mens  et  aux  questions  de  propri^e ,  des  observations  sur  la  l&- 
gislation  des  cours  d'eau ,  Vaper^u  d'une  mesure  qui  pourrait 
dispenser  des  doubles  ^t  triples  quittances ,  etc; 

8  VI.  Confliti  entre  le  departement  de  la  guerre  et  celiUde 
Vint^rieur.  ~  '■ 

Get  objet  fut  renvoye  k  Texarnen  d*une  Comifaissidti  sp^afe, 
doni  le  rapporteur  a  ete  le  comte  Dode  der  lA  !BrirneHt, 
li^utenaiit-gen^ral  du  g^nie,  Pair  de  France.  La  tftebe  du  rap- 
porteur etail  de  faire  connaitre  le  principe  de  rintervenlioii 
militaire  danS  les  travaux  desponts  et  chaussees,  la  maniere 
ddnt  elle  aglt ,  et  les  moycns  de  rem^dier  au  vice  des  fornies 
qui  peuvent  causer  des  retards  prejudiciables  anx  travaux.  Le 
principe  de  rintcrventidh  militaire,  qui  modifie  quelquefois  les 
projets  pour  remplir  des  conditions  de  defense  doiit  Timpor- 
tanee  n'esl  pas  gene^alement  appreciee-,  d^riv6  de  ce  que  la 
trahce  est  un  grand  etat  regulierenient  et  completement  forti- 
fie.  «!1  serait  superflu,  dit  M.  le  general  Dode  (ouvrage,  | 
n**  XXIV),  de  rappeler  ce  que  nous  montre  chaque  pagede  | 
llnstoire  de  France ,  ce  dont  nous  avons  ete  nous-memes  les  te- 
ttiOins,  je  veux  dire  tout  ce  que  le  pays  doit  de  sa  puissance  el 
de  sa  eonservation  au  jucHcieux  et  immense  systeme  dtfensif 
qulin  grand  roi  (Louis  XIV)  eut  le  gienie  de  lui  approprier 
et  ique  ses  siiccesseurs  prirent  soin  de  conserver  et  de  perfec 
tioniler. 

«  L'oiHlonnance  du  3i  decembre  1776,  concernant  le  service 
do  geiii^,  posa,  par  I'art.  ^6,  le  principe  d'intervention  de  V^^^' 
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torite  militaire  dans  Texamen  de  tout  projet  da  travauz  civils 
qui  devaient  s'executer  sur  les  frontieres ;  mais  ce  ne  fut  que  la 
loi  du  19  Janvier  1791,  relative  k  l*organi$ation  des  ponts  et 
chaussees  y  qui  regla,  par  une  disposition  expresse  de  Tart.  6 , 
comment  ce  principe  recevrait  son  execution. 

C'est  par  celte  loi,  dit  le  general,  que  fut  creee  la  premiere 
Commission  mixte  de,travaux  publics,  et  que  fut  fixe  un  mode 
precis  pour  faire  cpncourir  au  bien  de  Fttat  les  travaux  des 
services  divers  ^  les  projets  des  deqx  classes  distinctes  d'inge- 
nieurs ,.  dont  les  vues  frequemment  divergentes  exigeaient  un 
moyen  de  conciliation. 

«  ]]|epuis ,  rintervention  de  Tautorite  militaire ,  fixee  quant  h 
son. principe  et  a  I'etendue  de  son  application,  putyarier  quant 
ail  mode  d'execution  suivant  la  mobilite  des  gouverhemens  di- 
vers qui  se  succederent;  mais  des  que  Napoleon  eiit  imprime 
un^  marche  plus reguliere  au  gouvernement,  Texamen  des  pro- 
jets  gigantesques  de  travaux  .publics  qui  se  liaient  dans  sa  pen- 
se^  aux  interets  militaires  de  la  France ,  telle  qu'il  la  concevait, 
ramenerent  dans  toute  sa  force  Tapplication  du  principe  con- 
sacre.» 

Des  I'annee  .i8o5,  parut  un  decret  imperial  pour  regler  la 
competence  des  ministres  de  i'interieur,  de  la.  guerre  et  de  la 
marine,  relativement  aux  travaux  k  faire  aux  grandes  routes, 
aux  ponts  j  aux  canaux  de  navigation ,  aux  rades  ^  etc. 

Un  second  decret  du  7  mars  1806,  en  transportant  dans  les 
attributions  du  ministere  de  la  guerre  les  ouvrages  defensifs.£l 
la  oie;:,  que  le  decret  precedemment  cite  avait  place  dans  celles 
du  minis>tere  de  la  marine,  maintint  la  necessite  du  concert  en- 
tre  ces  deux  ministres,  pour  tous  les  travaux  qu'exigeaient  ces 
etabliSsemens. 

Les  dispositions  du  decret  de  i8o5,  encore  en  vigueur,  en  ce 
qui  concerne  la  competence  dans  les  travaux  publics  mixtes  de 
la  zone  frpntiere ,  ont  fixe  d'une  maniere  convenable  leurs  re- 
lations respectives. 

Elles  renferment^  quant  k  Tadoption  des  projets,  tputes  les 
garantiesquipeuvept  etre  exigees  daiis  Tinteret  des  divers 
services  oomqpe  dans  Tihteret  general  de  J'^tat. . 

IViais ,  ajoute'le  rapporteur,  les  mesures  rielatives  a  la  discus- 
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MOD  dSfinidve  des  projets,  ofTraient  de  grandes  difficulteset 
eUient  incompletes. » 

Le  grand  d^veloppement  doone  aux  travaux  publics  dansles 
ann^es  qui  suivireot,  et  quelques  proj^  de  canaux  dans  le 
Tf ord  et  dans  TEst  de  nos  frouti^res ,  firent  reconnaitre  la  ne- 
cessite  de  proceder  par  des  formes  plus  positives ;  et  le  gouver- 
nement  modifia^  par  de  nouyelles  dispositions,  celles  qui  etaient 
etablies  par  le  decr«t  du  3i  ao&t  x8o5. 

Un  decret  du  ao  fevrier  1810,  relatif  i^  I'exi^cution  de  ces  car 
naux »  cr^a  une  Commission  dont  Tobjet  etait  temporaire  et  li- 
mite. 

Le  ao  juin  suivant  parut  un  d^*ret  qui  contient  deux  dispo- 
sitions importantes.  Par  Tart,  a,  il  rend  permanente  et  centrale 
la  Commission  mixte;  et  par  Tart,  i*',  le  chef  de  I'^tat  se  re- 
serve de  statuer  Itd-m^me,  dans  un  conseil  tenu  ad  hoc,  en 
presence  des  ministres  competens,  sur  toutes  les  questions  prin- 
cipales.  Cetait  Ik,  ajoute^le  rapporteur,  le  seul  moyen  d'ecarter 
toute  preponderance  non  fondee  des  vues  civiles  sur  les  vues 
militaires,  et  recip'ro^uement,  puisque  les  discussions  de  ce 
genre,  quot<|n'elles  deviennent  moins  exclusive^  a  mesure 
qu'elles  s'eievent  dans  Tordre  des  pouvoirs,  ne  cessent  pourtaat 
de  r^tre  entierement  que  devant  le  souverain  qui  seul  embrassc 
et  determine,  dans  le  juste  degre  de  leur  importance  reiadve, 
l^s  Inter^ts  civils  et  militaires  de  TJ^tat. 

Le  decret  du  4  aodt  18  i  i  corrobora  les  dispositions  des  de- 
crets  precedens,  relativement  aux  routes  nouvelles  dirigees  ^ 
travers  la  frontiere;  aux  termes  de  Tart.  8,  elles  ne  purent  ^tre 
entreprises  qu'apres  que  les  projets  en  auraient  ete  arretes  con- 
formementaux  decrets  du  3i  aoiit  i8o5  et  ao  juin  1810. 

Cela  satisfaisait  bien  k  un  premier  besoin  en  creant  un  rea- 
tre  oii  tons  ces  projets  etaient  apprdcies,  les  droits  pes^,  les 
opinions  discut^es;  mais  ces  dispositions  Etaient  encore  incom- 
pletes ,  car  la  composition  de  la  Commission  n'etait  pas  encore 
determinee ,  et  la  marche  de  Tinstruction  des  affaires  etait  in- 
tervertie. 

Les  inconveniens  resultant  de  cet  etat  de  choses  furent  bien- 
tdt  redonnus  par  les  ministres  de  la  guerre ,  de  Tinteriear  et 
lil^  la  marine^  et,  sur  leur  demande,  parut  enfin  le  decret  duai 
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decembre  i8ia  qui  donna  une  organisation  nouvelie  k  la  Com- 
mission mixte 

Gette  organisation  a  subsist^  pendant  les  annees  181B  et 
2814.  Le  releve  des  registres  de  la  Commission ,  ajoute  le  ge- 
neral Dode,  fait  connattre  que  pendant  cet  intervalle,  il  en  est 
sorti  trente-cinq  deliberations  dont  trente-une  approbatives  des 
projets,  trois  ont  conclu  a  demander  de  nouvelles  etudes,  et 
une  seule  a  provoque  nn  refere  au  chef  du  gouvernement,  » 

Lorsqu'k  la  Restauration ,  les  frontieres  de  la  France  furent 
ramenees  ^  leurs  anciennes  limites ,  un  des  premiers  soins  du 
ministre  de  la  guerre  fut  d'appeler  Fattention  du  gouvernement 
sur  la  necessite  d'arrerer  ou  d'attenuer  les  efTets  dangereux  des 
communications  nombreuse$ ,  ouvertes  dans  un  systeme  mili- 
taite  qui  n'existait  plus,  et  dont  il  ^tait  necessaire  de  prevenir 
les  suites.  Sur  son  rapport  intervint,  le  27  fevrier  181 5,  une 
ordonnance  du  Hoi  confirmatiTe  de  la  Commission  mixte  telle 
qu'elle  avaitete  institute  par  le  decret  du  ^1  decembre  i8ia. 

L'article  a  statuait  que  la  limite  interieure  de  la  z6ne  des 
froiitierc^y  qui  n'avait  pas  eie  definie  jusqu'alors,  passerait  au 
moms  a  deux  lieues  en  arriere  de  la  derni^re  ligne  des  places 
de|[uerre. 

L'ordonnance  du  18  septembre  1816  a  maintenu  les  disposi- 
tions relatives  k  la  marche  et  aux  formes  de  proceder  etablite  . 
par  les  actes  precedens ,  mais  elle  a  r^duit  le  nombre  des  mem- 
bres  k  cinq  et  introduit  dans  la  Commission,  en  cas  de  dissi- 
dence  ei^tre  le  conseil  des  ponts  et  chaussees  et  le  comitc  des 
fortifications ,  des  rapporteurs  speciaox  envoyes  ad  hoc  par  le 
conseil  et  le  comite,  pour  dcbattre  et  eclairer  les  causes  d'op- 
position  respective ,  proposer  les  voies  de  conciliation  ou  eta- 
blir  qu'aucun  rapprochement  n'a  ete  possible. 

Cette  ordonnance  apportait  un  grand  changement  dans  le 
role  de  la  Commission  mixte,  telle  qu'elle  a  ete  instituee  par 
le  decret  cite  de  181  a.  Plus  d'avis  pris  ik  la  majorite  des  voix, 
comme  cela  avait  lieu  d'apres  Tart.  4  de  ce  decret.  La  Commis- 
sion ne  transmet  aux  ministres,  en  cas  de  dissidence  et  de  non- 
conctliation ,  qu'ua  r^sultat  ou  proc^s-verbal  des  discussions. 
Le  rapporteur  a  beaU  faire  remarquer  que  dans  le  laps  de  la 
aniiees,  on.trouve  sur  les  registres  de  la  Commission  768  deli- 
bmilions  ^  dont  54  seulement  ont  conclu  au  renvoi  au  conseil 
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des  miDistres  sans  avis  positif ;  inais  ce  ^ombre  est  beaucoup 
trop  considerable,  et  il  pent  comprendre  des  projels  urcens  et 
importans.  Aussi  M.  le  general  bode  a-t-il  senti  la  necessite  de 
modifier  le  role  de  la  Commission  mixte  pour  avoir  un  premier 
jugement  avant  que  les  affaires  fussent  presentees  k  la  decision 
du  gouvernement  du  Roi;  et  cet  objet  a  ete  rempK  par  Tor- 
donnance  royale  du  a8  decembre  1828 ,  qui  porte :  - 

Art,  i*'^.  Que  la  Commission  mixte  sera  chargee  de  delibe- 
rer  et  donner  son  avis  sur  chacun  des  objets  renvoyes  a  son 
examen;  art.  3,  qu'en  cas  de  partage  de  voix,  celle  dn  presi- 
dent sera  preponderante ;  art.  7,  que  si  Tun  des  minis tres  ne 
jcroit  pas  devoir  adherer  a  la  deliberation  de  la  Commission ,  il 
porlera  Taffaire  devant  nous  et  notre  conseil  des  ministres, 
.pour  qu*il  y  soit  statue  definitivement.  Le  nombre  des  membres 
est  aussi  porte  a  huit,  inais  quatre,  independamment  du  pre- 
sident, suffisent  pour  deliberer. 

ritous  ne  rapporterons  pas  I'ordonnance  royale  du  10  mai 
18:49  relative  aux  travaux  d'entreticn  et  de  reparations  ordi- 
naires  des  routes  royales.  !Nou3  en  avons  fait  connaitre  les  prin- 
cipales  dispositions  dans  le  cours  de  cet  article  (  5®  et  6®  ques- 
tions). L'art.  8  consacre  le  principe  des  enquetes,  pour  les 
grands  travaux.  La  question  de  Tabonnement  avec  les  departe- 
mens  pour  I'entretien  des  routes  royales  a  ete  ajournee  indefi- 
niment.  Augoyat^ 

80.  Proportion  entre  la  population  des  campagihe!)  et  celle 
DES  viLLESEN  Angleteri^e;  cutrc  le  nombre  des  agrrculteurs 
et  des  individus  employes  dans  les  arts,  le  commerce  et'  ies 
manufactures. 

L'aspect  favorable  sous  lequel  se  montr^  la.  perception  de 
Faccise  pendant  le  niois  d*octobre  1829,  :<iOMkpare.airf;^l»  m^e 
^poque  de  I'annee  derniere,  est  digne  d'attentioi^ ,  nQn  pas  tant 
pour  son  total  que  pour  la  preuve  qu'il  fournit  des  ressources 
da  pays ,  de  nos  moyens  de  payer  les  impositii>ns,  meme  dans 
un  temps  oii  le  commerce  est  dans  la  plus  grande  stagnation. 
La  France,  avec  une  population  beaucoup  plus  considerable, 
ne  pourrait  supporter  de  telles .  charges,  non  qu'elles  s'elevent 
tres-haut,  sous  le  nom  de  droits  reunis^  nafiis  parce  qu£  le 
ttbttx  d«s  saUiresy  et  con$equemment  le  moy^  d  acbeter  l^s 
objets  soumis  aux  droits,  soot  beaucoup  plus  bas  que  dans  ce 
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pays.  La  principale  cause  en  est  dans  la  plus  grande  population 
de  nos  villes,  car  tandis  que  les  Veleves  statistiques  en  France 
iiiontrent  qu'en  prenant  la  masse  des  individus,  plus  de  So 
personnes  sur  loo  demcurent  h,  la  campagne ,  et  sont  employee! 
d'nne  mani^re  ou  d*autre  a  cultiver  la  terre,  il  parait  d'apri^ 
notre  cens  de  i8i  i ,  et  encore  bien  plus  par  celui  de  iSai,  que 
33  personnes  4ur  loo,  sufBsent  ici,  non  pas  k  la  veriteen  Ir- 
lande,  mais  en  Angleterre  et  en  £cosse^  pour  cultiver  tout  ou  . 
presque  tout  ce  que  Tagriculture  doit  fournir  pour  Tusage  de 
la  communaute.  Ce  resultat  remarquable  est  la  suite  des  diver- 
ses  ameliorations  qui  se  sont  succed^s  pendant  le  dernier  sid- 
cle :  comme  de  reunir  un  nombre  de  petits  proprietaires  dai|S 
des  fermes  d'une  grandeur  convenable;  de  perfectionner  1^ 
travaux  de  Tagriculture,  en  siibstituant  les  moulins  pour  battre 
le  ble  ausr  bras  des  paysans.  II  faut  ajouter  k  cela  la  niciHeure 
Education  donnee  k  nos  fermiers,  et  des  capitaux  de  plus  en 
plus  bon^id^rkbles.  On  pent  se  faire  une  idee  approximative  a 
cet  ^gard,  d'apres  nos  compatriotes  qui  ont  voyag^  sur  le  con- 
tinent, et  qui  ont  ete  k  m^me  de  remarquer,  surtout  en  France, 
llnf^riorite.des  chevaux,  la  grossiereie  des  charrettes  et  des  au- 
^res  instrumens ,  le  prix  eleve ,  et  par  consequent  Tepargne  du 
fer,  la  necessite  de  faire  par  un  travail  manuel  beaucoiip  decfao- 
ses  qui  se  font  ici  k  Taide  de  machines;  et  par-dessus  tout, 
'  I'importance  insignifiante  des  fermes,  quisouvent  ne  sont  que 
des  carfes  de  terre.  Par  cette  Economic  de  travail ,  en  augmen- 
tant  la  masse  des  productions  necessaires  k  la  consommation  du 
pays,  une  plus  grande  proportion  de  nos  compatriotes  sont  a 
meme  de  demeurer  dans  les  villes  et  de  s'y  occuper  au  com- 
merce et  aux  manufactures. 
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TABLEAU  de  la  population  de  I'annee  1821. 


ANGLETBRRE  BT  JSCOSSE. 

FRANCE. 

Londret ,  Wefttminiter,  Soothwark,  et  ies  pa- 
roicaea  Toisinea.  ..J. I.225.69i 

Paris.... 720.000 

Glaa^ow  at  sea  fatfbonrga 147,013 

Mancliester  at  Salford 138.788 

Ijon 115,000 

Marseille 102.000 

Bordeaux 92.000 

Rooeii 86.000 

Livaroool 118.973 

Birminffham  et  Ashlon lOB  722 

Nantes 77,000 

Lille 60,000 

Leeds  et  sea  faubourgs 85.796 

Piyanoutb ,  son  dock  et  aea  faohoargs 61 .212 

Norwich 50,288 

Slrasboarg 50,000 

Toalouse 50.000 

Orleans 42.000 

MeU 42.000 

Niiacs 40.000 

La  population  des  villes  jouit  principaleDient  des  avantages 
qui  d^ivent  de  la  division  et  de  la  sous-division  des  emplois ; 
leur  travail  est  bien  plus  rapide ,  et  bien  superieur  pour  le  fini. 
IDans  Ies  Pays-Bas  et  particulidrement  dans  Ies  provinces  mari- 
times  de  la  Hollande  et  de  la  Zelande,  il  y  avait,  et  jusqu'ii 
une  certaine  distance  il  y  a  encore  la  meme  superiority  dans  la 
population  des  villes ,  qui  est  une  des  causes  principales.de  la 
facilite  avec  laquelle  on  y  acquitte  Ies  impositions  si  fortes  de 
ce  pays,  et  que  Ton  y  fait  face  aux  depenses  iiecessaires  pour  s^ 
defendre  contre  Ies  empietemens  de  la  mer.  Mais,  pendant  que 
la  Hollatide  est  restee  stationnaire  et  a  vu  decroitre  sa  popula- 
tion dans  quelques-unes  de  ses  villes ,  ce  pays  a,  pendant  le 
siecle  dernier  et  celui-ci ,  augmen'te  sa  population  au-dela  de 
tout  exemple  dans  Thistoire.  II  est  beaucoiip  ^  regretter  que 
nos  tableaux  de  population  ne  datent  que  de  ce  siecle  et  que 
nous  n'ayons  pas  de  relev^  exacts  et  comparatifs  du  nombre 
de  nos  agriculteurs  et  de  nos  manufacturiers  ^  d'anciennes 
epoquefi^.  S*il  en  existait,  ils  nous  fourniraient  un  point  distinct 
de  comparaison  entre  nos  moyens  de  faire  face  k  nos  charges 
publiques  et  ceux  de  nos  ancetres ,  et  la  comparaison  serait  a 
notre  avaatarge.  Tout  nous  porte  a  croire,  qu*il  y  a  un  siecle, 
il  falkdt  pour  cultiver  Ies  champs  necessaires  k  la  consomma- 
tion  du  pays,  le  travail,  non  de  33  hommes,  mais  de  plus  de 
40  sur  100^  en  laissant  en  proportion  un  nombre  plus  petit 
disponible  pour  Ies  manufactures  et  Ics  arts  mecaniques.  £t  si, 
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sans  remonter  si  loin,  nous  fixons  notre  attention  sur.le  regne 
de  Georges  n  j  a  I'^poque  qui  a  precede  la  reTolution  fran^aise^ 
c*est-a-dire  les  lo  annees  de  paix,  de  1783  k  1798,  epoque  qui, 
en  general,  a  ete  prospere,  nous  trouveroos  que  ,  quoique  nos 
enlarges  publiques  ne  fussent,  quant  au  monitant  de  Targent 
paye,  qu'un  tiers  du  niontant  actuel ,  la  proportionnelle  de  cette 
somme  ^  nos  moyens  d'alors  ne  differait  gu^res  de  la  propor* 
tionnelle  de  nos  impositions  actuelles.  Nous  Youlons  dire  que, 
tandis  que  nous  sommes  reputes  payer;  en  droits ,  dimes,  et 
taxes  des  pauTres,  environ' a4  liv.  st.  sur  100  liv.  st,  la  gen^ 
ration  prec^dente  ne  payait  pas  moins  de  18  liv.  st.  sur  100  liv. 
St.  pour  les  m^mes  charges.  (Courien^'-Galignani's  Messenger; 
i8nov.  1829.) 

81.  Rapports  sue  i.s  hombee  nEs  ehfams  xixiGiTuiBs  eh  Ahole- 

TEEEE. 

La  proportion  des  enfans  ill^gitimes  nes  en  Angleterre,  a  ete 
estimee  etre  de  8  0/0,  d'apres  un  rapport  sur  les  friendly*  so^ 
cieties , 'puhlie  par  un  comite  du  parlement^en  1827,  et  dans 
une  communication,  de  Francis  Courbaux ,  esq.,  sur  une  rente 
pour  un  enfant  encore  k  naitre,  inseree  dans  Tappendix ,  p.  127, 
se  trouye  le  passage  suivant.  — . «  Dans  les  nouvelles  tabl^  de  la 
population  des  Royaumes-unis ,  telle  qu'elle  etait  en  i8ai,  il  est 
reconnu  que  le  nombre  des  baptemes  enregistres  en  18210,  a 
et^  de  3e8,i90«  et  celui  des  manages,  81,749,  pour  les  comtes 
seuls  de  TAngleterre.  Si  Ton  diminne  8  0/0  (  ce  qui  certaioe- 
nient  u'est  pas  au  -  dessus  de  la  vraie  proportion )  de  ce  nom- 
bre de  baptemes  pour  les  enfans  ill^gitimes  dont  il  est  ici  ques- 
tion, le  reste,  ou  le  nombre  des  "enfans  legitimes,  sera  de 
301,934,  etc. »  Nous  voyons  done  que  Francis  Courbaux, 
verse  dans  cette  partie,  etablit  qu'environ  un  douzieme  ou  plus 
des  enfans  nes  en  Angleterre  sont  ill^gitimes.  —  En  France  on 
est  convaincu  par  des  rapports  exacts  depuis  un  grand  nombre 
d'annees ,  de  toutes  les  parties  du  royaume,  que  ce  nombre  est 
d'un  treizi^me.  Il  est  vrai  que  relativemcut  k  I'Angleterre,  ce 
n'est  qu'une  estime  et  non  une  certitude;  mais  nous  ne  doutons 
nullement  que  M.  Courbaux,  quoiqu'il  ne  puisse  s'appuyer  sur 
des  rapports  authentiques,  ne  se  trompe  pas  dans  son  calcui ,  et 
que  la  Verite  approche  de  tre»-pres  en  plus  ou  moins  du  nombre 
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qfi*i\  a  fixe.  Ortaiiiementy  la  brochure  du  rev.  M.  Breretqn ,  et 
les  divert  faits  et  drconstances  nous  ont  conduits  depuis  long- 
temps  a  conclure  que  la  profonde  immoralite  en  ce  jgenre  etait 
Aussi  grande  en  Angleterre  qu'en  France ,  en  Allemagne  ou 
dans  telle  ^utre  partie  du  nord  de  TEurope.  Examinons  main- 
ieiiant  les  annates  de  la  justice.  En  France,  le  nombre  des  cri- 
nunelsen  18216  £ut  de  i9,556,  sur  une population  de  Si^^ooo^ooo. 
£;n  Angleterre  il  fut  de  16,147  ^^^  ^^^  populatiou  de 
>|;2^8oo,poo.  En  France  y  le  nombre  des  prisonniers  fut  de  i  sur 
ifioo.  fill  Angleterre  il  fut  de  i  sur  800.  En  d  autres  termes, 
i/y  ^  d^u^fois  flutantde  crimes  parnii  un  million  d* Anglais  que 
parmi  im  million  de  Franqais  I  Get  etat  numerique  ci-des$us  est 
pris  d'un  rapport  fait  au  parlement  en  1828,  et  dont  la  sub- 
stance se  trouve  dans  le  Companion  to  the  Almanack  y  ]>our 
1829.  [Scotsman — Galignani's  Messenger;  i5  decembre  1829.) 

82.  Statistique  ecclesiastique  du.Yo&kshiee. 

II  y  a  809  cures,  dont  la  nomination  se  divise  et  se  fait  de 

•la  maniere  soivante  :  par  le  gouvernement  xi3;  par.  Teglise 

35o;  par  les  universites  3a ;  par  les  corporations  publiques  i3; 

.  par  les- nobles  et  les  gentilshommes  299  ;  par  Ws  habitans  x  Le 

D^  Vernon  en  est  1  ev^que  dioc^ain ,  et  le  nombre  des  cha- 

noines  de  la  cathedrale  est  de  69.  Les  congregations  reiigieus^s 

•^  Yorkshire ,  indepeodantes  de  celles  qui  appartiemient  ^ 

I'eglise  etablie,  sont  dans  les  proportions  suivantes.  *>^  CaAo- 

Kques  romains  46 ;  presbyteriens  i3  ;  quakres  64  ;*  partUadar 

baptists  5i ;  general  baptists  9  ;  wesleyan  methodists  55«  ;  cal»i- 

nistes  mSthodistes  1  ;  autres  methodistes  147^  independans  i54; 

missionnaires  dans  lepayset  dan^Tetranger  2.  (  Heraldi^-^GaU- 

gnani's  Messenger;  9  janv.  i83o  ). 

83.  Formations  d'etablissemens  en  Irlanue  pour   employer 
et  nouerir  les  laboureurs  pauvres. 

Un  grand  nombre  d'lndividus  bienfaisans  s'occupent  k  former 
line  society  pour  etablir  en  Irlalnde  un  nombre  d'etablissemais 
isoles  ou  de  colonies,  k  Tinstar  des  Hollandais ,  poiir  dultifer 
devastes  champs;  entreprise  qui  a  et6  couroonee  du  plus 
jgrand  sucic^s;  Oil  ne  Toit  pas  poilrquoi  llrlande  qui  a  on  grand 
nombre  de  terres  et  de  fondridres  sans  proprietaires,  et  d'une 
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fertilite  superiectre  a  celles  de  ta  Hollande,  ne  ponnrait  reussir 
de  meme  en  utilisant  les  bras  de  ses  mis^rables  paysans.  Toici 
.  I'esquisse  des  operations  que  se  propose  cette  Societe:  —  i^  Se 
procurer  de$  portions  de  ces  terres  immenses  assez  c^Ofisid^ra'* 
bles  pour  satisfaire  .ses  vues;  a®  x^hoisir  des  fai)4Jille$  pisofes- 
tantes    pjour   defricher   ces  terres;  3^  employee  ks  ^daltes 
males  parmi  les  colons  qui  reclament  ces  terres,  aux  frais  et 
au  benefice  de  la  Soci^tc ;  4^  dans  la  succession  des  ameliora- 
tions, diviser  la  superficie  des  terres  de  la  colonic  en  fermes 
separees ,  de  mani^re  ^  foumir  a  ceur  qui  voudiFaient  aflermer 
1e  sol  les  moyens  de  devenir  des  fermiers  aises.  On  esp^re  que 
dans  Texecution  de  ce  plan  la  Societe  retirera  un  benefice  da 
capital  qu*elle  aura  repandu  sur  tdute  la  colonic  et  qui  lui  don- 
nera  les  moyens  dVtendre  ailleurs  sa  bienveillance.  La  seale 
objection  qu'ofi  ait  k  faire  contre  cette  mesure  est  de  n'adlnettre 
que  des  protestans  pauvres.  Ou  nous  sommes  dans  Terreur;  da 
une  telle  restriction  pent  derenir  la  cause ,  hn  tres  grande  pir- 
tie,  du  non  sncc^  de  ce  plan  ,  en  augmentaut  encore  le  senti- 
ment de  haine  qui  regne  aujoui-d'faui  entre  les  catholiques  et 
les  protestans.  {Britrsh  Traveller »-s--  Galignani's  Mes^n^er ;Zi 
decemljre  i82j\'  '      '   '  ' 

^4.  Ports  d'ou  l'Irlande  expoete  ses  grains. 

Llrlande  est  un  pays  absolument  de  grains,  et  la  qnantite 
qu'elle  en  e^porte  est  etoonante.  J«e& yilles  qoi  lui  sarveal 4.ce 
commerce  sont  Waterford,  Limerick,  Sligo,  Youghall,  G6rii, 
&iblin  et  Drogheda.  Waterford  expedie  annuellement  environ 
a5o,ooo  quarters  de  ble  et  presqu'autant  d'avoine  ,  ainsi  que 
10,000  quarters  d'orge.  lis  expedient  egalement  environ  ao,ooo 
quintaux  de  farine.  Limerick  expedie  environ  ;  80,000  quar^ 
tersy  dont  Tavoine  forme  les  deux  tiers.  Sligo,  youghajl,  Du- 
blin, Cork  et  Drogheda ,  expedient  chacunede  90,000  k  i4o,oqo 
quarters^  Le  total  des  exportations  de  llrlande  en  grains  et  en 
'  fatine  est  d  environ  i,aoo,ooo  quarters  du  premier,  et  3oo,ooo 
quintaux  de  la  deniiere.  (Mlas.  -^  GaUgnani's  Messenger). 

55,  I»  TaRJ-EAU  de  1^'eTAT  SANITAIR?  DE  1.4  VILI.E  DE  HAMROYEGf 

„    4j?3,  hopitaiyt ,  des  ho,^ices.  ^t  de^  iijstituJtion^^jODfdicjLli^  4e 
cfitt^  villc p^fidant les^iwftes  iS^Gi  et  1827  j  par  te D^  JuLiys* 
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( Magaz^n  der  nusUend.  Literat  und  HeUkunde  \  inars-avnlj 
1829,  p.  193-335.) 

86.  II.  Tableau  de  l'etat  de  la  population  de  Hamboueg  pen- 
dant les  annees  18x7  k  i8a6,  et  Recherches  sur  rinflueoce 
des  epbqnes  de  la  journee  sur  les  naissances  et  les  deces ;  par 
k  D'  BuEK.  (  Ibidem ,  p.  336-36o. ) 

M.  Julins,  dans  son  travail  tres-etendu  ,  expose  successive- 
ment  Tetat  sanitaire,  i^  de  Thdpital  general  de  la  ville  de  Ham- 
bourg;  a^  et  3^  des  hopitaux  des  (rancs*ma9ons;  4^  ^^  1^  mai- 
son  de  saxAe  {  Kurhaus  )\  5®  de  la  raaison  d'accouchement ; 
6^  de  la  maison  de  travail  et  des  pauvres;  7^  de  la  maison  des 
orphelins ;  8*^  de  Tinstitution  des  nourrices ;  9^  de  Finstitution 
pour  les  soihs  k  administrer  auxnoyes;  10*  de  rinstitution  de  la 
reunion  medicale  pour  la  vaccine ;  11^  de  Tinslitution  genende 
des  pauvres;  la^  de  la  .ville ,  avec  )es  tableaux  des  naissances^ 
des  deces  et  de  Tetat  de  Tatmosphere.  Le  travail  du  D'  Buck  esc 
annexe  k  ce  memoire  en  forme  d'appendice. 

Nous  n'entrerons  point  dans  le  detail  de  ce  beau  memoire, 
qui  est  plus  particulierement  du  ressort  de  la  3^  section ,  nous 
citerons  seulement  les  resultats  de  Tinstitution  pour  sauver  les 
noyes.  Annees. 

i8a6       1827. 

C^  enregistr^ 259         loi 

lodividus   I  par  uoe  prompte  extraction.  aio    •       5o 

saQVM.     )  par  les  secours  de  Tart 3i  3o 

Total 241  So 

Secours  vainement  administres 4  3 

Individus  morts  par  apoplexie 7  4 

Id.  trouves  dans  un  etat  de  putr^&ction 

eptumen^ante  ...* •..»....«•  7  i5 

a59   . ,    102 
Le  memoire  du  D^  Buek  oFTre  plusieurs  resultats  interessans 
qwe  nous  allons  reproduire  ici. 

La  popMlation  moyeilne  de  la  ville  de  Hambourg  etait ,  dans 
les  10  annees  18x7  k  1826^  de  xa2y8i5  ames.'Lenombre  moyen 
des  itaaiiieiges  ptodant^les  annees  1820  k  x827aet£antiuellenient 
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de  ioS%;  il  y  avait  un  manage  snr  iii^i  habitans.  Le  noi^bre 
moyen  des  naissances  a  ^te ,  durant  ces  8  annees ,  de  4048 ; 
c'est-k-dire  une  sur  29,1  habitans.  Le  nombre  moyen  des  mort- 
nes  fiit  de  a5i ;  le  rapport  des  mort-nes  a  M  au  uombre  ti[>tal 
des  naissances  comme  i  :  i5,i;  et  le  rapport  des  mort-n^ 
mdles  aux  femelles  comme  100  :  80,6.  Le  rapport  des  naissances 
ilMgilimes  anx  naissances  legitimes  a  ete,  pour  les  enfans  bap- 
tises ,  comme  i:  8,a ;  et,  pour  les  mort-nes ,  comme  i  :  Sfi ;  le 
rapport  des  tiaissances  illegitimes  aux  naissances  legitimes  est 
comme  i :  8,  ou  les  naissances  illegitimes  se  rapportent  au  nom* 
bre  total  des  naissances  comme  i  :  9. 

Dans  les  naissances  legitimes  on  compte  1  enfant  mort-n£ 
sur  i5,9  n^  vivans;  dans  les  naissances  illegitimes  cei  rapport 
est  comme  i :  io^.  On  compte  par  manage  3,39  naissances  le- 
gitimes et  Oj^ql  illegitimes  ;  un  part  de  jomeaux  sur  94,4  nais- 
sances. Les  parts  des  jumeaux  sont  un  pen  plus  fr^quens  dans 
les  naissances  illegitimes  que  dans  les  naissances  legitimes.  11 7 
a  un  part  de  tri-jumeaux  sur  5969  naissances. 

La  raortalite  moyenne  de  i8ao  k  1827  a  ete  de  87 1«  indi- 
Tidus;  c'est-4-dire  qu'il  y  a  eu  un  dec^ssur  3 1,8  habitans.  Le 
sexe  m41e  se  rapporte  au  femelle  comme  100  :  87^4.  L'excedant 
annuel  des  naissances  sur  les  dec^s  est  de  336 ;  et  le  rapport  des 
deces  aux  naissances  est  comme  1 00  :  109,1.  Sur  1000  individus 
ensevelis  on  compte  : 


Aa>dessoas  d'on  aa. . 

De    1  4    3  ans 

De    S  ik    5 

De    6  k  10. . 


«7.7 
170^ 
79,3 
62,0 
29, 


De  10  k  20 34,0 

De  20  k  30 77,( 

De  30  k  40 77,( 


ne40  k  60  ant 100,6 

De  60  Jk  60 92,8  I 

De  60  4  70 85,0 

De  70  ik  80 86,0[| 

De  80  k  90 34,9 

Aa-dessns  de  90  ans 8,9l| 

D'an  Age  noa  deterqune. ... .  • . .  0»7|| 

1000  y 
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On  oonpte  sar  lOOCtNaisfances:  .     .  , 


Da  jsAnAt  k  6  heiires  da  inaUa . 
De  6  faeares  da  matin  k  npiidi. . . 

Ovttudi  \  $  keares  da  koir 

be  6  hearts  du  soir  k  aiinait. . . 

Sar.  1000  Deeds  on  compte  : 

Ue  minuit  k  6  heares  da  matin. 
De  6  heares  da  matin  ik  midi.. . 

De  midi  k  6  heares  da  soir 

De  6  heures  da  soir  k  minuit. . . 
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270 
190 
215 


326 

952 

^92 


291 

2^a 

189 
264 


312' 
216 
225 
247 


315 

i     881 

292 

881 

243 

260 

236 

220 

194 

212 

820 

227 

248 

207 

252 

272 

312 


306 
242 
211 
241 


L'on  voit  par  ces  tableaux  que  les  heures  de  mintiit  k  6  heu- 
resjdu  matin  offrent  un  excedant  considerable  de  naissance^  et 
dedec^sur  les  heures  de  midi  ^6  heures  du  soir. 

Si  on  divise  le  jour  en  deux  moities,  soit  de  six  heures  du  soir 
4  six  heures  du  matin ,  soit  de  midi  k  minuit ,  on  compte : 


Deces. 


43a 


45^ 


568 

547 

439 

454 

56i 

548 

.  Naissances. 

Be  6  heui^s  dtt  matin  kS  heures 

du  soir 

I)el6  heures  du  soir  k  6  heu^es 

du  matin 

De  midi  k  minuit 

De  minuit  k  midi .....  ^ .,.,,.« >. 

On  pourrait  adopter  pour  les  deux  rapports  les  nombr^ 
moyensde  4S0  et  de  55o,  ensorte  que  lejour  se  rapporterait 
{i  la  nuit,  et  le  soir  £^u  matin  a  peu  pres  comme  9:11* 

Cette  coincidence  du  plus  grand  nombre  des  naissances  avec 
la  plus  grande  mortaiite ,  et  du  plus  petit  nombre  des  naissan- 
ees  avec  la  moindre  mortality ,  dans  les  epoques  de  la  journee, 
devient  encore  plus  intcressante  par  la  remarque  que  nous 
trouvons  un  phenomene  tout-k-fait  analogue  dans  le  courant 
de  Tannee.  En  general ,  le  plus  grand  uombre  des  naissances 
comme  celui  des  d^ces  tombe  dans  les  mois  de  Janvier  et  de 
mars  ,  tandis  que  le  maximum  tombe  dans  les  mois  de  juillet , 
aout  et  septembre.  Sur  1,000  naissances  et  deces  on  compte  i 
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fiambout^g :  NAi^^ances.      D^cds. 

En  Janvier,  fi^vrier  et  mars ,  169  28 it 

En  avril ,  mai  et  juin iSx  S149 

En  juillet,  ao&t  et  septeinbrc 227  1^^ 

En  octobre^  novembreet  decembre. .  a53  145' 

Les  3  mois  qui  suivivtf  immediatement  le  solstice  d'hiver 
ofFrent  le  maximum  de  naissances  et  de  dec^s  ;  les  3  mois  apres 
le  solstice  d'ete  en  out  le  minimum ;  les  trimestres  interm^- 
diaires  tiennent  k  peu  pres  le  milieu.  Or,  les  solstices  sont 
pour  Tannee  ce  qiie  minuit  et  midi  sont  pour  la  Journ^d, 
ensorte  qu'il  y  a  sous  ce  rapport  une  concordance  parfaite  entire 
Tannee  et  le  jour.  C'est  encore  un  fait  connu,  que  la  plus  grande 
chaleur  du  jour  n'a  pas  lieu  k  midi ,  mais  qu'elle  survient  quel- 
ques  heures  apres ;  de  meme  que  la  moindre  chaleur  ne  cor- 
respond pas  h.  minuit ,  mais  k  une  heure  plus  avancee  de  la  mir- 
tinee.   II  en  est  de  m^me  du  maximun  et  du  minimum  <te 
la  temperature  annuelle ,  qui  ne  repondent  pas  exactement  aiix 
solstices  y  mais  aux  mois  qui  suivent  immediatement  ceux-  tu 
Le  nombre  des  tiaissances  et  la  mortalite  suivent  par  conse- 
quent une  marche  parallele  k  la  temperature ,  tant  de  la  jour- 
nee  que  de  Tannee ;  le  maximum  des  naissances  et  des  deces 
correspond  k  la  plus  basse  temperature,  et  le  minimum  des 
naissances  et  des  deces  k  la  temperature  la  plus  elevee.  Ce  serait 
cependant  une  erreur  que  d 'attribuei:  le  phenomene  du  nombre 
croissant  et  decroissant  des  naissances  et  des  dec^  k  Tinfluence 
de  la  chaleur  et  du  froid.  U  est  vrai  que  ces  causes  peuvent 
exercer  quelqne  influence  sur  la  mortalite^  mais  la  meme  expli- 
cation ne  s  applique  pas  aux  naissances.  Les  meis  de  Janvier,  de 
fevrier  et  de  mars  offrent  le  maximum  des  naissances ,  parce 
que  c'est  en  avril ,  mai  et  juin  que  sont  engendres  la  plupart 
des  eufans.  II  est  assez  remarquable  que  le  maximum  de  Tacti- 
vite  generatrice  tombe  dans  Tepoque  qui  suit  immediatemetft 
la  periode  de  la  plus  grande  mortlilite ;  de  maniere  que  la  na- 
ture semble  vouloir  reparer  le  plut6t  possible  les  pertes  qu'elle 
vient  de  faire. 

Pour  rendre  raison  de  Texcedant  des  naissances  correspon- 
dant  k  certaines  hehres  de  la  journee,  Tauteuradmetque  dans 
les  accouchemensbrdinaires,  le  travail  commence  leplus  sou- 
vent  le  soir,  aux  epoques  oil  la  plupart  des  maladies  febrtles  font 
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kurs  exacerbations,  el  qiie  la  crise  ou  la  resolution  ont  lieuvers 

le  matin.  Cette  idee  n'est  pas  appuy^  de  fails  positife. 

Le  m^oire  est  termine  par  quelques  indications  snr  Tin- 
fluence  que  la  maree  semble  exercer  sur  les  naissances  et  les 
d^c^.  '  '         S.  G.  L. 

87.    Snx   LA   POPVLATIOH  MS  LA  BXSSABABIS. 

Le  journal  d'Odessa  rectifie  une  erreur  du  Bulletin  des  Scien- 
ces giographiques  sur  la  population  de  la  Bessarabie,  en  obser- 
yant  que  Ton  trouve  dans  ce  recueil  que  lors  de  la  reunion  de 
cette  province  k  Tempire  de  Russie ,  elle  avait  ^  peine  4000  ha- 
bitans ,  mais  que  d'apres  les  derniercs  recherches  faites  par  or- 
dre  du  gouvemeur  general ,  le  comte  Yoronzof ,  on  en  comptait 
plus  de  8000.  L'editeur  du  Bulletin ,  continue  le  journal  d'O- 
dessa  ,  m^rite  trop  de  consideration  pour  que  I'on  ne  regarde 
pas  les  nombres  4000  et  8000  comme  des  fautes  d'impression , 
car  il  n'y  a  qu'k  jeter  les  yeux  sur  la  carte ,  pour  s'assurer  qu'une 
province  9  dont  Tetendue  territoriale  est  d'environ  38,5oo  wers- 
tes  carrees  ou  786  milles  geographiqucs  carres ,  serait  un  ve- 
ritable desert  avec  une  population  de  8000  habitans.  Apres 
cette  observation  ^  le  journal  entre  dans  des  details  circonstan- 
ci^  sur  la  population  de  la  Bessarabie,  desquels  il  resulte  qu'aa 
i^' Janvier  1827 ,  106,06a  families  payaient  Timpdt ,  plus  1763 
individus  sans  famille.'La  population  totale  s'elevek  environ 
6oOyOob  habitans.  ( JUg,  Zeitung  ;  decembre  1829,  vP  36o  ). 

88.  Aghigulturk  des  Cosaques  du  9^  r^ment  dans  la  province 
d'Omsk  (  Siberie);  note  du  Sotnik  Algazik.  {Journal  itam 
griculiurede  JMoicoUf  iS^'j  f  n?  ig). 

Le  9^  regiment  cosaque  est  cantonne  entre  I'avant-poste 
Verkh-Oubinsk  et  les  forts  Anou'iska  et  Katounska.  L'economie 
.  agricole  de  ce  regiment  est  dans  un  etat  tr^prospere. 
Produil  de  Tannee  i8a6. 
Terres  ensemencees  afFectees  au 
corps  du  regiment.  Recolte. 

Seigle         1S16     Ddsiatines.     979     Tchetvenks.  (i) 
Avoine      1^9  3,4i8 

(i)  La  ddsiatin^  ss  10^,  %6  ares ;  IttchewiHk  vtat  an  pea  plot  cU  ilK 
hect. 
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En  propre  aux  CosaqueSt 

Seigle  ao4  i>795 

Blemars      265  i>8a7 

Froment      490  ^>5^9 

Orge  197  1,976 

Avoine        354  4»887 

On    fait  usage  de  3  sortes  de  charrues;  on  attelle  de  a  4  4 

chevanx  a  la  soKha  et  a  la  hosouUa  ^  ct  de  5  a  8  au  ploug ,  sui- 

vant  que  le  terrain  est  leger,  ou  plus  ou  moins  dur  et  pierreux; 

les  herses  sont  a  dents  de  bois  et  a  dents  de  fer.  Ou  moissonne 

generalement  k  la  faucille  ,   et  le  battage  des  grains  s'opere  aa 

fleau  et  par  le  pietinement  des  chevaux.  On  n*a  point  etabli  de 

moulius  a  vent,   a  cause  des  terribles  coups  de  vent  auxquels 

cos  contrees  sontsujetes;  maison  a  construitde  petits  moulins 

a  eau,  qui  font  20  pouds  de  farine,  dans  la  saisou  favorable « 

et  seulement  5  pouds  en  hiver.  F.  L.  M. 

% 

89.     SlTU^lTIOTT    Et    ECONOMIE    tlURALE    DES  KIRGHIZES    »'OmSK  ; 

par  le  Sotnik  de  Cosaqiies  Makhonin.  ( Ibid. ). 

Ces  Kirghizes,   il  y  a  une  trentained'annees,  vivaient  avec 

leors   tronpeaux  en  dehors  et  non   loin  des  frontieres  de  Id 

Russie ;  mais  ^e  manque  de  subordination  a  leur^  chefs ,  et  les 

incursions  desastreusesauxquelles  lesexposaitleur  situation  to- 

pographique  et  sociale,  les  determinerent  dcpuislors  ase  sou- 

meltre    pour   toujours  k    la  Russie.    Le  gouvernement   leur  - 

assigna   une  etendue  suffisante  de  steppes,    ou  peu  a  peu  ils 

augmenterent  jusqu'au   nombre  actuel  de  3,900  individus  des 

deux  sexes.  Dans  I'etat  deplorable  ou  ils  etaient  presque  tous 

reduits,   ils  chercherent  d'abord  a  gagner  leur  subsistance  en 

travaillant  pour  IcsRusses;  ensuite  leur  sort  s'ameliora  graduel- 

lemcnt,  surtout  par  Teducationdesbestiaux,  seul  genre d'econo  ■ 

mie  qu*ils  connaissent,  niais  pour  lequel  cesnomades  seinblent 

etre  nes.   Leurs  trOupeaux  se  sont.accrus  successivement;  a 

Tepoque    actuelle,   cette    peuplade   de    3,900   4mes  possede 

27,080  chevaux,  5,285  beles  a  comes,  et  plus  de  45o,oo  mou- 

tons.  Ces  Kirghizes  ,  en  outre,  sont  riches  en  lapis,  en  etoffes 

et  aux  autres  effets  domestiques  et  objets  d'habillement  k  I'usage 

des  peuples  de  I'Asie. 

Dans  plusieurs  endroits  de  la  ligoe  des  postes  militaires 

F,  Tom.  XXI,  16 
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rutses  de  cette  fronti^re ,  qutlques-uns  des  Kirghizes  aises  ont 
fait  et  continuent  de  faire,  avec  plus  on  inoins  de  succes,  un 
certain  nombre  de  tentatives  agricoles.  L'exerople  qu'ils  ont  sous 
lesyeux,  surtoute  cette  ligne,  desprogres  toujours  beureux, 
souvent  rapides  ,  que  font  les  Cosaques  eq  agriculture  et  dans 
quelques  branches  de  Teconomie  rurale  europeenne,  fixe  de 
plus  en  plus  I'attention  des  tribus  nomades  de  ces  contrees ,  sti- 
mule  leur  intelligence,  tend  4  les  arracher  a  la  vieet  aux  habi- 
tudes  vagabondes ,  '^  les  fixer  au  sol ,  et  sansdetrnire  Tinstinct, 
le  talent  natif  des  Kirghizes  pour  les  occupations  pastorales. 
Get  exemple  parviendra  t6t  ou  tard  a  faire  qu'ils  y  reunissent 
les  avantages  de  la  culture  des  champs.  Cetfe  influence  civilisa- 
trlce  est  lente  jusqu*ici  et  fort  loin  encore  d'etre  generale;  ce- 
pendant  elle  commence  sous  d'heureux  auspices  ;  le  mepris  et 
les  repugnances  pour  les  travaux  sedentaires  diminuent  de  jour 
en  jour,  et  sans  trop  presumer  de  I'avenir ,  on  pent  presager 
que  les  solides  jouissances  que  ces  occupations  procurent  aux 
Russes  qui  s'y  livrent ,  ne  tarderout  pas ,  chez  leurs  voisins ,  a 
faire  succeder  ,  4  une  sterile  jalousie ,  le  besoin  de  partager  ces 
avantages  en  s  adonnant  eiix  roemes  a  une  paisible  Industrie. 

F.  L.  M. 

90.      TABItEAVY    PES  0|»li&ATIONS    DES    TEIBUNAUX    pS    GeNEVE  , 

Tabl.  in-fol.  Annees  181 7  a  i8»7. 

Les  dix  tableaux  annuels  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  prc- 
sentent  deux  laounes  :  les  annees  182 1  et  1825  manquent  a  la 
collection.  Toutefois  Jes  resultats  qup  nous  en  extrairons  ne 
seront  pas  sans  interet.  Si  le  gouvernement  de  Geneve  ne  pu- 
blic pas  des  documens  aussi  detailles  que  ceux  qui,  depuis  1826, 
sont  annexes  aux  rapports  du  ministere  de  la  ju&tice  de  France, 
du  moins  il  a  I'a vantage  d'avoir  commence  ce  genre  de  publica- 
tion neuf  ans  plus  t6t,  et  d'ofTrir  uq  resume  plus  complet  des 
operations  judiciaires,  attendu  queses  tableaux  comprennent, 
outre  les  poursultes  de  police  municipale,  de  police  correction- 
netle  et  de  repression  criminelle  ,  les  jugemens  rendus  en  ma- 
tidre  civile  et  commerciale  et  les  decisions  des  tribunaux  mi-  ' 
Htaires.  Le  defaut  de  ce  dernier  chapiire  rend  inexacts  les  cal- 
culs  du  rapport  des  criminels  &  la  population  en  France.  En 
effet  I'armee  est  comptee  dans  la  population ,  et  cependant  les 
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crimes  et  les  delits  juges  par  les  cooseils  de  guerre  restent  en 
dehors  de  nos  comptes. 

tear  ne  point  irop  ^tendre  cet  article,  nous  nous  bomerons, 
en  ce  qui  conceme  |es  causes  civiles ,  a  celles  qui  donnent  des 
indices  sur  Tetat  des  mopurs  et  sur  rais^upe  ie^  bat)itans. 
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JUSTICE  RIEPRESSIVE  ORDINAIRE, 


I.     Affaires  de  simple  police. 


Causes  daos  lesquellrs  il 

7  a  eucondamnation. 

— ocquittement  

Total  des  Cau.ses.. 


1816 
8  uiois 

1/2 


132 
6 


138 


1817 


160 


1818 


I8I9 


1820 


107 


1822 


138      86 

25  (     30 

IBI   116 


1824 


lOI 
24 


1827. 
214 


2.  Affaires  cbrrectionnelles. 


Causes  dans  lesqiielles  il 

n'y  a  pas  ea  lieu  iksui vre. 

— il  y  «  eu  condainnaiion. 

•-^acqaittement 

ajourneinent 

— reslattt  a  juger 

— renvoyees  au  criminel. 

Total  des  causes. . 


Causes 

Acciise$(danslecontou. . 
ues     (hoi's  du  canton 

Total 

Condninnes 

Acquiltes 


14 

51 

26 

300 

16 

20 

18 

27 

36 

134 

312 

293 

239 

2:.i 

288 

251 

175 

247 

22 

40 

37 

50 

34 

59 

50 

35 

54 

52 

54 

31 

52 

41 

28 

29 

55 

07 

29 

11 

32 

2 

12 

8 

20 

38 

50 

10 

40 

26 

34 

20 

18 

10 

17 

21 

262 

508 

445 

407] 

374 

421 

378 

347 

475 

246 


50 
274 
56 
84 
55 


3.  Affaires  criminelles. 


II 

18 


,18 
18 


18 


59 


300 


28 


34 


16 


16 


21 


23 


Les  deux  tableaux  suivans  font  connaitre  la  nature  des  in-  ■ 
fractions  qui  ont  donne  lieu  aiix  condamnations  en  matierc 
criminelle. 

lis  confirment  cette  observation,  que  la  misere  multiplie  les 
dclits.  En  effet  c  est  pendant  Tannee  1817  ,  qui  se  fait  remar- 
querenlre  toutes  les  autres  pour  le  nombre  des  condamnations, 
que  les  peuples  ont  le  plus  suffert  de  la  cherte  des  denrees 
de  premiere  necessity. 
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DELITS 

CATIEllX   CBIMIHELLE. 


Mauvais  traileinens. . . 

(<afointiies 

Outrages  uu  resistance  a 

Id  force  arinee. . . . 

Deiits  rnraax 

Escroqueries 

Vagabontln^e 

Einbauchage 

Vols 

Loterie  clandestine. . 
A  tteiitat  aux  moeurs  on  k 

la  padeur 

Rupture  de  ban 

Contravenlions  di verses. 

Mendicite- 

Deiits  de  chasse 

Menace  d'lncrndie. . . 
Incendie  d*un  bois. . . 
Exposition  d'enfant. . 

^vasion  de  prison 

Ecrit  sans  noin  d'nuleur 

nid'imprimeur;presse. 
Naissance'non  declaree. . 

Menaces 

Faillite 

Falsification  dc  passeporl 

oucertificat 

Maisou  de  prSt  non  anto- 

risee 

Blessures  involontaires. . 


16  LG 
8  uiois 


\u 


IMJb  lbJ9  1820 


312 


1822 


135 


1824 


1826 


2    '£^'6     'm'JX   'JSi\\  ZOO 
I  I         I 

(1)  Les  contraventions  diverses  comprennent  les  infr«ctions 
etrangers  ,  les  routes ,  la  sanclification  du  dimauchr  ,  les  poid 
cheries  ,  la  pdcbe  ,  la  poste ,  I'octroi ,  la  douanc  ,  I'etat  civil. 


2511    175 


1827 


1 

2        6 
M      96 


6 

247,  274 


anx  reglrtne ns  snr  les 
s  et  mesa  re?  ,  les  boa 
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Prevarication ,  corfaption 

Vol  avec  circonstanees  aggravant. 

Teiitatives  d'assassiiiat 

Infanticide 

Paasse  monnaie ^.. ... 

Banqoeroate. 

Faux 

Pillage ,  rebellion 

4llental  k  la  liberie  individuelle. 

Destroction  des  proprietes 

AvorlemenI 

Attentat  k  la  pudear 

Blessares  et  coups 

Homicide  voloniaire 

Infraction  d'on  trret  de  bannisse- 


CfllMES. 


■^ 


Faux  temoignage. 
Assassinat , 


Total  des  coudamnes  poor 

crimM 

Condamneft  correctionnels. . . . 
Coudamnes  hn  police  simple. . 

TOTAL  GENERAL. 

Le  nombre  des  individus  detenus 
dans  les  prisons  ^civiies  de 
France  a^le  de ., . . 


Le  nombre  des  condamnes  pour 
crimes  ,  eii  France ,  a  eie  de. 


1816 


18 
134 
132 


6807 


1817 


34 


(0 

60 
312 
160 


632 


38.^50 


9431 


1818 


30 
2d3 
110 


433 

.1   k 


35,079 


6712 


1819 


27 


34 
239 
119 


32.108 


5476 


1820 


13 


20 

251 

90 


31,962 


5202 


1822 


23 

288 
138 


449 


31,502 


5441 


823 


14 


19 

251 


356 


30,950 


4037 

(3) 


i8a4 


14 


17 

175 
101 


30.929 


4348 
(4) 


826 


23 
247 
194 


32.i51 


4236 


(i)  La  difference  entreces  norobres  et  ceux  qui  ont  ele  p'ortes  plus  bant  comme  indiqnanl  le  total  des  see 
provient  de  ce  que  des  conpableK  ont  rte  mis  en  jogement  pour  plusieurs  infractions  de  nature  diverse. 
(aj  Ce  nombre  est  celoi  de  I'annee  1821. 

(3)  GVst  le  total  des  condamnations  de  1825 ,  suivant  le  compte  r6ndu  par  le  ministre.  Voir  let  explicalioai 
nees  au  Tome  9 ,  p.  377  du  Bulletin . 

(4)  Total  de  1826.       (5)  Tctal  de  i827.      (6)  Total  de  1828. 


Ces  rapprochemens  montrent  qu*il  y  a  simultanelte  dans 
raugmentation  et  la  diminution  des  coupables  en  France  et  a 
Geneve  :  Ton  pent  inferer  de  la  que  des  causes  semblables 
«xercent  leur  influence  stir  la  population  des  deux  pays.  Mais 
le  releve  des  crimes  ne  fournit  pas  un  seul  exemple  de  ces  em- 
prisoniiemens  de  femmes  par  leurs  maris  ou  de  maris  par  leurs 
femmes,  qui  sont  malheureusement  trop  frequens  en  France. 
Nous  appelons  sur  ce  fait  Tattention  des  personnes  qui  seraient 
tentees  de  critiquer  la  legislation  de  Geneve ,  k  raison  des  fa- 
cilites  qu'elle  accorde  aux  divorces. 
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Description  detaillce  de  la  route  de  Lecco  k  Mats  sar  I'Adigi^, 
par  la  rive  orientate  du  lac  de  Lecco ,  la  tattee  de  TAdda 
el  le  cot  de  Stelvio.  {BibL  itaL;  n®  €XXXV  ,  mard  i8ii7  , 
p.  353  ). 

L'importance  topographique  de  la  Valtetine ,  ou  vallee  de 
l*Adda,  par  rapport  a  la  Lombardia  autrichienne,  et  les  commu- 
nications muttipUees  qui  y  aboutissent  comme  a  un  centre  com- 
mun,  fixerent  Tattention  du  gouvemeroent  d'Autriche ,  des  le 
moment  ou  les  !^tats  dltalie  furent  rendus  a  sa  domination. 
De  la  les  depenses  enormes  qui  ont  ete  faites  pour  ameliorer 
les  routes  de  cette  province,  et  pour  I'execution  de  differens 
ouvrages  destines  a  proteger  les  habitations »  menacees  par 
nombre  de  torrens  impetuenx,  qui  se  precipitent  des  montag- 
nes;  de  la  egatement,  la  construction  de  lasuperbe  route  de  Chi- 
avenna  au  montSplugen,  etde  celui-ciau  village dememe  noro, 
sur  le  territoire  betvetique,  ou  elle  se  joiAt  a  la  route,  qui  par 
la  vallee  du  Rhin,  conduit  a  Coire  (i).  Mais  une  communication 
par  terre  entre  laValteline  et  la  Lombardie  manquait  encore. 
On  reconnut  qu*une  sembtable  communication  une  fois  atablie , 
on  pourrait  la  joindre  A  la  route  du  Splugen,  et  remontant  la 
vallee  de  I'Adda,  etablir  une  communication  directe  enU^ 
Milan  et  le  Tyrol;  on  fit  alors  travailler,  avec  une  grande  muni- 
ficence ,  a  la  construction  d*une  nouvelle  route  pour  remplir 
cet  objet. 

Le  trace  de  cette  route  fait  bonneur  a  la  Direction  generate 
des  constructions  pubtiques  de  Lombardie  (2);  it  presentait 
beaucoup  de  difficultes  en  raison  de  la  nature  des  lieux  qu'on 
devait  traverser,  indepeudamment  deptmieurs  conditions  aux- 

(x)  Tofcs  svff  la  root*  da  Splogfes  y  tefnmM  en  iSas  ,  Tiatireigwt 
petit  onvrage  qui  a  poor  titre :  Description  de  la  FalteUne ,  etc. ,  imprime 
I  MSldnen  182).  Nonft  njottterofi^  que,  pdur  plos  grande  iiAret^  des 
voyftgedrs,  on  5*  a  constrait  en  18^3  et  1814  plusleiurs  gateries  ei&  ma- 
connerie  pour  faire  office  de  paravalanches ,  et  des  parapets  dans  tdos  les 
tlldroits  t}k  il  y  avaft  lii  moindire  apparency  de  danger. 

(«)  Lsi  direction  gte^ral^  des  constrnctions  dtr  lombardie  ($*t  p^SiUM 
parM.  Agostino  Biazetti,  ing^nieor  extrloiMaent  reeotnittiltidlibli  pkt 
cme  experience  de  So  annees  acqaue  dans  les  travanx  les  pins  diffidles. 
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quelles  on  etait  oblige  de  satisfaire.  Outre  que  la  route  devait 
avoir  line  largeur  et  une  pente  telles  ,  qu'elle  fut  praticable 
^ux^qqiiipages- militaires  et  commerciaux,,  elle  devait  antant 
que  possible  presenter  des,  stations  convenablement  distri- 
buees,  etn'etre  interrompue  par  aucun  accident  qui  obligeat 
de  changer  le  mode^de  transport,  ou  qui  en  alt^rdt,  de  quelque 
maniere  quece  fAt,  la  continuite ;  elle  devait  enfin  rester  con- 
stamment  sur  le  territoire  autrichien.  Pour  satisfaire  a  de  telles 
conditions, "qui  sans  doule  constituent  le  principal  merite  d'une 
grande  route  nationale,  il  fut  necessaire  d'ouvrir  la  commu- 
nication le  long  de  la  rive  orientale  du  lac  Larib,  passant  sur 
des  rochers  inacressiblts  et  trioniphant  d'une  infinite  d*acci- 
dens  varies.  La  derniere  condition  citee  obiigeait  de  franchirla 
Crete  du  Stelvio,  ce  qui  portait  les  travaux  a  une  elevation  que 
les  routes  nont  pas  encore  atteinte,  a  la  hauteur  de  260  me- 
tres au-dessus  de  la  ligne  des  neiges  perpetuelles  de  nos  lati- 
tudes (i). 

La  nouvelle  route  commence  an  pont  deLeccp(2);ce  pontunit 
les  deux  rives  du  bras  oriental  du  Lario,  ou  lac  de  Lecco,  qui, 
quoique  d*un  usage  tres-limite  ,  est  toutefois  Tanneau  principal 
de  la  chaine  de  communication  entre  le  coeur  de  la  Lombardie 
et  la  Valteline,  la  Suisse,  le  Tyrol,  TAllemagne,  TAutriche,  etc. 
A  la  tete  du  pont ,  sur  la  rive  droite,  suivant  le  cours  del'eau, 
on  trouve  deux  routes,  Tune  supcrieure,  qui  vient  deCome  et 
des  charmantes  collines  de  laBrianza,  Tautre  inferieure  qui 
passe  par  Monza ,  Osnago ,  Olgiuate  ,  etc. ,  et  est  la  route  de 
postede  Milan  a  Liecco;  cette  derniere  a  54,929  metres  de  lon- 
gueur. Au-delk  du  pont,  sur  la  rive  gauche,  en  aval,  une  route 
conduit  a'Bergame  par  la  vallee  de  Saint-Martin  ,  tandisque 
celle  dont  nous  parlous  se  dirigeant  dans  un  sens  oppose  entre 
presque  immediatement  dans  Lecco,  gros  et  riche  bourg,  au- 
trefois chateau  fort ,  qui  rappelle  les  guerres  municipales  d\i 
moyen  dge,  et  qui  aujourdhui  est  renomrae  par  ses  maBufactu- 

(1)  D'apres  les  observations  de.Saossare,  Ramond,  Ohlsen,  etc.Jes 
neiges  perpeinelles  coiiimeiicentj^soas  nos  latitodeii.,  a  a,55o  metres  de 
baoteor  an  dessas  de  la  ,mer. 

(a)  LepoDt  de  Lecco  est  uq  oavrage.  da  r4*.8iecle,  dej4.vieax,  el  donl 
la  r«ooDstrnctioi^ est  desijree.  Ila.taB  n»e,tres  de.longuenr,  et  se  composfl 
de  10. ascites eu  majoonnerle. 
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res  d*ouvrages  en  fer  et  ses  filatures  de  soie^  Son  territoire  est 
tr^s-fertileetoffre  un  dolici^ux  sejour  paries  commodites  de 
tous  genres  que  preseiite  le  bourg.  En  quittant  Lecco ,  la  route 
suit  constammcnt,  a  pins  ou  moins  de  distance,  la  rive  orientale 
da  lac,  passe  par  les  villages  d*Abbadia,  Fonzanico ,  Olcio, 
Lierna  ,  Varenna,  Bellano,  Dervio  et  Coreno,  et,  apres  un  de- 
veloppement  de  41,790  metres,  atteint  le  bourg  d<3  Cqlico, 
an  pied  le  plus  septentrional  du  mont  Lf^gnonCyet  a  Textremite 
siiperieure  da  lac  Lario.  Le  village  de  Calico  a  un  port  vaste  et 
commode ;  il  a  une  fachense  renommee  pour  Tinsalnbrite  de 
Tair'qu'on  y  respire,  gdte  par  les  vastes  marais  qu'y  fait  naitre 
rembouchure  de  TAdda  ;  mais  Tindustrie  de  quelques  habltans 
a  transforme  deja  une  grande  partie  de  ces  marais  en  champs 
fertiles  ,  et  les  travanx  que  Ton  executera  sur  TAdda  pour  reu- 
nir  la  route  du  Splugen  a  celle  dont  nous  nous  occupons,  feront 
disparaitre  toutes  les  causes  d'insalubrite  en  cet  cndroit;  de 
maniere  que  le  village  de  Colico  sera  dans  peu  d'annces  une 
echelle  de  commerce  par  eau  et  par  terre,  dont  le  sejour  sera 
aussi  salubre  qu'il  etait  repute  malsain  autrefois.  La  route  de 
Lecco  a  Colico  n'est  encore  achevee  que  sur  une  longueur  de 
i4,5a5  metres,  jusqu'au-dela  de  Sasso  d'Olcio;  mais  au  moyen 
des  mesures  qui  sont  prises,  nous  avons  lieu  d'esperer  que  les 
travaiix  en  seront  bientot  repris  avec  activite. 

Une  masse  considerable  de  monts  eleves,  qui  flanquent  au 
sud-ouest  le  val  Sassina,  et  qui  presentent  du  cote  du  lac  une 
bergc  escarpee  et  inaccessible  sur  un  espace  de  plus  de  880 
metres,  est  ce  que  Ton  nomme  Sasso  d*01cio.  Ce  rocher,  d'un 
schiste  calcaire,  a  lits  irrcguliers  ct  presque  verticaux  ,  a  ete 
coupe  en  plusieurs  endroits  sur  une  grande  hauteur,  et  la  route 
a  ete  soutenue  du  c6te  du  lac  parde  gros  murs  fondes  dansl'eau 
sur  les  bases  du  rocher  meme ;  ailleurs  on  a  per  ce  trois  galeries 
qui,  ensemble,  out  une  longueur  d'environ  lao  metres;  la  plus 
grande  a  48  metres  ;  elles  out  4  metres  ao  cent,  de  largeur  et 
autant  de  hauteur.  C'est  ainsi  que  Ton  est  parvenu  a  concilier 
la  plus  grande  economic  possible  lavec  la  stabilite  et  la  sArete 
de  la  route,  sans s'ecarter  sensiblement  des  regies  generales  deja 
^tablies.  La  majeure  partie  de  cette  portion  de  route  est  dans 
une  tres-bonne  exposition  ct  d'un  agrement  toujours  varie, 
toujours  plus  interessant;  elle  se  developpe  en  suivant  plus  ou 
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tnoitis  les  sitiuositeS  des  bords  du  lac  ,  de  maniere  cependaht 
qtl6  plusiearS  parties  sont  en  ligne  droite;  elle  n'est  jamais  ele- 
v^e  de  nioins  d  uti  metre  au-dessus  des  plus  haules  eaux  du 
lde,eteHd  d  lalargeurcotistantede  5  metres,  necessaire  aux 
Voitures.  Les  pentes  sont  ot-dinaik-ement  de  3  214  ittetres.su r  ^o® 
de  longueur,  except^  eri  quelques  endroits  de  peu  d'eiendue, 
i^  t\\e%  sont  de  5  p.  j^. 

Kotre  route,  apres  avoir  traverse  le  tillage  de  CoHco ,  autre 
darts  la  spacieuse  valine  de TAdda  {i)ei,  laissant a  sa  gauche 
la  FidiHt  di  Spngna  et  les  collines  de  Mdntecchio ,  qui  domi- 
iicftt  le  debouch^  de  la  vallee,  passe  par  les  villages  de  Delebio, 
Eogolo  et  Cocio,  et  joint  le  bourg  de  Morbegno  qu'elle  tra- 
verse. On  dlt  que  Morbegno  tir^  sbn  faom  des  maladies  qui 
y  regnaient,  nJais,  si  cfela  est  vrai,  on  pent  l)ien  dire  que 
c'etait  ik  une  ^poque  tr^s-rectilee ,  parce  que  non-seuleiiient 
ttijoitrd'hui  on  nfe  pourrait  assigner  aucune  cause  locale  d*in- 
slilubrite,  mais  ses  nombreux  habitanssont  tteS-sains  et  tres- 
bieh  portatis,  et  les  etrangers  s*y  trouvenj  bieh,  tant  sous  le 
rapport  du  tlitnat  qilb  pour  les  commodites  de  la  vie.  D*ici 
partent  deux  routes  praticables  aux  chevaux  ;Vijtte  qui  conduit 
dlreclement  a  Chiavenna ,  et  fianchit  TAdda  sur  un  ancien 
pont  dit  de  Ganda,  Tautre  qui  cdnduil  par  la  vallee  du  Bitto, 
aux  confine  elev^  de  la  province  de  Bergame  ,  d  oil  elle  des- 
cend par  rhospice  dfe  St.-Marc ,  et  va  joindre  le  village  deW 
Oltno  dkns  le  vkl  de  Brembana ,  oii  commence  la  nouvelle 
route  de  Bergame ,  praticable  aux  charrois. 

Une  autre  route  de  Chiavenna ,  qui  est  menle  ta  principale, 
et  qui  est  encore  coftipt^e  comme  telle  dans  la  serie  des  rou- 
tes rbyaleS ,  ^e  prend  au  village  de  Cosio  ,  avant  d'arriver  k 
Morbegilo.  t)epuis  Morbegno ,  liolre  grande  route  est  tracee 
Sur  la  rive  gauche  de  TAdda  jusqu'aupres  du  village  de  Desco, 
oti  elle  franchit  I'Adda  poUr  la  premiere  fois  ,  le  franchit  de 
nbttveaU  <\  peu  de  distance ,  puis  le  franchit  une  3*  fois ,  et  se 
tnaintiellt  tout-k-fail  sur  la  rive  droite ,  jusqu'k  la  ville  de  Son- 
drio,  chef-lieu  de  \k  Valteline.  La  portion  de  route  de  Colico 
k  SotidHo  est  de  (Sjil^S  lustres;  ielle  est  etablie  dans  le  fond  de 

(i)  La  vaUee  de  TAdda  eat  qim  des  pla«  lo«gue«  vallees  longUiidiilaiat 
des  Alp^t ,  et  est  comprise  dsBs  la  formatibn  primitiTe  de  cette  gttnde 
cludae  de  montagncs. 
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la  Tall^,  presente  de  beaux  et  de  grands  alignemens,  et  a  *i 
peu  de  pente  qu'elle  peut  etre  consideree  cofnme  tout-4-fhit 
horizon  tale.  Cette  portion  de  route  ( 1 )  a  7  metres  5o  cent,  de 
larg^ur ,  et  est  defendue  par  differens  ouvrages  contre  les  ravages 
de  TAdda,  dont  on  a  vu  des  efTets  en  1809  et  18 10  C'est  la 
prenaiere  route  au  nioyen  de  iaquelle  la  Yalteline  a  vti  s'etabiir 
snr  son  territoire  la  circulation  des  voitures ,  n'ayant  eu  jus^ 
qu'alorsque  des  chemins  praticables  pour  de  petites  charreltes, 
et  neanmoins  encore  tres-dangereux.  ' 

De  Sondrio ,  Tille  situ^  dans  une  position  agreable ,  et  ga- 
ranHe  dujord'hui  des  rarages  de  TAdda  par  des  travauxrihsens, 
la  route  conduit  par  San-Giacomo  et  Tresenda  au  sanctnaire 
d^  la  Madonne  de  Tirano ,  oi!i  Ton  a  construit  une  halle  potir 
la  foire  renotnmee  qui  s'y  tient.  De  I&,  franchissant  TAdda  sat 
UB  poilt  en  bois  de  trois  travees  >  elle  passe  k  Tirano  suir  la 
tire  gaucbe.  Un  peu  avant  le  sanctuaire  de  Tirano ,  est  la  tal- 
1^  de  Poschiavo ,  arros^e  par  un  torrent  dont  le  coure  a  ete 
Irendu  plus  regulier  au  nioyen  de  travaux  aussi  recens.  Uiie 
route  carrossable  conduit  par  cette  vallee  aux  frontieres  de 
Suisse.  Un  autro  pnnr  oh  bois  est  construit  sur  TAdda,  vis-ii- 
▼is  Tresenda  >  et  unit  la  route  principale  a  un  enibrancbe- 
ment  qui ,  sous  le  nom  de  route  royale  dei  Zappelli  dtAprica  y 
ceiidUit  dans  le  val  Camonica  >  province  de  Bergame.  La  por«- 
tion  de  route  de  Sondiio  k  Tirano  a  26,629  m^res  de  longiteur. 
On  Toit  &  droite  et  a  gauche »  sur  le  penchant  des  montagnes , 
des  villages  populeux,  parmi  lesquels  on  distingue  le  gros  bourg 
de  Ponte  ^  dans  une  situation  riante  ^  patrie  du  celebrc  astro* 
Home  Piazzi ,  mort  il  y  a  peu  de  temps. 

De  Tirano  >  la  roble  monte  immediatement  dans  le  val 
Chidsa,  et  rentre  ensuite  dans  la  vallee  principale.  Elle  pass^ 
par  les  villages  d^  Lovere^  Tovo ,  Mazzo ,  Grossoto  >  Grosio  ^ 
fiolladore ,  Mondadizza  ^  Sail-Pietro  di  Morignone  et  Tc»la « 
situes^  les  uns  sur  la  rive  droite  >  les  autres  sar  la  rive  ganciie; 
et>  apres  un  developpement  de  38,63a  metres^  elle  atteint 
Bormio.  Sa  largeui*  utile  est  de  5  metres  >  et  excepte  la  nonte« 
du  yh\.  Chiesa  qui  a  7  fionr  100  de  pent^  ^  tontes  les  autres 
oatS^^  au  plus.  Elle  presents  plusleurs  beaux  aligbenens , 
parfiu  lesqaok  iiiHiis  eitereiia  odlai  de  Grossotto  k  Gfmo>  qui  a 
(i)  Elle  eit  ronvnge  d« Tiiifeiuear  Filippo  F«rruiti. . 
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1600  metres  de  longueur.  Quatre  ponts  ont  ele  n^cessaires  sur 
TAdda,  un  autre  sur  le  torrent  Rovasco  pres  Grossolto,  etun 
6*  sur  le  torrent  Frodolfo ,  un  peu  avant  Bbrmio ;  tons  sont 
en  bois ,  mais  construits  solidement  avec  des  culees  en  macon- 
nerie.  Apres  Mondadizza,  on. rencon trait  autrefois  les  f rontieres 
de  la  Valteline  et  du  comte  de  Bormio  ,  qui  avait  de  grands 
privileges.  La  vallce  ,  tres-etroite  en  cet  endroit ,  etait  ferroee 
par  un  grand  mur  perce  d'une  porte ;  de  la,  peut-etre,  est  venu 
le  nom  de  Serra  que  conserve  la  vallee  dans  sa  partie  siipe- 
rieure. 

L'antique  et  vaste  amas  de  maisons  de  Bormio  est  situe  a 
Textremite  inferieure  d'un  large  bassin  dit  il  Piano  di  Bormio , 
qui  s'etend  sur  les  penles  d'un  contrefort  compris  entre  I'Adda 
et  le  torrent  Frodolfo,  affluent  de  TAdda.  Quatre  valleesde- 
bouchent  au  plan  de  Bormio  :  le  val  Furba  k  Test ,  d*oii  vient 
le  Frodolfo,  le  val  dePedenos  et  le  val  de  Fraele  k  Touest, 
et  le  Val  d'Oinbralio  ou  de  Braulio  au  nord-ouest,  lequel  est  la 
continuation  de  la  grande  vallee  de  TAdda.  Dans  la  vallce  de 
Pedenos  est  un  chemin  praticable  a  la  cavalerie ,  qui  conduit 
a  Livigno  ,  et  qui  a  nn  embranchement  par  la  vallee  voisine  de 
Fraele ,  dirige  sur  Valmora  dans  Ics  Orisons. 

La  rigueur  du  climat  de  Bormio ,  Tetat  de  la  vegetation  limi- 
tec  au  foin  ,  au  seigle  et  aux  pommes  de  terre  (  1 ) ,  les  rochers 
nus  et  eleves  qui  se  presentent  de  lous  c6tes ,  enfin  les  glaciers 
de  Pizzalino  et  du  mont  Cristallo  a  Test,  semblaient  indiquer 
ici  le  terme  de  toute  communication  ulterieure.  Cependant 
notre  route,  apres  avoir  traverse  Bormio  dans  sa  longueur, 
s'eleve  sur  ces  rochers  ,  et  a  la  faveur  d'anciens  depots  amencs 
]b.  d'un  vaste  ravin  dit  le  val  de  Campello,  et  des  lacets  convc- 
uables ,  elle  atteint  le  haut  de  la  vallee.  Mais  un  peu  avant  les 
Bains  d'eaux  thermales,  on  eut  k  surmonter  la  double  diffi- 
ciilte  qu'opposait  au  trace  de  la  route  une  large  et  profondc 
crevasse  suivie  immediatement  d*un  rocher  tres-eleve  qui  bar- 
rait  le  passage.  On  prit  le  parti  de  jeter  un  pont  en  bois  avcc 
culees  en  'ma9onnerie  seche  sur  la  crevasse ,  et  de  percer  une 
galerie  dans  le  rocher.  Le  pont  a  a6  m.  5o  d'ouverture ,  4 
metres  delargeur  utile,  et  est  eleve  de  i5  metres  * au-dessus 
du  fond  du  precipice.  La  galerie  a  40  metres  de  loogueur , 
(i)  Le  miel  de  Bormio  cit  toatcfbif  tres-reelierclie  daof  le  commerce. 
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4'^yao  de  largeur  et  autant  de  hauteur.  £lle  porte  le  nom  de 
Galerie  des  Bains,  qui  sont  situes  4  peu  de  distance  et  c^l^bres 
depuis  le  5^  siecle. 

Apres  ies  bains,  la  route  continue  en  faisant  differenteslege- 
res  inflexions  jusqu'a  un  point  ou  elle  toume  4  drolte  et  entre 
dans  letroite  et  sauvage  vallee  de  Braulio ,  dans  le  fond  de 
laqueile  Ies  eaux  de  TAdda  se  precipitent  en  cascades.  A  ce 
coude  ^  on  a  k  gauche  Tentree  de  la  vallee  de  Fraele  ,  couron- 
n^e  par  de  grandes  forets  de  melezes  et  de  pins  sauvages^  oh 
Von  a  pris  tons  Ies  bois  necessaires  pour  Ies  ouvrages  en  char^ 
pente  de  la  route.  Du  meme  cole  est  ce  quon  appelle  la  source 
de  TAdda  ^fontedAdduy  qui  consiste  en  un  trou  dans  un  ro~ 
cher  au  pied  de  la  montagne  ,  duquel  sort  un  jet  abondant 
d*eau  qui  ne  tarit  jamais^  et  qui  est  alimente  ,  suivant  ce  que 
Ton  pretend,  par  le  petit  lac  superieur  de  Fraele.  Toutes  Ies 
autres  eaux  des  rami6cations  superieures  de  I'Adda  sont  due» 
aux  neiges.  Dans  la  meme  vallee  de  Fraele ,  est  une  riche  mine 
de  fer  appartenant  au  district  de  Borroio. 

La  route  continue ,  parlie  taillee  dans  le  roc ,  partie  deye- 
loppee  en  lacets  avec  une  pente  mediocre  pour  franchir  diffe- 
rens  escarpemens ,  apres  lesquels  elle  atteint  un  endroit  appele  . 
^iatta  Martina^  remarquable  par  deux  vallons  oil  tombent  frer 
quemnaent  des  avalanches ,  et  sur  lesquels  on  a  jete  deux  ponts, 
Tun  en  bois  semblable  a  celui  de  la  galerie  des  Bains ,  Tautre 
en  maconnerie,  de  i5  metres  de  corde  et  de  5  met.  de  fleche. 
Les  montagnes  des  environs  sont  toutes  calcaires,  et  Ton  u'a 
trouve  dans  les  deblais  de  roc  faits  k  toutes  les  hauteurs  que 
I  du  carbonate  et  du  sulfate  de  chaux.  Le  carbonate,  assez  com- 
pact, homogene  et  abondamment  fourni  d'oxidesmetalUques, 
donne  une  excellente  chaux ,  de  bons  moellons ,  et  a  ele  em- 
ploye avec  succes,  reduit  en  petits  fragmens,  a  Tempierrement 
de  la  route.  Pros  du  pont  precedent  ^n  maconnerie ,  se  trouve 
la  premiere  maison  de  refuge  dite  Cantonniere  de  Piatta  Mar- 
tina (^. 

(i)  Les  maUons  de  cantonniers ,  qoi  sont  reparties  a  egale  distance  sur 
cette  ronte,  preseotentaa  rez-de-chanssee  noe  large  arcade  soas  laqueile 
passe  la  route ,  uue  cuisine  et  des  ecories  ;  a  Tetage  superieur ,  nue  autre 
tsnisine,  un  vestibule  commun  avec  un  poele  et  hnit  chambres.  Elles  sont 
occnpees  par  des  cautonniers  qui  doivent  •«  foumir  de  tout  ce  qui  pent 
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De  Ik  9  aa  moyen  d'autres  lacets  convenables ,  on  arrive  au 
lieu  4it  le  d^roehement ,  U  Diroccamento,  C'est  un  espace  de 
la  ^Me,  flanque  a  droite  et  k  gauche  par  des  rochers  ^lev^ 
et  escarpes,  quisaiilent  quelquefois  dans  la  valtee  d'un  c6t6  k 
Tautrei  les  neiges,  qui  se  d^tachent  des  ciines  6loign^des 
moBlagnes  plus  ^iev^es,  y  tombent  en  enormes  amas,  dont  on 
volt  des  traces  k  chaque  pas.  Pour  etablir  la  route  convenable- 
ment  en  cet  endroit ,  11  a  fallu  faire  de  grands  deblais  de  roo, 
constniire  de  fortes  galeries  en  maconnerie  destinees  k  servir 
de  parapa lunches  y  et  ouvrir  d^autres  galeries  dans  le  roc  pour 
former  la  route.  Les  galeries  de  Tun  et  l^autre  genre  se  succ^ 
dentsouvent  immediatement  au  nombre  de  six^  et  presentent 
ensemble  une  route  couverte  de  689  metres  de  longueur.  D'au- 
tres  portions  de  cette  partie  de  route  sont  garanties  contre  les 
avalanches  par  la  maniere  meme  suivant  laquelle  ont  ete  ex^ 
cutes  les  deblais  dans  le  roc  (^lorsque  sa  consistance  I'a  perrais), 
c^est-a-dire  qu*on  a  laisse  une  corniche  en  (brme  d'arc  au-des- 
sus  de  la  route.  Le  Diroccamento ,  y  compris  ces  portions ,  a 
887  met.  de  longueur.  Du  c6te  de  la  vallee  qui  forme  un  pro- 
fond  precipice,  sodt  de  forts  parapets^  ensorte  que  la  fr^quenta- 
tion  d'un  passage  dont  la  vue  fait  frissonner  est  des  plus  s4rcs. 
Au  derochement,  dont  la  montee  est  uniforme,  succede  une 
autre  localite  int^iressante  dite  ia  Sponda  Longa\  mais  avant  d'y 
arriver,  on  rencontre  la  a^  maison  cantonni^re  avec  la  poste 
aux  chevaux.  La  Sponda  Longa  est  une  c6te ,  laquelle ,  resser- 
ree  entre  TAdda  k  gauche,  et  un  profond  ravin  dit  le  val  de'  FitelU 
k  droite ,  va  en  s'elargissant  au  sommet,  de  maniere  qu-elle  pr^ 
sente  un  triangle  dont  la  pointe  est  vers  le  bas.  On  passe  le  val 
de*  VitelU  sur  un  pont  en  maconnerie,  et  l*on  s'el^ve,  par  hoit 
laeets  developp^s  sur  la  c6te  en  pente  tres-douce ,  interrompue 
par  des  paliers  horizontaux  dans  les  tournans ,  k  une  hauteur 
oti  Ton  n'aper^oit  plus  que  st^rilite ,  et  oil  Ton  trouve  le  pre- 
mier casino  de*  Rotleri,  d^blayeurs  des  neiges,  dont  la  vue  est 

^tre  necessaire  aux  voyagenrs,  et  sont  tenns  de  lenr  prater  secoufH  9^ 
Taide  des  joomaliers  qai  demearent  U  poor  le  service  de  la  roale.  l^ 
maisons  de  cantooniers  peoTent  lo^er  ao  Toyagenrs,  et ,  an  besoin ,  ob 
plas  grand  nombre.  EUes  sont  poarraes  d*nne  fontaine ,  dont  Tean  est 
anient  par  des  oavrages  d*art. 
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agfealE#  au  voyageur,  ra«9urf  fm  vancontrant  encore  des  StrM 
vivans  dans  ce$  haiites  r^ioii$  (i}. 

parce  que  les  flancs  extremement  rapproches  de  la  vattee  ^ 
laiss^p^  qM'UQ  etroit  p^s^age^  e(|  fornix  4^  boucbe,  pour  p^o<- 
trer  daq3  sa  parlie  superippfe,  Jci,  la  ro^te  pa»S6,  ^u  mpyop 
d'up  pont  eleve,  en  macoonm^ ,  de  la  rive  gaucli^  i^lg  droi^i 
et  se  developpe  immediatement  ^iiivaqt  4^  }^9^W  aligne^AiiK 
dfins  le  Piano,  df  BrauUp ,  qui  o'est  autre  chose  qo'un  bawin 
avec  different  reisj^uts  et  entpure  partPHt  fl^  rocfaers  es-* 
carpesy  auque)  op  a  ^oij^x\^  Le  noqa  de  Piano ^  plan,  unique 
ment  par  comparaisoD.  On  y  trouve  la  3^  maison  caDtonnieve 
et  deux  petite^  qa^ioe$  pour  loger  les  troupeaux  qui ,  daps 
I'ete  ,  viennent  consoniweir  le  peu  d'berbe  qili  ro'oic  f{ans  im 
bassin. 

Par  d'autres  beaui^  alignemens  suivi«  des  deui^  p^qul|iaa9p9 
lacets ,  on  arriye  pres  dvj  col  ( giogo ,  passaggio)  d^  Str'Marie, 
d'ou  I'on  pent  descend  re  par  un  sentier  pratifable  aM^  chef  aw 
au  village  du  meme  pom  dans^  la  yallee  de  Munster*  PrA«  de  9e 
col ,  sont  coastri]ites  la  4^  nvtiscad  ^e  cantpiipi#r6>  et  la  xiiai$«iii 
pour  1^  recette  des  finances  et  pour  la  pp.»(f  aux  <}bevai}:ifr  (a). 
A  partir  de  ces  habitations  qui  sont  propreinent  a  I'e^treioita 
superieure  de  la  grandi^  valley  ^e  ('Adda  >  sur  la  crete  dt  la- 
quelle  passe  la  ligne  de  delimitation  des  frontieres  de  la  Suisae 
et  de  la  Yalteline,  il  a  fallu ,  ppur  satisfaire  k  la  condition  do 
ne  pas  passer  sur  un  ter?itoir^  etranger,  diriger  la  route  au 
sud ,  s'elevant  encore  de  3oo  metres  environ  pour  atteindre  un 
plateau ,  et  finalement  Iq  col  de  St^Jvio  in^inediatesnent  supe- 
rieur  au  vallon  tyrolien  oppose  qui  porte  \p  iqem^  nam.  Be#  le 
commencement  de  ce  col  la  nature  du  terrain  change  visible- 
ment ,  et  Ton  trouve  au-dessous  de  la  cro^te  calcaire ,  ferme  et 
compacte,  une  espece  de  schiste  argileux  tout-k-fait  en  decom- 
position. Une  petite  place  horizontale ,  que  Ton  appelle  le  Ron' 

(i)  Les  Cauoos  des  Rotteri  pen  vent  encore  receToir  les  yoya^enrs  au 
besoin. 

(a)  Ces  habitations ,  elevees  de  a,5oo  metres  an-dessns  de  la  mer,  le 
sont  beancoop  plns4}ae  lliospiee  da  St.-6othard,  dont  la  hantear  an* 
dessns  des  ni«rs  est  de  2,075  m^res,  snivant  Sanssnr^,  et  qoi  est  consi-  * 
dere  comme  le  pins  ^leve  de  toaa  lea  liens  habites  en  Europe. 
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deaux ,  et  sur  Tan  des  c6t&  de  laqiielle  est  un  casino  pour  les 
d^blayeurs  des  neiges ,  a  ete  m^nagee  dans  Templacement  du 
col. 

Sur  la  gauche  du  col  sont  les  triples  confins  de  la  Suisse , 
d*un  cote,  de  la  Valtetine  et  du  Tyrol,  de  Taulre;  et  sur  la 
droite  s'elevent  les  Cimes  considerables  et  toujours  couvertes 
de  neige  de  TOrteler-Spitz.  Le  col  de  Stelvio  est  eleve  de  2814 
metres  au-dcssus  des  mers ;  les  passages  renommes  du  Grand 
St.-Bernard ,  du  St.-Gothard  et  du  Mont-Cenis  sont  moins 
eleyes ,  et  les  deux  premiers  ne  sont  pas  accessibles  aux  char- 
rois.(i). 

De  Bortnio  au  col,  le  developpement  de  la  route  est  de  ao,4oo 
metres.  Les  pentes  ne  depassent  pas  ordinairement  5, 6,  7  pour 
cent,  et  jamais  10.  II  n'y  a  pas  dans  toute  cette  etendue  une  seulc 
contre-pente  pour  remonter  ensuite.  Lenombre  des  lacets  est  de 
38;  ils  etaient  indispensables  pour  francliir  plusicurs  contre- 
forts  et  atteindre  les  positions  les  plus  convenables  au  develop- 
pement  de  la  route,  De  cettc  mani^re ,  la  difference  de  niveau 
extremement  considerable,  i564  metres,  entre  Bormio  el  le 
col ,  a  pu  etre  repartie  sur  une  longueur  de  1 3,700  metres  en 
projection  horizon  tale. 

Place  au  col,  on  a  la  vue  sur  un  tiers  environ  de  la  longueur 
totale  du  vallon  de  Stelvio,  dans  lequel  courent  les  eaux  du 
Drafoi ,  torrent  tributaire  de  TAdige.  Tel  est  le  precipice  que 
presonio  ce  vallon,  telle  est  Timpression  que  font  sur  Timagi- 
nation  les  glaciew  qui  s'etendent  a  droite  jusqu'k  son  fond,et 
la  decomposition  generale  des  berges  opposees  a  gauche,  que 
Ton  croirait  impossible  d'y  descendre ,  si  Ton  n*apercevait  en 

(i)  La  hantear  da  col  (  giogo  )  de  Stelvio  qui,  d'apres  noscalcols,  est 

de  2814  metres,  serait  meme,  saivant  d'aatres  aafeurs,  de.  a,83o  metres. 

Lahaatenr  du  Grand  St.-Bernard  dans  le  Yalaitt  est  de.  2,491 

Celle  da  Petit  St. -{Bernard  en  Savoie 2,192 

id,    da  St.-Gothard  en  Saisse •.  •  •  •.  2,076 

id,    da  Mont-Cenis .  .  ., 2,066 

id,    da  mont  Genevre 2,o33 

id.    da  Sitnploa 2,006 

id.    du  Splngen 1,926 

id,    da  Col  de  Xende 1,795 

id,    da  mont  Brenner  dans  le  Tyrol t,430. 
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itie^e  temps  la  route  qui  se  devcloppe  sur  le  flanc  gauche  pat 
lui  grand  uombre  de  lacets.  Si  Ton  descend ,  on  en  parcourt  en 
effet  vingt-deux  presque  de  suite  avaut  d'arriver  k  un  petit 
bois  que  Ton  aper^oit  du  collet  dans  lequel  la  route  semble  se 
terminer.  On  trouve  un  poste  ( casino  )  de  deblayeurs  des  nei- 
ges  h  mille  metres  du  commencement  de  la  descente,  et  ua 
autre  enlre  le  i4*  et  le  i5*  lacet.  Ces  postes,  dails  cliacun  des- 
quels  habitant  3  ou  4  Rotteri  pour  le  service  de  la  route ,  sont 
tres-utiles  aux  voyageurs  dans  les  mauvais  temps. 

Apre.i  le  bois  que  Ton  voit  du  col,  on  passe  dans  un  autre  dit 
le  B(HS  Brille  J  ou  Ton  rencontre  la  premiere  maison  de  can- 
tonniers  que  Ton  ait  pu  etablir,  k  ce  qu'il  parait.  £lle  est  situee 
au-del^  du  3o*  lacet ,  vis-a-yis  le  Sulden ,  glacier  qui  s'etend  de 
la  cime  elevce.  de  TOerteler-Spitz  au  fond  de  la  vallee ,  et  dont. 
I'aspect  est  extremement  imposant.  Aiguilles  tres-elevees ,  ves- 
tiges de  bastions  colossaux,  fragmens  de  rochers  de  toutes  les 
dimensions ,.  de  toutes  les  formes ,  tout  ce  que  Timagination 
pent  se  representer  se  voit  dans  ces  deserts  de  glaces;  et  si  i 
cela  on  joint  les  effets  etonnans  de  la  refraction  de  la  lumiere, 
qui  nous  montre  les  corps  tantot  d'un  vert  d'azur,  tant6t  d'un 
noirobscur,  tantot  d'uue  blancheur  qui  eblouit,  et  en  fin  les 
bruits  que  Jes  echos  repetent,  ou  aura  une  idee  du  spectacle 
sublime  qu*offre  la  nature  dans  ces  lieux. 

La  route  continue  <le  descendre ,  et  apres  avoir  pass6  sur 
un  pout  en  maconnerie  le  vallon  transversal  du  Tarsch ,  atteint 
le  village  de  Drafoi,  extremement  pauvre,  mais  qui, a  Tavan- 
tage  d'etre  le  premier  que  Ton  rencontre  depuis  Bormio;  le  cli- 
mat  d'ailleurs  y  est  deja  plus  doux.  On  descend  encore ,  et  en« 
fin,  apres  un  dernier  lacel,  la  route  commence  k  etre  trac^e  sur 
le  fond  de  la  vallee,  pres^ente  des  alignemens  plus  r^guliers,  et 
passe  sur  le  flanc  droit ;  puis  traverse  troi&fois  la  vallee,  et  ar- 
rive par  de  grands  alignemens  a  quelques  maisons  appelees  il 
dazio  di  Gomagai^  presque  vis-k-vis  le  deboUche  de  la  vallee 
de  Sulden.  Depuis  le  confluent  de  cette  vallee,  lefs  eaux  des 
deux  torrens  vont  k  I'Adige  sous  le  nom  de  torrent  de  Sulden. 
Enfin,  au  moyen  d'uu  5®  pont  place  non  loin  du  petit  village  de 
Stiifs  qui  donneson  nom  k  la  partie  superieuref  de  la  vallee  et 
ail  col,  la  route'  passe  sur  la  rive  droite  du  torrent,  et  en 
F.  Tome  XXI,  ^  17 
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suit  les  sinuofiiles  jusqu'au  village  die  Schmels 9  sito^  pre^u'aa 
'fi«bouche  ,d"  vsiiloD. 

La  descente  se  termine  ^  Schmelz,  situe  a  iB37  metres  au- 
dessons  du  col,  et  k  une  distance  horizontale  qui  n'est  que  d« 
1 4000  metres;  ensorte  que  Ton  voit  combien  il  a  et6*iiece8-* 
'Kaire  de  multiplier  les  lacets,  au  nombre  de  Ifi^  pour  descendre 
de  cette  hauteur  par  des  pentes,  qui  rie  depassent  jamais  10 
iK}ur  100  9  et  qui  sont  frequemment  interrompues  par  des  pa*** 
liers  horizon taux  dont  les  dimensions  ont  ete  determinees  es 
raisoh  de  Tinclinaison  des  flancs  de  la  vallee  ausquels  la  route 
est  adossee;  inelinaison  qui  n'est  jamais  au-dessous  de  4v5  degres 
avec  rhorizon.  Les  betes  de  trait  se  reppsent  sur  ces  paliers^ 
soit'en  montant  soit  en  descendant,  lorsqu'elles  retiennent  let 
Toitures  en  arriere. 

Le  voyageur  se  recree  au  village  de  Schmela  k  la  vue  d'une 
Vaste  plaine  et  d'une  belle  vegetation.  De  la  la  route  se  con- 
tinue, a  travers  des  pres  et  des  champs,  par  difTerens  aligne* 
mens  jusqu'au  Bivio  de  Pradt^  la  fourche  de  Pradt,  ainsi  nom*- 
-mee  parce  que  la  route  se  bifurque  en  cet  endroit :  un  embran* 
chement  conduit,   k  gauche,  a  Agums,  Glu'rns,  etc.  De  la 
•fourche  de  Pradt,  on  va  k  Pradt,  et,  par  un  dernier  aligne- 
'vaeni  de  a,2oo  metres  de  long,  au  pont  dit  de  Spandinig  sur  TA- 
dige",  et  plus  loin  a  Mais,  oil  passe  la  grande  route  de  poste 
•qui  conduit  d\in  c6te  en  Aliemagne,  de  Tautre  vers  Bolzano. 
-La  route,  sur  Tetendue  de  ce  deraier  alignement,  traversaiit 
des  p^turages  marecageux ,  passant  sur  des  depots  de  caillouk 
•i*oules  par  le  torrent  Sulden ,  qui  couvre  souvent  toute  la  plaine 
•jusqu'a  son  embouchure  dans  I'Adige,  a  ete  construite  sous 
'  forme  de  digues  avec  un  perre  en  talus  et  des  pilotis  au  pied 
-du  cote  du  torrent  pour  empecher  toute  corrosion  deB  eaux.  - 
Le  developpement  de  la  route,  depuis  le  col  jusqu'au  Bivio  de 
Pradt,  est  de  a4>4oo>  ct  du  Bivio  de  Pradt  a  la  route  de  poste 
de  Ma(s,  de  3,3i i  metres,  en  tout  27,71 1  .metres. 

Le  mode  de  construction  de  la  route  est  le  meme  de  Lecco  k 
Colico  et  de  Sondrio  a  I'Adige.  La  chaussee  est  large  de  5  me- 
tres, bombee  de  ~  k  ^V  <ie  sa  largeur,  et  empierr^e  tantot  en 
cailioux  choisis  (  ghiaja  vagliata ),  tantot  avec  de  petites  pierres 
'  cassees  k  la  masse.  Dans  les  endroits  oil  elle  est  a  mi-c6te,  va 
fosse  pave  regne  du  cot^  du  deblai  pourlecouiexnent  des  eaux 
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recties  de  distance  en  distancis  dans  des  puisards  oonstruits  ea 
nia9onnerie. 

Des  bornes  en  bois  de  niel^ze ,  salllahtes  de  o°^,8o  au-dessua 
dti  sol,  sont  plantees  sur  les  bords  de  la  route  de  5  en  fi  m^ 
tres ,  et  sont  meme  plus  rapprochees  dans  les  tournans  et  k  pro* 
portion  qu^  Felevadon  de  la  chanss^e  au-dessns  des  campa* 
^es  est  plus  considerable.  Du  c6t^  desvallees  profondes  ^t  des 
precipices,  on  a  construit  des  garde-corps  en  bois  de  m^leze, 
iiauts  de  a  metres  :  ils  sont  en  ma9onnerie  sur  les  bords  du  lac. 

Tous  les  murs  de  sou  tenement  sont  en  pierres  s^ches,  ^pais 
'de  0,70  ausommet  et  inclines  au  cinqui^me.  Quelques  murs 
l^Iev^s  ou  pour  lesquels  on  inanquait  de  pierres  sufBsamment 
grosses  et  de  forme  convenable  ( comme  dans  le  vallon  de  SteU 
vio),  ont  ete  construits  en  maconnerie',  et  Ton  y  a  laiss^  des 
barbacanes,  Tous  sont  couverts  au  sommet  par  de  grandel 
pierres  posees  avec  soin.  Les  fondations  ont  6te  faites  avec  lei 
precautions  n^cessaires  suivant  les  cas. 

Tous  les  tournans  des  lacets  ont  ^te  traces  en  ares  de  cercle 
de  16  iti^tres  de  diaihetre,  et  ie  centre  en  est  marque  par  une 
petite  colonne  en  meleze. 

Toutes  les  galeries  ouvertes  dans  le  roc,  de  meme  que  celles 
qui  out  ete  construites  en  maconnerie ,  sont  payees  en  catlloux, 
ont  des  rigoles  sur  les  c6tes  et  sont  eclairees  par  des  ouver*- 
tures  lorsqu'elles  sont  longues,  Les  galeries  faites  en  maconi- 
nerie^  principalement  destinees  a  defendre  la  route  contreles 
avalanches,  sont  construites  tres-solidement  en  plein  cintre; 
sur  Textradds  est  une  couverture  en  bois  plus  ou  moins  in- 
clinee  pour  faciliter  la  descente  des  neiges. 

Quelques  parties  de  route  qui  paraissent  encore  exposeeis 
aux  avalanches  seront  munies  de  galeries  en  bois  dites  ^conch- 
miques,  Ces  galeries  consistent  en  une  forte  charpente  qui  porte 
du  cote  de  la  montagne  sur  le  sommet  d'un  mur  en  pierres  s^- 
ches,  et  du  c6te  de  la  vallee  sur  de  gros  poteaux;  le  toit  a  Tin- 
clinaison  du  versant  des  eaux  comme  celui  des  galeries  en  ma- 
connerie. Elles  ne  couvriront  que  la  moitie  de  la  largeur  de  la 
route ,  et  neanmoins  foumiront  un  passage  commode  ii  deuic 
traineaux  venant  en  sens  opposes,  les  traineaux  n'occupant 
^u*ttn  mStre  en  largeur,  y  coropris  leur  chargement.  Dans  la 
-  -    17  ' 
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belle  saison  le  pai^sage  aura  lieu  sous  la  galerie  et  sur  Vautre 
partie  de  la  route. 

Le  meme  systcme  d'uniformit^  a  6ie  observe  dans  tous  les 
ouvrages  d'art.  Nous  avons  dejh  dit  que  les  maisons  des  can- 
tonniersy  les  postes  des  deblayeurs  des  neigcs,  les  aqueducs, 
les  galeries  contre  les  avalanches  out  ete  construits  respect!- 
vement  sur.  le  meme  modele ,  sauf  quelques  differences  exigees 
par  les  localit^s.  Quant  aux  ponts,  dans  la  partie  inferieure  de  la 
vallee,  oii  le  hois  est  commun,  ils  out  ete  construits  en  hois,  tous 
d'une  seule  travee  appuyee  k  des  culees  en  maconnerie;  dans 
la  partie  superieure  de  la  vallee,  oil  le  hois  est  rare,  ou  man- 
que totalement,  ils  out  ete  construits  circulairement  en  ma90ii- 
nerie ,  les  parapets  converts  en  pierres  de  taille  avec  des  pilas- 
tres  elegans  aux  extremites.  Les  arcs  de  t|tes  des  ponts  princi- 
paux  sont  seuls  en  pierres  de  taille.  La  simplicite,  la  juste 
proportion  des  parties  et  une  execution  soignee,' font  tout  le 
merite  de  ces  constructions.  Ajoutons  que  la  chaussee  est  de 
niveau  sur  toute  la  longueur  des  ponts. 

La  route  de  la  Valtelinc  pouvant  devenir  tres-importante 
en  temps  de  guerre ,  son  trace  en  differens  endroits  a  ete  en- 
iierement  subordonne  k  des  considerations  militaires;  on  a 
evite  plusieurs  enfilades  dangereuses  en  renon9ant  k  des  alignc- 
mens  qui  auraient  contribue  k  La  beaute  de  la  route ;  et  on  a 
pratique  des  fourneaux  de  mines  pour  couper  la  route  dans 
les  positions  oh  il  sefaift  avantageux  d'arreter  Tennemi. 

T^ous  devons  dire,  cependant ,  que  la  dcscente  du  vallon  de 
Stelvio ,  dans  sa  partie  superieure,  ne  prcsente  pas  toute  la  sta- 
bilite  et  lasurete  desirables,  ou  queTentretien  de  cette  descente 
exige  des  travaux  trop  considerables  et  trop  frequens.  Des 
projets  ont  ete  presentes  pour  ameiiorer  ce  passage.  On  parait 
s'arrdter  k  celui  de  percer  une  communication  souterraine  k 
.100  metres  au-dessousdu  col;  ce  serait  Touvrage  de  cinqans  en 
commencant  des  deux  cotes  -a-lafois ;  et  en  lui  donnant  la  pente 
de  7  ou  8  sur  100,  on  debouchferait  dans  cet  effroyable  vallon 
a  un  point,  k  partir  duquel  on  ne  rencontrerait  plus  ces  escar-, 
pemens,  ces  precipices  qui  defient  tout  I'art  de  Tingenieur. 

Notre ' route  fut  ouverte  au  public  dans  Thiver  de  1824  et 
1825,  et  depuis  cette  epoque  le  passage  des  eslafettes  y  est 
journalier  pour  la  correspondance  par  la  poste  avec  le  Haul* 
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Tyrol,  la  Bavi^rfe,  le  pays  de  6a)zbourg^  le.royaume  de  Wur- 
teraberg,etc.  Sa  direction,  generaledu  sud-ouest  au  nord-est  est 
avantageuse,  sous  ce  rapport,  que  les  vents  qui  soufHent  sui- 
vant  sa  longueur  ont  peu  de  force  ou  sontrares;  et  ce  terrible 
phenomene^  connu  sous  le  nom  detourmentCf  de  biscyqui 
rend  dangereuses  ou  impraticables,  en  certains  temps ,  les  au^ 
tres  routes  des  Alpes ,  n'a  presque  jamais  lieu  ici. 

L'eulevement  des  neiges,  le  nivellement  de  la  route  pour  les 
traineaux  sont  Touyrage  des  Rotteri  distribues  le  long  de  la 
route  et  de  quelques  detachemens  de  soldats ,  pour  le  logement 
desquels  on  se  propose  de  construire  une  caserne  ^  peu  de  dis- 
tance du  col, 

Les  traineaux  mettent  dix  heurcs  pour  aller  de  Bormio  4 
Blals,  et  quelques  minutes  de  plus  pour  revenir  de  Mais  (i)  k 
Bormio.  L'estafette  met  environ  34  beures  pour  aller  de  Milan 
a  Mais  (distance,  a65  kilometres);  mais  elle  fait  letrajetde 
Lecco  k  Colico  sur  le  lac  de  Come ;  ce  trajet  est  de  8  heures ,  et 
pourrait  u'etre  dejk  que  de  5  heures  au  moyen  du  bateau  k  va- 
peur  qui  fait  journellement  le  service.  II  est  certain  que,  lors- 
que  la  portion  de  route  de  Lecco  k  Colico  sera  tout-a>fait 
achevee  (2),  on  pourra  aller  en  3o  heures,  meme  dans  la  saison 
la  plus  rfgoureuse,  de  Milan  k  Mais. 

Kous  n'entrerons  dans  aucun  detail  sur  Timportance  poH« 
tique,  militaire  ct  commercialc  de  cette  route;  mais  nous  ne 
craignons  pas  d'avancer  qu'elle  est  une  des  plus  hardies ,  uni- 
que m^me  dans  son  geiire;  que  si,  du.c6te  de  la  magnificence, 
elle  nc  peut  pas  etre  comparee  a  d'autres  routes  modernes  sem- 
blables ,  elle  Temporte  par  Tensemble  des  ouvrages  qui  la  ren- 
dent  constamment  praticable,  siire  et  commode;  nous  ajoute- 
rons  qu'aucune  route  presentant  les  memes  difBcultes  n'a  ete 
faite  en  moins  dc  temps  et  avec  plus  d'economie.  La  pattie  de 
Bormio  k  Pradt  a  ete  faite  en  4  ans ,  et  Ton  ne  pouvait  y  tra- 

(i)  La  distance ^e  MaU  aa  pont  de  Spandlng,  sar  TAdige,  point  de 
rencontre  de  la  noavelle  route  t%  de  la  route  de  poste  de  Mais ,  est  do 
30,000  environ ;  du  Blvio  de  Pradt  a  Mais  par  Aqums,  Glnrns,  etc.,  il 
y  a  17,665  metres. 

(a)  On  a  dit ,  an  commencement  de  cet  article  ^  qn*elle  n*etait  encore 
terminee  que  sur  une  longaenr  de  x  4,5a 5  metres,  no  pea  plus  da  tieri 
de  sa  longueur, 'ea  1827. 
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▼ftillcr  (fue  4  ou  S  mois  de  Tanoee.  La  recoiinaissance  nationalfl 
nous  fait  un  devoir  de  nondnl&r  les  ingenieurs  Carlo  Donegani 
et  Francesco  De-Dominiciy  dont  elle  est  Touvrage.  L'ingenieur 
Donegani  a  fait  tous  les  projets  de  detail  et  dirige  en  chef  les 
travaux  avec  une  activite^  Un  courage  et  une  perseverance  di« 
goes  d'eloges.  L'ingenieur  De-Dominici  reside  actueliement  k 
Bormio. 

Marie-Louise,  duchesse  de  Parmer  passa  le  mont  Stelvio, 
le  i4  octobre  i8a6y  avec  un  train  de  plusieurs  voitures  a  4>  ^ 
et  6  chevaux ,  presque  toujours  au  trot ,  meme  dans  les  tour* 
nans  les  plus  courts,  oik  Ton  n'aurait  pas  cm  4|ue  ron.{>iit  de^r 
velopper  de  grands  attelages. 

Longueur  des  diverses  parties  de  la  route  de  Milan  au  point  de 
rencontre  avec  la  route  de  poste  de  Mais ,  par  le  col  de  Stelvio. 


t)e  MikB  li.Lecce  (Mr  Mortxa  M  Caftaniga.  .•.,....«. 
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De  Lecco  k  Coiico 

Dfe  Colico  k  feondrio ;  chef  lieu  de  la  Valtellne 

De  Sondrio  h  Tirano 

De  Tirano  h  Bormio 

Da  col  de  Stelvio  au  Bivio  de  Pradt 

poiut  de  reaconlre  avec  la  route  postale  de  Mais. . . 
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APEis^ftr  des  hauteurs  relatives  et  absolues  dcs  points 
principaux  de  la  route. 


MM.        ( lejardin  bolaniqae  de  Brera. 

"  (  le  spuil  de  la  Porte-Neuve. . . . 

De  Milan  aa  lac  Laiio  ,  moatee 

Lai'io t 

Da  Lie  ii  Sondrio 

Soiidrio. , 

t>«  Soiidritf  h.  Tirano. . » .' 

Tirano ., 

[>•  Tirano  k  Bormio 

Bormio , 

de  ttorraio  an' col  de  Stelvio ,  . , . 

Col  de  Slelvio 


MosTKB  de  Milan  an  col . 
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Da  col  de  Stelvio  au  Bivio  de  ?radt ,  descente. . .  r. . . . 

Pradt »  a  la  fburcbe  (Bivio). i 

Du  Bivio  au  pent  de  Spandini^ ,  sar  I'Adige 

An  pool  de  Spaodinig 

Djiscbxtb  du  col  de  Stelvio  an  pont  de  Spandinijg; . 
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Q5r,  Gazettes  publi^es  dans  le  Levant.  {^Allgem,  Zeilung:; 
Janvier  i83o,  n°.  6.) 

Yoici  les  3  gazettes  qui  out  paru  dans  le  LeyanC,  en  tStgj 
1**  Le  Courn'er  d' Orient,  journal  politique,  commercial  et 
litteraire,  redige  en  francais  par  le  colonel  Kaybaud,  parait.k^ 
Egine  depuis  le  commencement  iSag.  Le  i**".  N°  fut  public^ 
ipatras  le  6  decembre  1828.  Comme  ce  journal  est  sous  la  pro- 
tection du  president,  il  est  vraisemblable  qu'il  sera  public,  par  < 
la  suite,  a  Napoli  di  Romani,  siege  du  gouvernement  ^rec.  II 
parait  chaque  semaine  une  feuille  petit  in-fol.  Le  prix  d'abon- 
nement  est  de  40  fr.  par  an  pour  toute  la  Grece,  et  de  5o  fr, 
pour  les  lies  loniennes  et  le  reste  de  I'Europe.  UAbeille  grecque^ 
qui  paraissait  aussi  a  jfegine,  et  qui,  pendant  les  premieres  an- 
nees  de  la  revolution  grecque,  fut  transferee  a  Hydra,  a  cesse 
depuis  la  publication  du  Courrier  d'Oricnt. 

a^  Wniversel,  journal  redige  en  grec  moderne  et  public 
par  des  Greps,  II  est  jusqu*^  un  certain  point  Torganp  du  gou-^ 
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3°  Le  Courrier  de  Smyrne  redige  en  francais  par  An  avocat 
fraDcais,  M.  Blacque.  Ce  journal  est  entierement  consacre  a  la 
defense  de  la  cause  des  Turcs,  II  parait  tous  les  dimanches  una 
feuille  grand  format  in-fol.  imprimee  sur  3  colonnes.,  Prix  par 
an,  8  piastres  d'Espagne;  k  Vienne,  a/j  fl.  Celte  feuille  paraissait 
avant  i8a8,  sousle  titre  de  Spectateur  oriental, 

93.  Abolition  de  l'usage  de  beuleb.  les  veuves  des  Hik- 

DOUS. 

Lord  William  Bentinck ,  gouverneur-general ,  vient  d'abolir 
cette  pratique  inhnmaine  qui  a  si  long-temps  prevalu  dans 
rinde,  k  la  honte  de  la  Compagnie  des  Indes  orien tales  et  da 
nbm  anglais;  sa  proclamation  a  eu  lieu  h.  Benares ,  et  elle  a  ete 
bien  accueillie  des  bramines,  la  seule  classe  que  I'on  snpposait 
dans  le  cas  de  la  blumer.  On  dit  que  lord  Bentinck  a  pris 
cet  acte  sous  sa  responsabilit^;  mais  on  ne  doute  nullement  que 
les  directeurs  de  la  Compagnie  ne  le  confirment ;  ils  ne  vou- 
draient  pas  s'exposer  a  la  honte  et  au  mepris  en  cbntrariant  una 
mesure  si  juste,  si  sage  et  si  confbrme  h.  Thumanite.  (  Liverpool 
^Albion.'-^GalignanVs  Messenger  ;  ^^]QXi\,  i83o.) 

94.  Dela  g^ographie  et  de  la  population  d'Asam,  dans  I'lnde; 
par  le  capit.  John  Bryan  Neufville.  (  Asiatic  Researches ; 

.  vol.  XVI,  pag.  33i.)  , 

La  Societe  de  Calcutta ,  en  publiant  ce  memoirfe  dans  le  der- 
nier volume  de  son  recueil,'ayertit  que  posterieurement  k  la 
redaction  du  memoire  on  a  recu  beaucoup  de  nouveaux  eclair- 
cissemens  sur  la  geographic  d'Asam ;  cependant  comme  il  Vesta 
des  points  k  verifier,  la  Societe  ne  croit  pas  devoir  les  publier 
encore. 

Avant  que  les  Anglais  occupassent,  dans  la  dcmifere  guerre 
contre  les  Birmans ,  la  vilie  de  Rangpour,  capitale  d'Asam,  on 
ne  connaissait  guere  le  pays  au~del^ ,  et  on  donnait  dans  les 
cartes  au  Gange  une  direction  du  nord  au  sud ,  en  partant  de 
lu  chaine  de  montagnes  ou  nait  le  fleuve.  Cette  hypolhese  a  ete 
renversee,  et  on  sait  main  ten  ant  par  les  habitans  de  rAsam 
oriental  que  le  Bramapoutra  ou  Lohit  a  sa  source  au  meme  en- 
droit  d'ou.  vient  Flrawadi  en  coulant  vers  le  sud  par  le  centre 
de  Tempire  birman.  Au-dessus  de  Rangpour  let  Lowit  se  dirige 
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vers  le  nbrd-est  ^  en  inclinant  davantage  k  Test  \  mesure  qu'il- 
approche  de  Sadiya ;  il  sort  des  montagnes  en  passant  par  Ic  lac 
ou  reservoir  de  Brahmakund  situe  vers  96®  de'longit,  et  27**  de 
latit.  nord.  Au-delk  de  cette  position,  s'etendent  vers  Test  des 
groupes  de  montagnes  neigeuses  jusqu'a  une  distance  consider 
rable.  On  presume  que  c'est  la  que  le  Lohit  tire  sa  source. 

A  partir  de  son  confluent  avec  le  JDikho  qui  vient  des  collines 
du  sud  y  au-delA  dcGhargaon  et  de  Rangpour,  le  cours  duBra^ 
mapoutra  coule  sur  une  etendue  considerable ,  au  nord-est  ^ 
ayant  sa  rive  gauche  couverte  de  halliers  et  de  grands  ai*bres 
qui  marquent  les  emplacemens  d'anciens  villages  main  tenant 
mines ,  et  dont  les  habitans  ont  ete  traiues  dans  Tesclavage  par 
les  Sinh-phos  et  d'autres  tribus  de  brigands.  Au  confluent  du 
Dikho  et  du  Bramapoutra  dcbouche  aussi  le  Disang  qui  vient 
du  sud-est.  A  environ  20  milles  au-dcla  de  Rangpour  le  Lohit 
so  divise  en  deux  branches  qui  se  rejoignent  k  SolaUPat  auprcs 
de  Maura-Mukh,  ct  formeat  i'lle  Mojauli  qui  etait  autrefois 
tres-peuplee ;  maintenant  ony  retrouve  k  peine  les  vestiges  des 
villages.  Le  district  de  .Sis>,  voisin  de  Tile  ,  a  egalemeut  ete  ra- 
vage dans  les  derniers  troubles. 

£n  continuant  de  remonter  le  Lohit ,  on  rencontre  ,  apres 
quelque  marche ,  sur  la  gauche  Tembouchure  du  Bori-Dihing 
qui  vient  des  collines  k  Test  et  au  sud  de  Brahmakund  y  coule 
par  Jaypour  et  Digli-Ghat  y  tandis  qu'une.  branche,  Ic  Nowa- 
Dihing ,  traverse  le  territoire  de  Sinh-pho ,  et  se  jette  dans  le 
Lohit  aupres  de  Sadiya.  Un  grand  nombre  d'affluens  des  hau- 
teurs habitees  par  les  tribus  des  Naypours  grossisseut  la  cours 
du  Bori-Dihing.  En  continuant  de  remonter  le  fleuve  sur  le  rive 
gauche  qui  est  partout  couverte  d'herbe  et  de  halliers ,  on  ar- 
rive a  Tembouchure  du  Diburu-Nala  qui  marque  la  frontiere 
occidentale  du  district  habite  par  la  tribu  de  Morans ,  Mut- 
teks  ou  Mowamarias  ,  tribu taire  d'Asam.  Ce  district  est  borne 
au  sud  par  le  Bori-Dihing :  il  n'y  a  d'habite  ,  dans  tout  le 
district,  que  les  rives  duDiburu  qui  le  traverse  diagonalement. 
X^s  Mowamarias  ou  Morans  ont  un  chef  appeleje  Barsenapati , 
qui  mainlientbravement  son  independance  conlreles  Sinhphos  ' 
et  d'autres  peuples  pillards  du  voisinage ,  et  reconnait-le  rajah 
d'Asam  pour  son  suzerain.  Les  Mowamarias  sont  Hindous  et 
professent  le  culte  de  Yishnou^  mais  lis  n'cxercent  guere  de 
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J>rati(}ues  religieuses.  lis  aiment  le  pillage  antant  que  les  tribusf 
sauvages  d*alentour,  et  ne  sont  pas  moins  redoutes  des  A^amois 
^ue  celles  -  ci.  Leur  chef  actiiel  reside  a  Banga-Gora  sur  le 
Diburii ;  deux  autres  villes,  Bara  et  Ghota-Sakri  k  la  tete  de  U 
riviere ,  ont  servi  de  residence  aux  chefs  precedens. 

Si  nous  prenons  maintenant  la  rive  droile  du  Lohit ,  a  partii* 
de  rile  Mojauli  et  du  district  de  Siti  ^  nous  arrivons  k  travers 
Uii  pays  inciilte  et  couvert  d'arbres  et  de  halliers ,  k  la  premiere 
ehaine  de  collines,  et  dans  le  pays  habite  par  la  tribudes  Mi- 
ris,  racepresque  sauvage ,  armee  d'arcset  de  fleches,  et  diffe- 
ranl  des  habitans  de  rXsam  propre  par  le  langage  y  Fexterieup 
et  les  coutumes.  lis  ont  pi usieurs  villages  sur  lesbofds  dufleoYej 
Afotgaum  en  est  le  principal.  lis  se  servent  habilement  des  fie- 
ehes.y  cpmrae  les  montagnards  Abors  leurs  voisins )  et  empoi<> 
sonnent  cette  arme  a  Taide  du  sue  d'une  plante  qui  croft  sur 
leurs  montagnes.  Ges  fleches  empoisonnees  leur  servent  aussi 
pour  tuer  le  gibier. 

On  pretend  qu'au-dela  des  montagnes  par  lesquelles  deboa- 
bhe  le  Dihong  dans  les  plaines,  coule  une  grande  riviere  appelee 
le  Sri'Lohit  ou  fleuve  sacre ;  on  en  parle  trop  getieralement 
j>6ur  qu'on  puisse  ne  pas  croire  k  son  existence ;  raais  d'un 
autre  c6te  les  renseignemens  sont  trop  contradictoires  pout^ 
qu'il  soit  possible  de  les  concilier  ,  k  moins  d'admettre  que  ce 
fleuve  se  partage  en  a  branches ,  dont  Tune,  coulant  de  Test  a 
I'ouest ,  va  se  pei-dre  dans  le  Dihong  pendant  la  saison  des 
pluies.  II  parait  que  le  Sri-Lohit  tire  son  origine  du  m^e 
Brahmaknnd  oil  nait  ou  passe  le  Buri-Lohit  ou  Btahmapoutra. 
il  faut  que  ce  soit  un  fleuve  considerable ,  puisqu'il  est  conntt 
de  toutes  les  divecses  tribus  du  pays ,  avec  lesquelles  Tauteur  a 
eu  occasion  de.s'etitretenir,  Les  Abors  dotit  il  vient  d'etre  ques- 
tion habitent  les  collines  aupr^s  du  confluent  du  Lohit  et  dU 
Dihong,  et  aupr^s  de  celui  du  Lohit  et  du  Dibong ,  riviere  qui 
Vient  des  collines  du  nord ,  mais  k  Test  du  Dihong.  Ce  peuple 
fest  puissant  et  independant :  ceux  qu'on  appelle  Bor- Abors 
habitent  les  montagnes  superieures  ou  ils  sont  k  Tabri  des  at- 
taques.  On  connait  encore  peu  leurs  moeurs  et  coutumes.  Au- 
deU  des  embouchures  du  Dibong  et  du  Dibong,  ainsiqueda 
lerritoire  des  Miris ,  le  Lohit  arrose  le  district  de  Sadiyaf  do^t 
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Ce  dishtiet  6st  tributaire  d'Asam ,  et  fait  partie  de  cc  dernier 
pays  5  maintenant  devaste ,  il  n'a  guere  d'autres  habitans  qn^ 
des  refugies  Khamptis  et  Maluks  chasses.de  leur  pays  par  les 
Sinh-phos.  Us  ont  pour  chef  im  prince  khampti  qui  a  pris  ]e 
titre  asamois  de  Sadiya-Khawa  Gohein.  Leur  district  a  un  sol 
compose  d'une  terre  d'alluvion  fertile ,  o{t  le  riz  et  d'autres  pro- 
ductions  qui  ont  besoin  d'humidite  viennent  parfaitement.  On 
peuly  faire  deux  recoltes  par  an  ;  cependant  les  habitans  sont 
si  mauvais  agriculteurs  qu'ils  eprouvent  souvent  la  famine. 

A  environ  lo  milles  aru-  dessus  de  la  latitude  de  Sadiya ,  U 
Brahmapoutra  re^oit  a  rivieres,  le  Now-Dehing  et  le  Theinga , 
qui  viennent  des  collines  de  Test  et  du  sud-est.  Cette  contr^e 
est  habitee  par  quelques  tribus  de  Sinh-phos.  Autrefois  il  eUit 
occupepar  les  Asamois;  mais  les  Sinh-phos  en  descendant  des 
montagnes  ont  chasse  les  anciens  proprietaires ,  et  ont  occiipe 
leurs  terres  ferliles.  On  divise  les  Sinh-phos  en  i  a  clans ,  tribus 
on  gaums  nommes  d'apres  leurs  chefs;  aussi  le  terme  de 
Douze-chefs  s'applique  comme  un  mot  generique  h  toute  la  na-* 
tion.  Chaque  tribu  a  son  chef ;  rarement  les  diverses  tribus  sc^ 
concertent  ou  s'allient ,  i\  moins  que  ce  ne  soit  pout  commettre 
queique  pillage.  On  regarde  comme  les  chefs  les  plus  puissans 
ceux  de  Bisa-Gaum,  Daffa-Gaum,  Satti-Gaum  et  Lattora;  ce- 
pendaht  ils  n'ont  aucune  autorite  sur  les  autres.  lis  se  distin^* 
guent  encore  eh  Sinh>phos  propremenl  dits ,  et  en  Kakoiis ;  ces 
derniers  sont  une  race  inferieure  aux  autres.  Anciennement  les 
Sinh-phos  paraissent  avoir  habits  les  montagnes ;  dans  ces  der-» 
niers  temps  ils  ont  porte  leurs  ravages  dans  Tinterieur  de  TA- 
sam  au-deik  de  Rangpour,  et  ont  entrain^  beaucoup  d'habitans 
pour  les  vendre  comitie  esdaves  dans  les  montagnes.  Oil  dirait ' 
qu'ils  ont  reuni  et  amalgam^  les  superstitions  de  tous  les  peu-^ 
pies  avec  lesquels  ils  ont  eu  des  relations ;  cependant  ils  ren- 
dent  Tin  culte  k  Gautama.  Dans  les  t^mps  de  famine  ou  ^e  peste 
ils  sacrifient  des  animaux  kMegh-Deota,  divinite  des  elemens. 
Us  sont  polygames ;  ils  enterrent  les  corps  des  chefs  ,  et  br^lent 
ceux  des  classes  inferieures.  Le  pays  qu'ils  occupent  maintenant 
pourrait  se  couvrir  de  belles  moissons;  le  riz ,  la  canne  k  sticre, 
le  tnais  fournlraient  d'abondantes  recoltes ;  mais  sous  le  re^ 
gim6  de  ces  pillards ,  le  pays  se  couvre  de  brousftaillea.  On 

^irM  4'W6  mllQn  puismt^i  c^U?  i^  KqHm  w  KnUi^ii  ^ut 
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habite  le  pays  a  Test  de  Bhpt  et  au  nord  de  Sadiya.  On  pretend 
que  le  rajah  des  Riiltas  est  plus  puissant  que  celui  d'Asam.  On 
ne  sait  rien  de  certain  sur  leurs  moeurs  .et  sur  leifr  religion ; 
des  outils  et  ustensiles  que  le  Dihong  a  cliarries  dans  les  regions 
inferieures,  et  qui  provenaient ,  dit-on  ,  du  pays  des  Kultas, 
opt  prouve  que  ce  peuple  a  f^it  quelques  progr^s  dans  les  arts 
mecaniques.  On  dit  encore  que  lesKultassont  souvent  en  guerre 
contre  uue  autre  nation  qui  habite  a  Testde  lenr  pays,  combat 
a  cheval ,  et  eleve  bcaucoup  de  chevaux ;  c'est  ce  qu'on  appelle 
le  pays  du  Lama  ou  de  Yam-Sinh-Raja,  D— o. 

95.  EsQxnssE  HiSTORiQUE  ET  STATiSTiQUB  d'Akagan  ;  par  Charles 
Paton  ,  sou s->commissaire  dans  Aracan.  [jisiatic  Researches; 
vol.  XVI,pag.  353.) 

Cest  depuis  que  les  troupes  anglaises  ont  pris  possession  d'A- 
racan  dans  Tlnde ,  que  Ton  a  pu  se  procurer  des  renseignemens 
exacts  sur  ce  pays.  Les  details  suivans  sont  le  fruit  de  leurs  vie- 
tojres.  La  province  d'Aracan  avec  les  districts  d^  Ramree, 
CheduHa  et  Sandaway  qui  en  dependent,  est  situee  entre  18 
et-21**  de  lat.  septentr^  A  Test  et  au.sud  elle  est  bornee  par  les 
monts  Yumadang  ,  k  Touest  par  la  baie  de  Bengale ,  et  au  nord 
par  leNaf  et  les  montagnes  de  Wyli.  Elle  presente  une  super^ 
ficie  d*enyiron  11,000  milles  (anglais)  carres  dont  il  n'y  a  en  ce 
moment  guere  plus  de  400  en  culture.  La  province  d'Aracan  a 
55  districts ,  la  capitale  non  comprise ;  chaquc  district  se  com- 
pose de  a  a  60  paras  ou  petits-  villages  ^  et  est  administre  par  un 
sirdar.  Un  rajah ,  a  la  nomination  du-  roi  d'Ava ,  gouvernait  le 
pays  \  il  avait  des  spus-gouvemeurs  dans  la  province  de  Ram* 
ree  qui  comprend  Tile  d* Amherst  et  se  compose  de  a5  districts, 
dans  rile  de  Cheduba  qui  ne  forme  qu'un  seul  district  et  ren-  . 
ferme  10  paras;  en  fin  dans  la  province  de  Sandav^ay.  On  eya^ 
lue  toute  la  population  a  100,000  dmes;  les  Mugs  forment  les 
6/10  de  cetle  masse,  lesMusulmans  les  3/io ,  et  les  Birmans  un 
di}(ieme.  L*idiome  general  des  provinces  est  le  mug  qui  diffe- 
rent sous  quelques  rapports  du  birman  ,  surtout  dans  la  pro- 
^nonciation,   s*ecrit  de  mcme.  Les  sirdars  musulmans  parlent 
en  general  bien  Thin dostani ;  mais  le  mauvais  hindostani  que 
parlent  les  clashes  inferieures ,  est  tout-a^fait  incomprehensi- 
\\e  pour  ceux  k  qui  le  jargon  des  parties  meridionalcs  du  iisn 
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Irict  de  Chittagong  n*est  pas  familier.  Pre$qu6  tout  le  tnonde 

salt  ecrire ,  et  Ics  femmcs  iie  sont  pas  exclues  de  rinstruction. .. 

Les  Mugs,  qui  preferent  ^  toiUe  autre  occupation  la  chasse  et 

lapeche,  ne  sont  pas  d*aussi  boos  fermiers  que  les  Musulmans ; 

niais'quand  its  font  le  metier  de  banias  et  de  niarchands  en 

boutique,  ils  surpassent  les  Bengalis  en  ruse,  et  cherchent  en 

toute  occasion ,  et  souvent  avec  succes  ,  k  tromper  leurs  cba- 

lands ;  ils  ont  un  penchant  decide  pour  le  vol ;  mais  lis  ne  sont 

pas  portes  au  mensonge.  Quand  on  met  leur  vol  k  decouvert , 

ils  conviennent  francUement  de  ce  qu'ils  ont  fait.  Les  Mugs  et 

les  Birmans  se  marient  sans  ceremonie  nuptiale*  Le  pere  de  la 

inariee  donne  un  festin,  pendant  lequel  le  jennc  couple  mange 

dans  le  meme  plat.  Gette  action  tient  lieu  de  contrat.  Mari  et 

femme  peuveut  dans  la  suite  demander  le  divorce.  Les  Mugs 

ainsi  que  des  Birmans  ont  des  esclaves  de  toute  espece  ;  ceux^ 

ci  peuvent  acheler  leur  liberie,  excepte  quand  ils  sont  de  la 

race  des  Khyen,  montagnards ,  parce  que  dans  ce  cas  il  faut  le 

consentement  dumaitre.  Dans  les  basses  classes,  un  homme, 

quand  il  a  besoin  d'argent ,  met  sa  femme  en  gage  chez  le  crean- 

cier ;  si  elle  devient  enceinte,  sa  dette  est  payee.  Chez  ce  peu- 

ple  rbonnenr  des  femmes  est  une  chose  inconnue.  EUes  ont 

autant  de  liberte  que  les  hommes  ,  et  aimont  a  se  parcr.  Les 

Mugs  n'ont  pas  de  ceremonies  parliculieres  pour  les  funerail- 

les ,  les  uns  briilcnt,  les  autres  enterrent  leurs  morts. 

Le  sol  d'Aracan  est  d'une  grande  fertilite.  On  trouve  du  bois 
de  t^ak  $ur  les  collincs  k  la  source  des  rivieres  Kaladyne  et 
Murasay ,  mais  Texploitation^et  le  transport  en  sont  si  difliciles 
qu'on  a  meilleur  marche  de  tirer  ce  bois  de  Rangoun  et  deLay- 
meana  dans  le  district' de  Bassein.  D'autres  bois  indiens,  tels 
que  \ejarul  rouge  et  le  tun  croissent  sur  les  rives  du  Naf  et  du 
Meyu.  Les  ananas  et  les  plantains  d'Aracan  ont  un  gout  deli- 
cieux.  On  trouve  en  abondance  des  mangos ,  des  cocos ,  des 
jacks  et  des  limons  doux;  le  poivre  rouge,  les  melons  d'eau , 
etc. ,  sont  des  productions  communes.  La  caniie  h.  sucre  vien^ 
Ires-bien ;  on  pourrait  en  former  des  plantations  considerables, 
li'indigo  egale  celui  du  Bengale  ,  mais  on  ne  sait  pas  preparer 
la  couleur,  Sur  les  bords  des  rivieres  de  montagnes  on  cultive 
du  coton  et  du  tabac.  Ce  sont  surtoutle  riz  et  le  sel  qui  comp- 
tent  parmi  les  articles  de  commerce.  On  pourrait  etendre 
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beaueoop  k  ^Iture  du  riz.  Les  iles  de  Ramree ,  Cbeduba  et 
Jaggu  •at  des  carHeres  de  pierre  calcaire  ;  cependan^  on  bAtit 
ies  maisoDS  en  boi^.  Dans  quelques  districts  on  introduirait  avec 
IMiecj^  la  culture  du  cafeier.  Dans  Ies  montagnes  on  recneille 
de  la  poudre  tfor  el  d'argent.  Ceux  qui  cherehent  ces  metaut 
paient  un  droit  au  gouvernement.  Le  revenu  public  d*Aracatt 
«st  estinr^  k  220,000  sicca-rupies  par  an.  II  est  probable  que 
Ies  Anglais  le  porteront  plus  haut. 

.  L'auteur  termine  son  memoire  par  nne  liste  cfaronologiqn^ 
des  r&Jahs  d'Aracan  depuis  Tan  701  de  notre  ere  jusqu'Si  Tan- 
Bee  1824 ,  epoque  g^  TAracan  etait  soumis  au  gouvernement 
d'Ava  depuis  27  ana.  •  D—  g. 

96.  AfhIKA  en  DESZELVS  BeWONERS  ,  VOlGEKd  DE  KlEtmStE  OJfT^ 

DEKKiNGEN.  -^  L'Afriquc  et  ses  habitans,  d'apr^s  les  decou^ 
vertes  led  plus  recentes  ;  par  N.  G.  van  Kampew.  Avec  fig, 
Tom.  r*"}  XVI  et  348  p.  gr.  in-8^.  Haarlem,  1828;  Bohn^ 
{  Letterhundig  Magaz.  van  PTetenschap.  ;  iS2g ,  n^  XIII, 
p.  549.  ) 

Le  1*'  volume  de  cet  ouvrage  destine  k  faire  suite  au  grand 
Ouvrage  de  Zimraermann  ,  intitule  :  la  Terre  et  ses  habitans, 
contient  la  description  de  TAfrique  meridionale  k  Tepoque  ac- 
tuelle.  Le  seconcj^et  le  troisieme  volumes  embrassentla  partie 
septentrionale  du  continent  africain ,  qui  se  compose  de  la  Gui- 
toee,  des  pays'du  Niger  et  du  Senegal  de  la  Barbaric ,  du  desert 
de  Tara  et  des  regions  qu'arrose  le  Nil.  Quant  aux  iles  de  I'A- 
frique  Tauteur  en  parlera  k  Toccasion  des  pays  africains  dont 
elles  sont  le  plus  voisines. 

M.vanKampen,apres avoir,  dansTinlroduction,  jet^un  coup 
d'oeil  rapide  sur  TAfrique,  passe  k  Tanalyse  des  diverses  parties  de 
ce  continent.  Ainsi  que  nous  I'avons  deja  dit^  il  traite  d'abord 
de  rAfrique  meridionale  et  en  premier  lieu  de  la  colonic  du 
Cap.  II  decrit  le  pays  des  montagnes  ,  Ies  productions  naturel- 
les ,  et  le  caract^re  des  habitans.  II  passe  ensnite  en  revue  le  pays 
^es  Namaaquas  y  des  Griquas  ,  et  des  habitans  des  forets  sep- 
tentrionales  ;  puis  il  introduit  le  lecteur  dans  le  pays  des  Caf- 
fres  ,  et  lui  en  donne  la  description.  II  examine  ensuite  la  cote 
oricntale  de  TAfrique  et  les  diverses  iles,telles  que  Madagascar, 
^^t.-Helene^  Iw  iles  Wascarejjhas  et  Sechelks,  Enfitt,apr^5 
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liTOir  decrit  la  fiftsse-Guinee ,  il  termine  ee  volume  p»r  une 
appendice  qui  renferme  des  documens  curienx  sur  Tetat  1«  plui 
recent ,  ou  sur  le  dernier  etat  de  la  colonic  du  Cap  de  Bonnes 
Esperance,  d'apres  les  renseignemens  que  G.  Thompson  a  don«- 
nes  sur  ce  point  dans  son  Voyage  en  Afrique.  C.  R. 

97.  Su&  LES  Felzjitahs.  (  MIgtm,  Zeitung;  decembre  1899  , . 
n^  356. ) 

Voici  ce  que  la  Gazette  unlverselle  ^Augsbourg  public  d'a- 
pr^s  une  lettre  ecrite  d'Alger  le  i^'juin  1829  el  adressceiM. 
Buponceau  k  Philadelphie  ,  par  William  B.  Hodgson  ,  attach^ 
au  consular  am^ricain  dans  les  Etats  barbaresques. 

II  est  vraisemblable  qiie  les  Fellatahs  fonderont  par  la  suite 
%\n  grand  empire  dans  le  Soudan,  et  que  cette  puissance  jonera 
le  principal  r5Ie  dans  la  grande  affaire  de  la  civilisation  de  TA- 
frique.  Si  le  sultan  Bellb  abolissait  I'esclavage  dans  ses  etats  , 
ce  serait  ua  grand  pas  de  fait  vers  un  meilleur  etat  de  choses  ; 
Texemple  donne  par  une  grande  nation  et  Tinfluence  de  son 
monarque  forceraient  bient6t  les  petites  tribus  ^  Timiter ;  et  si 
vne  fois  les  guerres  barbares  que  ces  nations  se  font  entr'elles 
pour  s'enlever  des  esclaves ,  venaient  a  cesser,  Hen  ne  s'oppo- 
serait  plus' a  la  civilisation  de  ces  contrees  ;  car  le  commerce  , 
qui  deslors  s'etablirait  sur  les  c6les  d' Afrique,  yvivifierait  tout. 
Maroc ,  Alger,  Tunis  et  Tripoli  perdraient  ainsi  leur  riche  com^ 
merce  d  esclaves ,  et  comme  les  Africains  ne  pourraient  plus  / 
ainsi  qu'aujourd'hui ,  venir  echanger,  dans  ces  etats  ,  leurs  es*- 
claves  contreles  marchandises  de  toute  espece,  ils  prefereraient 
les  marches  commodes  des  cotes  de  TAtlantique  aux  voyages 
p^rilleux  a  travers  les  deserts.  Cette  consideration  n'a  nullf  ment 
cchappe  aux  gouvernemens  barbaresques ;  au  contraire  on  sait 
comb'ien  ils  se  sont  servis  de  Tinfluence  qu'ils  exercent  sur  les 
nations  africaines  ,  pour  oter  aux  chretiens  tout  libre  acces  au 
milieu  d'elles.  La  colonic  am^ricaine  de  Liberia,  par  sa  posi* 
tion,  est  appelee  k  prendre  une  grande  part  a  cette  revol^*^ 
tion  du  commerce  et  k  en  retirei*  de  grands  avantages. 

Quoique  le  capitaine  Glapperton  ait  deja  donne  des  rensei- 
gnemens  tres-detailles  sur  Thistoireetlecaractere  des  Fellatahs, 
Toici  encore  quelques  remarques  qui  m  seront  peut-etre  pa9 
^leiHi««$d'iot^i:4ti  . 
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Les  Fcllatahs  sent  ainsi  nommcs  par  les  N^gres ,  mais  cux-; 
xn(^mes  lis  se  nomment  Fellan,ou  plus  exactement  Faulan.  L'o- 
rigine  du  nom  Fellatahs  n'est  pas  connue;  ma1s  comme  ce 
peiiple  est  anthropoklephthe  ainsi  que  les  Tuaryckes ,  et  qu'il 
enleve  les  Negres.pour  les  reduire  a  Tesclavage,  Fellatah  est 
Yraisemblablement  im  mot  de  reproche,  comme  celuide  Serdu 
qui  est  le  nora  par  lequel  les  Negres  designent  les  Tuaryckes, 
Au  Senegal  ct  sur  les  bords  de  la  Gambie  ils  sont  appeles  Fu- 
lab  et  Pubis.  Mungo-Park  les  designe  sous  le  premier  de  ces 
noms  et  Mollien  sous  le  second.  La  nation  Fellatah  s'etend  de- 
puis  I'Atlantique  jusqn'aux  frontieres  du  Darfour.  File  parle 
partout  la  raeme  langue,  dont  void  divers  mots  aTCC  la  termi- 
naison  pluriel. 


sisaoLiBm. 

PLDAISL. 

StVGOLXXm. 

PLUXXKI.. 

Eaa 

Dcam  (i). 

CWen 

Rawane 

Dawaree. 

Feu 

Gheabingol. 

Vache.... 

Naga 

Nai. 

aol«il 

Naucljee. 

Maison..... 

Sodo 

Onre. 

Lane 

Uuro. 

Cheval 

Putcho 

Pu  tehee 

Homme. . . . 

Gorkoo 

Gorliai. 

Chal 

Alusoro 

Musodee. 

Peinme.... 

Oebbo 

Eroubai. 

Oiseau 

Sondo 

ChiuUee. 

T^le 

Uoree 

Kolee. 

Jour 

Handee 

Nejaudee. 

OEil ? 

Yeteree 

Gilee. 

Nuit 

njemnxa 

Baldee. 

Main 

Djungo 

# 

Djandai. 

Annee 

Dungoo 

Doobee. 

Les  adjectifs  ae  changeut 

pas  de  genre.  Les  pkovoxs  psmohkus  sont :                      11 

j« 

\  —  luee 

lions  —  mecbom 

ti 

1  —  ah 

vous  —  a  neon 

il 

.  -  Aauke 

ils      —  kamboi 

P&OVOMS 

PPSSXSSIIS. 

ma  t^ie      — 

ba«ee  am 

ta  main      — 

djungo  an 

sa  roaison  — 

sodo  mako. 

(i)  11  est  &  observer  ici 

fjue  ces  mots  s 

ont  ecrits  d'aprps  Forthographe  et  la  pro- 

nonciation  angiaise ,  que  l' 

on  ne  s'est  pas 

era  autorlsc  i  changer. 

Ce  vocabulaire  prouve  que  les  Fellatahs  ne  sont  pas  d'origi- 
nc  arabe  comme  le  pretend  la  Revue  britannique  dans  son  cab. 
de  Janvier  1829 ,  nid*originc  berbere  comme  M.  Mollien  parait 
le  croire.  Cette  nationjest  vraisemblableftient  descendue  du  plar 
lean  eleve  d'ou  vientle  Niger  et  dont  le  climat  parait  etre  lem- 
■  pere.  Comme  les  FelUtahs  sont  voisins  de  TAbyssinic  ,  il  est 
possible  qu'ils  aient  du  rapport  avec  les  Fallaschas  de  ctlte 
contrcc  :  Bruce  dit  que  ces  dernicrs  sont  juifs  et  parlent  Tan- 
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cien  idiome  etliiopien  ;  itiais  cette  langiic  est  pen  connue.  Lis 
idiumes  ncgres  ont  un  caracl^re  particulier :  un  cxamen  des 
langues  de  Tibboii ,  Bournou ,  Haoussa  etTimbouctoa  iprouvii 
qu'elles  n'ont  de  desinences  ni  pour  les  genres  ni  poiir  le  plu- 
riel.  Peut-etre  meme  que  leurs  verbes  ne  se  Conjngueul  pas.  Si 
Von  comparait  la  langue  des  Tiiaryckes  qui  habitent  le  toord  ct 
celle  des  Fellataks  au  sud  ,  avec  ridi6mc  simple  et  inciilte  dii 
Soudan ,  peat-etre  trouverait-Qn  qu'il  existe  une  aussi  grande 
difference  entre  les  langues  de  I'Afrique  qu'entre  les  coulears 
de  ses  habitans,  et  que,  comme  ceux-ci>  elles  se  divisent  en 
blanches  et  en  noires.  Get  examen  pourrait  repandre  un  grand 
jour  sur  rhistoire  du  developpement  du  genre  hnmain. 

98.   COMMEKCE   D*IMP0RTi.TI0N  ET  d'eXPORTATION  d'oR   ET   d'aR- 

GENT ,  mohnay^'S  ou  en  lingots,  aux  £tats-Unis. 
Les  renseignemens  suivans  sent  tires  d'une  lettre  du  secretaire 
de  la  Tresorerie  au  president  des£tats-Unis,  surle  commerce  ct 
la  navigation dece pays, dans  Tatmee  qui  finit  au  3o  sept.  1828. 


dollars. 

^iFalear  en  or,«n  Iingots,iitiportc«.       69,650 

id.     enargent,enlingoU  id.. .  '    465,063 

fd.     en  or,    en   csp^e&  id. . .      738,570 

id.     enargenl^ncsiteces  id...  6^216,458 


dollars. 
iMro&TATioir— 'Toleortotale..  7»489,74J 


Des  lingots  et  des  espies  importes  nous 
BTons  recu  de 

doll. 

Mexico 3^53,880 

Colombie.. ; 420,624 

Pcroa 629,350 

Chili 830,803 

Bresil 181,579 

Cuba 679,238 

liides  anglaises  occidentales. . .  34,851 

Indes  fran^aiscs  occidentales...  205,963 

Indes  suedaises  occidentales. . .  109,656 

Iiides  danoises  occidentales. . . .  174,907 

Ihdeshollandaises  occidentales.  89,018 

Colonies  anglaises  d'  Atnerique .  1 79,944 

Pays-Bas... 180,632 

Italic 67,532 


dollars. 
yalearcnor,en1ingot8,eirportoe.  1^.663 
id.  en argenl,en lingots  id.. .  42,588 
id.  en  or ,  en  espkes  id. . .  928,384 
id.    enargent.enespeces  id...  6,565,804 


dollars. 
Ezi>oavATio«->Talear  tolale.  7,550,439 

Des  lingots  et  des  esp^s  ezpoiies  neat 
avons  envoye 

doll. 
en  Anglelerre 3,309»775 

kax  Indes  anglaises  orientalcs.  631)930 

Aux  Indes  hoUandaises  orien- 

tales. 205,480 

A  la  Chine 454,500 

Dans  toote  i'Asie 160,380 

Cnba 784,978 

En  France. 2,396,697 

Au  Bresil 134,980 


11  est  digne  de  remarque  qu'en  etahlissant  lesdifferenles  pro- 
portions dans  lesquelles  nous  envoyons  ces  metaux  precieuy 
dans  les  divers  pays  ,  que  tandis  que  nous  envoyons  a  Cuba 
7'i  1^781  dollars  en  or,  nous  en  recevons  482,849  dollars  en  ar- 
gent, {NilcA* Register ;  af)  juUkt  xSag,  p.  35o.) 

F,  Tom  XXL  18 
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^f.  RBCEiaCXMDBS  MIHBS  Vo&  DAKS  14   CiEOLnrS  Btl    ITOtO. 

lA   G^oaciE,  etc. 

Ceft  recherches  sont  devenues  presque  une  manie.  II  serait 
interomnt  d'elablir  quelle  q nan tite  d'or  on  a  obtenue,^/cf 
qu'iia  coHte.  Nou8 craignons  que  d'avides  specula teurs  necher- 
chenltfnoiDS  k  tirer  de  Tor  des  entrailles  de  la  terre  qu'k.  profi- 
ler du  travail  et  de  la  crodulite  d'autrui. 

On  parle  de  beneQces  extraordinaires  en  certains  cas.  Tel  iQi- 
»erai  passe  pour  rendre  5o  dwts  par  boisseau.  On  dit  que  le 
major  Harris  a  realise  loo  dollars  en  un  jour,  par  le  travail  de 
4  negres.  On  exploite  5o  mines  dans  un  comte,  et  Ton  cite 
do  comtes  dans  la  Caroline  du  Nord  dans^  les^elles  les  mines 
abondent.  II  y  en  a  aussi  quelques-unes  dans  la  Caroline  da 
Sud  et  dans  la  Virginie.  On  a  fabrique  en  plusieurs  endroit^  des 
machioes  couteuses ,  et  Ton  y  fait  usage  de  la  force  des  chevaux 
etde  cellc  de  la  vapeur.  [Niks'  Register  ;  a 5  juillelt  1829.J 

Nous  avons  examine  le  bel  ^hantillon  de  Tor  qui  a  ete  ex- 
trait  des  terres  du  comte  d'Uabersham,  en  Georgie,  et  nous 
jie  doutons  nullement,  d'aprcs  son  apparence,  qu'il  ne  soit 
d'une  meilleure  qualite  que  celui  des  monnaies  d*Espagne.  Noos 
,  avons  appris  que  le  general  Cleveland  qui  avail  tire  i,5oo  dol- 
lars d'lm  espace  de  terre  qui  n'excedait  pas  les  \  d'un  acre 
carre ,  et  qu'une  fois  quatre  hommes  troiiTerent  en  wn  joar 
pour  270  dollors  de  ce  precieux  metal.  Cela  n'etait  pas  ordi- 
naire ;  mais  ceux  qui  s*occupent  des  mines  sont  si  pleins  de  coo- 
fiance,  qu*ils  offrent  des  prix  fous  des  terres  qui  sent  yo\s\u& 
des  decouvertes  actuelles. 

On  continue  k  trouver  beaucoup  d*or  dans  la  Caroline  du  nord; 
on  trouve  aussi  dans  la  Caroline  du  sud ,  dans  la  Georgie ,  et 
aussi,  dit-on ,  «  dans  certains  comtes  de  la  Virginie.  »  «Les  txn'' 
vauxont,  en  general,  ete  conduits  d'une  maniere  imparfaite 
et  penible;  mais  en  divers  endroits  on  a  etabli  des  machine* 
pour  separer  Tor  de  la  terre,  etc.  On  croit  que  les  cinq  comtes 
de  la  Caroline  du  nord  rendentpres  de  ao,ooo  dollars  par  se- 
maine,  ou  Tequivalent  d*nn  million  par  an;  et  Ton  a  calcule 
que  dans  cet  ctat  seulcment  on  retirerait   Tannee  procbaine 
deux  millions.  Nous  ne  croyons  pas  h.  tons  les  recils  qu'on  pu- 
blic; mais  si  renireprise  est  bonne,  nous  souhaitons  quelle 
reussisse.  »    «  Nous  sourions  k  la  perspective  que  cette  nou- 
velle  source  de  rich  esses  pourra  fairc  pcncher  la  balance  'io 
commerce  en favcur  de  rAmeric^ue,  [Ibkl^  %%  nov.  1899; ])« ai3]> 
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101.  Tableau  compabatif  de|  becgltes  de  Cotoit  aux  £tats- 

Unis. 


Unlsiane  el  antrcs  t{iA%  du  MUsissipi. 
AUbama  et  Floridcs 

I326>.I827 

1827-1828 

1828-1829 

336,870 
93^70 

436.586 
80.8r8 

205.000 
75»000 

295.014 
50.000 

275,000 
82,000 

443.144 
66,800 

Caroline  du  sad  el  Ceorgie  (L.  el  C.)«  • 
Caroline  do  nord  et  Virginie 

'    > 

957,144 

715,014 

865.944 

[Ibid.) 

xoa.  A  Gazbteeb  OF  THE  STATE  OF  Geobgia. —  DicttODDaire 
geographique  de  la  GcWgie; 'par  Adiel  SuEawoon,  In-8®, 
143    p  Charleston;  Riley. 

L'auteiir,  dit  la  Reviie  americaine  du  Nord ,  se  plaint  dans  sa 
preface  des  grandcs  didlcultes  qu*il  a  rencontr^es  poiir  se 
procurer  dcs  matcriaUx,  afin  d'executer  ce  dictionnaire.  li  faut 
avouer,  en  cffet,  qu'il  n*a  pas  rcussi  ^  faire  im  livre  complct, 
ou  qui  attire  Tattention.  Cependant  ce  n'est  pas  un  petit  merite 
d'avoir  surmonte  tant  d'obstacles  dans  une  entrcprise  que  son 
savoir  et  de  nouvelles  rccherches  peuveut  beaucoup  ameliorer 
par  la  suite.  Peu  d'ouvrages  sont  plu%  utiles  k  la  gendralite  des 
Iccteurs  queries  dictionnaires;  mais,  pour  rcdiger  ces  sortes  de 
Hvres  avec  un  certain  degre  de  perfection ,  11  faut  beaucoup 
de  recherches  et  de  perseverance.  L'etat  d*amelioration  qu'on 
remarque  de  toutes  parts  dans  les  Etats-Unis  est  tel ,  qu'il  s'y 
fait  continuellement  des  changemens  de  la  plus  grande  impor-  . 
tance,  et  ils  doivent  etre  observes  et  notes  par  Tauteur,  pour 
corriger  son  ouvrage.  M.  Stierwood  rendra,  sans  mil  doute,  la 
seconde  edition  dc  son  dictionnaire  plus  complete  et  plus 
parfaite. 

En  parlant  dc  I'education  dans  la  Georgie,  il  dit  qu'il  y  a 
environ  80  associations  academiques  dans  cet  of  at,  dont  64 
sout  en  activitc  :  le  nombre  proporiionnel  des  eleves  dans  cha- 
cuuc  d  ctlcs  est  lie  47,  formant  en  tout  3,oo8  3  dans  les  divbions 
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nord  <M  sad  il  y  a  cinq  ecoles  ordinaires  dans  chaqne  comt«  ,  • 
c'est-k-dire  dans  /|0  comtes,  il  y  a  aoo  ecoles,  ayant  chacun 
3o  eleves ;  le  total  des  elcves  est  de  6,000.  Dans  la  division  da 
centre  se  trouvent  a5  comtes  et  k  pen  pres  7  ecoles  dans  chaque^ 
qui  contiennent  en  tout  SaSo  Aleves.  Le  nombrc  total  des  clevcs 
dans  les  academies  et  dans  les  ecoles  est  dc  14  9^58.  II  y  a  dans 
le  college  d'Athcnes  100  etudians.  (North  american  Rewiew ; . 
xk^  57,  octobre  1827,  p.  473 ). 

io3.  De  L'oaiGiifE  asiatiqtjeet  japoviise  des  peuples  du  pla- 
teau DE  Bogota.  —  Lettre  adressee  par  M.  de  pAaAVET  k 
la  Societe  asiatique  de  Paris. 

M.  de  Humboldt ,  dit  M.  de  Paravey ,  avait  dej^,  avec  sa  sa- 

gacite  ordinaire,  observe  que  les  peuples  i  demincivilises,  Irou- 

-ves  en  i537,  par  le  conquerant  Quesada,  sur  le  riche  et  baut 

plateau  dc  Bogota,  devaient avoir  les  rapports  les  plus  intimes 

avec  les  peuples  du  Japon. 

Comme  ces  demiers ,  ils  etaient  vetus  de  toiles  de  coton ,  ar- 
buste  qu'ils  cultivaient ;  comme  eux  ils  etaient  reunis  en  com* 
munes,  et  recollaient  de  ricbes  moissons^de  cereales;  comme 
eux  ils  etaient  soumis  k  deux  souverains  a  la  fois ,  Tun  pontife 
supreme  et  rappelant  le  dairi  du  Japon ;  Vautre  roi  s^culier 
analogue  au  djogotm,  ou  roi  actucl  du  Japon  :  comme  les  Japo- 
nais  encore ,  "ces  peuples  dc  la  Nouvelle-Grenade  'empioyaicnt 
dans  leur  calendrierhieroglyphique,et  dune  composition  assez 
compliquee ,  des  cycles ,  ou  series  de  jours  et  de  nombres , 
combines  deux  h  deux,  et  notamment  ils  avaieut  la  periode  de 
soixante  ans ,  qui  seule  sulHrait  pour  denoter  une  origine  asia- 
tique ;  enfin,  dans  la  langue  chi-hcha ,  parlee  par  ces  peuples 
de  Bogota,  manquait  le  son  de  la  ^lettre  L,  comme  il  manque 
aussi  dans  la  langue  du  Japon. 

Tels  avaient  etc  les  premiers  rapports  decouverts  par  M.  Ic 
baron  de  Humboldt,  et  exposes  dans  son  bcl  ouvrage  des  Vues 
des  CordiUieres y  et  k  ces  premiers  apercus  M.  de  Paravey,  dans 
son  ouvrage  publid  en  1826 ,  sur  VOr'gme  unique  des  chiffres  et 
des  lettres  de  tous  les  peuples  ^  avait  ajoute  de  nouveaux  rap* 
prochemcns,  non  moins  frappans.  Comparant  le  cycle  dc  jours 
des  Muybcas  avec  gelui  des  Japonais ,  M.  de  Paravey  avait 
trouve  des  deux  cotes  les  mcmes  signiGcutions  ( cvidemqa^at 
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ttstronolniqaes)  t)Otir  les  m^ines  -nombres.  Ainsi,  an  Japon 
coitime  k  la  Wouvelle-Grenade ,  chez  les  Miiyscas,  le  cinquieme 
jour  ^tait  exprikne  par  Tid^e  fort  complexe  ,  ou  Thieroglyphe 
de  la  cdttjotictioh  'dit  soleil  et  de  la  lune. 

Le  4*  jout  ofTrait ,  des  deui  c6tes ,  des  idcfes  de  Partes ,  qui 
sont  precisement  la  signification  du  Daletk  des  Hebreiix  ,  sans 
cesse  employe  pour  le  uombre  quatre,  dbnt  il  a  meme  eu  la  fi- 
gure; le  second  jour  ofTrait  des  idees  d*enclos  et  d  entdurage, 
comme  les  presente  aussi  le  Beth  des  Uebreux  ,  et  le  symbole 
du  deuxieme  caractere  du  cycle  au  Japon ;  enlin  le  nombre  n/t, 
a  la  Nouvelle-Grenade  comme  au  Japon ,  offrait  egalemeht  des 
idees  ^eauy  et  de  Tetard  de  Grenouille  ou  Aefils ,  enfant^  qui , 
chez  les  anciens  l^gyptiens ,  nous  dit  HdrapoUon ,  se  rendait 
egalement  par  uue  grenouitk  natWante, 

Sans  pousser  plus  loin  la  comparaison  de  ces  nombre^  da  ' 
tn^me  raiig^  faite  che2  des  peuples  s^pares  par  des  distances 
aussi  immenses,  il  devenait  done  i^vident  que  ce  cycle  des 
Muy^tai)  ^  expose  dans  M;  de  Humboldt,  d'a^Sres  un  savant  me- 
moire  du  chanoiiie  Duqueshe ,  de  Sailta-Fe  de  Bogota  (  long* 
temps  cure  parmi  ces  peu()lades  it  derrii-civilisees ) ,  et  re* 
trouve  par  ce  docte  ecclesia^tique  snr  un  calendrier  en  pierre , 
dont  M.  de  Humboldt  donne  le  dessin  $  avait  ete  importe  en 
Amerique  du  Japon  mi^me  oude  la  Cbine:et^ansdoute,  comme 
le  soupconnait  M.  de  Humboldt,  par  le  nord-est  de  I'Asie  ,  oh 
I'dn  trouve  des  Vents  qui  conduisent  facilement  en  Amerique ; 
tandis  que  loutes  les  tribus  de  TAmerique  espagndle  avouent 
t§tre  vehties  da  nord  et  k  Mfne  ^pbq^e  ass^z  peti  recnlee  en  sui* 
vant  tes  chaines  6levees  dei  Andes  et  des  Cordillidres ,  qui  se 
}>rolongent  eottame  on  le  sail  dans  toute  la  longueur  du  uon- 
VfJau  continent. 

M.  deParavey ,  des  1826  ,  compara  les  noms  memes  j^ta, 
iosca.  Mica ,  Hisca  ^  CtdiubqA,  Ubchchka^  desnombres  i, 
d  j  3 ,  5)  7  et  10  du  cycle  des  Muyscas,  aux'sons  A,  B » C,  £ , et 
£  on  G,  et  I  ou  Y ,  qui  repoudent  aux  mdmes  nombres ,  i ,  a , 
3,5,7,10,  dans  I'alphabet  ph6nicien  ou  hebreu ,  et  il  trou- 
"vait  en  outre,  comme  on  vient  de  Texposer,  les  memes  sens 
hieroglyphiques  pour  plusieurs  d*entre  eux ;  mais  il  ne  pensa 
point  alors  \  comparer  ces  memes  nombres  des  Muyscas  an  nom 
do  cycle  des  dix  jours  des  Japonais ,  et  c*est  ce  que  M.  de  Sie* 
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bold ,  savant  qui  marche  siir  les  braces  de  M.  <Ie  Homholdt , 
vient  de  faire  au  Japon  meme  et  k  Nangasacki,  od  it  se 
trouve. 

Envoye  dans  ces  lieux  par  le  baron  van  Der  Capellen , 
lorsqn*il  etait  gouvemeur  de  Batavia ,  M.  de  Siebold,  outre  les 
envois  precieux  de  graines  fails  au  Jardin-du-Roi  k  Paris ,  a 
adresse  \  la  Sobiete  asiatique  de  France  ,  od  M.  de  Paravey 
avait  presente  M.  le  baron  van  Ber  Capellen  ,  un  savant  me- 
moire  sur  la  langue  et  Vhisioire  des  Japonais;  memoire  oft 
il  discute  leur  origine,  et  qu'on  doit  desirer  de  voir  tra- 
duit  en  fran9ais  et  iroprim^;  car  ITiistoire  de  Thomme  est  le 
grand  probleme  ^i  en  ce  jour  sc  discute  dans  toutes  les 
parties  du  monde  les  plus  ^clairees  ,  et  k  tout  instant  de  nou- 
velles  decouvertes  viennent  confirmer  les  traditions  mosai- 
ques. 

M.  de  Siebold  remarquant  done  que  les  noms  des  jours  japo«* 
nais  se  terminaient,  sauf  le  premief ,  tons  en  Aa  ,  ainsi  que  cela 
a  lieu  pour  7  des  nombres  muyscas  sur  10;  dans  le  Caucasc , 
les  langues  Awares  et  Lesghi  out  aussi  leurs  noms  de  nombres 
termines  en  A-o  ,  ou  ico ;  remarquant  en  outre  que^^^o ,  qui  si- 
gniQe  un  en  japonais,  est  tres-voisin  de  ata,  nombre  un  en 
muyscas;  ada^  chez  les  Abazes  du  Caucase,  signifie  encore 
grenouille,  liieroglyphe  du  nombre  un  en  Muyscas  et  au  Japon, 
vof,  ci-dessus,  et  adi,  dans  le  Nepaul,enAsie,  et  Pr.  atha  ma,  en 
Sanscrit ,  oti  se  trouve  atha ,  signifient  premier ,  corome  atha 
en  muyscas ;  que  foutsca  ou  boutsca ,  deux  en  Japonais ,  est  evi- 
demment  bosca  ou  bousca ,  qui  vaut  deux  chez  les  Muyscas ; 
que  des  deux  coles  mica  signifie  egalement  trois,  et  que  itsca 
eihisca  jiour  5  etaient  encore  avec  evidence  le  meme  mot,  tan- 
dis  que  aca ,  neuf  en  muyscas,  est  la  simple  abreviation  de  co- 
noca^  c'est-ii-dire  neijf  jours  en  japonais ,  il  en  conclut,  et  avec 
lui  lous  les  bons  esprits  Tauraient  fait  egalement ,  que  ces  deux 
peuples  avaient  une  m^me  origine. 

C'est  cependant  ce  qu*a  voulu  con  tester  M.  Klaprolh  en  ana-' 
lysant ,  au  notn  d*une  commission  ,  le  memoire  si  important  de 
M.  de  Siebold  ;  et  pour  retorquer  la  force  des  preuves  que  pre- 
sente cette  simple  analogic  de  nombres,  M.  K-laproth  presenlait 
une  liste  de  a3  mots  muyscas  tres-difTerens  des  mots  japonais 
qu*il  y  comparaiu  ^ 
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Mais  M.  KJaproth,  qui  son  vent,  sur  quelques  mots  seule— 
ment,  pareils  entre  deux  langues,  avait  identidc  des  peuples 
que  nul  autre  rapport  n'assimilait  entr'cux,  a  eii  ici  bicn  du 
malheur  dans  le  choix  de  scs  mots  japonais ;  car  M.  de  Paravej 
a  rctrouve,  dans  le  japouais  meme,  plus  de  20  des  mots  cites 
par  M.  Klaproth,  cntre  d'autres  mots  fort^  compliques  et  Ae 
quatrc  syllabes ,  tels  que  Fomagota ,  nom  d*un  mauvais  genie  , 
( tel  qu*une  comcte  ,  un  astre  brulant),  qui  en  muyscas  signiEe 
masse  fondue  et  bouiilonnante,  tandis  qu'en  japonais  Fi  ma^ 
couls  exprimerait  la  meme  idee. 

On  pourrait  ici  citer  tous  ces  mots  muyscas ,  retrouvcs  dans 
le  japonais  meme  par  M.  de  Paravey ;  mais  nous  ren voyons  au 
memoire  qu*il  publiera  sur  cc  sujet ,  aussi  bien  que  sur  Ics  mo- 
nuroens  si  curieux,  rccemment  decouverts  dans  le  Guatemala 
et  dans  {a  riche  et  antique  ville  de  Palenque,  si  long-temps 
ignor^*e ,  et  qu'on  pourrait  appeler  la  Thebes  de  TAmerique  : 
monumens  que  le  savant  M.  Warden ,  consul  des  J^tats-Unis,  a 
le  premier  fait  connaitre  en  France  _et  k  la  Societe  de  geogra- 
phic de  Paris. 

II  nous  sufBra  d'ajouter  ici  que  le  nom  meme  de  la  langue 
des  Muyscas,  langue  qui  se  nomme  le  c/iibc/ta,  ou  la  langue  des 
hommes  chib ,  on  sibcha  en  muyscas,  signifiant  homme  (cc 
qui  estle  sa  des  Japonais,  signifiant  egalement  homme);  que 
cc  nom 9  disons-nous ,  est  le  meme  que  celui  de  la  langue  ja^ 
ponaise  ,  qui ,  au  Japon  encore  actueliement,  s'appeilc  aussi  le 
sewa  ou  siwa;  d'ou  facilenient  a  pu  venir  le  nom  chib^  de  la 
langue  chibcha ;  ou  M.  de  Humboldt,  visitant  le  plateau  de  Bo- 
gota, non  loin  dc  la  belle  cascade  de  Tequendama  qu'il  y  dc- 
crit,  trouva,  outre  une  coHine  encore  nommce  actucllemant 
Chipa ,  un  ancien  village  indien ,  aussi  appele  Sube ,  nom  fort 
voisin  de  Sev^a  Saba ,  et  prcs  de  ce  village ,  il  vit  encore  des 
traces  d*une  antique  et  florissante  agriculture. 

Ce  nom  seul  cgnduirait  done  encore  au  Japon ,  pays  de  la 
langue  Sewa,  et  peut-etre  m^mc  pourrait-on  y  voir  qnelque 
trace  des  Sab^'cns  (?),  puisque  Ics  Muyscas ,  aussi  bien  que  Ics  Ja- 
ponais et  Ics  anciens  Sabcens  ou  Phenicicns,  adoraicnt  le  solcil 
ct  la  lune ,  et  sans  doutc  aussi  les  auircs  astrcs ,  et  leur  sacri- 
6atent  rocmc  des  victimes  humaincs ,  usage  si  commun  chcz  Ics 
Pbcnicicns. 
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Les  traditions  historiques  des  Muyscas  conduisent  encore 
egalement  soit  au  japon ,  suit  en  Asia ;  car  leur  premier  pen- 
life  ,  le  mysteri^ux  BQckica ,  dont  Ic  nom  Sne  est  celni  du  so- 
]eil ,  et  qui,  par  une  coupure  dans  les  rochers,  desseche ,  apres 
uue  fiinestc  inondation ,  le  plateau  dc  Bogota ,  rappclle  Ic  roi 
Yyo,  roi  aussi  celebre  au  Japon  qu*a  la  Chine,  sous  lequcl  un 
deluge  funeste  arrive  comme  sous  Bochica ,  dont  le  nom  s'ap- 
pliquc  ii  celui  du  soleil  levant ,  et  qui ,  par  une  coupure  dans 
les  montagnes  ,  desseche  egalement  son  empire ,  comroe  le  fait 
Bochica,  produisant  alors  cette  belle  cascade  que  nous  asiele- 
ganmient  dccrite  M.  de  Humboldt. 

£t  quand  Bochica  fait  elire  pour  premier  roi  du  pays  des- 
seche ,  le  sage  et  illustre  Huncahua ,  on  voit  encore  ici  la  tra- 
dition japonaise,  qui  rapporte  quo  Ic  roi  Yao  s'adjoignit  eteut 
pour  successeur  le  prince  Chun,  non  moins  celebre  par  ses  vcr« 
tus  que  le  premier ^3<7^ft^,  ou  roi  de  Bogota,  Huncahua:  les 
noms  memes  ayant  ici  encote  presque  la  mcmc  prononciation  , 
Chun  ou  Hun, 

S'il  est  done  main  tenant  quelque  chose  da  prouve  en  pliilo- 
logic ,  c'est  I'origine  purement  japonaise  des  peupladcs  les  plus 
civiiisees  de  la  Nouvelle  Grenade ,  et  du  plateau  de  Bogota  ;  et 
tons  les  voyageurs  en  efTet  qui  ont  penetre  ,  soit  dans  le  Mexi« 
que,  soit  au  Bresil,  soit  k  Bogota,  ont  etc  frappes  des  analogies 
de  traits  et  de  figure  qui  existent  entre  la  race  plus  ou  moins 
cuivree  d'Amerique  ,  et  la  race  jaunatre  du  Mogol  et  des  pen- 
pies  du  nord-est  de  VAsie,  le  dciViut  debarbe,  les  chevcux  noirs 
et  epais,  etant  des  caracteres  egalement  communs^  ces  peuples, 
qui  se  touchent  encore  par  le  Nord ,  ou  par  le  detroit  de  Bch- 
rings. 

Mais  nous  nous  sommcs ,  il  semble ,  suflisamment  dtendu  ici 
sur  CCS  rapports,  qui  existent  meme  dans  les  ecritures  des  deux 
peuples^  car  les  figures  des  nombres  muyscas  ,  donnces  par^M. 
de  Humboldt ,  ne  sont  autre  chose  que  du  japonais  ciirsif.  Ti- 
rons-cn  seiilement  cette  conclusion  a  la  fois  phiiosopliique  ct 
chrcticnneirAmerique  aussi  bicn  que  TAfrique,  et  que  notre 
Europe  elle-mcmc,  si  long-temps  couvcrle  dc  sombrcs  forcts,  a 
rccu  sa  population  comrac  ses  langues,  son  ccrilure,  son  cultc,  ' 
ses  traditions,  ses  sciences  dc  Tantique  Asic,  ou  la  Gcnesc  nous 
ttontre  les  premiers  hommcs,  cchappant  au  dernier  cataclysm^ 
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qui  a  ravftge  la  terfe  et  d^truit  Tantique  Atlantide.  BietitAt  cette 
harmonie  complete  des  traditions  de  tous  16s  peuples ,  et  leor 
aecbfd  admirable  avec  les  dernieres  observations  des  g^ologues, 
$e  montrerofit  avec  une  force  irresistible ,  It  tou«  lesespritt 
droits  et  depotiilles  de  prejiiges;  loin  d'etoufPer  les  etudes  et  Ie$ 
recherches  de  loiite  espece,  on  doit  done  plut6t  les  encourager, 
car  ceux  qui ,  an  milieu  du  choC  de  tant  d*inter(StS  divers ,  Ont 
le  loisir  d  observer  la  marche  generale  des  d^couvertes ,  les 
voiertt  toutes  converger  ,  nous  le  r^pelons  ,  Vers  un  raeme  et 
important  n^saUat,  celui  qui  etablit  de  plus  en  plus  Tunite  de 
Vespece  humaine ,  et  la  yerite  des  graves  et  antiques  traditions 
consignees  dans  les  livres  sacres  de  Mo'ise ,  et  reirouvees,  sous 
une  forme  ^  peine  defiguree ,  chez  tons  les  peuples^  mettiechw 
e^ux  que  rJsolement  et  les  besoins  physiques  le&  plus  pressans 
ont  reudus  h  demi-slupides. 

On  pent  se  rappeler  ici  toutes  les  traces  de  la  Genese,  te- 
connues  par  M.  de  Humboldt ,  chez  les  diverses  peuplades  de 
FAmerique;  le  savant  voyageur  a  paru,-  il  est  vrai ,  ne  consi- 
derer  ces  souvenirs  si  fVappans  quo  comme  une  espece  de  My- 
thologie  ;  mais  les  travaux  qui  s*effectuent  en  oe  moment ,  soit 
stir  Tantiqtie  Europe ,  soit  sur  la  haute  Asie  ,  Yont  vetoir  tres- 
prochainemcnt,  nous  TafHrmons  de  nouveau ,  cxpliquer  etr^u- 
Hir  toutes  ces  traditions  eparses ;  et  nous  ne  somme^  pas  ioia 
du  temps  xib.  il  n'y  aura  que  les  personnes  illeltrees  qui  sc  van- 
terotit  de  leur  incredulite. 

104.  DETAILS  GKOGRAFHIQUES  SUE   l'iLX  DE   T&XSTAlf  tikOCVth 

dans  TAtlantique.  Lettre  4  Tediteur  <i«  la  Sydney  GazeUe. 

M.  Earle,  auteur  d*une  description  de  Tile,  a  demeure  9 
ftiois  k  Tristan  d*Acunha ,  avec  le  gOuVerneur  Glass  et  sa  fa- 
miile.  11  y  avait  alors  4  hommes,  2  femmes  et  quelques  enfans 
dans  rile  ,  qui  subsistaient  miserablement  en  tuant  des  veaut 
marins  et  en  vendant  quelques  rafrafchissemens  aux  navires. 
Depuis  ce  temps,  ils  ont  quitte  Tile,  et  un  fermier  et  sa  femme, 
de  quelque  coin  de  I'Angleterre  ,  qui  se  rendaient  k  la  Nou- 
Velle-Galles  du  Sud  ,  s'y  sont  elablis.  Le  recit  le  plus  fidele,  d 
en  Verite  le  seul  qui  ait  ete  fait  sur  leur  maniere  de  vWre ,  se 
trouve  dans  une  lettre  publiee  dans  le  London  fFee^lj  Hcview, 
doQt  ce  qui  suit  est  le  resume. 
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«  La  circonstance  qui  s'offt'e  la  prerbiire  &  n)a  ftn^moire  su^ 
notre  voyage  (A  Calcutta),  c'est  d*avoir  touche  II  Tristan  d'A^ 
cunha ,  probabtement  la  plus  grande  et  ta  plus  fertile  d*uii 
groupe  de  J  lies  qui  sont  situees  entre  le  cap  de  Bonne- Espe- 
ranee  et  TAmerique  du  Sud.  Tristan  d*Acunha  a  environ  8 
lieiies  de  circonference.  Les  rivages  des  deux  autres  ties  sont  si 
dangereux  qu'on  ne  peut  en  approcher  que  dans  les  temps  les 
plus  calmes.  L'une  a  le  nom  de  Nightingale,  I'autre  le^nom  de 
V Inaccessible,  L'Aspect  de  Tristan  d'Acunha,  du  c6te  du  nord* 
est,  tres-frappant.  Au  pied  d'uue  montagne  presque  perpendi- 
cul(\ite  de  9,000  pieds  de  haut,  et  couverle  de  bi-oussaitles 
^paisses, regne  une  belle plaine,  d*une  VAste^iendue,  quibord^ 
le  rivagCi 

Nous  dvions  k  p^ine  jete  I'ancre  que  h'ous  vfmes  deux  horn* 
roes  s'avancer  vers  nous  dans  un  petit  bateau.  D^s  qu*ils  furent 
k  notre  bord ,  ils  nous  expi^im^rent  le  plaisir  extreme  quils  res- 
sentaient  de  notre  visite,  car  aucunnavire  n'avait  aborde  k  leur 
tie  dcpuis  ^lusieurs  ttiois.  lis  nous  apprireut  qii'ils  etaient  les 
seuls  bortimes  qui  demeurassent  dans  lUe,  et  que  la  femme  d* 
run  d^euf  etait  la  seulfe  femme.  Le  mari  etail  Anglais ,  el  avaifc 
el6  ,  k  une  ^poque  de  sa  vie ,  un  riche  fcrmier  du  Yorkshire ; 
mais  ay  ant  ete  ruine  par  une  longue  suite  d'in  fortunes ,  lui  et  sa 
femme  avaient  ^te  engages  par  une  ancienne  connaissance ,  ca^^ 
][>itaine  d'un  navire  tnarcfaand,  de  Taccompagner ,  sans  rien  payer 
J)otir  son  passage ,  k  la  Nouvelle-Hollande ,  pour  tenter  fortune 
dans  celte  colonic  lointaine.  Le  navire  ayant  eu  occasion  de 
toucher  k  Tristan  d'Acunha ,  le  fermier  el  sa  femme  furent  s( 
charmes  du  pays ,  qu*ils  se  determinerent  k  rester  dans  Tile  au 
lieu  de  poursuivre  leur  voyage.  Aj)r6s  avoir  vainement  cherche 
k  les  detoumcr  de  ce  projel ,  le  capitaine  leur  donna  des  graines 
d'Europe ,  deux  vaches ,  des  moutons ,  de  la  volatile  et  atitres 
provisions  qu'il  avail  ^  bord.Presse  de  partir,  il  leur  fit  de 
tristes  adieux  etles  abandonna^  leur  sort.  Ils  etaient  les  sculs 
etres  humains  qu*il  y  ^ut  dans  Tile ;  mais  il  etait  evident  que 
quelqu'un  y  avail  demeure  quelques  mois  auparavant  5  car  ils 
trouv^rent  une  cabane  passable  pr^te  pour  les  recevoir,  et  jplu- 
sieurs  acres  de  terre  qui  portaienl  des  traces  d'une  culture  re^ 
cente.  A  peine  y  avail-il  un  an  qu'ils  habitaient  llle ,  qu*un  na- 
vire hollandais  fut  force  d^y  reldcher  pour  se  procurer  de  Peau 
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fraiche,  et  un  homme  de  reqaipage'»  qui  etait  mal  arec  le  ca- 
pitaine,  se  cacha  dans  i'ilc  jusqii*au  depart  du  navire.  II  ful 
re^U  avec  bonte  parlc  fcrmier  du  Yorkshire,  et  il  est  reste  avec 
lui  jiisqu'au  moment  de  notre  arrivee.  Le  Hollandais  se  Irouvait 
alors  degopte  de  la  vie  qu'il  menait  a  Tristan  d*Acunha;  et  il 
pria  notre  capitaine  de  le  prendre  k  son  Lord  ou  il  servirait 
,  comme  matelot  pour  payer  son  passage.  Le  capitaine  ajant 
conscnti  k  sa  demande ,  cet  homme  parut  aussi  content  cjue 
s'il  se  flit  echappe  d*une  prison.  Cependant  il  temoigoa  k  ses 
compagnons  les  regrets  Ics  plus  vifs  de  les  quitter. 

Aprcs  avoir  of fert  au  fermier  quelques  livres  amusans,  qitel* 
ques  veteniens  de  laine ,  une  couple  de  barils  de  poudre ,  une 
provision  de  farine ,  de  riz  ct  de  biscuit,  nous  Taccompagndtnes 
jusqu'au  rivage,  et  nous  fumes  enchanles  de  I'air  de  satisfac- 
tion et  de  prosperitc  qui  respirait  dans  son  habitation.  Sa 
femme,  d*une  tres-bonne  mine,  vetue  proprement^  nous  re^nt 
k  Tentree  de  la  maison.  £n  reponse  h  nos  questions  »  elle  nous 
assura  que  comme  ilsn'avaient  pas  eu  d'enfans,  et  qu'ils  avaient 
peu  de  parens,  lis  n'avaient  pas  le  moindre  desir  de  retoumer 
en  Anglcterre  dlci  a  quelque  temps  ;  mais  que  lorsque  les  io- 
firmites  de  TAge  viendraient  les  accabler ,  ils  quitteraient  avec 
joie  leur  sejour  solitaire  k  la  premiere  circonstancc  favorable, 
pour  passer  le  reste  de  leur  existence  dans  leur  pays  natal.  lis 
etaient  alors  dans  la  fleur  de  i'dge  et  parfaitement  satisfaits  de 
leur  sort.  lis  ecoutaient  avec  une  sortc  d'orgueil  les  expressions 
de  notre  surprise  de  les  voir  dans  une  condition  si  florissaiite 
et  de  ce  que  leurs  terres  etaient  si  bien  cuUivees.  Le  climat 
etant  parfaiteraent  teropcre,  et  le  sol  leger,  ils  avaient  donne 
k  une  grande  variete  de  fruits  et  de  legumes »  tant  dcs  tropi-^ 
ques  que  de  TKurope,  toute  la  perfection. desirable.  Ils  avaient 
dans  leuj  basse-cour  les  deux  vaches  dont  nous  avons  dejk  par- 
te, beaucoup  de  cochons  d'Angleterre ,  des  moutons ,  des  c^e- 
vrcs  ,  ct  assez  dc  voiaille  pour  en  entretenir  leur  table  journel-  - 
lement;ils  tuaicnt  rarement  les  sangliers  sauvages>  leschevres 
salivages,  et  une  especc  dc  coqs  noirs ,  qui  abpndent  dans  Tile. 
Dans  les  eaux  profondcs,  parmi  les  rochers,  se  trouvent  dcs 
poissons  de  prcsquc  toiitcs  les  especes.  Les  roontagnes  sont,  k 
la  icttre,  couvcrto;}  dc  poulcs  dc  nier,  dc  petrels,  d'aibatrosses, 
et  dcs  divcrscs  tribus  craplumces  qu'on  rencontre  dans  rAtiaw- 
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Xyquct  da  Sud.  Comme  les  vcaux  marins  y  sent  fres-abondans, 
nosi  nsulaires  en  ont  conserve  unegrandc  qnantitc  dc  peaux,  pour 
les  cclianger  contrc  d'aulres  marchandiscs  avcc  les  navires  qui 
pourraient  toucher  a  Tristan  d'Acunha.  Nons-mcmcs  ayant 
acfaeTenotre  provision  d'eau  douce  k  une  dcs  fontaincs  limpides 
de  la  montagnc/nous  fimes  nos  adieox  a  cctte  petite  ile  ny^ 
mantique  et^  ses  denx interesaans  habitans.  »  {Sydney  Gazette; 
1 6  juillet  1829.) 

a*   LSTTRV. 

£lle  a  pour  but  de  rectifier  les  assertions  de  la  lettre  prec^- 
deate  d'apres  les  renseignemens  obtenus  d'un  horame  qui,  t^tant 
a  bord  du  navire  anglais  le  Pjrrame ,  a  visite  Tile.    "  * 

Glass,  qui  est  maintenant  le  chef  de  cette  petite  republique , 
fut  dans  le  principe  envoye  a  Tristan  d'Acunha,  il  y  a  14  ans  , 
ayec  une  oompagnie  d'artillerie  ,'  oii  il  servait  comme  caporal , 
sotts^  le  capitaine  Clouts,  qui  avait  Tordrc  de  prendre  posses- 
sion de  rile  pendant  la  dur^e  du  sejoiir  de  Napoleon  k  Sainte-' 
Helene ;  lorsqu'a  la  mort^de  TEinpereur,  la  compagnie  fut  re-* 
tiree ,  on  permit  k  Glass ,  d*apres  sa  propre  demande ,  de  rester 
-  et  de  prendre  ia  surveillance  du  chateau  et  des  points  de  debar- 
qaement.  Comme  c'etait  un  horame  d*une  grande  energie  et 
d'une  grande  perseverance  ,  il  y  fit  des  ameliorations  surpre-' ' 
nanies.  Lorsque  le  Pyrame  y  toucha  en  Janvier  dernier ,  la  po^ 
pulatioia  se  composait  de  7  hommes,  6  femmes  et  14  enfans, 
dont  8  ou  9  appartenaient  k  Glass.  lis  avaient  3oo  acres  de 
terre  ^  ciiltiver,  de  tres-boaux  pAturages,  etde  Teau  excellente; 
ils  avaient  70 tdytes  de^betaili  tres-bien  nourri,  etde  tr^-bonnes 
vaches  laitieres,  100  moutons,  dont  la  laine  se  vendait  au  Cap 
a  sh.  6  d.  la  livre ;  beaucoup  de  cochons  et  des  milliers  de  che- 
vr;es  sauvages  errant  •snr  les  montagnes.  Les  champs  etaient 
couyerts  dei)le  et  d*orge  de,  la  plus  belle  venue<  Ils  avaient  fait 
une  recolte  de  pommes  de  terre  telle  que,  quoiqu*ihs  en  eussent 
fourni  des  provisions  k  plusienrs  vaisseaux,  elle  pouvait  encopa 
offrir  ik  chaque  individu  une  part  d*environ  la  tonneaux.^La 
preuvela  plus  remarquable  de  leur  industrie,  c*est  qu'ils  avaient 
enclos  leurs  terres  labourables  d'une  solide  muraille  en  pieire 
de  3  milles  de  circonference  ,  qui  occupa  Glass  pres  de  10  ans.  - 
11  £6  bdtit  aussi  a  lui-meme  uoc  maison  tres-commode  et  tres^ 
agr^able.    , 
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liOrsqae  le  Pyrame  s*approcha  de  Tile ,  Glass  fit  ttror  un  ectujt 
de  cauon,  et  alia  sur-le-champ  avec  4  homnies  le  visiter,  dans 
iin  beau  baleinier;  il  avait  porte  avec  lui  un  kegde  lait,  da 
beurre  •  des  ponimes  de  terre  et  plusieurs  autres  rafraichisse- 
inens  utiles.  On  nous  assure  que  les  pomrpes  de  t^rre  j  sontaussi 
bonnes  que  nulle  part.  L'ite  a  ete  deraierement  visitee  par  le 
/assour^  vaisseau  de  $.  M.,  capi^aine  Lyoii«,  par  ta  Resource  i 
et  par  un  brick  k  qui  Ton  a  fourni  de  la  volaille  et  de  Feau,etc. 
Glass  demanda  que  Ton  rendit  publiques  ces  circdnstances  au- 
taut  qu*U  serait  possible ,  afin  que  d'^utres  pavii*es  «e  dmdas- 
sent  h  J  aborder  pour  y  prendre  des  provisions ,  et  il  mm 
qu'il  pourrait  en  tout  temps  les  ravitailler  de  boeufsi  de  mou- 
tops  9  de  volaillesi  de  poissons  f  de  poxjames  de  terre,-  de  legH- 
me^,  de  laif: ,  de  beurre ,  d'eau^  etc.  Glass  est  boo,  frapc, etse 
fait  gloire  de  bien  accueiliir  lies  etr^ingers ;  et  tous  ceux  qui  ont 
"Yisite  ses  possessions  parlent  de  )ui  et  de  son  il^  avec  le$  plus 
grands  <^loges*  (^Sjriinej  GazeUe;  ai  juiUet  xSag.) 

joS.Peojet  d'uite  COX.0NM;  A  Oyster-Haven.  Lettre  a  Tediteur 
du  Globe  de  Londres. 

Les  Gazettes  ayanft  annooci  depuis  peu  que  le  gouvemeoieDt 
AQglftis  se  pri^OMit  de  fonder  une  colonie  k  Oyster-Haven,  sur 
la  c6te  de  la  NouveUe*Hollande ,  d^couverte-^par  feu  le  capit. 
y«BCoaver,  il  y  a  pres  d^  4o  ans,  cela  ni*a  engag^  k  faire  la 
recherche  de  quelques  offi^iers  employes  k  ce  voyage  celebre 
^utour  du  monde,  qui  a  dure  5  ans,  et  qui  a  procure  tantde 
^  venseigoemeas  precieux  aux  geographes  des  deux  hemispheres, 
et  qui  viveBt  ^core, 

.  jL'amiral  a^tuel  de  rarrike-garde,  Thomas  Manby,qui  ^uit 
ft^rec  Vancouver  de  cette  expedition  dififi«ile,  nous  a  favoriaes  de 
sea  remariquas  et  de  ses  c^iuions.  Quoique  ie  port  soit  ben,  le 
sol  est  d*une  qualite  tres^inferieure^  exccpte  dans  pea  d'endroits, 
et  qu'on  ue  pouvait  avoir  de  leau  qu'en  en  remplissant  des  ba- 
rik  par  infiltration ,  au  point  le  plus  eleve  des  hau^es  earn.  £n 
consequence  Tavis  de  Tamiral  de  Tarriere-garde  est  qqe  le  port 
Oyster  est  un  endroit  mal  choisi  pour  y  fonder  one  colonie  ;et 
qiuoique  les  voyages  de  Vancouver  offrent  beaucoup  de  mate- 
yuuix  scieotiliques,  je  vojus  envoie  les  jdocumens  jque  j'ai  rents 
de  Tamiral  Manby, 
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Oyftter-Harbmir  I  par  un  detroic  etendu ,  a  tef^u  son  nora  de 
George  III.  A  Tendroil  oii  les  vaUseaux  jettent  I'ancre,  la  lati* 
tude  k  ete  fixee  4  35,  5  Sud,  et  la  longitude ,  par  Tobservation, 
&  1 18,  i3  £$t  de  Greenwich.  Le  detroit  abonde  en  baleines  et 
Teaux  marins,  et  suraboode  en  poissons  de  la  meillcure  qiialite* 
Xa  terre  est  partout  d'uoe  Elevation  moyeune  et  bien  foumie 
d'oiseaiix,  et  particulierement  en  grands  et  petits  perroquets. 
JjCs  eaox  y  soot  abondantes  ainsi  que  le  gibier  sauvage  et  lef 
cjgnes  noirs. 

Le  capit.  Vancouver  Ta  appele  Oyster-Harbour  k  cause  de  la 
grande  quantite  de  Texcellent  coquillage  qu*on  y  trouve.  II 
n'y  a  pas  plus  de  17  pieds  d*eau  de  hauteur.  Le  port  est  vaste, 
protege  contre  tous  les  vents  ^  avec  une  ile  au  milieu  nomnnce 
Green  Island* 

L  ainiral  Manby  penetra  environ  ao  milles  dans  rinleriear  da 
pays  sans  rencontrer  aucun  indigene*  II  troiiva  un  village  re* 
eenunent  abaiydonnei  qui  consistait  dans  3o  huttes  environ , 
formees  de  la  maniere  la  plus  siniple,  par  des  branches  d'arbres 
qui  etaient  fichees  en  terre ,  presqu'en  demi-cercle  9  se  joignant 
par  le  haut  et  recouvertes  de  joncSp  n'ayaat  pas  plus  de  4  pieds 
de  hauteur  et  entierement  ouvertes  au  nord.  On  trouva  dans 
ces  huttes  qoelques-oines  de  Icurs  lances  et  qaelques»uns  d« 
leurs  javelots.  Ce  n'etaient  que  de  longs  batons  d'un  bois  tre^ 
dur,  amincis  avec  soin  k  rextremite,  de  6  ou  7  pieds  de  long. 
On  vit  aussi  quelques  pieces  de  chair  de  Kangarous  dans  qnel- 
ques  fVigwams^  qui  avaient  certainenicnt  subi  Taction  du  feu ; 
et  Ton  trouva  un  mort  dans  Tune  des  huttes.  Mais;ee  qui  excita 
)a  surprise  generale^  c'estque  Ton  n'eut  aper9u  a^cun  ^tre  vivant 
quoique  de  tous  cotes  on  en  decouvrit  des  traces.  Le  capitaine 
Vancouver,  avec  sa  bo^t^  ordinaire,  fit  porter  dans  chacune 
des  huttes,  des  rosaires,  des  baches,  des  couteaux,  des  vetemena 
et  des  couvertures,  dans  Tesperance  que  les  rodeurs  les  troa* 
veraient  k  leur  retour,  ce  qui  probablement  eut  lieu,  lorsque  le 
JDiscwtry  quitta  le  detroit ,  au  napment  ou  il  e&t  complete  son 
bois  et  son  eau;  le  navire  se  rendit  k  Dusky  Bay,  dans  File  de 
la  NouveUe-Zelande. 

De  Lion's  Land  a  la  terre  de  Van  Diemen,  dans  une  etendue 
de  plus  de  i,5oo  milles,  on  ne  distingue  rien  autre  que  la  terra 
•per{U9  par  Peter  Nought,  et  k  laquelle  il  a  donne  ton  n«Bt 
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Pourquoi  ce  navtgateur  n'cst-il  pas  connti?  6a  quV'tait'^ce 

qii'uii  voyage  i  une  epoque  aussi  reciilee? 

Tasman,  qui  en  docouvrit  rextrumite  ineridionale  en  16411, 
luL  donna  le  nom  de  la  terre  de  Van  Diemen;  mais  il  ne  parait 
pas  qu'il  ait  explore  aucune  dcs  parties  drien tales  de  la^  Noii- 
vellc-HoUande,  qui  rcsterent  inconnues  jusqu'^  lepoqiie  de 
rimraortel  Cook ,  qui ,  avec  le  vaisseau  de  S.  M.  \ Endeavour, 
parconrut  ses  rivages  dans  la  direclion  nord ,  et  qui  par  Ik  fut 
en  etat  de  donner  un  detail  general  et  fidele  de  celte  cote. 
{Sydney  Gazette;  a6  mai  1829.  ) 

.X06.  CoLONiE  DE  LA  SwAN-RivEn.  (  Nouvelle-Hollande). 

On  dit  que  Tun  des  principaux  objets  de  ce  npuvel  etablisse- 
nient ,  qui  se  forme  sur  les  Lords  de  la  Swan-River,  sera  Tedu- 
cation  des  chevaux  a  Tusage  de  Tarmee  britannique  de  Tlnde. 
Le  climat  est  favorable,  et  la  distance  de  ce  point  aux  ports 
de  llndostan  facilitera  le  transport  des  chevaux.  Dans  toutes  les 
parties  de  Tlnde ,  les  chevaux,  du  moins  les  bons  chevaux,  sont 
Ires-chers.  Dans  Tile  de  Ceylan ,  les  chevaux  arabes  se  vendent 
au  prix  de  ia5  k  iSo  guinees  par  tete.  Le  gouvernement  a  ac- 
cordc  a  un  frerc  de  M.  Peel  une  concession  de  200,000  acres  de 
terres  siluees  sur  les  bords  de  la  Sivanr-Kiver,  (  Gali^,  Mes- 
scng,  Paris,  4  fevr.  1829.) 

107.  Sur  Swait-Riveh  (riviere  des  Cygnes)  sur  la  c6te  occiden- 
tale  de  la  Nouvelle-HoUande.  Lcttres  k  Icditeur  de  Sydney 
Gazette. 

II  n'est  pas  aise  de  determiner  pourquoi  le  gouvernement  de 
la  Graude-Bretagne  a  prefere  pour  son  principal  etablissement 
le  port  Jackson.  Ne  peut-on  pas  supposer  que  cette  resolution 
a  ete  prise  un  peu  legei^menl  ?  ou  bien  Ton  s'imagina  proba- 
blement  que  ce  ne  scrait  jamais  qu'une,  terre  pour  les  crimes  et 
I'esclavage.  Mais  TAmcrique  n'existait-elle  pas?  On  ne  peut 
demander  de  preuve  plus  forte  que  les  crimes  ne  sont  pas  he- 
reditaires. 

Ce  qu'on  doit  d*abord  examiner  avec  soin,  cVstsa  vaste  ri- 
viere navigable,  ou,  depuis  sa  courcc,  des  bateaux  lourdement 
charges  peuvcnt  naviguer  pendant  70  milles.  11  est  sans  doute 
iuuiile  d'exposer  combien  il  serait  plus  aise  k  nos  planteurs  de 
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cuUiver  leurs  champs,  oix  coulent  des  riviires  t\  magniflquesi 
ot^  se  trouve  un  sol  si  riche  d'alluvions ,  que  dans  les  pays  uil 
des  routes  ont  etd  tracees  et  confectionnccs,  ce  qui,  dans  les  co- 
lonies naissantes,  non  seulement  exige  de  forte^  depenses^mais 
encore  des  annees. 

De  grandes  routes  et  des  rivieres  navigables,  voila  les  besoins 
les  plus  urgens  d'une  colonie  naissante :  le  nouveau  Swan  Port 
possededes  eaux  inepuisables. 

Des  b^timens  (  et  cela  est  arrive  souvent  a  Port  Jackson  ) 
charges  pour  la  Nouvelle-Galles  dusud,  Batavia ,  Singapore , 
Bencoolen,  Sumatra,  Calcutta,  Madras  ou  Bombay,  et  lesna- 
vires  charges  pour  Swan  River  et  les  places  ci-dessus  nommees, 
non  seulement  epargneront  un  voyage  inutile  de  plus  de  4,000 
iTiill:es,  mais  eviteront  les  retards  qui  arrivent  frequemment  ea 
passant  k  travers  le  detroitde  Bass  ou  en  faisant  le  tour  de  Tile 
de  la  terre  de  Van  Diemen,  et  eviteront  les  iiombreux  dangers 
du  detroit  de  Torres,  si  peu  connu,  meme  de  nos  jours,  et  sur 
lequel  tant  de  navires  se  sont  perdus. 

On  ne  peut  omettre  llle  de  France  et  le  cap  de  Bonne-£sp«- 
perance,  car  en  quelques  saisons,  on  peutgagner  cette  distance|; 
mais  dans  les  autres ,  la  meme  distance  marine  est  traversee 
inutilement.  (  Sydney  Gazette;  18  juin  1829.  ) 

II®  Lettre L'auteur  de  celle-ci  contredit  la  precedente, 

au  sujet  de  la  navigabilite  du  Swan-River,  sur  un  espace  de 
70  milles ,  depuis  son  embouchure.  La  Swan-River  4  sa  source 
n'a  qu'une  brasse  dans  les  hautes  eaux,  mais  il  augmente  de  3 
\  7  selon  le  flux  ou  reflux. 

A  la  chaine  des  collines  de  Darling  se  presente  un  obstacle 
\  la  navigation ,  k  cause  des  terres  molles  qui  traversent  son  lit ; 
il  faudrait  creuser  la  un  canal  de  quelques  cents  yards.  Depuis 
cet  endroit,  la  Swan-River  prend  le  caractere  d'une  riviere 
veritable,  d'une  largeur  et  d'une  profondeur  egales  pendant  plu- 
sieurs  milles ;  et  dans  la  saison  des  pluies,  elle  est  fraiche  et  de  ' 
niveau  avec  la  plaine.  Le  cap.  Stirling  la  trouva  haute  en  1827, 
a  la  fln  d'une  saison  qui  avait  ete  d'une  secheresse  extraordi- 
naire, comme  cela  se  voyait  evidemment  par  I'etat  brule  de.  sa 
\egetation  \  aa  milles  de  I'endroit  oOi  elle  commence  a  etre  na-* 
vigable.  {Sydney  Gazette;  aojuin  1829.  ) 
F.  Tome  XXI.  19 
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Le  Qoqvel  elablissement  4  Sw£tn-Kiver  semble  captrver  toiiie 
fattcnlion  des  habitaus  du  cap  de  Bonne-Ksperance.  Le  capit. 
Mrimg  a  expedie  deux  batimens  de  transport  aii  cap  pour  por- 
ter d^»  troupeaux  de  moutons  et  autres  a  Swan-River,  pour  ks 
planteurs.  On  peut  regarder  le  transport  de  divers  troupeaux 
du  Cap  comoie  use  operation  mal  raisonnee,  soit  pour  la  con- 
tomniation,  soit  pour  la  nourriture,  particuliereinent  quaot 
au  mouton.  Le  mouton  du  Cap  n'a  pas  delaine ,  mais  une  sorte 
^  pott,  comme  la  ch^yre  et  le  daim.  Sa  queue  y  qui  est  sa  par- 
fi«  prineipale ,  etant  une  masse  solide  de  graisse ,  pese  souyent 
plus  que  tput  le  reste ,  et  son  odeur  est  tres-desagreable.  Nous 
ILOUS  rappelons  que  quelques  passagers  d'un  petit  batiment  qui 
louc)ia  au  Cap ,  en  parlant  du  gout  desagreable  du  mouton  de 
^  lieu,  dirent  qu'ils  en  etaient  tout-4-fail  degoutes ,  tandis 
qulls  ne  pouvaient  Irop  exalter  la  succulence,  le  govit  et  le  fu- 
met  du  mouton  d'Hobart  Town^  Nous  presumons  que  le  capit. 
iStirliDg  ne  s'est  occupe  de  cette  nourriture  que  pour  les  besoins 
du  moment y  et  noq  pour  propager  une  race  d'animaux  aussi 
di^agreableSy  aussi  diffbrmes,  aussi  peu  productifs  que  les 
naoatons  du  Cap.  {Sydney  Gazette)  %  juillet  1829). 

loS.  NOUVELLE  COLONIE  ETABLXE  PAR  LE  ROTAUHE  OES  PaTS-BaS. 

On  lit  4ads  la  Gazette  ofEcielle  des  Pays-Bas  «  que  le  Roi  a 
pl?dottne  la  formation  d'un  etablissement  sur  la  cote  occidental 
d^  la  NouyeUe  Guinee ,  et  la  prise  de  possession  de  toute  c^tte 
^6(e  f.  au  nom  du  Roi.  En  consequence  de  cette  decision  y  Tad- 
ministration  des  colonies  a  envoye  a  la  Nouvelle  Guinee  le 
^riiro/?^  valsseaude  la  marine  royale,  accompa*gnedu  brick  VIris. 
Cett^  Q^i^pedition  a  decouvert  sous  les  3^  42'  lat  merid.  et  i33^ 
^Jj'  ^9PS'  4^  preenwich,  une  bale,  qui  a  recu  le  nom  debaie 
du  ^uofty  ^t  4oi\t  elle  a  pris  possession ,  le  24  aout  1828,  an- 
lliy^rsaire  de  la  naissance  du  Roi« »  {Ailg,  Zeitung'y  oct  iSa^i 

PLANS  EX  CARTES. 
y^Of  Sfskct  Ki^J^^  of  ^principal  Cites  0/  Europe ^  ^c*  — 
C^9iU  4^  ^^^  4es  principals  villes  de  TEurope ,  d'apre« 
des  dessins  originauxj  par  le  Lieutei^ant-Colonel  BattTi 
Londres.  ]JIoon,  Boys,  pnd  Graves,  Pall  M«U,  ft^  C, 
P  panic f  canteoflut  la  vue  de  Porto,  etc, 
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Cet  ouvrage  prraitra  par  livraisons  successives*  Lea  plan- 
ches seront  gravees  par  John  Pye  ,  George  Cooke  ,  Edward 
Goodall,  Miller,  Henry  et  John  Le  Keux,  Robert  Wallis^. 
W.  R.  Smith  ,  T.  Willmore,  R.  Brandard,  T.  Jeavons,  W.  J. 
Cooke,  A.  R.  Freebairn;  J.  C.  Yarral,  et  autres  artistes  dea 
plus  distingues.  Chaque  Kvraison  contieiidra  cinq  vues  e% 
une  vignette.  Chaque  vue  sera  expliquee  par  une  indictitioii 
donnoBt  l^s  noms  des  objets  representes.  Des  descriptions  coti** 
^enables  en  angtais  ct  en  francais  avec  le  titre ,  et  accoinpa^e« 
voQt  les  figures.  Chaque  Kvraison  renfermera  une  el  quelqiiefois 
deux  des  grandes  villes  de  TEurope.  L*ouvrage  complet  aum 
douze  livraisons.  [Bent's  Monthly  Uterarj  advertiser ;  xz  jan« 
tier  i83o, 

IXO.  K-ARVE  TON  DbCTSCHLAVD  ,  0EM  KOTTtCfttiq?  nun  Ktl^DtR"* 

lAi^Dfe  ONB  DBA  ScBWEHs.-^^arte  de  TAHemogne ,  da  royluratf 
des,Pays-Bas  et  de  kteisse,  et  de»pa3r^  limitrophes;  par 
Adolph|e  Stieler.  Goth  a;  Perthes^ 

La  i'^  livraison  de  cette  carte,  dnponcee  deja  dcpuis  plu-^ 
sieursi  ann^s ,  a  paru  en  mat  1829.  EUe  se  compose  de  8  leuil-*^ 
les.  L'ouvrage  entier  en  conprendra  aS,  et  sera  terrain e  dan« 
%  ans.  L'eclielle  cakulee  k  ■■^■■-  /-  -  on  environ  5  railles  pOur  9 
pouces  f  a  permis  une  grange  exactitude  topographique  dans 
rexeclition  de  ce  travail ,  de  sorte  q»'on  y  trouve  tons  les  lieux- 
qui  peuvent  presenter  de  finleret,  queTque  peu  cousideraolet*) 
qu'ils  soient.  Le  prix  de  sonscription  est  de  9  thalr.  |  pour  lea? 
%S  feuilles.  (Jlfgem.  Zeitung;  nov.  18^9,  n**  3i6). 

1x1.  Carte  ae  ea  Caeolxiw  bu  Norii. 

Le  lieut.  W.  H.  Hartford ,  membre  de  TAcaderoie  militairtf 
4es]^ta(ts-tJnis,  a  et^  charge,  conjointement  avecM.  MacKea^ 
esq.,  de  Fayettevifte ,  de  meitre  en  ordre  les  raateriaux  de  \^ 
carte  de  la  Caroline  du  I>(ord ,  de]^  recir^iitis  pat  HI,  Mac  R«£^ 
{ Niles'  JKegisler  ;  aS  sept.  1  Ba^  )• 
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1  xa.  Catalooub  dks  Cartes  ,  Atlas  et  Plaits  qui  se  vcndent  au 

Dep6t  Topographique  militaire  de  St.-P^tersbourg ,  avec 

rindicadon  des  prix. 


r 


N< 


AUas  gen^l  de  tontes  le«  parties  da  monde  ,  en  68  feaillcs ,  com* 

pose  en  1793 •  • ; •  • .;  •  •  • 

Grand  atU»  de  I'empira  de  Route  compose  en  1800  ,  en  45  feoilles. 
Cbaqoe  gourernement  k  part 


Dnei-iewmi  Dipaiitmnt  giogivphiqsf: 
A  TLA  Si 


CARTES. 


PRIX, 


Carte  geoerale  de  Rassie ,  composee  en  1800 ,  en  3  fenilles ,  en  Rosse. 

La  m£me ,  en  Fran9ais •  • 

Carle  de  la  Pomeranie  prnssienne ,  en  6  feuilles  ,  en  Rnsse. ....... 

Carte  da  lac  de  Ladoga •  •. •  •  • ' :  •  •,' '  I     * 

Carte  de  la  Tauride  avec  les  aticiennes  denominations  ,  d  apres  lesl 
ecrivains  Grecs ,  Genoiset  Tartares ,  en  3  feuilles. I     4 

DmDipSt  topographique  mib'tain. 

ATLAS. 

Atlas  rednit  de  Vempire  de  Rnssie ,  contenant  la  sabdivision  du 
r^ne  de  Catherine  II  ,  en  18  fenilles  ,  en  1802 

Atlas  porUtif  des  postes  de  Rassie ,  en  41  feuilles*  noavellement 
corrige ,  en  1820. '  *  "ii 

Atlas  da  gouvernement  de  Calooga  ,  leve  par  les  arpentears  ,  en  43 
feuilles  ,  avec  les  plans  de  chaqne  ville • 

Atlas  des  plans  et  descriptions  des  detroits  de  Constantinople,  des 
Dardanelles  et  des  principaux  lienx  de  la  domination  Oltomane , 
•itoes  an  bord  de  la  mer  Noire ,  en  13  feniUes 


CARTES. 
Cartes  des  noavelles  deconyertes  des  Russes  dans  I'ocean  Pacifiqne 

et  la  mer  Glaciale  ,  4  feuilles  ,  en  1802 

Carte  de  la  in«r  Noire  ,  en  2  fenilles 

La  mteie ,  en  Fraufais 

Carte  deUilleedela  Russie,  en   114  feuilles,  composee  en  1805, 

exemplaire  complet.. 

Chaqne  feuille  k  part ■.•••• 

Carte  dn  royaume  de  Pologne  ,  en  6  fenilles ,  qui  sert  decontinna 

tion  a  la  carte  d^taillee  de  la  Rassie  ,  redigee  en  1816 

Carte  de  la  direction  des  mines  de  Coliyane ,  en  12  feuilles,  noavel 

lement  corrigee ,  eu  1818 

Carte  de  liaisun  de  la  grande  carte  de  la  Rnssie  avec  celle  de  Coli> 

vane  ,  I  fenille i ;  • ;  • 

Carte  des  postea  de  Russie  ,  en  12  fenilles,  nouvellement  corrigee 

en  1818 

La  m^me  ,  en  franfais 

C^rte  miliuire  deUili^  de  la  frontidre  entre  la  Rnssie  et  la  Prusse  , 

en  14  feuilles  

Idem  de  la  fronti^re  entre  la  Rassie  etla  Pone  Oltomane  ,  12  feuilles. 
Carle  de  la  Moldavia  ,  Walachie  et  Bessarable  ,  en  12  feuilles  ,  nou- 

vellement  corrigee ,  en  1820 

Cartedel'Asie  moyenne,  en  9  feuilles ,  nouvellement  corrigee,  en  1820. 
Continuation  de  la  mdme  carte ,  qni  indique  la  nonvelle  fronti^re  en* 

tre  la  Rassie  et  la  Perse,  I  feuille 


100 


50 


50 


60 


(«)  Le  rouble  raut  enyiron  I  fraoc  j  100  kopecks  font  tin  rouble.  Le  kopeck  equivaut 
A  pea  pr^  k  I  ««otiiiia. 
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Carte  generale  de  la  parlie  moyenne  de  rSurope  i  en  15  feuSlles  t  et 
apr^s  la  noavelte  diTuion  dea  J&tata  ,  DouTeUcnicat  corrigee ,  en 
I8I9 

Carte  detailleede  la  Georgie ,  eo  13  feaiUes ,  noarell.  eorrigee,  en  1820. 

Carte  generate  des  pays  situ^a  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Gaapieu' 
ne  I  une  feniUe  ,  en  1820 

Carte  generale  de  Tfinrope ,  en  20  fenilles ,  par  Reymann  ,  tradaite 
et  anginenfeean  Dcpdt  Topographique  milttaire ,  en  1821. . . 

Carle  generate  de  I'Afriqne  ,  en  I  fenille  * 

I^  mdme ,  detaillee  ,  en  4  fenillea  ** , 

Carte  generate  de  1' Ankeriqne  meridionale  ,  en  1  feoiUe  * • 

La  meme  •  delaillee ,  en  4  feuilles  * 

Carte  generate  de  la  5^  partie  da  monde ,  en  I  fenilla  * 

La  mime ,  detaillee ,  en  4  fenilles  * « 


Cartti  Tapegnphifua, 

Carte  Topograpliiqne  des  enTirans  de  St.-Petenbonrf ,  en  10  fiBoil- 

les ,  redigee  en.  1817 • 

Cbaque  feuille  Ik.  part 

Carte  Topographiqoe  militaire  de  la  Crimce ,  en  10  grandes  liBniiles, 

redigee  en  1818 

Carte  dn  Palatinat  de  Rawa ,  en  6  feaillea 

»  de  Plolack  ,  en  8  fenilles 

»  de  Lublin  ,  en  12  feuilles .^. . . 

»  de  Sandomir ,  en  16  feuilles 

»  de  Cracovie  »  en  9  feuilles 

Carte  Semi  topographiquedes  environs  deSt>Petersbonrg»  en  4  feuillea. 

Carte  Semi  topographique  des  contrees  sitnees  entre  ie  Niemen  et  rBlbe, 

avec  nn  supplement  contenant  la  Galicie  ,  en  89  feuilles  enti^res  , 

4  demi-feuilles  et  un  tableau  d'assemblage ,  exemplaireeomplet.. 

Chaqne  feuille  i.  part 

»        demi-feuille  a  part 

Carte  Semitopographique  de  la  Galicie  ,  en  24  fenilles ,  servant  de 

continuation  k  la  Carte  des  Contrees  entre  le  Niemen  et  I'Elbe. . . 

Carte  Topograpbique  des  environs  de  Yilna  i  an  I  feuille 

PLANS. 


Plam  de  la  bataille  de  Poltava ,  en  2  fenilles .. .  .^. - 

»        de  Pooltousk ,  en  I  feuille 

n        de  Taroutino 

j»        de  Coulm.. 

»        de  la  Belle- Alliance 

Plan  de  la  position  pr^  de  Borodino 

Plan  Topographiqne  des  environs  de  Pima  ,  I  feniUe 

Plans   des  places:  du  Palais,  d'Isaack  ,  de  Pierre-le-Grand ,  do 

Theatre,  dn  Marche  an  foin ,  d'Alexandrovskaya  , cbaqne fenille. 

Plans  des  places  d'ezercice  des  regimens  de  Preobrajensky ,  de  Se* 

mcnof«ky ,  d'Ismailofsky ,  des  bataillons  d*  Artilletie  et  des  Gardes 

k  cbeval ,  chaqne  feuille 

Plans  des  champs  d'exercice  de  Tsaritzin  ,  de  Wolkof  et  de  Smo- 
lensky ,  chaqne  fenille. > '. . . 

Plan  dn  champ  de  Smolensky 

Plans  des  places  de  Moscon  :  Zarskoy  ,  Crasnoy  et  Dewitchya  polia , 

2  feuilles 

Plan  de  Constantinople  avec  les  delroits  ,  en  2  grandes  feuilles 

Plan  Topographique  des  environs  de  Peterht^ ,   d'Clranienbaum  et 

du  Tillage  de  Bronnoy ,  2  feuilles 

Plan  de  Peterhoff »  avec  nne  description 
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Plan  de  la  rille  de  Moscoa ,  avec  ane  description  detaillee  ,  redige 
eii  I84» 

Plan  deft  TiUeft  de  Calooga ,  de  Maloy-IartMlavetXt  de  Borowsk,  de 
Lichnrin  ,  de  TarouM  ,  de  Cotelsk  ,  de  Medinsk  ,  de  PeremMchl , 
de  Mosaisk  ,  de  Sttrjit^iik  ,  et  Jisdra  ,  cbaquc  fenilie 

Plan  de  la  ville  de  St.'Pctersbourg  ,  avec  one  descriptioil ,  compoae 
p4r  le  ^en^ral  de  Fiztham  ,  en  1822. 

Cartb  de  la  levee  topogiraphiqtte  dcs  environs  de  St.'Pelersbours 
sous  la  direction  da   general  de  Schonbert,  lithographic   an 
corps  topograpblqne  ,  7  feuilles ;  chftque  fWaille.  ..>...  k .  ^ .  * . , 

Cartet  nouvtlhmtnt  graven. 

Carte  des  postes  de  la  Rnssie  d'Edrope ,  arec  I'indrcation  des  divi 

sions  en  gonvernemens  et  districtft,  12  feuilles  ,  en  1824. ....... 

Carte  generate  de  la  Russie  d'Asie  ,  d'apres  la  nonvelle  division  en 

gduvernemens  ,  2  feuilles  i  en  1^4 ...    « . .    

AtlnSarclieoIogique   de  la  Russie  d'£nrope ,   compose  par  le  comte 

Potocki »t 

Carte  de   la  Rnssie  ancienne  ,    coraposee  par  ordre  dn  tzar  KMor 

Borissowitch  ,  par  Gesselo  Gerard  ,  en  1614 i . 

Plan  dn  combat  de  Borodino ; \. 

Carle  dn  theAtre  de  la  guerre  ,  en  I8I2 

Carte  des  operations  mHitaires  aux  environs  de  Smolenikt  en  181 S. 
Carte  des  operations  iniiitaires  anx  euvn-ons  de  Moscon,  en  1812. . 
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^CONOMIE  PUBLIQUE. 
Si3.  li  Quels  sont  les  revenus  des  paeticuueks  Qti  coNcoir- 

REkT  A  FORMER  LE  REVENU  NATIONAL  ?  II.  La  DISTINCTION  Dl| 

reVenu  brut  et  du  REVENU  NET  cst-clle  applicable  au  re- 
"VenU  d'lme  nation  ?  IH.  Comment  les  nations  s'enrichis- 
Sent-elles  par  l'emploi  du  REVENU  supERFLu  ?  par  BL 
Storch.  ( Memoires  de  VAcad,  inipSr,  des  Scienoei  deP^erp- 
bourgy  V,  X,  p.  35i  k  394. ) 

Nous  avons  donne  dans  le  Bulletin  (T.  VI,  p.  346  ^t  sniv.  ) 
la  substance  de  quatre  memoires  du  m^me  auteiir;  ils  ttaitaient 
du  Capitis  ceux  que  nous  avons  sous  les  yeux  traitent  d« 
ii€i>enu. 

I.  Tout  homme  subsists  d'uh  revenu ;  mais  ce  reven«  peut 
appartenir  a  un  autre  :  ainsi  les  enfaus  vivent  sur  le  revenu  de 
leurspanenBjtepauTres  sur  celui  des  pelrsonues  dhaiiuiblesj 


Digitized 


by  Google 


Bwntmie  piAUqm.  Slf  I 

les  fripoiis  snt>  eeint  Ae  ietirs  dupes.  It  y  n  doife  deft  m^nol 

priniidfs  et  des  revenus  /j^^z-iWj  ?  l€  revetiu  national  ii«  pcttt  ^ 
composer  que  de&  premiers. 

Smith  ne  reconnait^  comme  revenus  primitifs,  60ur)se«  dll 
revenu  national ,  que  les  rentes  des  terres  ^  les  salaires ,  et  liel 
profits  des  eapitaux  resultant  d'un  travail  industriel.  C'est ,  dit 
M.  Storch ,  trop  restreindre  Tidee  du  travail  prbductif ;  11  fadt. 
y  comprendre  les  travaux  de  rintelligence  et  les  services,  aus^ 
bien  que  les  operations  industrielles,  et  considerer  comme  re-' 
venusprimitifs,  tous  ceux  qui  proviennent  d'^changes  volon- 
tr.ires  entre  ceux  qui  demandent  et  ceux  qui  oflk'ent  des  pto** 
duits  materiels  ou  immat^riels*  Tout  salaire  qui  se  paie  Ubre^ 
ment  est  un  revenu  primitif ,  comme  Tint^ret  d'un  capital  od 
la  rente  d'une  terre :  au  contraire,  ce  qui  s'obtient  gratuiteltietit, 
de  gre  ou  de  force ,  est  un  revenu  deriv^.  Tel  est  le  revenu  qui 
}e  pouvoir  extorque  sans  donner  aux  contribuables  un  iequita^ 
lent ;  mais  quand  les  services  retribues  par  Tetat  sont  utiles  et 
offrent  une  compensation  sufBsante  de  leur  prix ,  les  ag^i  dk 
i'autorite  jbuissent  d'un  revenu  J)rimitif  aussi  legitime  que  cfeldi 
■des  autres  producteurs. 

n.  Selon  Smith ,  le  revenu  brut  comprend  la  masse  totale  dti 
produit  annuel  des  terries  et  du  travail ;  le  revenu  net  est  cfe 
qui  resle ,  deduction  faite  de  ce  qu'il  faul  pour  entretenir  lb 
capital,  ou  c'est  ce  que  les  habitans  peuvent,  sans  entamer  Ife 
capital,  depenser  pour  leurs  besoins  ou  leurs  plaisirs.  M.  Say  pre- 
tend que  le  revenu  d'une  nation  est  egal  It  son  prodtiit  brut  j  it 
qu'un  peuple  pent,  sans  s'apauvrir,  consommer  improdnetiv^- 
ment  la  totality  de  ses  produits  antiuels.  M.  Storch  niulti|ilie  les 
raisonnemens  et  les  exemples  pour  montrer  Terreur  de  cetfe 
proposition ;  il  suffit  de  citer  celui-ci :  les  grains  destines  aux 
semailles  font  parlie  des  produits  atmuels  ^  jieut-oti  les  coii- 
sommer  improductivement?  II  faut  done  reconriaitre  que  l6s 
produits  annuels  doivent  avant  tout  retablir  Ife  capital  aflbcte 
a  la  productiou. 

Pour  savoir  de  quels  elemens  se  compose  le  revenu  d*utte 
societe ,  il  convient  de  distinguer ,  dans  les  revenus  des  parti-  ' 
culiers ,  ce  que  chacun  peut  consommer  improductivement 
sans  diminuer  son  revenu  fg:tiir;  tels  sont,  1^  les  gaids  6u|)rbfits 
des  producteurs,  deduction  faite  de  leurs  avancesj  %^  leS  rentfes 
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des  capitaux  et  des  terres.  De  meme  que,  dans  le  revenulirut 
du  producteur,  il  faut  distiDguer  le  capital  du  revenu  net;  de 
jneme,  dans  celiii  du  rentier ,  il  faut  distinguer  le  revenune- 
cessaire  qui  satisfait  k  ses  besoins ,  du  revenu  superflu  qui  ex- 
.cede  ces  besoins.  Ces  vevenus  net  et  superflu  peuvent  seals  etre 
*ou  appliques  ill  des  depenses  d'agrement,  ou  epargnes  pour  ac- 
croitre  le  capital.  Consideres  sous  ce  point  de  vue,  ils  se  ran- 
gent  sous  la  denomination  commune  de  revenu  superflu. 

in.  Comment  les  nations  s'enrichissent-elles  par  Temploi  du 
revenu  superflu  ?  Cest  en  le  dcpensant ,  disent  les  partisans 
du  systeme  mercantile;  c'est  en  re|>argnant9  disent  Smith  et 
ses  disciples;  mais  comme  la  production  et  la  consommation 
sont  altemativement  causes  et  effets,  ces  deux  emplois  sont 
egalement  necessaires.  On  ne  crea  pas  de  produits  sans  avoir  , 
a  la  fois,  les  mojeus  de  produire  et  la  probabilite  du  debit.  SI 
chacun  epargnait  son  revenu  superflu ,  ^oia  viendraient  les  de- 
mandes  qui  seules  peuvent  offrir  uh  emploi  k  de  nouveaux  ca- 
pitaux? Si  chacun. depensait  ce  revenu,  le  capital  resterait  le' 
meme;  d'od  viendrait  alors  le  supplement  de  produits  neces- 
saire  poui:  satifaire  k  une  augmentation  de  deroandes  ?  Dans  la 
premiere  supposition ,  I'accroissement  du  capital  ne  procurerait 
k  la  nation  aucune  jouissance :  dans  la  seconde,  la  nation  ne 
pourrait  augmenter  ses  consommations  qu'aux  depens  de  son 
capital.  Un  peuple ,  dans  son  economie  interieure ,  ne  peut 
done  depenser,  sur  son  revenu  superflu,  qu'une  valeur  pro- 
portionnee  k  celle  qu'il  epargne,  et  epargner  qu'une  valeur. 
proportionnee  k  celle  qu*il  depense.  S'H  epargnait  davantage , 
il  y  atirait  bientot  plus  de  capitaux  que  d'emplois,  et  plus  de 
produits  que  de  demandes,  ce  qui  exciterait  infailliblement  a 
la  consommation  :  s*il  epargnait  moins,  il  y  aurait  exces  de  la 
demande,  ce  qui  encouragerait  Tepargne  et  la  production. 
Cest  ainsi  que  les  nations  sont  ramenees,  naturellement  et  II 
leur  insu,  dans  la  route  qui  conduit  k  I'opulence. 

Toute  depense  faite  sur  un  revenu  legitime ,  est  favorable  a 
la  richesse  pationale  a  proportion  qu'elle  est  mieux  entendue. 
Ici  les  principes  de  Feconomie  politique  s'accordent  avec  les 
preceples  de  la  morale.  L'interet  public  veut  que  le  riche  de- 
pense son  revenu  superflu  et  que  le  paifvre  epargne  le  sien.  Il 
resulte  de  1^,  i^  que  les  individus  qui  font  valoir  les  capitaux 
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et  les  terreS)  en  acquierent  la  proprift^;  oP  que  la  richesse  des 
classes  eievees  devient  statiounaire,  tandis  que  Taisance  des 
classes  inferieures  s*accroit,  et  qii'ainsi  Ton  yoit  s'affaiblir  la 
trop  grande  iu^galite  des  fortunes,  qui  est  une  source  de  de- 
sordres  politiques  et  moraux;  3^  que  les  jouissances  sc  multi- 
plient  et  s'ennoblissent ,  que  le  travail  est  encourage,  et  que  la 
civilisation  se  developpe.  Ces  effets  sont  assur^  pourvu  que 
les  institutions  sociales  n'y  fassent  pas  obstacle. 

M.  Storch  examine  et  combat  quelques  propositions  de  Smith 
concemant  Tepargue,  et  il  conclut  qu'un  particulier  peut  bien 
augmenter  son  capital  par  I'economie  seule ,  mais  qu'il  en  est 
autrement  d*une  nation.  Si  tons  les  citoyens  restreignaient  leurs 
depeuses  pour  epargner,  il  j  aurait,  chaque  annee,  un  surplus 
de  capital  qui  ne  trouverait  pas  d'emploi  dans  le  pays.  L'ac- 
croissement  meme  de  la  population  n'en  procurerait  pas ;  car 
en  meme  temps  que  la  consommation  s*eleverait,  la  production 
s'eleverait  aussi  et  plus  rapidement  encore.  On  serait  done  re- 
duit  k  produire  pour  les  etrangers  on  k  leur  prater  les  capitaux 
surabondans  comme  ont  fait  les  HoUandais.  Mais  le  revenu  qui 
di^pend  de  la  consommation  d*autres  peuples,  on  de  la  bonne 
foi  de  leurs  gouvememens,  est  bien  moins  assure  que  celui  qui 
tient  au  commerce  interieur.  Enfin  il  y  a  contradiction  k  pre- 
tendre  que,  pour  s*enrichir,  les  nations.se  condamnent  volon- 
tairement  k  la  pauvrete.  L'exemple  d'un  individu  ne  prouve 
rien~,  car  TefTet  dc  ses  privations  est  contrebalance  par  la  de- 
pense  des  autres;  mais  si  tons  voulaient  epargner,  personne  ne  le 
pourrait ,  parce  que  les  revenus  diminueraient  avec  la  consom- 
mation et  la  depense. 

Smith  represente  Thomme  ecopome  comme  le  bienfaiteur  de 
la  societe,  et  le  prodigue  comme  son  ennemi.  II  suppose  que  le 
capital  mal  employ^  est  perdu  pour  la  nation ,  comme  pour 
celui  qui  Ta  dissipe.  Cela  est  vrai  quandle  capitalest  transmis, 
comme  revenu  derive,  k  des  persounes  qui  le  consomment  im- 
productivement ;  mais  il  arrive  plus  souvent  que  ce  capital  passe 
dans  les  mains  de  personnes  qui  I'ont  gagne  par  leur  travail,  et 
qui  en  font  un  usage  utile.  La  prod igalite  est  nn  mal  comme  de- 
sordre  moral,  et  comme ayant  pour  resultat  de  faire  tomber  le 
dissipateur  k  la  charge  de  la  societe ;  mais  celle  des  gouveme- 
mens est  bien  plus  nuisible   que  celle  des  particuliers.  £n 
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«{!et  un  gAuvemi&meiit  n*ayant  point  de  ibftUiia  qiit  llii  a|>pat^ 
tienne  ea  propre,  Ics  classes  Uborieuses  qui  lai  foiirnissent  les 
vafeuH  dissipees ,  Bont  forcees  de  regagner  par  uii  second  tra- 
vail c?e  qu'elles  avaient  d^ja  acquis  par  un  premier.  L'injustice 
i  part ,  un  pareil  proc^d^  est  fait  pour  decourager  le  travail. 
I'outefois,  il  y  a,  en  Europe,  peu  de  gbuvernemens  qui  n'aient 
des  profusions  k  se  reprocher,  et  pourtant  les  progres  de  la  ri- 
chesse  nationale,  qiioique  J-etardes,  n'onl  ete  arretes  nolle  part. 
JLes  peuples  ne  se  d^couragent  compl^tement  que  lorsqu'ils  ont 
perdu  leur  independance ,  iqu'ils  gemissent  sous  Toppression, 
qu'il  ne  leur  est  plus  permis  de  jouir  ni  de  penser  librement,  et 
que  la  superstition  ou  la  tyrannic  tiennent  leuis  facultes  encfaai- 
liees.  V, 

1x4,  Note  sua  x*%  pi^ix  des  gbaxns  pendant  les  troi$  derniers 
siecles, 

M.  de  Reiffenberg,  professeur  k  rUniversit^  de  Louvain, 
tioUs  a  adresse  un  Supplement  \  la  Notice  sur  les  prix  des 
grains  pendant  les  3  siecles  precedens.  ( Voyez  te  Bulletin , 
T.  XVIt,  n**  q4o-  )  Les  nombres  qu'il  donne  sont  extraits  d*un 
manuscrit  de  feu  M.  G6rard ,  et  ont  ete  recueillis  pour  les  quar- 
tiers  -de  Gand^  Bruges  et  Ruppelmonde.  Le  Heud  estuneme- 
sure,  qui  vaut  un  huiti^me  de  muid;  les  ptix  sont  en  argeiit 
Parisis,  et  sont  les  moyennes  de  3  en  3  ans,  k  partir  de  i384 
jusqu'en  i4o4. 
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Le  prixmoyen  de  Tavoine  sans  distinction  a-donc  ete  de  i5 
sols  6  deniers  pour  la  fin  du  i4®  siecle;  et  ce  prix  est  a  celui  du 
froment  comme  o,38  est  k  i ,  exactement  comme  nous  Tavons 
trouve  pour  les  i6%  17®,  18®  et  19**  ^\hc\e^,{^Correspond.  Mathe- 
mat.  et  Physique^  T.  V,  1829,  p.  279.  ) 
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1 15*  Non  ftua'uc  iijuvoat  iues  vwt  oes  GAiivBj  par  U»  lUu  j 
profes.  d'eoonomie  politique  ^  rUniv.  de  Heidelberg. 

Le  prix  du  «eig1e  fent  suppose  represeiite  pat  lo,  les  dub'cle 
grains  se  sont  vendus ,  valetit  taioyenne  : 


AVHJBt. 


A  Eimbeck,  H^novre  .  de  1648 — 1747 

A  Berlin de  1789—1818 

A  MoBicb ,...  do  1747—1796 


12.73 
13. 53 
14.72 


7.15 
7.48 
8.36 


▲VOIVV  («). 


4.3G. 

».4I 

&.80 


(o)  En  prenant les  prix  moyens  dn  froment  et  de  I'aToine »  on  tronve  13.66  et  5 .  100 
done  te  rappoit  e«l  1  i  0.38 ,  exiM;tenM9t  eMttiM nt/n»  Tuvom  troaW  poa)>  Brnnlles 
el  poor  les  nx  ti^cle*  preced«o«. 


Ces  rapports  sont  fixes  nou-seulement  par  les  frais  de  culture 
et  la  demande  des  dlfferens  grains,  mais  aussi  par  la  quantite 
de  substance  nutritive ,  quantite  que  Ton  peut  evaluer  d  apr^ 
les  recherches  faites  jusqu'ici ,  de  la  maniere  suivante  : 

Froment 12 

Seigle T 10 

Orge 76 

Avoiiie 5 

Ces  rapports  soi^t  etablis  par  le  celebre  Tkaer,  le  plus  grand 
agronome  que  rAllemagne  ait  proddit.  t)*apres  les  recherches 
nouvelles  de  M,  Block,  agriculteUr  tr^sesrime,  demeurant  k 
Scbierau,  en  Siiesie,  100  livres  de  seigle  equivalent  k 
80  livres  de  froipent. 

iio  d'orgc. 

118 d'avoine. 

Si>  d'apres  ces  evaluations  de  Block,  nous  calculous  le  rap- 
port d*un  volume  donne  des  difieiens  grains,  nous  trouvons, 
le  seigle  etant  represente  pAr  10,  pour  : 

Le  froment i3,  855 

L'orgie 8,  io5 

L'avoihe 5,  6i5 
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•  II  sera  peal-^tre  4itile  d'ajouter  unc  observation  :  les  irais  M 
culture  out  uo  rapport  prononce  avec  la  substance  nntritive , 
parce  que,  par  exemple,  le  froment  epuise  le  sol  plus  que  Forge, 
et  demande  plus  d'engrais.  Cependant ,  les  rapports  des  frais 
ne  sont  pas  invariables  et  egaux  ^  la  quautite  dc  substance  nu- 
tritive ,  parce  que ,  par  exemple ,  le  seigle  se  cultive  encore 
sur  des  terrains  sablonneux ,  qui  ne  peuvent  porter  du  fro- 
ment. L'avoine  vient  encore  dans  des  terrains  froids  et  sur  un 
sol  tres-compacte  argileux ,  dont  les  mottes  ne  sont  pas  assez 
pulverisees.  C'est  done  la  partie  utile  des  grains  qui  en  regie  le 
prix. 

M.  Schwerz  ,  dans  son  ouvrage  :  Anleitung  zum  praktischen 
Ackerhaa ,  2^  vol. ,  1826 ,  p.  99  >  raconte  que  sur  les  bords  de 
la  Meuse ,  qu'il  a  long-temps  habites ,  les  cultivateurs  re- 
garden  t  : 

4  beet,  de  seigle,  corome  equivalens  k  3  beet,  de  froment. 

—  —  —  8    —    d'epeautre. 

—  —  —  6    —     d'orge. 

—  —  environ     8     —     d'avoine. 
On  peut  deduire  de  la  j  en  representant  le  seigle  par  10 , 

les  valeurs  suivantes : 

Froment i3,  33 

Orge Sj  ^ 

^peautre 5 

Avoine ,  plus  que 5 

Tout  considere,  je  serais  dispose  ^  croire  que  le  rapport  du 
froment  au  seigle  ,  signale  par  Thaer^  est  inexact,  et  qu'au  lieu 
de  10  k  12,  ii  vaut  mieux  le  supposer  ^-peu-pres  de  10  i 
i3.  Thaer  ^  fonde  sur  une  analyse  chimique,  mais  qui  seule 
ne  pcut  sufEre ,  parce  qu'ayant  trouve  la  quantite  de  Tamidon, 
du  triticine ,  etc. ,  nous  ne  connaissons  pas  encore  les  parties 
nourrissantes  de  ccs  substances  separees. 

11  faut  se  rappeler  encore  que  la  composition  des  grains  dif- 
fere  beaucoup  selon  le  terrain  plus  ou  moins  sablonneux  y  le 
climat  plus  ou  moins  favorable ,  selon  Tengrais  vegetal  ou  ani- 
mal, que  Ton  emploie ,  etc.  (  Correspond,  mathem,  et  phjrs.;  5^ 
livr.,  1829,  p.  354.) 
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1 16.  Opikions  m  Napoleon  sua  l'^dvcatioh  pvbliqve.  (  Le 
Temps  ^  17  et  18  novembre  1829.) 

Nous  trouvons  rcxprcssion  de  ces  opinious  si  reniarquables 
par  rempreinte  du  genie  de  I'auteur,  dans  Le  Temps ^  fenille 
quotidienne ,  qui  se  publie  depuis  ie  commencement  d'octobre, 
et  qui  se  fait  deji\  distinguer  par  Tuniversalite  et  la  bonne  dis- 
tribution des  matieres  qu'elle  embrasse,  autant  que  par  un  bon 
choix  d'arlicles  faits  en  general  pour  interesser  les  diverses 
classes  de  lecteurs  auxquelles  ce  journal  s'adresse.  Ses  idees  sur 
Teducation  publique ,  jetees  dans  sa  coiTespondance  avee  ses 
ministres  par  un  homme  dont  personne  ne  conteste  la  vue  per- 
^ante  et  Tesprit  superieur ,  nous  ont  paru  devoir  ^tre  enregis- 
trees  dans  notre  recueil. 

Napoleon,  apr^s  labataille  d*£ylau,  alia  s'etablir  au  didtean 
de  Finkenstein,  k  environ  quinze  lieues  a  Test  de  Marienwerder, 
son  temps  s'y  pariageait  entre  la  direction  des  operations  mill- 
taires  et  le  soin  des  affaires  de  la  France.  La  piece  qui  suit  est 
sa  repouse  k  un  rapport  du  ministre  de  I'interieur  ^  M.  de  Cham- 
pagny,  qui  proposal t  la  creation  d'une  ecole  speciale  de  littera- 
ture.  La  dictee  de  Napoleon  avait  presque  la  rapldite  du  dis- 
cours ,  et  cette  observation  explique  les  negligences  de  langage 
qu'on  remarquera  dans  cette  note,  qui,  sous  tons  les  rapports, 
ferait  honneur  k  nos  meilleurs  litterateurs. 

Finkenstein,  le  19  avril  1807,     . 

Les  ecoles  primaires ,  les  ecoles  secondaires  et  les  lycees  sont 
trois  degres  d'lnstruction  qui  ont  d'abord  ete  organises.  Les 
ecoles  speciales,  savolr  :  Tecolc  speciale  de  mathematiques  oa 
Tecole  poly  technique ,  Tont  ete  egalement.  Les  ecoles  speciales 
de  litterature  et  d'elqquence  sont  uneinstltutionnouvelleetquT 
n'a  point  encore  ete  trait^e. 

L'eJucatlon  proprement  dite  a  plusieurs  objets  :  on  a  be- 
soin  d'apprendre  k  parler  et  k  ecrire  correctemenl ;  c'est  ce 
qu'ou  nomme  communemeut  la  grammaire  et  les  belles-lettres. 
Chaque  lycee  a  pourvu  a  cet  objet,  et  il  n'est  pas  d'homme  bien 
eleve  qui  n'ait  fait  sa  rhetorique.  Apres  le  besoln  de  parler  et 
deqrire  correctement,  vient  cehii  de  compter  et  de  mesurer: 
les  lycees  y  ont  pourvu  par  Tetablissement  des  classes  de  ma« 
thematiques  qui  embrassent  Icsconnaissances  arithmetiques  et 


Digitized 


by  Google 


doa  Bconomi&  ptthtfqae.  Tf®  ii6 

mecaoiqiies  dftii«  Wiir»  differentes-  branches.  Left  elem^s  dQ 

plusieurs  autres  connaissauces  vienoent  eosuile  ;  la  chronolo- 
gie,  la  geographie ,  des  notions  d'histoire ,  font  aussi  partie  des 
lycees.  Ainsi,  aumoyen  de  riaslitution  des  trois  degros  d'instruc- 
tion ,  tout  citoyen  ais^  doit  avoir  fait  sa,  rhetorique ,  son  cours 
dc  mathemaciques ,  et  avoir  des  notions  de  geographie,  de 
chronologie  et  dliistoire.  Un  jeiine  homme  qui  k  seize  ans,  sort 
du  lycee ,  connait  done  non-seulemenl  le  mecanisme  desa  lan- 
gue  et  le$  auteurs  classiques ,  les  divisions  du  discours,  tes  dif- 
ferentes  figures  de  I'eloquence,  les  moyens  a  employer  soit  pour 
calmer,  soit  pour  exciter  les  passions,  enfin  tout  ce  qu*on  ap* 
prend  dans  les  belles-lettres  :  il  connait  les  principales  epoques 
de  l^istoire,  les  principales  divisions  geographiques;  il  sail  en- 
core calculer ,  uiesurer ;  il  a  des  notions  generales  sur  les  phe- 
nomenes  les  plus  frappans  de  la  nature  et  sur  les  principe^ 
de  Tequilibre  et  du  mouvemrnt ,  soit  a  Tegard  des  solides, 
soit  It  Regard  des  fluides.  Qu'il  v^uijle  suivre  la  carriere  du  bar- 
reau,  celle  de  Teglise  ou  d(e  Tepee,  des  leltres;  qu'il  se  destine 
k  entrer  dans  les  corps  savans,  a  et;re  geographe,  ingenieur, 
arpi^nteur,  dans  tous  ces  cas  il  a  recu  I'education  commime  et 
necessaire  pour  devenir  propre  a  recevoir  le  complement  d'in- 
struction  que  ces  etats  exigent,  etc'est  dans  Te  moment  ouil 
s*est  dedie  pour  le  choix  d*une  profession  que  les  ecoles  3pe- 
ciales  viennent  s'offrir  a  lui. 

Veut-il  se  vouer  k  Tart  militaire,  au  genie,  h,  rartillerie,.il 
entre  i  Tecole  specialc  de  mathematiques ;  ce  qu*il  apprend  n*est 
que  le  coroHaire  de  ce  qu^I  a  appris  dans  ses  etudes  elemen- 
taires  de  mathematiques;  mats  les  connaissances  acquises  dans 
ces  eludes  doivent  ^tre  developpees  et  appliquees,  et  fl  entre 
dans  les  differentes  branches  des  mathematiques  transcendantes. 
II  ne  s'agit  plus  simplement  d'education ,  comme  dans  les  Ij" 
cees ,  il  s*agit  d'une  science  h.  acquerir. 

I,'observatoire  est  une  autre  ecple  speciale  de  mathematiqacs.  , 
Le  museed'histoire  naturellepeut,jusquesaun  certain  point, 
etre  range  dans  la  meme  classe,  parce  qu'il  y  a  en  effct  de  fa- 
nalogie  entre  la  maniere  de  comparer  les  connaissances  acqm-« 
ses  et  U  maniere  de  les  acquerir  d^ns  ta  botanique  et  les  autreS 
sciences  naturelles  qui  les  ont  fait  placer  parmi  les  spiencw 
wactes  et  positives,  5*n  ftait  po$iibIe  cte  donner  utteieiotifff 
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de  botapique,  d*bistoire  naturellct  de  chimie,  d'aMropomie , 
daos  les.lyceeSy  ce  ne  scrait  lu  que  de  rcducation ,  cav  ces  idecs 
premieres  ue  ^uffiraient  pas  pour  etrc  botauiste,  chimisle  et 
astroQpme. 

t  Y  art-il  £^ujourd'hui  assez  d'ecoles  .speciaks  de  sciences  exac- 
tes  ?  Cette  partie  a-t-eUe  ete  traitee  d'une  maoiere  generate  ^. 
Gomme  celle  de  Teducation?  Ce  siQnt  des  questioos  que  k  mi— 
nist^e  de  I'lnterieur  est  dans  le  cas  d'examiner  y  attendu  qu'elles 
ne  Vont  pas  encore  ete- 

Apros  les  ecoles  speciales  d^  mathematiques  viennent  les 
^colesde  droit  et  de  uiedecine  ;  celles-la  out  ete  organisees  aveo 
^ue  attention  particuUere^iln'y  a  rien  h.  yajouter.  Ces  science 
sont  speciales  de  leur  nature;  car  personne  ne  tes  apprend  qua 
9eux  qui  se  destinent 4  exercer  tes  professions  pour  tesquelles  eliea 
^ovX  necessaires.  £n  general,  ce  n'est  pas  cettc  instruction  pre- 
miere qui,  pour  etre  sujdisante,  doit  embrass^r  tes  etemens  de 
la  plus  grande  partie  des  connaissances  humaines,  ce  n'est  pa» 
cette  instruction  donnee  dans  tes  lycees  pour  mettre  tes  j«une» 
gens  en  mesurc  d adopter  telle  ou  telte  profession,  lorsqueT^ge 
du  discernement  est  venu ,  qui  entre  dans  tes  attcibudons  de» 
ecoles  speciates;  c'est  au  contraire  et  specialement  la  science 
dans  toute  sa  profondeur,  la  science  qu'il  £aut  connaitre  pour 
ikire  d'un  jeune  homme  bien  eleve  un  homme  utile  k  la  societe 
dans  une  profession  speciale. 

II  en  resulte  que  Ton  entend  par  une  ecote  speciate,  n'ont 
point  un  etablissement  d'education ,  mais  un  etablissement  des« 
tine  k  Tinstruction  des  hommes  qui  se  devouent  a  telte  profession 
tavante,  a  telle  ou  telte  science. 

II  en  resulte  encore  que  tout  ce  qui  n'est  qu'elementaii^e,  tout 
ce  qui  n'est  pas  science «  ne  pent  former  les  attributions  d'une 
^ole  speciate. 

£n  mathematiques,  les  connaissances  physiques  et  ^aturelles 
la  roedecine ,  la  jurisprudence ,  sont  des  sciences ,  parce  qu'eltes 
se  composent  de  faits,  d'observations ,  de  eomparaisans;  parce 
que  les  d^ouvcrtes  qu'eltes  amenent  successivement  s'acctrmu* 
tent ,  se  suivent  de  siecte  en  siele ,  et  yiennent  augmenter  de 
jour  en  jour  le  doroaine  de  la  science;  parce  que  les  faits ,  teurs 
rapports,  Vartd^  lesqlasseti  la  mauiere  d'observer,  deeom<« 
p{irer,  90iit  de»  cbo^^^ui  peuwii  »'-eiiMigiier,  el  di8<^lof9 
^*apprewdre. 
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Le  ministre  ddftire  des  ecoles  Ap^ciales  de  litt^rature;  et  si 
ces  notions  sont  justes  ,  il  est  diflicite  de  comprendre  ce  qti'on 
entend  par  una  ecole  speciale  de  litterature.  On  veut  enseigner 
Teloquence ,  on  veut  enseigner  la  pocsic...  Mais  qii'y  a-t-il  de 
plus  h  montrer  en  eloquence  et  en  poesie  que  ce  que  tout  jeune 
homme  k  appris  dans  sa  rhetorique  ?  II  faut  pen  de  mois  poiir 
oonnaitre  le  mecanisme  de  la  poesie ,  pour  savoir  decomposer 
un  discours.  Bien  ecrire  en  vers  et  en  prose,  \oi\k  de  Teloquen- 
ce;  mais  il  n'y  a  rien  dans  cet  art  qui  puisse  se  montrer  au- 
de\k  de  ce  qu'on  apprend  dans  les  lycees.  On  y  enseigne  k  ecrire 
correcten^ent ,  on  y  donne  la  connnaissance  et  le  gout  des  bons 
modeles ;  on  y  fait  connaitre  ce  que  le  bon  goAt  a  consacre ;  on 
y  developpe  les  regies  de  la  composition,  soit  d'une  tragedie, 
soit  d'une  comedie,  soit  d'un  poeme  epique  ou  d'une  chanson; 
mais  on  ii'y  enseigne  pas  k  faire.des  tragedies,  des  comedies, 
des  po^mes  ou  des  chansons.  Le  talent  de  creer  est,  dans   la 
litterature  comme  dans  la  musique,  comme  dans  la  peinture, 
un  don  individuel;  il  tient  a  des  facultes  particulieres  dont  le 
developpement  peut  etre  favorise  par  des  circonstances  parti- 
culieres, par  les  moeurs,  par  une  epoque.  Dans  ces  creations 
de  Tesprit  ou  du  genie ,  I'esprit  ou  le  genie  arrivent  tout  de 
suite,   et  par  eux-memes ,  a  leurs  plus  grands  r^sul tats.  Nous 
n'avons  surpasse  les  Grecs  ni  dans  la  tragedie,  ni  dans  la  come- 
die, ni  dans  la  poesie  epique,  puisqu'ils  sont  encore  nos  modeles^ 
tandis  que  chaque  siecle  de  lumieres  a  fait  faire  quelques  pas 
aux  sciences  exactes,  qui  sont  des  sciences  de  faits,  d'observa- 
tions,  de  comparaisons  :  tout  cela  est  si  bien  senti,qu'un  pro- 
fesseur  d'eloquence  ne  s'amusera  pas  k  developper  les  principes 
des  divers  genres  dans  lesquels  Tesprit  peut  s'exercer;  autant 
vaudrait  montrer  la  grammaire  et  la  rhetorique,  et  ces  deux 
connaissances  ont  ete  acquises  dans  les  lycees.  Mais  on  fait  un 
cours ,  on  disserte,  on  cite  des  exemples,  on  juge  ses  modeles.... 
Que  cela  se  fasse  dans  un  salon  oil  se  reunissent  des  femmes , 
des  beaux-esprits ;  ce  ne  sont  la  que  de  grands  cafes  litteraires. 
y  fera-t-on  des  critiques  des  ouvrages  anciensPMais  que  dira-t- 
on  que  Ton  n'ait  pas  dit  ?  En  fera-t-on  sur  les  ouvrages  moder- 
nes  ?  On  s  en  gardera  bien.  On  ne  concoit  done  pas  ce  que  c'est 
qu'une  ecole  speciale  de  litterature,  mais  on  comprend  un 
cercle,  un  salon  ,  meme  une  acadcmie,  oix  quelqu'un  professe 
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ou  disserte.  Tout  cela  s'applique,  non  a  rinstruction  propre- 
ment  dite,  et  ^  Texercice  d'un  etat  special,  mais  h.  Tagrement 
de  la  societe.  Pour  donner  an  talent  ou  au  genie  ce  qui  est  ne- 
cessaire  pour  qu'il  ne  soit  pas  arrcte  dans  ses  developpemens , 
que  faut-il  done  ?  De  bonnes  classes ,  une  bonne  rhetorique ,  et 
les  lycees  y  ont  pourvu.  Placez  un  professeur  de  litterature  a 
cote  d'un  professeur  de  mathematiques  :  celui-ci  enseignera  les 
regies  de  Tastronomie ,  de  Toptique,  de  la  niecanique;  il  noon- 
trera  la  coupe  des  pierres  ,  etc. ,  enfin  tout  ce  qu  on  n'apprend 
point  dans  les  lycees  ,  parce  que  1  eleve  est  trop. jeune ,  et  que 
cette  instruction,  utile  a  letat  qu'il  pent,  mais  qu'il  n'a  pas 
encore  choisi,  exige  quon  attende.plus  de  maturite.  Lepror 
fesseur  de  belles-lettres  amuse  s*il  a  del'esprit,  interesse  s'il  a 
de  Fart ,  mais  ne  developpe  pas  un  nouveau  principe,  pas  une 
nouvelle  idee;  il  n'etablit  rien  de  positif :  en  fait  de  regies,  ii  ne 
vous  apprend  que  ce  qu'on  apprend  au  college;  et  lui-meme, 
professat-il  durant  quarante  ans ,  n'en  saurait  pas  davantage  le 
demierjour  que  la  premiere  annee.  II  counaitra  mieuxrlesau- 
teurs ,  il  saura  mieux  les  apprecier,  mais  on  ne  verra  que  I'o- 
pinion  dun  individji,  et  rien  qui  prouve  ou  qui  prepare  les 
progres  de  Tart. 

La  grammaire  serait  plus  susceptible  que  la  litterature  de 
devenir  Tobjet  d'une  ecole  speciale ;  il  y  a  un  fonds  d'observa- 
tions,  de  comparaisons;  elle  tient  ^  Torigine  des  sensations  car 
la  maniere  de  parler  vient  de  la  maniere  de  senlir;  mais  cette 
science,  qui  se  confond  avec  I'ideologie  ,  est  encore  dans  une 
si  grande  obscurite  que  la  seule  application  utile  qui  en  ait  ete 
faite  est  relative  aux  sourds-muets  :  dans  cet  etablissement  con- 
siste  la  veritable  ecole  speciale  de  grammaire. 

Ainsi  Teloquence  et  la  poesie  ne  sontpas  dans  les  attributions 
des  ecoles  speciales,  parce  qu'elles  n'ont  rien  qui  soit  reellement 
positif,  et  que,  quant  k  ce  qui  est  susceptible  d'etre  enseigne , 
Cbrneille  et  Racine  n'en  savaient  pas  plus  qu'on  bon  eleve  de 
rhetorique.  Le  gout  et  le  genie  ne  peuvent  s'apprendre. 

Les  ecoles  speciales  des  langues  de  TOrient,  anciennes  et 

modemes ,  ne  sont  autre  chose  que  des  lycees  speciaux  appU- 

ques  a  d'autres  langues  jugees  necessaires  pour  lier  notre  siecio 

.  aux  siecles  passes,  notre  pays  aux  pays  etrangers.  €e  sont  des 

etablissemens  particuliers  dont  le  nombre  doit   etre  propor- 

r.  Tom,  XXI.  ao         ^   ^ 
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ttonil^  ao  petit  ndmbrc  d'hommes  dans  1^  cas  de  recherclier 
rittstliTtioii  qu'on  y  dotine. 

Mais  il  est  d*autres  branches  qui  peuvent  jnsqu'a  un  cef tain 
point  donpei*  lieu  k  retablissement  des  ecoles  speciales :  c*est  la 
geographic  et  Fhistoire. 

ta  geograt)hie,  soit  naturelle ,  soit  politique,  a  plusietirs  des 
caract^tesquicotistituent  les  sciences  exactes;  les  faits  sont  nom- 
breux,  les  points  de  contestation  multiplies ,  les  changemens  fre- 
t|tifens^  son  dbiUaine  s'accrott  a  mesurd  que  celui  de  Tesprit  hu- 
main  S'etend  5  elle  s'enrichit  par  des  decouvertes;  elle  est  sujette 
Hux  changemens  par  Feffet  des  revolutions  politiques  et  physi- 
ques, iies  premiers  elemens  qui  peuvent  s'apprendre  dans  Tins- 
iruction  ne  sont  rien  en  comparaison  de  la  sciencef.  Si  dans  un 
point  central  tel  que  Paris  il  existait  [plusieurs  professeurs  de 
geographic  qtii  pussent  rassembler  des  connaissances  eparses, 
les  comparer,  les  ^purer,  quW  fut  dans  le  cas  de  les  consulter 
Itvec  s^curite  pour  etre  mieux  instruit  des  faits  et  des  choses, 
ce  serait  une  bonne ,  une  utile  institution.  On  devtait  done  pre- 
Rrer  &  toiit  autre  etablissement  special  litteraire  celui  de  quatr6 
efaairesde  geographie  pour  chacune  des  quatre  parties  du  mond^. 
Lk,  comme  dans  une  sorte  de  bureau  delTurope,  deTAsie,  d6 
FAf^que,  de  TAm^rique,  on  aurait  sous  la  main  les  renseigne- 
Itiens  leS  plttS  exacts ,  les  notions  precises  des  decouvertes  hbu- 
telleS  et  des  changemens  survenus.  Chacun  de  ces  professeurS 
Serait  pour  alnsi  dire  un  livre  vivant ,  et  leurs  cours  of friraient 
I  tdute  personne  £lyatt  le  desir  ou  le  besoin  de  s'instruire  beau- 
ieotip  d*utilit6  et  d'interet. 

L'histolrc  pent,  par  des  considerations  analogues,  etrerap- 
prochee  des  sciences  poiir  lesquelles  il  serait  utile  d'avoir  une 
£eole  speciale  :  k  maniere  de  lire  I'histoire  est  ^  elle  seule  une 
heritable  science.  Toiit  a  ete  dit  et  redit ;  les  historiens  apocry- 
phe*  sont  si  noitiltiplies ,  il  y  a  une  si  grande  difference  en tre  tel 
Kvre  fait  i  nne  epoque  et  tel  autre  fait  k  uneepbque  posterieure 
au  moyett  de^  travaux  et  des  lumieres  des  historiens  qui  ont 
iMt^cMe ,  qn'un  homme  qui  veut  chercher  une  bonne  instruction, 
et  qui  est  tout  &  coup  place  dans  une  vaste  bibliotheque  histori- 
que,  se  trouVe  place  dans  un  veritable  dedale,  Connaitre  ce  qui 
teste  des  blstorieos  ancionSi  «tvoir  ce  que  Ton  a  perdu,  distin- 
gii$rc^fir90mcfn$  origrnata  dcsstippIfmensc'critspafi't'kpQsoo 
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par  de  mauvais  cointnentateurs ,  cela  seal  est  presqii'ime  science 
on  du  nioins  un  objet  importaut  d*etudes.  Ainsi  la  connaissance 
et  le  choix  des  Lons  historiens,  des  bons  memoires,  des  verita-. 
blcs  chrdniques  du  temps,  est  une  connaissance  utile  et  reelle.Si 
dans  une  graude  capitate,  comme  Paris,  il  y  avait  une  ecole 
Spefciale  d'histoire,  et  que  Tdn  y  fit  d'abord  un  cours  de  biblio^ 
graphic,  lin  jeunehomme,  ad  lieu  d'eihployer  des  moisa  s'ega- 
rfer  daiis  6e&  lectiires  ihsufdsanies  oti  dignes  de  peu  de  con- 
fiance,  seraitdirige  vers  les  meilleurs  ouvrages,  et  arriverait 
plii^  fadleinent  k  une  hieill^ure  instrdction. 

II  y  a  de  plus  uiife  pattie  de  Thistolre  qui  tie  peut  s'apprendre 
dan»  les  Hvres  :  c'est  celle  des  epoques  qui  se  rapprochent 
de  nous.  Aucun  histdrien  n'arrive  jusqii'^  rios  jours;  ily  a  ton- 
jours  pout  liti  homtae  de  virigt-cinq^  ans  un  intervalle  de  cin- 
t|uahte  annees  snr  le^quelles  il  n'y  a  point  d'histoire  :  cette  la- 
t'utie  dontie  beaucoiip  de  difficultes ,  exige  un  travail  toujours 
imparfsiit  j  souvent  infructUeax  pour  parvenir  i  Her  les  evene- 
iiien^  passes  h.  ceux  preseris;  ce  serait  \k  une  importante  obli- 
gation des  professeurs  kTecole  speciale  d'histoire:  ilsdevraicnt 
cohnaitre  non-seulement  ce  qui  s'est  fait  depuis  la  fondation  des 
empires  jusqu'i  Tepoque  oh  les  historiens  se  sont  arretes ,  mais 
jitsqu'au  moment  meme  oil  ils  professent. 

Ces  professeurs  doivent  etre  nombreux  :  il  faudrait  qu'il  y  en 
eiit pour  I'histoire  romaine,  pour  Thistoire  grecque,  pour  This- 
toire  du  Bas-Enipire,  pour  I'histoire  ecclesiastique,.pour  This- 
toire  de  rAmerique,  etpUisieurs  autres  pour  I'histoire  de  France, 
fl'Angleterre,  d'Allfemagne ,  dltalie  et  d'Espagne. 

L'hisloire  sediviserait  aussiselon  les  differentes  parties  qu'clle 
devrait  eitseigner. 

On  placerait  au  premier  rang  I'histoire  de  la  legislation.  Le 
prbfesseur  aurait  aremonter  jiisqu'aux  Romains,  et  a  descendre 
de  la  en  parcourant  successivement  les  differens  regnes  des  roi, 
de  France ,  jusqif  au  consulat. 

Yiendrait  ensuite  I'histoire  deTart  militaire  francais  :  le  pro^ 
/esseur  ferait  connaitre  les  differens  plans  de  campagne  adp^tcs 
dans  les  differentes  epoqiiesdenotrehistoire  soit  pour  envahir; 
soit  pour  defendre  ,*  I'origine  des  succes,  la  cause  des  defaitcs, 
les  autcurs,  les  memoires  danslesquelson  pourrait  trouver  les 
dCiaiil  tleafftita  et  les  preuveSdea  rvsuUats,  Ceilopartie  dd'hi^- 
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toii^9  curieuse  pour  tantde  moude  et  si  importante  pour  lesmi- 
litaires,  serait  de  la  plus  grande  utilite  pour  les  honunes  d'etat. 
Oa  montre  a  Tecole  speciale  du  genie  Tart  d'attaquer  et  de  de- 
fendre  les  places :  on  ne  peut  montrer  Tart  de  la  guerre  en  grand, 
parce  qu'iln'est  pas  encore cree...  si  tontefoisil  peut  Tetre!  Mais 
une  chaire  d'histoire  oil  Ton  ferait  connaitre  comment  nos  fron- 
tieres  ont  ete  defendues  dans  les  differentes  guerres  par  les 
grands  capitaines^  ne^saurait  produire  que  de  tres-grands  avan- 
tages. 

On  pourrait  done  s*occuper  de  Torganisation  d*une  sorte  d'u- 
niversite  de  litterature,  puisque  Ton  comprend  dans  cemotnon 
seulement  les  belles-lettres ,  mais  Thistoire  et  necessairement  la 
geographic ,  car  on  ne  peut  songer  a  Tune  sans  songer  k  Tautre. 
Celte  universite  pourrait  etre  le  college  de  France  puisqu'il 
existe^mais  il  faudrait  qu'elle  fut  composee  d'line  trentaine  de 
chaires  sibien  liees  entre  elles,  qu'elle  presentdt  comme  une 
sorte  de  bureau  vivant  d'instruction  et  de  direction  ou  quiconque 
Toudrait  connaitre  k  fond  tel  siecle  put  demandcr  quels  sont  les 
ouvrages  qu'il  doit  ou  ne  doit  pas  lire;  quels  sont  les  memoires, 
les  chroniques  qu'il  doit  consulter;oi!i  tout  homme  qui  voudrait 
parcourir  une  contree  put  trouver  une  instruction  positive,  soit 
sur  la  direction  qu*il  doit  donnerli  son  voyage,  soit  sur  le  gou- 
\ernementquigouveme  telle  ou  telle  partieouil  voudrait  porter 
ses  recherchcs. 

II est  de  fait  qu'il  manque  quelque  chose  dans  un  grand  etatou 
un  jeune  homme  studieux  n'a  aucun  moyen  de  recevoir  une 
bonne  education  sur  ce  qu'il  veut  etudier,  est  oblige  d'aller 
comme  a  tStons  et  de  perdre  des  mois  et  des  annees  a  chercher 
^  travers  des  lectures  inutiles  le  veritable  aliment  de  son  ins- 
truction. 

'  11  est  de  fait  qu'il  manque  quelque  chose  dans  un  grand  etat 
Ou,pour  avoir  defe  notions  positives  sur  la  situation,  le  gouver- 
nement,  I'etat  present  d'une  portion  quelcouque  du  globe,  il 
faut  avoir  recours  ou  au  depot  des  affaires  etrangeres  qui  ne 
contient  pas  tout,  quelque  tresor  qui  y  soit  eiifoui,  ou  aux 
bureaux  de  la  marine,  qui  fort  souvent  ne  savent  pas  ce  qu'on 
peut  leur  demander. 

S.M.  desire  ces  institutions;  elles  ont  etedepuis  long-temps 
J'objet  de  ses  meditations,  parce  qu'ayant  beaucoup  travaille, 
ellc  eu  a  personnellement  senti  le  besoin. 
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!E\\e  a  beaucoupetudie  Thistoire,  et  souvent,  faute  de  giiide, 
elle  a  et^  induite  k  perdre  un  tentps  considerable  dans  'des  lec- 
tures inu  tiles.  Elle  a  porte  k  la  geographic  assez  d'inter^t  pour 
reconnaitre  qu'il  ne  se  trouve  pas  k  Paris  un  seul  homme  qui  soit 
parfaitement  au  courant  des  decoavertes  qui  se  font  chaqu6 
jouret  des  changemens  qui  surviennent  sans  cesse.  Elle  est  per^ 
suadee  que  Tetablissement  dont  il  s'agit  seraitd'unegrande  uti-  ' 
lite  pour  Tinstruction  geiierale  et  pour  les  hommes  monies  qui 
ont  re9u  I'education  la  plus  perfectionn^e;  que  les  cours  de  lit- 
terature  n'auraient  aucun  de  ces  avantages,  car>  selon  sa  propre 
experience,  les  cours  de  litterature  n'apprennent  rien  deplus 
que  ce  qu'on  sait  k  I'ige  de  quatorze  ans. 

Elle  ne  s'oppose  pas  toutefois  k  ce  qu'il  y  eAt  dans  on  lieu 
tel  que  Paris  une  discussion  litteraire  dans  laquelle  des  bommes 
nommes  par  le  gouvernement,  parmi  ceux  dont  la  reputation 
est  faite,  remettent  ces  principes  sous  les  yeux  des  jeuses  rhe- 
teurs,  et  non-seulement  en  fassent  Tapplicadon,  mais  ensei- 
gnent  meme  la  pratique  de  I'eloquence  et  de  la  poesie.  On  doit 
sentii*  neanmoins  qu'^  c6te  des  chaires  d'histoire  et  de  geo- 
graphic ,  ce  n'est  \k  qu'un  etablisseuient  de  luxe,  et  qu'il  doit 
elre  unique. 

Les  motifs  developpes  dans  cette  note  en  faveur  d'une  uni- 
versite  litteraire ,  dont  les  objets  essentiels  seraient  I'histoire  et 
la  geographic,  ne  sontpas  les  seuls  qui  dirigent  rempereur.  On 
devinera  aisement  que  sa  secrete  pensee  est  de  reunir  des  bom- 
mes qui  continuent,non  Thistoire  philosophique ,  non  Hiistoire 
religieuse ,  mais  Thistoire  des  faits ,  mais  eette  histoire  portee 
jusqu'au  moment  oii  nous  vivons.  Toute  notre  jeunessc  trouve 
plus  de  facilite  pour  apprendre  les  guerres  puniques^  que  pour 
connaitre  la  guerre  d'Aofierique  qui  a  fini  en  1783;  elle  s'instruit 
plus  facilement  des  evenemens  des  siecles passes  que  de  ceux  qui 
se  sont  ecoules  depuis  le  jour  de  sa  naissance. 

Il  est,  k  cet  egard,  une  objection  sans  cesse  representee; c'est 
que  rhistoire  ne  pent  etre  ecrite  que  long-temps  apresles  faits ; 
c'est  que  les  contemporains  ne  sont  pas  de  bonshistoriens.  Cette 
opinion  n'est  pas  celle  de  sa  majeste.  Elle  la  partagerait  si  I'his- 
toire des  evenemens  presque  presens  devait  en  etre  la  satire;  elle 
la  partagerait  egalements'ils'agissaitd'un  homme  vivant,ouqui 
aurait  vecu  sous  les  yeux  de  Thistorien ;  car  il  ne  faut  pas  trans- 
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fori^^er  ThUtpire  fsp  pnnegyrique.  JJais  une  v^99  %  cponn^  cpnt 
ans  apres  rey^nement,  on  peut  direqu*^  tel(e  q)oque  o^  dan^ 
{die  circonst^nce ,  Tetat  a  ete  forc^  d^  coiirir  apx  armes;  qu'4 
pel^e  epoque,  il  a  forc^  Vennenii  a  ]a  pai*;  q»ip  ^ans  te}  ipois, 
telle  flotte  a  mis  h.  la  vpile  pour  ^elle  expeditiqn ;  qu'e(le  a  eu  (e| 
fevers,  ou  tel  succes;  peu  iniporte  que  Vhis^ori^a  spit  pli^s  ou 
)nqJQ$  elolgue  ^^s  faifs^s'il  ne  dit  reelleipei^t  que  d^s  faits.  Il 
^era  d'aulant  plus  veridique, que  (pusses  lecteurs  etantcputem- 
porains,  peuyent  etre  juges  :  ici  Vii^cquvenieut  est  nul,  tandis 
que  Ta  vantage  est  reel,  surtontppur  la  jeunesse  qui,  Iprsqu'elie 
veu(  ^pprendre  Ifs  faits  qui  region  tent  a  quelques  lustres,  no 
trouve  aucune  instruction. 

San^  cet  ctahUssement ,  le^  niilitaires ,  par  exemple  ,  ii*au* 
rout  i,e  long-temps  le  moyen  d'appr^ndre  a  profit«r  des  fautes 
qui  ont  cause  les  revers,  e(  apprecier  les  dispositions  qui  le$ 
auraient  prevenus.  Toute  )a  ggerre  de  la  revolution  pourrait 
etre  fertile  ep  le9ons;  et,  pour  les  recueillir,  il  faut  souveni 
Vemployer  en  vain  une  longue  application  ^t  d^  Ippgues  ^-echer- 
ches.  Cela  ne  yient  point  de  ce  que  des  faits  en  details  Q*ont  pas 
^te  d^crits ,  pui$qu'il  Tout  ete  de  tputemaniere  e(  partout,  mai^ 
de  ce  que  persopne  ne  s'occupe  k  en  rendre  la  recherche  facilei 
et  ^  donner  la  direction  necessaire  ppur  le  faire  avec  discerne- 
ment 

£a  resume ,  on  ''peut  former  au  college  de  France  un  grand 
etablissementouecolespecialepour  toutce  qui  n'cst  pas  science, 
mathcmatique ,  jurisprtidence ,  medecine ,  etc.  Mais  pour  avoir 
une  veritable  ecole  speciale.  de  litterature,  de$  cours  d*histoire 
et  de  geographie  dans  toutes  les  parties ,  un  tel  etablissemen| 
p*exigera  pas  moins  de  vingt  pu  treate  professeurs. 

*  Napoleon. 

.  Cette  note  dictee  par  Napoleon,  ne  fut  pas  tout  son  travail  da 
igavrii  1807.  II  avait  re9u  du  ministre  de  Tinterieur  trois  rap- 
ports sur  Tenpouragement  des  lettres  :  on  a  vu  ses  idees  sur 
letude  de  la  litterature,  de  Thistoire,  de  la  geographie,  etsia 
Torganisation  de  Tenseignement  en  general.  Apres  Tavoir  dictee, 
il  s*occupa  des  historiograph es  et  des  poetes  laureats ,  que  M. 
de  Champagny  lui  proposait  d'etablir,  et  jamais  ces  institutions 
de  cour  n'ont  ete  jugees  avec  plus  de  finesse  et  de  rectitude  que 


Digitized 


by  Google 


Eeonomie  p\MiqHh  %%% 

par  lui :  enfin  U  examipa  ee  que  serait  un  jovraftl  Htt«rair<9  re-« 
dige  sous  I'jnfluence  du  gouverQemeot.  Que|que$-un^s  4^9  mfi-^ 
nions  expiimees  par  Napoleon  s*accordent  pal  avec  pelle»  qu# 
nous  nous  sompnes  faites  depuis  sa  cbi\te,  sur  la  liberie  4®  In 
presse;  on  remarquera  cepend^apt  qu^  son  despoHsme  ne  sa  fon^ 
dait  pas  toujours  sur  iin  orgueil  de  domination ,  mais  plutot  suy 
ce  que  sehtant  la  superiorti  de  stts  vues,  et  convaincu  qu'elle^ 
tendaient  toutes  au  bien  et  i  la  gloire  de  la  nation ,  il  eroyait 
devoir  employer  k  les  faire  prevaloir  la  force  dont  il  i\A\%  re-r 
vetu  :  conoevoir,  vouloir  et  faire,  etaiept  en  lui  une  ^eule  ef| 
meme  cbose.  II  pouvait  vouloir  dinger  par  des  r^pompenses  les 
travaux  des  gens  de  lettres ,  comme  le  firent  Auguste ,  LeoQ  Xf 
Louis  XIY ;  mais  il  n'aurait  jamais  propose  d'indignes  emploi^ 
^u  talent. 

Finkenstein ,  le  19  avril  1807. 

L'empereur  a  re^u  les  trois  rapports  qui  ont  pour  objet  re&-» 
eouragement  des  lettres. 

Dans  le  premier  rapport  est  un  projet  de  decret  en  aix  titrest 

Le  premier  litre  est  relatif  k  I'etablissement  de  deux  histo** 
riographes.  11  y  a  eu  des  bistoriographes  en  France;  nuds  il 
est  vrai  de  dire  qulls  n'ont  rien  fait  poor  la  Franoe  et  pour 
rhistoire. 

Racine  a  ete  rhistoriographe  sous  Louis  XIY » el  il  n*est  riea 
reste  de  son  travail ;  nons  avons  peu  ^e  bons  bistoriens »  et  on 
ne  les  trouve  pas  parmi  les  bommes  d^cores  du  titre  qu'il  s'agil 
de  retablir.  Cependant  une  institution  dece  genre  pourrait  avoir 
quelqueutiiite;mais  cene  serait  pas  de  faire  des  bistorient,  maia 
il  faudrait  surtout  eviter  le  mot  d'bistoriograpbe.  II  est  re^fi 
qu'un  bistorien  doit  etre  un  juge  qui  doit  ^tre  Torgane  de  If 
posterite,  et  Ton  exige  de  lui  tant  de  qualites,  tant  4e  perfee-» 
tions ,  qu'il  est  difficile  de  croire  qu'une  bonne  bistoire  puissc 
se  commander.  Ce  que  Ton  pent  commander  a  des  bommes  d'uii 
certain  talent  y  ce  sont  des  memoires  bistoriques,  produit  de 
rechercbes  studieuses,  con  tenant  des  materiaux  authentiqueSi 
des  observations  critiques  qui  tendent  k  eolairer  sur  les  ev^ne* 
mens.  Si  ces  recherches ,  si  ces  documens ,  si  ces  materiaux 
sont  encadres  dans  une  bonne  narration  des  faits,  ce  travail 
aura  beaucoup  de  rapports  avec  une  bistoire,  n^ais  son  auteur 
ne  sera  cependant  pas  un  historie|i  dans  le  sens  que  nous  atta^- 
ebons  a  ce  inot. 
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Le  second  litre  a  pour  objet  d*instituer  des  pontes  laureatset 
cesariens.  On  voit  tres-bien  le  but  de  cette  iustitution ;  Tobjet 
quV)n  se  propose  est  de  creer  des  places  pour  les  poctes ;  mais  it 
faudrait  que  cette  creation  s'accorddt  davantage  avec  nos  moeurs, 
et  que  surtouton  detournAt  d'elle  le  ridicule  que  le  Francais 
saisit  avec  tant  de  ma  lignite.  On  concevrait  plutot  Tetablisse- 
ment  d'historiographes,  piiisqu'enfin,  en  les  creant  historieos, 
on  leur  impose  Tobligation  de  dire  la  verite,  et  des-lors  onleur 
laisse  le  droit  de  dire  le  bien  et  le  mal.  Accordera-t^op  a  ^es 
poetes  celui  de  faire  la  satire  de  la  cour  k  laqiielle  its  seront 
attaches ,  ou  leur  devoir  sera-t-il  de  louer  ?  Dans  Tun  et  I'aulre 
cas ,  on  ne  voit  rien  d'ntile  dans  Temploi  de  leurs  talens.  La 
poesie  est  enfant  de  la  societe.  La  societe  seule ,  en  se  reformaijt 
au  moyen  de  la  tranquillite  publique  et  du  bonheur  interieur, 
pent,  etce]a  commence  deja  k  arriver,  ramencr  les  poetes  au 
bon  gout,  a  cette  amenile  et  k  cette  fleur  de  grace  qui  embellis- 
sait  les  lettres  et  les  arts.  Les  productions  poetiques  d'aiJleurs 
portent  avec  elles  tant  de  re(?ompenses,qu'il  n'est  pas  necessairc 
que  Vautorite  publique  intervienne. 

Qu'un  poete  fasse  une  tragedie  ou  unccomedie,  un  vaude- 
ville ou  un  opera ,  une  romance  ou  une  elegie ,  il  sera  recom- 
pense par  les  eloges  de  la  societe  dans  laquelle  ilvit,parles 
suflrages  du  public  qu'il  amuse  ou  qu'il  interesse.  Les  places 
de  rinstitut  sont  un  veritable  moyen  d'emulation  ,  puis* 
qu'elles  donnent  au  poete  un  caractere  dans  Tetat.  Coroeiiie  a- 
t-il  jamais  en  de  grandes  faveurs  de  la  cour  ?  Celles  qui  ont  eli 
accordeesk  Racine  ont-elles  inspire  sjes  chefs-  d'cpuvres?  Celles 
qui  lui  ont  ete  refusees  n'ont-elles  pas  ralenti  I'essor  de  son 
genie  ?  En  general  toute  creation  qui  n'exige  que  du  gout  et  qui 
est  A  la  portee  de  tout  le  monde ,  n'a  pas  besoin  d'etre  encou- 
ragee.  par  Tautorite  publique.  Cependant  s'il  etait  qiielque 
moyen  de  donner  a  quelques  poetes  du  temps  quelques  distinc- 
tions flatteuses,  en  evitant  avec  soin  le  ridicule,  on  nes'yop- 
poserait  pas. 

Pourquoi,  par  exemple,  ne  pas  attacher,  sous  un  titre  hono- 
rable, quelques  poetes  au  Thedtre-Fran9ais  ?  leur  donner,  a  ce 
litre,  des  pensions  ?  leur  accorder  le  droit  detre  consuitessur 
les  pieces  a  representer  ?  II  y  aurait  k  cela  pen  d'inconveniens. 
Cette  institution  exisle  a  FOpera;  mais  elle  aurait  bcboiii  d'ct^ 
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consacree  d'anemanidre  plus  speciale,  pins  flatteiise,  plus  so- 
lennelle.  On  aurait  done  ainsi  le  moyen  d'accorder  des  distinc* 
tions  k  quelques  auteurs,  mais  on  se  tromperait  si  I'on  croyait 
que  c*est  cela  qui  nous  donnefait  des  poetes.  Quel  doit  ^tre  I'art 
de  radministration  ?  Celui  du  souverain  comme  du  ministre , 
c'est  de  donner  de  I'eclat  aux  bons  ouvrages..!!  faut  faire  autre 
chose  que  des  dccrets ;  il  faut  agir.  Ainsi  il  a  paru  quelques 
belles  odes.  Pourquoi  i|e  recommanderait-on  pas  les  auteurs  k 
Tattention  du  public?  Pourquoi  ne  donnerait-on  pas  k  ces  poe- 
tes la  confiance  en  eux-meraes  qui  les  encouragerait,  qui  exci- 
terait  leurs  efforts,  et  qui  les conduirait  k  produire  de  meilleurs 
ouvrages?  Si  Tltalie  a  eu  tant  de  bons  poetes,  cela  vient  de  ee 
qu'elle  renfernjait  nombrode  petites  courset  de  societes  rivales 
et  oisives.  D'ailleurs ,  dans  ce  genre  de  conceptions ,  un  homme 
qui  devient  illustre  produit  souvent  un  autre  homme  qui  le  de- 
vient  k  son  tour.  Racine  et  Boileau  se  sont  peut-etre  illustres , 
parce  que  Corneille  etait  celebre  avant  eux.  Peut-^tre  Laharpe, 
Marmontel  et  tant  d'autres  hommes  recommandables  dansnotre 
litterature ,  ont-ils  dii  leurs  efforts  et  leurs  talens  k  Texemple 
des  succes  de  YoUaire.  Une  bonne  operation  du  cardinal  de 
Richelieu  fut  la  critique  du  Cidy  critique  que  nous  approuvons 
encore  aujourd'hui. 

On  a  voulu  voir  dans  la  conduite  de  ce  mini&tre^  dans  cette 
circoustance,  Teffet  des  passions  les  plus  roeprisables ;  cela  peut 
etre,  mais  aussi  il  est  tres-possible  que  cela  ne  soit  pas.  Pour- 
quoi ne  penserait-on  pas  que  ce  ministre  a  voulu ,  par  une  dis- 
cussion publique,  donner  aux  esprits  un  mouvement  propre  a 
epurer  la  langue  et  le  gout  ?  Les  critiques  de  nos  joumaux  pour- 
raient  tendre  au  meme  but,  si  elles  n'etaient  pas  dirigees  quel- 
quefois  par  la  haine,  plus  souvent  par  I'esprit  de  satire ,  et  ja- 
mais dans  rintention  d*eclairer  le  public.  Veut-on  apprendre 
aux  Francais  a  bien  parler  leur  langue ,  et  leur  donner  le  gout 
des  discours  qui  peuvent  tendre  ^  perfectionner  le  langage  et 
legout,  que  le  ministre  fasse  faire  par  la  seconde  classe  de  Tlns- 
titut  la  critique  d'un  des  meilleurs  ouvrages  qui  ont  paru  depuis 
vingt  aus ;  le  public  prendra  interet  k  ce  travail ,  peut-dtre  meme 
prendra-t-il  un  parti  pour  ou  contre  la  critique,  n'importe: 
son  attention  se  fixera  sup  ces  interessans  debats ;  il  parlera  de 
grammaire,  il  parlera  de  poesie ,  le  goiit  s'eclairera ,  se  perfec- 
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tionnerA  i  et  ie  but  sera  rempU.  pe  \k  naitvoiit  des  poetes  et  dec 
grammalrietis. 

Si  Ton  etablit  bieo  d'abord  que  le  choix  d*uii  ouvrage  des^ 
tine  k  une  critique  eclairee  et  bien  intentionnee  est  una  preuve 
que  cet  ouvrage  a  merite  les  regards  des  hommes  de  go4t ;  si 
e*est  sur  la  demaQde  de  Tempereur  que  rinstitut  fait  la  criti- 
que,  ou  des  Georgiques  de  Tabbe  Delille ,  non  comme  traduc- 
tion,  mais  comme  chef-d'ceuvre  de  langage,  de  poesie  et  de 
goi&t  y  ou  du  plus  beau  chant  du  poeme  de  ia  Navigation ,  par 
Esmenard  ',  ou  des  plus  belles  odes  de  Lebrun,  ou  m^me,  pour 
mieux  marquer  des  intentions  impartiales ,  du  plus  beau  mor-» 
ceau  de  pb^sie  sorti  de  la  plume  de  Fontanes,  peut-etre  Tau- 
teur  critique  aura-t-il  d'abord  un  peu  dliumeur;  mais  bien  tot 
il  sentira  que  le  choix  qu'on  a  fait  de  son  ouvrage  en  estTeloge, 
tandis  que  le  public,  spectateur  dans  cette  utile  ar^ne,  s'inte?- 
ressera,  s'eclairera  y  se  formera.  Ce  travail  entre  dans  les  plus 
importans  devoirs  de  Tinstitut.  En  commen9ant  cette  critique 
seulement  de  la  mani^re  dont  il  vient  d'etre  dit,  elle  ne  tardera 
pas  h  dtre  desiree  par  les  auteurs  qui  s'en  trouveront  honores. 
Quand  il  paraitra  une  tragedie  nouvelle,  si  elle  a  reussi  au 
thedtre  ,  il  ne  lui  manquera  plus  qu'un  genre  de  gloire  ,  c*est 
que  le  ministre  demande,  de  la  part  de  Tempereur,  k  Tinstitut, 
d'en  faire  Texamen  sous  le  rapport  des  regies  de  l-art  dramati- 
que ,  de  la  langue  et  du  goiit.  Voilk  la  veritable  critique ,  la 
critique  honorable  et  bien  differente  de  celle  qui  s  exerce  sur 
ces  treteaux,  oil  Ton  prononce  sur  les  auteurs  de  nos  jours, 
non  par  des  jugemens ,  mais  par  des  ^sarcasmes  sans  interet 
pour  Tart  et  le  gout,  mais  dans  des  intentions  malignes  et  per- 
fides.  Si  Ton  tolere  ces  critiques,  plus  nuisibles qu*utiles,  si  ron 
ne  porte  pas  remede  k  ces  abus ,  c'est  que  Ton  craint  de  pro- 
duire  un  plus  grand  mal  par  Tintervention  de  Tautorit^;  c'est 
que,  pour  le  bien  de  la  litterature,  les  essais  qui  blessent  les 
amour-propres  valent  mieuX  qu'une  stupide  admiration.  Mais 
une  fois  Tinstitution  d'une  [sage  critique  Stabile,  on  pourra  ne 
plus  permettre  le  genre  de  critique  actuelle,  ou  du  moins  en 
corriger  les  exces. 

II  en  est  de  meme  du  titre  4-  H  ^aut  de  nouveau  publier  les 
dispositions  qui  ont  et^  prescrites  il  y  a  plusieurs  unnees. 

L'objet  du  titre  5  peut  etre  rempli  en  ecrivant  au  nom  de 
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p.  |f .  I  )a  ^l^i^n^e  classe  de  riostitut ,  pour  Fingjiger  h  s'oc- 
cup^r  f}p  (i6S  trayaM* :  tin  decret  n'est  pas  o^cessaire.  ' 

Q^^i)t  au  titre  69  il  donqe  lieu  4  une  discussion /]ui  est  eii^ 
VQyee  an  mipistre.  (  Ce^i  ^e  que  nous  apohs  donnS  ei-dessus, ) 
L^  seqpqd  rapport  du  niioistre  a  pour  objet  r^tabliss^ment 
d'un  journal  Ii(i^raire.  Get  etablissement  parait  inutile  quand  oil 
coiisid^re  qu'il  y  a  dejil  trop  de  journaux  ^  qu'on  ne  les  lit  qu^ 
ppur  y  iFQUver  de  l-amusemeht  et  que  plus  un  article  de  criti- 
que est  reippli  de  sarcasnie,  plus  il  amuse/ Mais  dans  un  etat 
commit  la  France,  il  est  un  journal  necessaire,  c*est  un  Moni* 
teur.  Cest  une  charge  qu'il  fout  supporter.  Rien  n'emp^che  de 
'  CQnsacrer  la  derniere  de  ses  pages  &  des  articles  de  critique  lit« 
teraire  faits  par  des  hommes  que  le  ministre  designe.  Get  ou«- 
vrage  periodiqpe  est  cher ,  mais  aussi  beaucoup  de  personnes 
le  lisent  sans  s'abonner  ou  se  reunissent  pour  en  partagcr  les 
frais-  II  est  traduit  dans  les  pays  etrangers ,  il  est  copie  par  leS 
journaux  des  departemens.  La  partie  du  Moniteur  qui  se  trou-^ 
verait  exclusivement  destinee  k  la  litterature  serait  distincte  ifis 
autres  k  raison  des  inati^res  graves  dont  celles-ci  seraient  rem-  . 
plies.  On  reunirait  dans  ce  journal  les  deux  idees ,  celle  du  mi- 
pistre  et  ceHe  de  Tempereur ,  puisqu^on  y  fei*ait  inserer  des 
articles  de  critique  susceptibles  de  paraitre  dans  un  journal 
special  de  litterature ,  et  les  critiques  plus  graves ,  plus  appro-^ 
fondies,  qui  auraient  ^te  demandees  par  le  ministre  k  Tinstitul 
de  la  part  de  Tempereur. 

On  ne  peut  s'empecber  de  considerer  encore  les  avantages 
de  cette  seconde  idee:  il  y  a,  k  present,  une  grande  division 
dans  les  opinions  Jitteraires.  Pour  sortir  de  cette  anarcbie,  it 
faut  epurer  et  retenir  dans  leurs  droits  Tusage  et  le  bon  gout. 
Rien  ne  peUt  mieux  conduire  a  ce  but  qu*une  critique  s^rieusb 
d*un  bon  ouvrage  fait  par  un  corps  qui  rdunit  tout  ce  qui  resle 
de  talens  distingues ,  et  qui  ne  ferait  qu*obetr  k  un  ordre  supe- 
rieur  qui  serait  deja  pour  Touvrage  critique  une  preuve  de  suc- 
cesetun  temoignage  d'estime.  Gette  critique  ne  dut-elle  s'exercer 
que  sur  quatre  ou  cinq  production^  litteraires  dans  une  annee^ 
serait  toujours  d'un  tres-grand  effet ,  d'un  effet  sur.  Rien  n'ap-^ 
prend  mieux  k  bien  parlei'  la  langue  que  la  lecture  de  la  criti- 
que du  Cidel  de^  Gommentaires  de  Voltaii*e  sur  Gorneille. 
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La  voe  que  Ton  se  propose  n'est  pas  noiivelle ,  niais  on  s'est 
tellement  eloigne  de  la  bonne  route,  <|u'une  institution  qui  par- 
viendrait  k  j  rJamener  aurait  Tattrait  de  la  nouveaute ,  I'iDteret 
d'une  bonne  discussion  et  Tavantage  de  faire  sortir  un  bon  ou- 
vrage  de  la  classe  commune.  L'institut  n*aura  rito  k  opposera 
ce  qu'on  exigera  de  lui :  il  est  oblige  par  son  institution  de  re- 
pondre  aux  demandes  que  lui  fait  le  ministre  de  I'interieur;  et 
le  ministre,  parune  lettre  qu'il  lui  ecrira  aunomde  Tempereur, 
et  qui  sera  redigee  dans  le  sens  de  ces  observations ,  lui  fera 
connaitre  que  tel  ouvrage  ayant  merite  Tattention  du  public,  il 
est  utile  d'examiner.quelles  sont  les  fautes  que  I'auteur  a  com- 
mises  centre  le  genie  de  la  langue^  et  d'empecher  qu*k  la  faveur 
d'un  grand  nombre  de  beautes ,  des  conceptions  et  des  locu- 
tions vicieuses  ne  corrompent  le  langage  et'  le  gout. 

S.  M.  desire  que  le  ministre  s'entretienne  k  ce  sujet  avec  les 
membres  les  plus  marquans  de  la  seconde  classe  de  riustituti 
et  les  fasse  entrer  dans  ses  vues. 

1X7.  MEMOIRS  SUA   LA  TEANSVORMATION    DE  LA     DETTE   TUCilE 

en  annuites  constantes  de  4^  ans.. 

£n  1822 ,  les  pensions  de  Tarmee  et  de  la  marine  anglaise, 
qui  se  montaient  annuellement  a  128  millions  de  francs  (5  mil- 
lions sterling)  ont  ete  cbangees  en  rentes^,  qui  pour  chaque  an- 
nee.couteront  71,400,000  fr.  seulement,  et  qui  cesseront  en 
totalitc  dans  43  annees ,  de  maniere  qu'il  en  r^sulte  une  eco- 
nomic de  56,6oo,ooo  au  profit  des  contribuables. 

Cette  operation  financiere ,  que  Charles  Dupin  cite  comme 
un  des  moyens  les  plus  ingenieux  decou verts  par  le  roinistere 
britannique  pour  diminuer  les  depenses  publiques,  est  applicable 
partout  et  surtout  en  France.  Elle  repose  sur  une  th^orie  extre- 
mement  simple :  il  s'agit  de  determiner  matbematiquement  et 
d'apres  les  donnees  de  Texperience,  la  possibilite  des  extinctions 
des  pensions  publiques,  et ,  par  suite,  les  sommes  probables 
que  le  gouvernement  aura  a  payer  chaque  annee  jusqu'a  I'ex- 
tinction  totale  de  cette  charge.  Alors  on  voit  par  un  autre  cal- 
cul  quelle  sonune  il  faudrait  payer ,  par  egales  parties ,  diiranl 
^uarante-cinq  ans,  k  chaque  pensionnaire  ou  k  ses  heritiers 
pour  representer  une  valeur  reellc  cgale  k  la  pension  viagere. 

Supposons  une  rente  Viagere  de  1,000,000  fr.  due  a  roilk 
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pcnsionnaires ,  actudlement  decroissante  par  la  mort  de  cetnc- 
ci,  dont  Page  moyen  est  de  ciiiquante  ans,  rette  rente ,  es- 
compteca4  pour  ceDt,.equivaudra  a  un  capital  de  10,796,100 fr., 
lequel  equivaut  a  son  tour  k  une  rente  constante  de  5i8,aia  fr., 
payable  pendant  quarante-cinq  ans  consecutifs. 

£n  substituant  ce  niode  de  paiement  k  celui  des  pensions 
viageres,  les  pensionnaires  recevraient  exacteroent  ce  qui  leur 
est  du;  chaque  million  de  la  dette  viagere  serait  rcduit  ^ 
5x8,212  fr.,  et  on  gagnerait  sur  chacun  la  sommede  4 18,788  fr., 
done  sur  10  millions,  49187,880  francs;  sur  5o  millions, 
20,989,400  francs. 

Si  les  pensionnaires  ne  veulent  pas  se  prefer  k  cet  arrange- 
ment, on  continue  de  les  payer  d'apres  I'ancien  mode;  les  con- 
tribuables  y  concourent  pendant  quarante-cinq  ans  avec  la 
somme  annuelle  de  5 18,2 12  fr.  pour  chaque  million,  on  se 
procure  le  reste  par  des  emprunts  annuels  k  4  pour  cent.  Les 
emprunts  diminueront  a  mesure  que  les  pensionnaires  vien- 
(Irout  a  mourir;  ils  cesseroht  entierement  au  boiit  de  seize  ans, 
et  dans  les  vingt-neufdernieresannees,  la  somme  annuelle  de 
5 18,2 1 2  fr.  sufiira  pour  payer  les  pensionnaires  qui  restent  et 
pour  rennbourser  les  emprunts  faits  dans  la  premiere  periode  de 
16  ans.  Du  reste ,  il  est  k  presumer  que  plus  d*un  pdnsionnaire 
s'einpressera  d'echanger  une  pension  de  1000  fr.  contre  une 
inscription  de  10,796  fr.,  qui  le  fera  jouir  d'une  rente  de 
41 3  fr.,  qui  passera  k  ses  heritiers,  s*il  le  veut,  et  dont  I'amor- 
tissemont  est  assure  par  un  fonds  special  de  4/S  pour  cent. 

Pour  obvier  k  une  objection  qui  se  presente  assez  facilement, 
nous  observerons  que  Toperation  en  question  ne  peut  em- 
brasser  toute  la  dette  viagere;  qu'elle  doit  se  bomer  a  la  partie 
qui,  une  fois  eteinte,  ne  reparaitra  plus;  telle  est ,  par  exem- 
pie,  la  solde  des  of&ciers  reformes,  tels  sont  d'autres  depenses 
iiecessitees  par  des  evenemens  extraordinaires  devenus  desor* 
niais  impossibles  par  le  triomphe  de  la  legitimite. 

Meme  dans  ces  limites ,  la  transformation  des  pensions  via- 
geres aura  un  effet  assez  grand ,  pour  etre  eminemment  desi- 
rable, et  pour  consacrer  avec  distinction  le  souvenir  de  I'admi- 
nistration  qui  Taura  voulu.  ' 

Le  tableau  suivant  fait  connaitre  pour  chaque  'annee  la  to- 
talite^des  pensions  militaires,  dans  Thypothese  oii  cellcs  de 
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i83i  et  antiee^  suivantes  seraient  r<5glees  sitr  le  p\eA  des  iarifs 
proposes  dans  le  Memoire  de  M.  Yilleneuve  $ur  la  legislation 
des  retraites  militaires. 
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1830 
1831 
1832 
1833 
1834 
1835 
1836 
1837 
1838 
1839 
1840 

45,600.000 
45.214.000 
44,689,230 
44.091.900 
43.428,430 
42.701.040 
41,832,050 
41,064.740 
40,163.800 
39,216,690 
38,228,160 

I84I 
\m 
1843 
1844 
1845 
1846 
1847 
1848 
1849 
»850 
1851 

36,931.220 
3fe,6l!,740 
34,282,540 
32,949,500 
31.628,780 
30,326.970 
29,056,970 
27,829,310 
26,^3,610 
25,540,050 
24,453,000 

1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1868 
1859 
I860 

23,446,540 
22,533,040 
21,712,570 
20,990,450 
20,368.740 
19,894,770 
19,413,710 
18,898.210 
18.360,760 

A   paftirde1860.  la  nuis»e 
des  pensious  ne  depasseraitplos 
la  snmine  de    17.809.500;  en 
1879  ,     elle    serait    rcduilc    h 
t6,{)67,940. et resterait  d^slors 

SlJifiuDUIlJn.                                            , 

En  reduisant  toutes  ces  pensions  k  nne  seule  et  m^me  epoqucj 
celle  de  i83o,  on  trouve  qu'elles  donnent  un  -  capital  de 
584,294,aoo  fr.  Cest  ce  capital  qui  est  dA  aux  pensionnaires  et 
qui  leur  est  retnbourse )  avec  ses  inter^ts  a  5  pout  cent.,  par 
des  paiemens  annuels  nommes  pensions, 

Je  propose  de  faire  payer  ces  pensions  par  la  Caisse  d*i<mor- 
tissement ,  et  d'indemniser  celle-ci  simultanement  par  une  an- 
Duite  constante  de  35,641,946  fr.,  qui  lui  serait  pay^*e  pendani 
3 1  ans,  et  qui  equivaut  exactement  au  capital  des  pensions.  It 
y  aurait  deux  pcriodes  pour  la  caisse  d*amortissement;  une  de 
douze  ans  oil  Tannuite  de  35^641,946  fr.  ne  Suffirstit  pas  pour 
payer  les  pensions;  et  une  autre  periodc  de  douze  ans ,  oii  la 
meme  annuite  depasserait  de  plus  eni  plus  le  uiontant  des  pen- 
sions. 

.  Dans  la  premiere  periode,  la  caisse  d'amortissement  com- 
pleterait  la  sdrnmedue  aux  peusionnaireS  par  des  avances  tirec^ 
de  son  propre  fohds,  avances  qui  lui  seraient  f  ^itiboursees  dans 
la  seconde  periode  avec  les  interets  cnmolcs  de  5  pour  ceftt ,' 
tellena^ntque  le  rachatde  la  detre  cousolidee  dan$  la  prdportiod 
vouUie  par  hi  loi  serait  parfaitement  assume. 

£n  substituant  une  somme  moyenne  h  des  sommes  d'abord 
bi^aucoup  {>k]8  fortes  et  Ic^mcmem  ^rois»0i0tt^j  tior  soitlngc* 
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rait  ks  coiitribuables  sans  changer  en  H6n  la  position  des  pen- 
sionnaires  ,  qui  t-ecevraient  esactemcmt  ce  qui  leur  est  dA,  et 
auraient  raeme  la  faculte  de  se  faire  capttalistes  ou  rentiers. 

Un  pensionnaire  ige  de  5a  ans ,  et  jouissant  d'une  pension 
de  1000  fr.,  aurait  droit  a  un  capital  de  io,aoi  fr. ,  ou  &  une 
rente  perpetuelle  de  5oi  ^  fr.  qui  passerait  ^  scs  h^ritiers. 

Si  ce  pensionnaire  etait  Sge  de  49  ans,  sa  pension  de  looo  fr. 
«quivaudrait  k  une  rente  de  58S  fr.  ao  cent. 

En  1822,  on  s'est  servi  en  Angleterre  de  la  con?ersi«n  des 
pensions  en  une  annuite  constante ,  pour  diminuer  les  charges 
publiques;  dans  le  royaume  de  Baviere,  on  s'est  debarrasse  par 
Je  meme  mojen  d'un  deficit  assez  considerable.  Je  pense  que 
«ette  mestire  conviendrait  aussi  ^  la  France,  d'autant  pins 
qu'elle  ne  serait  pas  irrevocable ,  ct  qu'elle  pourrait  alissitdt 
^tre  abandonnefe  pour  tin  liutre  systeme  dans  le  cas  dd  les  eir- 
Constances  tiendaient  \  changer*  G«^*  db  Tb« 
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118.  Voyage  autotjr  du  monde  sur  les  Corvettes/' Z/r^iwii?  et  la 

Physicienne^  en  1817-1820,  par  M.  de  Freycinet.  XlII®  et 

XIV®  livraisons,  paetie  histo&ique,  tin  du  Tonie  I  et  Tom.  II, 

.  v"^  panic,  Paris,  1829 ;  Pillet  aine.  (Voir  le  Bulletiny  T.'XVlil, 

/n^xr7;Tom.XXI,n^35.) 

Letextfe  de  la  i3®  livraison  contientuiie  description  com- 
plete de  I'lle  Timor,  renfermee  dans  les  io  paragraphes  du  eha- 
pitte  xvni.  Ces  divisions*  embrassent  les  details  geographiqnes, 
les  observations  de  m6teorologie  et  de  physique ,  la  geologife  et 
!a  mineralOgie  de  File,  la  fertilite  de  son  sol,  Ses  productions 
ireg^tales  et  aniinales ,  les  considerations  sur  Fhabitant  consFde- 
re  comme  individu,  ses  mala<lies  j  etc.,  sur  la  vie  de  famille 
des  Timorieus ,  sur  les  peuples  qui  en  ccomposent  k  masse  et 
leur  etat  social,  leur  industrie  agricole,  manufacturiere  etcom- 
merciale ,  leurs  mesurcs  et  raonnaies,  Io  gouvernemcnt  et  Tad** 
jmnf5tr?.tioif  dc  TlIc.  Cest  une  sfirfc  ctenclue  et»Vtin7'e  dc  rcchcr^. 
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ches  et  de  notions  statisliques,  cconomiques  etc.  Nous  en  fe- 
rons  connaitre  les  principaux  resultats  dans  Tanalyse  detaillee 
que  nous  nous  proposons  de  donner  de  la  a^  partie'du  i*^''  vo- 
lume de  la  relation  historique,  ainsi  que  nous  Tavons  fait  pour 
lai'^*. 

La  1 4*  ( livre  iii,  chap,  xix)  comprend  la  traversee  de  Timor 
k  rile  de  Rawak,  des  observations  sur  Tile  Geby,  (Guebe)  et  ses 
habitans,  sur  Tile  Pisang,  le  sejour  des  voyageurs  aux  iles  des 
Papons  (chap,  xx)  ,  leur  relache  a  Tile  Rawak ,  leurs  courses  i 
Yaigiou^  Boni  et  Manouaran,  des  remarques  sur  ces  4  iles 
(chap,  xxi),  leur  geographic  physique ,  leur  geologie ,  le  sol,  sa 
fertilite,  ses  productions,  la  constitution physique,1e caractere , 
les  Vnceurs ,  les  usages  des  habitans ,  leur  industrie  et  leur  com- 
merce. 

Le  r^cit  de  la  traversee  de  Rawak  aux  iles  Mariannes,  de  la 
rencQntre  des  iles  Ayou ,  et  de  celles  des  Anachoretes ,  de  I'A- 
miraute  et  des  Carolines,  remplit  lechap.xxii.  Nous  reviendrous 
sur  les  interessans  details  de  cette  narration ,  lorsque  nous 
analyserons  le  a*  volume  de  la  partie  historique  de  ce  voyage. 

Les  planches  de  ces  deux  livraisons ,  au  nombre  de  7  pour  la 
iV  et  de  6  pour  la  i4*»  ne  se  distinguent  pas  moins  que  les  pre- 
cedentes  par  le  choix  des  sujets  et  la  beaute  de  Texecution. 

XIII*  livr.  He  Rawak,  portraits  de  Papons  et  de  Guebcens  en 
couleur;  grand  archipel  d'Asie,  naturels  de  Tile  Guebe,  habi- 
tans de  Vaigiou[,  Malais,  portraits  au  trait;  elevations  et  de- 
tails d'une  pirogue  des  iles  Carolines ;  Carolinai?>  et  Carolinaise 
de  nie  Guam ,  portraits  en  pied  et  en  couleur ;  divers  objets  i 
I'usage  des  Carolinais ;  usages  des  anciens  habitans  de  Tilt 
Guam  9  gravure  en  noir;  vue  du  college  de  la  ville  d'Agagna, 
danS  rile  Guam,  gravure  en  noir. 

XIV.  Vue  |de  Tile  Tinian  et  des  pirogues  des  iles  Carolines, 
en  couleur;  danses  et  costumes  des  naturels  de  ces  iles,  deux 
planches  en  noir;  Tamor  des  iles  Carolines  et  sa  femme ,  a  Ti- 
nian, portraits  en  pied  en  noir;  mines  de  colonnes  antiques,  vues 
sur  rile  Tinian ;  divers  objets  k  Tusage  des  habitans  actuels  des 
ties  Mariannes. 

1 1 9.  Journal  pittoresque  n'uN  voyage  autour  nuMONnE,  exe- 
cute sur  la  Corvette  La  Coquiile,  commandec  par  M.  L.-J. 
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DuPERRET,  pendant les  annees  182a— 1823 — 1824— ^i8a5; 
par  R.  P.  Lesson,  auteUr  de  la  zoologie  da  voyage  de  la  Co-* 
guille  piiblie  par  ordre  du  roi,  du  supplement  aux  ceuvres  de 
BuffoTiy  de  \histoire  naturelle  des  oiseaux-mouches,  du  voyage 
medical autour  du  momle  y  eiCy  etc. 

Depuis  la  paix ,  la  France  a  vu  sortir  de  ses  ports  plusieurs 
expeditions.  Leurs  rcsultats  scientifiques  ont  ete  considerables, 
et  la  publication  somptueuse  de  tons  ces  travaux  fait  le  phis 
grand  honneur  au  gouvernement ,  qui  eleve  a  la  gloire  de  notre 
patrie  des  monumens  irrecusables  de  son  amour  pour  les  scien- 
ces. L'auteur  de  ce  journal  faisait  partie  de  Tune  de  ces  expe- 
ditions, ordonnces  par  le  roi. 

II  n'a  point  cherche,  en  prenant  la  plume,  k  entrer  en  con- 
currence avec  M.  Duperrey,  qui  coramandait  la  Coquille.  Ce 
navigateur  distingue,  ecrivant  la  relation  oflLcielle  du  voyage, 
a  du  suivre  les  erremensA>rescrits  pour  cette  sorte  de  redac- 
tion. II  a  du  faire  connaitre  au  monde  sarant  le  resultat  de  son 
importante  mission  ;il  a  du  fixer  Tattention  sur  la  part  que 
chacun  de  ses  collaborateurs  a  cue  dans  le  succes  de  la  cam- 
pagne.  Uu  tout  autre  but  a  dirige  M.  Lesson.  Ces  grandes  rela- 
tions par  leur  format,  le  luxe,  les  cartes  et  les  figures  qui  les 
accompagnent ,  etant  a  tres-haut  prix ,  n'ont  par  suite  qu'un 
succes  restreint,  et  ne  se  trouvent  leplus  souvent  que  d^s  les 
gran  des  bibliotheques.  Leur  lecture  d'ailleurs  est  rendue  pe- 
nible  pour  une  foule  de  lecteurs  par  les  pages  de  chiffres  qui 
coupent  les  chapitres;  ce  sont,  en  un  mot,  des  recueils  de  haute 
importance  ^  consulter ,  mais  que  les  gens  du  monde  ne  cher- 
chent  point  a  lire.  C'est  done  uniquement  a  cette  derniere  classe 
que  M.  Lesson  a  cru  devoir  adresser  son  journal.  Il  a  dii ,  pour 
remplir  cet  objet ,  adopter  un  genre  de  redaction  purement, 
litteraire ,  et  choisir  un  style  rapide  et  anime ,  et  sans  cesser 
d'etre  vrai,  il  a  ete  poete,  c*est-k-dire  qu'il  a  voulu  peindre, 
sous  rinfluence  d'une  chaleureuse  imagination,  des  sites  loin- 
tains,  encore  si  pen  connus,  et  si  dignes  de  Tetre. 

Homme  prive ,  il  a  pu ,  dans  sa  redaction ,  s*abandonner   k 
toutes  les  sensations  qui  le  captiverent ,  et  chercher  k  faire  pas- 
ser dans  Tame  du  lecteur  ses   emotions.  C'est  en  peintre  qu'il 
esqoisse  d'une  touche  large  les  productions  des  contrees  qu*il  a 
F.  Tome  XXI.  az 
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par€ourue3>  et  chaque  trait  gagne  encore  des  connaissances  da  ' 
na^raliste.  Son  livre  sera  done  un  vaste  panorama  des  noni- 
br«u&es  coBtrees  visitees  par  la  corvette  la  Coquilie ;  tout  pro- 
met  aux  lecteurs  qull  sera  un  tableau  ricfae  en  eoiileurs  des 
peuples  et  des  ^tres  Studies  pendant  troi&annees,  etsoustant 
de  climats  divers. 

II  nous  suffira  de  mentionner  les  lieux  ou  la  Coquilie  a  abor- 
de  pourdonner  I'idee  de  Tint^ret  de  cette  publication.  Aiosije 
Bresil ,  les  Malouines,  le  Chili,  le  Perou,  O-taiti,  Borabora^la 
Kouvelle-Irlande ,  Bouka ,  llle  de  Waigiou ,  Bourou ,  Amboine, 
la  Nouvelle-Honande,  la  Nouvelle-Zelaude ,  la  Nouvelle-Gui- 
nee,  Rotouma,  Oualan,  les  iles  Carolines,  Tile  de  Java,  Tile 
Maurice ,  Bourbon ,  1* Ascension ,  Saint- Helene,  etc. ,  formeront 
autant  de  chapitres  remplis  de  documens  d'un  baut  interet,  et 
present^s  d*u;ie  mani^re  attrayante. 

'  Ce  bel  ouvrage  sera  public  en  12  livraisons  de  7  k  8  feuilles 
cbacune,  ornees  de  3o  gravures  executees  par  les  meilleurs  ar- 
tistes; rimpression  et  le  papier  serott  confprmes  au  present 
prospectus ;  il  paraitra  une  livraison  par  mois ;  la  premiere  sera 
J>ubliee  le  i*'  avril  prochaiii;  passe  ce  delai,  Touvrage  sera 
dugroente  de  5o  c.  par  livraison.  L'ouvrage  en  tier  formera  3 
•Vol.  in-8*^.  Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  3  fr.  pour  Paris , 
et  3  fr.  5o  c.  franc  de  port  pour  les  departemens. 

On  souscrit  chez  Amable  Gobin  et  C*  edit.,  successeurs  de 
hi  maison  Baudouin. 

J^Vih,  ^XV^DITIOIC  lUr  BRICK  XkE  eUKHftK  L»  SiNIAVrWE  DAWS  1*0- 

qxAK  f  AGiFiQU«.  MxtTait  d'one  lettrc  du  D^  Mkrteks  au  con- 
seiller  d'etat  Fuss,^  en  date  du  port  de  Petropavlovsk 
(  K.amt€batka )  >  du  7  juin  182S. 

Apr^  une  absence  de  7  mois  ,  le  bdtiment  Seniavine  est  re- 
Venu  dans  le  port  le  a8  mai ,  et  je  profite  de  la  premiere  occa- 
sion qui  se  presente  pour  vous  faire  parvenir  une  courte  relation 
de  notre  voyage  pendant  Thiver.  Nous  sortimes  de  Petropav- 
lovsk le  20  Oct. ,  et  un  vent  extremement  favorable  nous  eut 
bientdt  transportes  dans  un  climatplus  chaud.  Le  17  noverobre, 
nous  aper9umes  les  basses  Iles  de  corail,  designees  sur  les  cartes 
sous  le  nom  de  Brovus-range ;  nous  passAmes  deyant  ces  i\^ 
^  la  distance  de  '^"elf^ues  millcs,  sans  y  reroarquer  l«  Bwiadrt 
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tracip  d'liabilans.  -An  bout  de  5  jours  nous  atteignimes  Tile  ole- 
uee  d'Oualan,  sous  le  5°  de  lat.  N.  ct  i63°  de  long.  E.  du  me- 
rldien  de  Greenwich ,  niais  ce  h*est  que  le  27  novembre  que 
JDOUS  jet4iQes  Tancre  dans  le  port  auquel  Duperrey  a  doiine  le 
nom  de  la  CoquHle, 

La  relation  du  voyage  de  Duperrey ,  qui ,  je  le  suppose,  doit 
dej4  avoir  ete  publiee ,  vous  a  sans  doute  fait  con naitre  cette 
{le  remarquable  et  ses  habitaos :  cependant  je  ne  puis  m'empe- 
cher  de  vous  en  dire  quelques  mots.  Les  habitans  de  cette  pe- 
tite lie  y  presque  isolee  ^^  qui  n'a  pas  plus  de  9  inillcs  dltalie 
de  long  sur  7  de  large,  ne  connaissent  pas  d*autres  peuples,  et 
par  consequent  n'ayant  point  d'enneitis ,  ils  vivent  toujours  en 
paix  et  n'ont  mieme  rien  qui  ressemble  a  des  armes.  Ils  ont  un 
gouverneuent  patriarchal  et  aristocratique  ;  Tile  est  divisee  en 
40  arrondissemens  ou  villages,  sous  Fautorite  de  18  anciens 
(  Iros )  et  la  plupart  administres  par  des  feudataires.  Ces  der- 
iiiers  jouissent  de  la  presque  totalite  du  produit  des  terres , 
qu'ils  cultivent  pour  leurs  suzerains ;  les  autres  habitans,  qui  for- 
meat  la  classe  ouvriere ,  ne  possedent  rien  en  propre ,  et  tout 
le  produit  de  leur  travail  appartient  aux  proprietaires.  Ces  mai- 
tres  de  Hie ,  qui  k  Texterieur  ne  se  distinguent  aucunement  de 
leurs  subordonnes,  habitent  une  petite  ile  separee  oix.  ilspassent 
leur  vie  au  milieu  de  rejouissances  et  de  plaisirs  continuels.  lis 
recoimaissent  un  chef  supreme  et  lui  rendent  des  honneurs  par-^ 
ticuliers;  mais  11  serait  difficile  de  dire  a  quoi  11  est  redevable 
d«  cette  distijaction.  J^e  rol  actuel ,  si  Ton  pent  lul  douner  ce 
titre,  ne  possede  nl  richcsses ,  ni  puissance ;  toutes  ses  proprie- 
tes  consistent  en  deux  villages,  tandis  que  d'autres  en  ont  huit 
et  dix.  On  n'a  obteiiu  jusqu'ici  que  fort  pen  de  notions  sur  la 
religion  de  cette  ile.  Itssont  exempts  des  vices  que  Ton  reproche 
ordioairement  aux  insulaires  de  TOcean  Pacifique;  ils  ne  sont 
pas  enclins  au  vol  et  ne  meprisent  point  la  chastete  des  femmes. 
Celles-ci,  lorsqu'elles  sont  mariees,  jouissent  chez  eux  d'une 
grande  consideration ;  elles  sont  admises  aux  conseils  et  qnt  plus 
de  Hberte  que  les  femmes  des  autres  Carolines ,  dont  les  habi- 
tans, seloQ  I'usag^  oriental,  les  cachent  soigneusement  aux  re- 
gards des  Strangers.  l!fou$  avons  passe  3  semaines  dans  Tile 
d'QualaUi  et  uous  y  avons  recueilli  170 1\  180  especes  de  ve-^ 
|;6taux»  eaviron  So  especes  d^e  poissbnsi  aimt  qu'un  grand  Dom« 
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bie  de  mollusques  et  quelques  ainphibies,  dont  nous  n'avons 
pas  trouve  plus  de  4  especes. 

En  quittant  Tile  d*Oualan ,  nous  cingldmes  d'abord  vers  le 
sud,  et  ensuite  vers  le  nord-ouest ,  apres  avoir  atteint  le  3^  de 
lat.  N.  Le  a  Janvier  de  cette  annee  nous  decouvrimes  un  groupe 
d'iles  auquel  nous  avons  donne  le  nom  ^Archipelde  Senianne 
(  7**  de  lat.  N.  et  i58 — 159°  de  long.  E.).  La  plus  grande  deces 
ties  est  Pounipet;  elle  est  deux  fois  plus  grande  qu'Oualan.  A 
notre  gi*and  regret,  les  dispositions  hostiles  des  habitans  ne 
sous  permirent  pas  de  nous  y  arreter;  ni  les  demonstrations 
d'amitie ,  ni  les  cadeaux  ne  purent  nous  concilier  la  confiance 
de  ces  sauvages  enfans  de  la  nature.  Us  sont  renommes  parmi 
tous  les  habitans  des  Carolines  pour  leur  caractere  guerrier.  £a 
apprenantque  nons  avions  eu  des  relations  avec  eux,  les  ha- 
bitans de  rile  Lougounor  nous  t^moignerent  un  respect  parti- 
culier ;  ceux  de  Tile  Oulea'i  nous  demanderent  combieu  des 
notres  avaient  ete  tues  a  Pounipet  ?  Sur  notre  reponse  negative, 
ils  retoumerent  anssilot  la  question  et  nous  demanddrent  com- 
bien  d'habitans  de  Pounipet  nous  avions  tue  ?  Ils  furent  extre- 
mement  elonnes  de  recevoir  une  reponse  egalement  negative, 
quoique  les  fleches  et  les  objets  d'habillement  que  nous  avions 
apportes  de  Pounipet  leur  prouvassent  clairement  que  nous 
avions  visite  cette  ile.  j 

Le  i3  Janvier,  \eSeniavine  longea  les  iles  de  corail  nommees     I 
Los-Valientes ,  dont  les  habitans  sont  si  pauvres  qu'ils  n'ont 
pas  de  canots.  Dans  les  rescifs  cyii  entourent  ce  groupe,  situe 
sous  le  6°  de  lat.  N.  et  le  i57®  de  long.  E. ,  nous  n'avons  pas 
trouve  d*endroit  oil  une  chaloupe  pdt  passer.  Le  18  Janvier, 
nous  aper9iimes  le  groupe  de  Namoulouk ,  sous  le  6^  de  lat.  et 
1 53^  de  long.,  et  le  23,  nous  jetdmes  I'ancre  dans  le  port  de 
Lougounor  (en tre  les  5  et  6°  de  lat.  N.,  et  par  le  i54®  de  long. 
E. ) ,  qui  appartient  au  groupe  designe  sur  les  cartes  anglaises 
sous  le  nom  d'iles  Mortlock.  Nous  y  sommes  restes  jusqu'au  27 
Janvier.  Les  habitans  de  ce  port  ont  des  relations  avec  Tile  de 
Guaham ,  Manille  et  presque  toutes  les  iles  Carolines.  Le  regne 
vegetal  y  est  tres-pauvre ;  j'ai  trouve  environ  60  especes,  pour 
la  plupart  les  m^mes  qxx'h.  Oualan;  notre  collection  depoissons, 
au  contraire,  s*est  enrichie  de  3o  especes  9  en  partie  encore  in- 
connues. 
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Ayant  fait  voile  au  Nord-ouest ,  nous  aper^&mes ,  le  a  «- 
vrier,  le  groupe  elevi  de  Roug,  sous  le  f  de  lat.  et  iSa"  de  long. 
Le  4, nous  observimes  les  lies  non  denomm6es  sur  les  nou- 
velles  cartes;  le  6,  nous  decouvrimes  le  groupe  Pngel,  sousle 
8°  de  lat.  et  ilfi"  de  long. ;  et  le  7 ,  nous  yime»  la  nouvelle  Ue 
d'Ounoon.  Le  10,  nous  toucMmes  la  petite  Jle  Farrolep  de 
Torrew,  qui  sert  de  r«14che  aux  navigateurs  des  CaroUnes  al- 
lant  k  Guateniala,et  le  14,  nous  aperfAmes  les  Mariannes;  le  17, 
nous  jetdmes  I'ancre  dans  le  golfe  Caldera  de  Apra,  dans  I'ile 
de  Guaham ,  oil  nous  sejournimes  jusqu'au  7  mats.  Mes  excur- 
sions botaniques  y  eurent  beaucoup  plus  de  succes  qu'k  Oualan, 
malgre  la  saison  defavorable  et  la  secheresse  qui  r^gnait  depuis 
5  mois  dans  cette  ile,  peu  arrosee  par  des  rivieres.  Les  chiens 
volans  (grosse  espece  de  chauve-souris)  y  etaient  en  aussigrande 
quantite  qu'a  Oualan;  nous  y  avons  trouy^  en  outre  le  lacertor. 
monitor,  ayant  plus  de  4  pieds  de  long,  le  plus  grand  lewird 
que  nous  ayons  vu  dans  tout  notre  voyage. 

De  retour  aux  Carolines,  nous  en  visitdmes  les  iles  occiden- 
tales.  Le  14  mars,  nous  arrivdmes  au  groupe  dlles  Lemarrecq, 

sous  le  7»  de  lat.  et  le  147"  de  lo°g} '«  ^^'  »"  S™"?*  ^^^ 
sur  la  carte  sous  le  nom  d'iles  du  Su6dois;Ie  ao,  nous  passtoies 
devant  Olimarao ,  et  le  ai  devant  Ifelouek.  Le  a3  mars ,  now 
enlrdmes  dans  le  port  d'Ouleai  ( sous  le  7°  de  lat.  et  i44  de 
long.),  oi\  nous  sommes  restes  jusqu'au a8  mars.  Ce  groupe 
ressemble  parfaitement  a  celui  de-Lougounor ,  et  je  tfai  pres- 
que  pas  remarque  de  difference  dans  les  prodnits  du  regne  ve- 
getal; nous  y  avons  sculement  recueilli  pr^  de  40  nouvelles, 
especes  de  poissons  et  de  quelques  autres  animaux  marms. 
Apres  avoir  decouvert  au  sud  d'Ouleai  les  basses  ilesd'Ouro- 
pik ,  le  Seniavine  reprit  la  direction  du  nord ,  et  le  19  avnl, 
arriva  aux  iles  de  Bonnin,  dont  I'existence  eteit  encore  dou-. 
teuse  ;  nous  y  sommes  restes  jusqu'au  a  mai,  et  nons  avons  en- 
richi  nos  collections  d'acquisitions  tres-remarquables. 

En  general,  pendant  tout  le  temps  qu'a  dure  notre  voyage, 
nous  avons  recueilli  prw  de  400  plantes  et  mis  dans  I'espnt  de 
vin  plus  de  3oo  especes  de  poissons,  dont  la  moiti6  inconnus, 
8  amphibies  et  tres-peu  d'insectes ,  mais  une  quantite  assez 
considerable  de  mollusques.  Durant  la  navigation  de  5  mois  sous 
les  tropiques,  on  a  regulierementobserv^  toutes  les  demi-MU- 
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res  Tetat da  syoipiesemetre  (  barometre  aerien  ).  [Journal  de 

Saint'-PAershoi^  ;  xj  mars  1 829 ,  p.  1 1 1 . ) 

lai.  COLLECCION  DE  LOS  VlAJES  Y  DEStllU B&IMItWOSS  l(^tJfc  BtCtlL-^ 
AON  POR  MAR    LOS  IESPANOLES  DeSDB   riNES  DEL  SIGLO    XY. — » 

Collection  des  voyages  et  des  decouvertes  dtes  E^agnols  de- 
puis  la  fin  dlu  xv^  siecle,  avec  divers  documieAs  inedits  telatifs 
^  rhistoire  de  la  marine  espagnole  et  des  ^tablissemens  espa- 
gnols  dans  les  Indes ,  mis  jen  ordre  par  D.  Martin  Femandes 
Navarretis,  birecteur  du  D^p6t  hydrographique  et  d^e  I'A- 
cademie  royale  d*histoire,  etc.,  Tom.  III.  In-4^  de  658  p.  \ 
prix  ,  a4  reaux.  Madrid  ,  1819;  au  Dep6t  hydt:^(^^phi<{ue. 
( Voy.  le  Bullet,  torn.  XI,  n*'  i4a). 

Cfe  volume  contient:  1°  une  Notice  historique  des  voyages 
les  moius  impcMtans ,  ou  de  ccux  que  plusieitrs  navigateurs  es- 
pagnols  ont  entrepris  k  leurs  frais  aussit6t  apres  la  decouverte 
du  nouveau  continent,  a^  Les  relations  des  quatre  voyages  sup- 
poses d'Am^ric  Vespuce,  lesquelles  n'ont  jamais  ete  imprimees 
en  Espagne.  Cette  edition  latine  est  imprimee  d*apres  celle  qui^ 
A\3L  vivant  de  Tauteur^  partit  k  Strasbourg  en  i5oo.  On  y  a  joint 
une  traduction  espagnole,  quelques  notices  de  Vespuce  et  des 
reflexions  critiques  sur  \e  degre  de  confiance  que  meritent  ces 
relations.  3^  Sept  documens  sur  ies  premiers  etablissemens  des 
Espagnolsdans  le  Darien.  L'un  de  ces  documens  contient  la  rela- 
tion de  la  decouverte  de  la  mer  du  Sud ,  de  la  cote  du  Perou 
et  de  Nicaragua.  Outre  les  documens  puises  dans  les  archives 
de  SimanCas  et  de  Seville,  que  renferment  les  deux  premieres 
sections,  on  a  reuni  dans  un  supplement  les  lettres  et  autres 
ecrits  relatifs  aux  matieres  contenues.dans  les  volumes  prece- 
dens  ^  avec  des  observations  sur  Colomb  pendant  les  premieres 
annees  de  ^on  s^our  en  Espagne  (  Gaceta  de  Ba^ona^  '829, 
n-64). 

122.  Hanoboekje  op  eene  Reis  den  Rjiif  opwAARta  totSpiers. 
— Manuel  d*un  voyage  le  long  du  Rhin  jusqu*i  Spire,  etd'un 
retour  par  la  Bergstrasse  et  les  bains  les  plus  renommes  du 
moiit  Taunus,  avec  figures,  i  vol.  in-8**,  236  p.  Amsterdam , 
.  1829 ;  Van.Der  Hey  et  fils.  (Letterkund,  Magaz.  van  fFetens- 
chap.;  1829,  n^  Xl,  p.  4^3 .) 


Digitized 


by  Google 


t^oyages,  Say 

l.*a<ifetir  ft'dei^upe  point  raltenlioti  Ai\  lectetir  pif  fe  4*cit  4e% 
^ventures  de  son  voyage,  ii  s'est  principatement  applique  k 
clecrire  les  lieuxetles  sites,  et  ce  n'est  que  rarcment  qu'il  s'ar- 
rete  k  des  details  d'antiquite  et  d'histoire.  Quatre  gravurcs  re- 
presentant  ies  points  de  vue  les  plus  pittoresques  du  Rbeinthal 
ornent  cet  ouvrage,  dontle  style  a  un  caractere  propre  k  retra- 
cer  sous  les  couleurs  les  plus  vives  et  les  plus  brillantes ,  Ies 
scenes  que  le  Rhin  offre  aux  regards  de  Tobservateur  at* 
tentif. 

Apres  une  introduction  qui  renferme  des  remarques  gen^* 
r^les  sur  la  maniere  de  vivre  et  de  voyager  le  long  du  Rhin^ 
I'auteur  expose  son  voyage  dans  deux  chapitres.  De  Cloves  il 
ya  kCoblence,  de  Coblence  k  Bingen,  puis  k  Mayence  et  k 
Mannheim  9  eniin  il  visite  successivement  Heidelberg.  Franc-- 
fort.  Ems,  Cologne  et  Nimegue.  C.  R. 

123.  De  Hee&iijxe  booaden  vak  de  Moezel. — Les  bords  deli- 
cieux  dela  Moselle,  depuis  Treves jusqu'^  Coblence,  decrits 
pendant  un  voyage  en  Allemagne  en  1827 ,  par  F.  ^*  Sprew- 
GE&  VAN  £yx.  I .  vol.  In-8°  de  Xllt  et  i54  p.  Rotterdam  , 
1828;  Menseng  et  van  Westreenen.  (Ibid;  p.  460.) 

L'auteur  expose  dans  z3  lettres  les  aventures  etles  remar- 
ques qu'il  a  faites  pendant  un  voyage  dans  la  partie  de  i'Alie** 
magne  qui  est  indiquee  sur  letitre.  11  avait  entreprisson  voyage 
dans  un  but  d'amusement  et  nou  pour  s'instruire.  II  ne^  faut 
done  pas  s'attendre  k  trouver  dansce  livre  de  ces  investigations 
profondes  telles  qu'en  renferaient  le^  voyages  de  J^omsuhl  4e 
Meerman  et  d'autres  savans.  On  n'en  suit  pas  moins  avec  plai- 
sir  le  voyageur,  parce  qu'il  rapporte  des  faits  ^i  depei- 
gnent  parfaitement  le  caractere  du  peuple  et  ses  croyanceSi 
Quelquefois  on  reste  frappe  d'etonnement  au  recit  des  dangers 
auxquels  le  voyageur  a  ete  expose.  Souvent  des  details  histori- 
ques  et  d'antiquites  fixent  Tattention  du  lecteur.  C'est  ainsi  qu'^  . 
Toccasion  derh6pitaldeCus,  pres  de  Bemcastel,  rauteurentre 
dans  des  details  biographiques  interessans  sur  le  cardinal  N. 
Kusanus  qui  en  fut  le  fondjiteur.  Le  style  de  ^I'ouvrage  est  ciair 
et  elegant*  ,  C.  R, 
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124.  B..K1S  DOOR  HET  KoNiVGRicK  deh  Nederlandest.  — Voyagc 
dansle  royaume  des  Pays-Bas  et  le  Grand-Duche  de  Luxem- 
bourg;  par  A.  B.  Van  Meerten.  T.i*"^,  2®  edit.  In-8*de  vm  et 
379  p.  Amsterdaiti,  1829^  Schalekamp  et  Van  de  Grampel. 
{Ibid,;  x^  xin,  p.  554.) 

La  premiere  edition  de  cet  ouvrage  a  paru  en  1822.  Dans  la 
seconde,  Tauteur  Fa  considerablement  augmeutee,  modifiee  et 
amelioree.  Cette  seconde  edition  est  ainsi  plus  etendue ,  elle  a 
379  pages ,  tandis  que  la  premiere  n'en  avait  que  29a.  On  y 
trouve  un  grand  nombre  defaitsqui  n'existaient  pas  en  1822  et 
qiii  sont  cependant  trop  interessans  pour  que  Tauteur  put  Ics 
passer  sous  silence. 

Quoique  cette  edition  nous  semble  infiniment  superieure  a  la 
premiere,  nous  y  avons  cependant  remarquequelques  inexacti- 
tudes de  detail  qui  nuisenta  Tunite  de  r€n$emble  de  Toavrage. 
'  .  C.R. 

125.  Herbstreise  durch  Scandinavien.  —  Voyage  d'aiitomne 
dans  la  Scandinavie ;  par  W^illibald  Alexis.  2  vol.  in-8**; 
prix  3  thlr.  18  gr.  Berlin  ,  1828;  Schlihger.  \^Iena.  Allgem. 
Literatur-Zeitung ,  1829,  fevricr  ,  p.  225.  ) 

Outre  des  observations  interessantes  sur  les  institutions,  Ta- 
griculture  ,  Tindustrie  et  le  commerce  de  la  Scandinavie  ,  cette 
relation  renferme  des  details  siir  les  arts ,  les  ahtiquites  et  sur 
les  moeurs  des  habitans  de  cette  contree  du  nord.  Sans  nous 
arreter  a  toutes  les  particularites  du  voyage  de  I'auteur,  nous 
nous  bornerons  a  rapporter  ici  quelques-unes  de  ses  obser- 
vations. 

Copenhague  a  beaucoup  perdit  de  son  ancienne  splende;,nr 
depuis  la  decadence  de  son  commerce,  II  en  est  de  meme  de 
Qothenbourg.  La  peche  du  hareng  est  nulle  aujourd'hui;  la 
culture  des  champs  et  Tentretien  du  betail  qui  ont  succed^  a  ce 
.  genre  d*industrie  assurent  a  Thabitant  de  la  campagne  un  revenu 
bien  plus  certain  et  plus  considerable.  La  langue  francaise  a  ete 
remplacee  a  la  Cour  de  Suede  par  la  langne  nationale,  la  seule 
aujourd'hui  qui  y  soit  en  usage.  La  Norvege  prospere  sensi- 
blement  depuis  qu'elle  est  dt-tachee  du  Danemark,  mais  le  com- 
merce de  Christiania  est  peu  important.  Le  monarque  est  pres- 
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que  en  dehors  de  la  constitution  norvegienne ,  tant  on  craint 
qu'il  n'agisse  contre  les  interets  de  la  nation.  La  fabrique  de  bleu 
de  Prnsse  de  Benekes  pr^s  de  Madum  est  dans  Tetat  le  plus 
prosp^re.  Elle  exporte. sesproduits  pour  I'Angleterre,  ce  qui  niut 
considerablement  aux  fabriques  de  la  Saac.  Toutes  lesdcnrees 
sont  a  un  taux  eleve  en'Norvege  ,  particulierementsurles  cotes. 
Xes  chemins  y  sont  mal  entretenus  ,  les  voitures  incommodes 
ct  les  auberges  detestables;  quant  aux  chevaux  i1s|sont  excel  lens, 
Le  peuple  consomme  peu  de  viande ;  il  se  nourrit  de  beurre , 
de  fromage  et  de  poisson;  le  pain  est  tr^s-mauvais.  La  maniere 
de  vivre  des  paysans  change  entierement  dans  les  environs  de 
Dronthem  ou  letranger  est  accueilli  avec  beaucoup  d'hospita- 
lite.  II  n'existe  pas  encore  de  route  praticable  qui  conduise  dans 
leJamtlandetIa  Lnponie  suedoise ,  malgre  Timportance  de  cette 
communication  pour  les  deux  royaumes.  Description  du  Jemt- 
land ,  de  ses  marais ,  de  ses  forets  et  des  huttes  de  1^  Laponie. 
Le  gouvernement  suedois  s'occupe  sans  reldche  d'etablir  des 
canaux  de  communication  entre  ce  pays  et  la  nier.  Description 
de  Stockholm  et  de  ses  environs ;  moeurs  et  usages;  la  noblesse 
et  les  paysans.  Le  bourgeois  suedois  est  cosmopolite.  Le  clerge 
est  !peu  cclaire  et  le  peuple  tres-religieux.  liC  commerce  de  la 
librairie  est  peu  important  en  Suede  ,  et  nous  ajouterons  qu'il 
n*y  a  h.  peu  pres  aucune  relation  entre  les  libraires  suedois  ( t 
ccux  du  midi  de  I'Europe;  aussi  a-t-on  en  France,  par  exemple, 
beaucoup  de  peine  a  se  procurer  des  livres  suedois  nouveaux. 
II  reste  encore  beaucoup  a  faire  pour  que  les  communications 
intellectuelles  entre  le  nord  ct  le  midi  devlennent  telles  que 
Texige  letat  actuel  de  la  civilisation  en  Europe. 

126.  Itini^raire  et  souvenirs  n'uK  voyage  en  Italie  en  1819 
ET  I  Sao.  4  vol.  in-8®,  ensemble  de  99  f.  Paris,  1829;  Dondey 
Dupre  fits. 

127.  ViACGio  ALLE  nuE  SiciLiE. — Voyj^gc  daus  le  royaume  des 
Deux-Siciles,  ou  le  Jeune  antiquaire;  par  G.  Orti.  In-S**  de 
280  p.  Verone,  1825 ;  Tomasi.  (  Biblioth.  //»/.;  juil let  1829, 
n^  3  ). 

L.'auteur  annonce  d'abord  au  lecteur  qu'il  Ta  entrepris  aveo 
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son  fill  A61A 1I  a  voutu  JPavoriser  le  go&t  dect()e  {)Otit  tes  hautes 
etudes  archeologiques. 

II  a  divise  son  ouvrage  en  4  parties:  la  i**  expose  le  voyage 
de  Verone ,  dans  la  Sicile  aixHelk  du  Phare.  La  2*  contient  le 
recit  du  voyage  dans  la  Sicile  en-deck  du  Phare.  La  3*  retrace 
Ic  voyage  a  travers  la  Sicile  au-dela  du  Phare.  La  4*  est  consa- 
cree  an  retour  k  Verone,  en  passant  par  Rome  et  par  la  Tos- 
cane. 

•  ^Pendant  sOn  trajet  de  Verone  k  Rome,  le  comte  Orti  n'a  pas 
juge  k  propos  de  faire  la moindre  observation.  A.rrive  dans  celte 
capitale  du  monde  chrelien ,  il  s'ecrie  dans  un  acces  d'enthou- 
^  siasme: «  Rome  mod^rne  et  antique  presente  la  meme  iramensite; 
I'esprit  reste  confondu  ala  seule  idee  de  Texaminer  entierement. 
Monumens  et  debris  de  toute  espece,  musees,  eglises,  palais, 
fbntaines,  vues,  places  publiques;  tout  y  est  magniCque  et  im- 
posant.  Mais  tout  n'est  pas  egalementbeau,  correct  et  digne  de 
servir  de  module.  Je  n'ai  indique  k  mon  $ls  que  les  ouvrages 
les  moins  defectueux  des  modernes,  et  ceux  des  anciens  qui 
sont  le  plus  corrects.  » 

Les  fouilles  des  modernes  attir^rent  d'abord  Tattention  des 
voyageurs ,  ils  visiterent  ensuite  les  monts  Esquilin  et  Palatin , 
les  eglises  de  St-Pierre  et  de  St-Pauletle  capitole.  Apres  avoir 
fait  voir  k  son  fils  ses  principales  ceremonies ,  la  nature ,  les 
moeurs  et  les  amusemens  de  Rome,  le  comte  Orti  continue  son 
voyage. 

Arrives  k  Naples ,  les  deux  voyageurs  n'omettent  rien  de  ce 
qui  pent  itat^resser  les  erudits  et  les  antiquaires,  soit  dans  I'en- 
ceinte  de  la  ville  meme ,  soit  au  dehors.  L'auteur  fait  une  re- 
flexion tres-judicieuse  sur  les  nombreux  objets  d^antiquites 
qu'on  trouve  a  I'Academie  des  etudes.  N'aurait-il  pas  mieux 
valu,  dit-il,  laisser  aux  lieux  d'oti  on  les  a  tires,  tant  de  mo- 
numens  qu*on  a  transportes  dans  des  salons  modernes?  N'est- il 
pas  evident  que  la  curiosite  de  les  voir  serait  plus,  grande,  et 
qu*on  en  eut  fait  plus  de  cas? 

Apres  avoir  vu  les  merveilles  de  Pestum,  celebre  dansranti- 
quite  par  ses  roses,  le  cpmte  Orti  serend  a  Messine.  Dans  cette 
ville,  dit-il ,  on  renouvelle  tout  avec  luxe  et  elegance,  mais  on 
n*acheve  rien.  On  y  trouve  la  plus  grande  urbanite  dans  les  taa- 
nieres.  Nous  allkmes  par  terre  au  cap  Pelorum,  mais  nous  he 
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Vtioaes  que  3|^  niliM  fet  des  debris  ensevelk  dans  le  sable.  i?ou- 
tefois  cette  promenade  me  procura  le  plaisir  de  jouir  pour  la 
premiere  fois  du  coup-d'ceil  cbarmant  de  la  campagne  de  Si- 
cite.  An  mois  d*avrll  les  epis  etaieut  deji  presque  murs  et  les 
fleursdu  rai;sin  repa)idaient  un  parfumd^licieut;  les  feuilles  du 
murier,  deux  ou  trois  fois  plus  larges  que  celles  du  noire,  ont 
aussi  plus  d'eciat  et  de  vivacite,  et  cette  remarque  pent  s'appli- 
«juer  4  toutes  les  plantes  en  general. 

i)ei  sables  prbfonds,  des  precipices  escarpes  et  de  mons- 
trueux  amas  de  pierres  donnent  un  aspect  affreur  aux  routes 
de  la  Sicile.  Taormina  dont  les  voyageurs  prirent  la  direction 
est  bAtie  surla  cime  d*unemontagne  escarpee.  Us  y  observerent 
tout  dans  le  plus  grand  detail,  ensuite  ils  prirent  le  chemin  de 
Catane.  M.  Orli  s*etonne  de  voir  cette  ville  aujourd'hui  si  floris- 
sante  alors  que  les  eruptions  violentes  de  I'Etna  Font  ravagee  si 
frequemment.  IPTest-il  pas  surprenant,  dit-il,  que  malgreles  ao- 
cidens  dont  ils  sont  sans  cesse  menaces,  lesbabitans  de  Catane 
embellissenl  leur  ville,  et  iui  donnent  continuellement  de  Tex- 
tension? 

Ici  commence  le  voyage  par  Val  di  Nolo. 

De  Morgenzia,  fondee  environ  40  ans  avant  le  siege  de  Troie, 
el  od  s'eleve  aujourdliui  le  bourg  d*Aguana.,  il  ne  reste  plus 
que  quelques  debris  d'edifices,  ouvrage  ^q^  Sarrasins  ou  de 
quelqu'autre  nation.  Le  comte  Orti  fait  la  meme  remarque  sur 
Leontini  oU  Lonti  dont  la  grandeur  a  disparu  pour  toujours. 
Agosta,  ruinee  par  les  tremblemeus  de  terre,  presente  un  aspect 
miserable ;  mais  la  campagne  qui  s*etend  vers  Syracuse  est  char* 
mante.  Arrives  dans  cette  ville  celebre,les  voyageurs  en  exami* 
nerent  avec  le  plus  grand  soin  Finterieur  et  les  environs. 

Tout  le  pays  compris  entre  Avola  et  Noto  abonde  en  causes 
^  Sucre  el  en  cedres  d'un  poids  extraordinaire.  La  ville  de  Noto 
recut  d'abord  des  anciens  babitans  de  la  Sicile  le  nom  de  Nca. 
Cest ,  dit  le  comte  Orti ,  une  chose  vraiment  surprenante  que 
la  rapidite  avec  laquelle  le  teint  pdlit  dans  cette  ville  oil  regne 
line  chaleUr  excessive.  II  enumere  ensuite  plusieurs  edifices  sa- 
cr^s  et  profanes',  et  manifeste  son  etonnement  de  ceque  les  cos- 
tumes et  tout  en  lin  inot  ait  un  aspect  si  mesquina  cote  du  luxe 
et  de  r^l^gance  des  bitimens.  Apres  avoir  visite  les  mines  de 
Fancienne  Eloro,  les  voyageurs  se  rendent  aux  lieux  o{i  fut  la 
ville  d'Acre,  dont  les  historiens  n'ont  point  fait  mention. 
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IlsYQUt  enauite  & CalatagiroDa,  ville  que  les  habitans  embel- 
llssentchaquejour  davantage,  puis  k  Platee ,  aujourd'hni  Piazza. 
L'auteur  regrette  infinimeut  de  ne  pasy  avoir  trouve  quelques 
debris  importans  de  Fancienne  Platee,  fondee  jadis  par  une 
colonie  grecque ,  lorsque  les  Thebains  detruisirent  la  ville  de 
Platee  en  Beotie. 

De  Piazza  le  comtd  Orti  s'achemine  vers  le  lac  de  Pergo  et 
vei*s  Castrogiovanni,  lieux  celebres  ou  sejournait  Proserpine.  II 
parle  a  cette  ocedsion  de  Ceres,  de  son  temple  et  de  ses  rites 
mysterieux. 

"Voyage  par  le  Val  Mazzara. 

Les  voyageurs  visitent  Agrigente.  Peut-etre  autrefois,  dit  le 
comte  Orti,  montait-on  plus  facilement  vers  Agrigente.  Maisoii 
etaient  ses  faubourgs,  ou  est  la  vaste  circonference  de  sesmurs, 
qui  s'etendaieut  sur  un  espace  de  8  a  lo  inilles  vers  la  mer? 
Quelle  solitude  a  succede  au  mouvcment  d'une  population  de 
800,000  habitans  qui  vivaient  dans  son  enceinte !  Apres  avoir 
reproduit  tout  ce  que  les  anciens  historiens  ont  raconte  des 
merveilles  et  des  prodiges  d'Agrjgente,  le  comte  Orti  finit  par 
dire  que  cette  ville  n'est  plus  aujourd'hni  que  Tombre  d'elle- 
meme.  , 

Les  voyageurs  traversent  plusieurs  villes  et  bourgs  peu  inte- 
ressans  et  arrivent  enfin  aux  mines  de  Selinonte,  mines  gigan- 
tesques  dont  quelques  fragmens  Teraportent  par  leur  masse  sur 
celles  des  temples  d'Hercule  et  de  Jupiter  a  Girgenti. 

Mazzara,  qui  donne  son  nom  a  la  vallee,  semble  avoir  etc  une 
ville  brillante  et  pleine  d'elegance ,  si  toutefois  les  mines  qu'on 
y  trouve  n'ont  pas  et^  apportees  de  Selinonte.  Vient  ensuite 
Mazzala,  I'antique  Lilibee,  et  la  description  de  ses  latomies  qui 
s'etendent ,  dit-on ,  jusqu'a  Mazzara. 

L'auteur  passe  rapidement  sur  Trapani;  mais  il  entre  dans 
de  grands  details  siir  le  mont  Eryx,  au  haut  duquel  s'elevait  au- 
trefois le  temple  de  Venus.  A  Alcamo  il  trouva  des  habitans 
grossierset  miserables.  Monreale  ne  lui  offrit  rien  d*interessant. 
A  Palerme  il  ne  trouva  que  des  ruines  et  les  environs  ne  lui 
presenterent  rien  de  curieux.  Parmi  les  singularites  de  la  Sicile, 
on  remarque  certains  sou  terrains  dans  les  eglises,  ou  Tod  con- 
serve les  cadavres  sans  sepulture.  Les  voyageurs  visitereot  eel ui 
des  capucins. 
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De  Palerme  Ic  comte  Orti  retourne  \  Verone  en  passant  par 

Rome  et  par  la  Toscane.  Cetle  partie  dii  voyage  ne  contenant 

aucune  observation  intercssanle,  nous  nous  dispenserons  d  en 

entretenir  nos  lecteurs.  C^  j^  ' 

128.  Lettrede  M.  Boblate,  Capitaine-ingenieur  g^graphe  An 
quartier  general  de  Tarmee  fran9aise  en  Moree,  k  M.  le  Baron 
deFerussac.  JVfodon,  18  septembre  1829. 

Charge^  avec  M.  le  Capitaine  Peytier,  des  operations  geode- 
siques  et  astronomiqucs  de  la  carte  de  Moree,  nous  avons 
acheve  ensemble  la  triangulation  de  TArgolide  et  commence 
celle  des  provinces  voisines.  J'en  ai  explore  toute  la  partie  me^ 
ridionale,  depuis  les  monts  Arachnees  jusqu'4  la  mer;  j'ai  par- 
couru  les  nombreusesiles  des  golfes  d'^gine  et  de  Nauplie  ;  les 
positions  de  Megare,  du  Parthenon,  du  mont  Hymette  sonrliees 
a  TArgolide,  et  nous  esperons  qu'avant  pen  I'Attique,  ouverte 
aux  Frari9ais,  nous  permettra  de  completter  ces  dernieres  ob- 
servations. Pendant  les  mois  dejuin  et  de  juillet,  j'ai  reconnu  le 
Magne  et  la  Messehie,  et  construit  de  nombreux  siguaux  sur  les 
sommets  les  plus  remarquables,  tels  que  le  Taygete,  FHekenitza 
le  Lycee ,  T^thome,  etc. 

^ous  avons  fait  cette  reconnaissance  guides  par  la  carte  de 
M.  le  commandant  Lapie.  Cette  carte,  vivement  critiquee  par 
ceux  qui  croient  qu'une  carte  de  Gr^ce  se  fait  comtne  une  re- 
connaissance de  Paris  i  Pontoise,  excite  Tetonnement  de  ceux 
qui  connaissent  la  rarele  et  Timperfection  des  materiaux  qu'il 
a  pu  employer. 

«  Les  chaleurs  cxcessives' du  mois  d'aout  (  28**,  29**  et  jusqu'^ 
33*^  et  40^  k  Menembasie  sous  nos  tentes )  nou5  ont  condam- 
nes  aurepos;  mais  d^jk  les  nuits  sont  plus  fraiches,  nous  aper* 
cevons  de  legers  nuages  se  dessiner  1  Thorizon  au  lever  et  au 
coucher  du  soleil,  et  tout  nous  presage  avant  Tequinoxe  une 
temperature  plus  supportable  et  la  reprise  de  nos  travaux. 

La  Moree  et  ses  rivages  offrent  une  egale  pauvrete  sous  le 
rapport  de  la  Conchiliologie;  je  li^ai  peuMtre  pas  reuni  vingt 
especes  tant  fluviatiles  que  terreslres :  comment  en  serait-il 
autrement?  Sept  mois  viennent  de  s'ecouler  sans  qu'une  goutte 
d'eau  ait-humecte  le  sol  et  rafraichi  Tatmosphere,  toute  la  ve- 
getation a  depuis  long- temps  disparu  j  les  lits  des  torreQ$,  des 


Digitized 


by  Google 


334  f^qyage^  No  ia8 

rivieres  sont  desseche^  TAlphee  et  l'£urota3  out  $euls  conserve 
quelques  e<'iux;ces  lacs,  si  multiplies  sur  la  carte ,  sont  torn 
evapores  (  a  rexception  du  Phonia,  dont  les  eaux  s'elevent 
chaque  jour,  par  suite  de  reocotnbrement  de  soa  gouffre  oij^ 
Katabothron  ),  tandis  que,  dans  quelques  jours,  des  pluies  con- 
liiiuenes  et  presque  tropicales,  vont  rendre  chaeune  de  ces  ri- 
Ttereft  un  torrent  impetueux ,  et  balayer  les  pentes  rapides  du 
continent :  ces  circoQStances  re^mies  ne  semblent-elles  pas  ren- 
dre impossible  Texistence  de  nombreuses  especes  fluviatiles  ou 
terrestres  ? 

Cependaat  j'en  at  recueiUi  quelques-unes.  dans  de^  positiona 
privilegiees.  Ovi  rencontre  ici,  comme  dan&  tons  les  pay$ 
calcaires ,  un  certain  nombre  de  sources  puissantea  (  Kepkalb^ 
yrissi ),  qui,  d^s  IWigine  y  donnent  naissance  k  des  eours  d'eau 
d'une  temperature  et  d'un  volume  ^peu-pres  constans^  j'j  ai 
trouve  quelques  uniyalves. 

||(  appartenant  pas  ^la  Commission  comme  aaturaliste,  j'ai 
di  souvent  $acrifier  la  geogiiosie  a  la  geographic  et  ne  lui  coo&ae* 
crer  que  mes  inskans  de  loisir.  C^>eiidaiit9  je  me  snis  attache  h 
la  solution  de  quelquesi  questions^  et  je  crots  avoir  recueiUi  des 
materia ux  qui  ne  sont  pas  sans  interet :  permettez-moi  de  vou& 
en  faire  juge,  en  les  resumant  en  peu  de  mots. 

J'ai  poursuivi  avec  zcIq  le  coura  des  observations  aaxquelles 
jie  me  Uvre  depuis  plusieurs  annees.  en  France  sur  la  geognosie 
compare^  a  la  topograpkie  ou  k  la  constitution  geognostique  du 
sol  eo  rapport  avec  sea  feraies. 

L'enorme  formation  de  calcaire  compacte  (  Zechstein?  )  qui 
couvre  les  I  de  la  surface  de  la  Moree ,  m'a  ofifert  Foccasion  |a 
plus  fovorable  d'en  determiner  les  caraoteres  t(^grapliiques« 
Sa  nature  el;  les  revolutions  qu'elle  a  eprouvees ,  revohitioB& 
non  )]^ypothe|iqu^»  vm%  coostatees  par  la  stratification ,  res- 
dent,  ea  partie  raison  de  la  configuration  g«Qerale  de  la  pres- 
qu1le„  de  Texistence de  ces  bassins  nooabreux  sans  issue,  de  la 
rarete  des  eaux^  etc. ;  en  un  mot  cb  tout  ce  qui  hii  imprime  use 
pbysionpmie  si  distincte. 

Vous  vous  rappelez  peut^etre  qiio  Vetude  de  la  stratification 
g^^rale  de  la  Bretagne  (  Annales  du  Museum^  mai  1827  )  me 
coiidui$it  ii  ce  resnltat :  quo  cette  extremity  de  notre  cootimNit 
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eatloQ  cles  roches  ancieDues,  li-p«u-pre$  perpeudiculaires , 
dont  Tun  comprenait  les  montagnes  d«  la  Scandinavie ,  de  Vt.- 
cosse  et  de  TAngleterre ,  et  I'autre  celles  de  Vinterieur  et  du 
midi  de  la  France.  Cette  mcme  etude  m'a  conduit  a  reconnaitre 
ici  les  travaux  de  deux  grandes  et  aDcieunes  catastrophes,  dont 
Tune  a  agi  ^-peu-pres  dans  la  direction  de  Test  aTouest,  eC 
Tautre  perpendiculaire  k  la  premiere,  fracturant  Tecorce  du 
globye  dans  (e  sens  du  N.  O.  au  S.  S.  £•  >  a  imprime  ^  la  Hojree, 
comme  k  la  Grece  enu^e,  et  sans  doute  k  lltalie,  ses  traits  les 
plus  marquans.  J'ai  cherche  ^  etendre  k  ces  catastrophes  les 
ingenieiises  observations  de  M.  l^lie  de  Beaumont>  en  determi- 
nant leur  epoque  dans  la  chronologic  des  (ormations. 

Llle  d'Eglne  qui,  dans  un  espace  resserre,  presente  presquc 
totttes  les  formations  du  continent,  et  en  outre  des  terrains 
yolcaniques,  m'a  paru  ineriter  une  etude  to«ite  particuliere ,  je 
I'ai  parcourue  dans  tons  les  sens  et  j  en  rapporte  la  carte  geog-* 
nostique. 

Dans  les  revolutions  plutoniques  qu'elle  a  eprouvees ,  on  te^ 
connait  au  moins  trois  epoques  bien  distinctes :  la  plus  recente 
date  probableraent  des  temps  bistoriques,  et  est  contemporaine 
de  Teruption  du  volcan  de  Methana;  ses  efCets  se  sont  homes  ^ 
des  fractures  nombreuses. 

La  $econde  a  eu  lieu  au  milieu  de  la  periode  tertiaire.  Entre 
le  depot  des  argiles  et  celui  des  calcaires  grossiers,  on  peut  citer  ^ 
parmi  ses  produits,  au  centre  de  Tile,  uu  petit  ddme  de  conglo- 
merats  tracbitique5,forme  evidemment  par  soalevemeDt,et,  dans 
les  parties  basses,  de  nombreuses  couches  de  sables  trachitiques 
Qt  de  conglomerats  k  ciment  calcaire,  enclaves  dans  le  terrain 
tertiaire. 

Des  trachites ,  des  porphyres ,  des  feuco&tines  iioFinent  un 
yaste  terrain  d'epanchement  qui  s'etend.  jusqu'it.  la  presqulki: 
de  Methana  et  a  Tile  de  Poros,  et  caracterise  une  troisieme' 
epoque. 

Nous  avons  decauvert  dans  le  Magtie,  au  milieu  de  la  petite 
chaine  du  Lycor-Vouno,  le  gisement  do  porphyre  vert  antique' 
(Opbite),  employQ  dans^  la  decoration  de  tons  ks  temples  de  la 
Moree.  II  appartient  aux  porphyres  du  gres  hoiiiller. 

Le  calcaire  conipactci  renferme,  corame  couches  suboi^on* 
pees,  4^9  9^9ik^d  SAC«£iii:oiu)«8^  des  «QMbir«s  VQ%n  et  vms,  de9 
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ophicales  et  des  calcaires  cipolins ,  fait  bien  constate  et  que  j'e- 
tais  loin  de  soup^onner.  En  serait-il  ainsi  des  marbres  de  Pares 
et  dii  Pentelique?  Apres  bien  des  recherches  infractueuses ,  je 
suis  parvenu  k  trouvei^  quelques  fossiles  dans  cette  formation , 
ilsseront  utiles  pour  decider  la  place  ou  I'dge  qu'on  doit  lui 
assigner.  Question  d*autant  plus  difficile  qu'il  existe  ici  d  enor- 
mes  lacunes  dans  la  succession  des  formations. 

Le  terrain  de  sediment  superieur  s'etend  sur  tout  le  littoral 
et  peut-etre  assez  avant  dans  les  grandes  et  profondes  vallees 
du  Pamisus,  de  I'Alphee  et  de  I'Eurotas.  11  a  forme  Tisthme  de 
Coriuthe,  les  riches  plaines  de  T^lide ;  il  a  corable  jadis  le  golfe 
d*Athenes,  dans  lequel  il  a  laisse,  sur  toutes  les  iles,  des  lam- 
beaux  qi^i  attestent  son  existence  et  sa  destruction. 
.  La  simplicite  est  telle,  que  son  etude  presentepeu  de  diffi- 
cultes ;  il  renferme  .en  quelques  points  de  nombreux  fossiles 
dans  un  bel  etat  de  conservation. 

L'observation  de  bancs  calcaires ,  dans  leur  position  nor- 
male,  per«:es  k  di verses  hauteurs  de  nombreuses  cavites  dues  a 
des  coquilles  terebrantes ,  semble  appuyer  I'opinion  d'nne  re- 
traite  des  eauxpar  un  abaissement  progressif.  (Vallee  deModon, 
col  da  Monembasie,  etc. ) 

J'etudie  les  dep6ts  actuels  du  littoral  comme  se  liant  inti- 
mement  k  ceux  qui  les  ont  precedes,  et  pouvant  jeter  beaucoup 
de  jour  sur  des  ph^nomenes  de  cette  epoque  encore  si  obscure. 

L'etude  de  Taction  des  mers  sur  ses  rivages^  et  particulie- 
rement  sur  le  calcaire  compacte,  m'a  conduit  a  decouvrir  une 
substance  compacte  qui  me  parait  nouvelle.  Elle  est  brune, 
mamelonnee,  dure,  compacte  et  occupe  constamment,  k  la  sur- 
face du  calcaire,  la  limite  superieure  du  flot. 

La  decomposition  des  roches  dans  les  monUmens  des  divers 
Ages,  les  alluvions  qui  ensevelissent  des  temples  jusqu'au  niveau 
des  chapiteaux,  et  surtout  des  breches  ( ile  d'Ipsily,  etc. )  ayant 
toute  la  durete  des  roches  les  plus  anciennes,  et  renfermant 
des  tuiles  et  des  debris  de  poterie,  font  voir  que  les  ouvrages 
des  hommes  viennent  en(m  de  prendre  place  dans  les  mate- 
riaux  du  globe  qu'il  habite,  et  d'entrer  dans  le  domaine  de  la 
geognosie. 

J'espere  ne  pas  quitter  la  Grice  sans  visiter  rArchipel.  J'aurai 
rhonueur  de  vous  commuuiquer  les  nouvelies  observatioos  que 
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j'y  aurai  recueillies.  Ce  sont  encore  des  materiaux  epars;  ce 
n'est  qu'a  Paris  que  je  pourrai  songer  a  les  coordonner.  Je  rae 
trouverais  heureux  si  jc  poiivais  y  recevoir  vos  conseils  tt  ^tre 
eclaire  sur  mes  propres  travaux  par  ces  vues  neuves  et  profon- 
des  que  vous  repandez  dans  tous  ros  ouvrages. 

129.  ExPiniTION  SaENTirXQUE  DS  LA  Russis. 

Tandis  que  M.  Alexandre  de  Humboldt  visitait  la  Russie 
orientale  jusqu  en  Siberie  pour  y  recueillir  des  materiaux  qui 
doivent  enrichir  le  domaine  de  I'histoire  naturelle,  une  seconde 
expedition  se  dirigeait  vers  la  chaine  du  Caucase.  £lle  est  diri- 
gee  par  le  commandant  de  la  ligne  du  Caucase,  le  general  Ema- 
nuel qui,  accompagne  de  plusieurs  savans,  parcourt  le  pays 
dans  la  direction  de  TElbours.  La  3'  expedition  est  celle  qui 
s'opere  sous  les  bannieres  du  marechal  Paskewitsch.  Apres  avoir 
visite  les  provinces  persanes  acquises  par  le  traite  de  Turc- 
mantschai,  lessavans  qui  composent  cette  expedition  parcou- 
rurent  les  contrees  qui  ont  successivement  ete  occupees  par  les 
armees  russes  pendant  les  deux  dernieres  campagnes  en  Asie. 
Enfin  J  dans  le  mois  de  septembre  dernier,  Tempereur  envoya 
un  de  ses  bibliothecaires  accompagne  de  plusieurs  dessinateurs 
et  d'un  naturaliste ,  dans  les  pays  conquis  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope,  pour  y  recueillir  et  y  copier  les  monumens  et  les  inscrip* 
tions  les  plus  remarquables  qu'on  y  trouve.  (  Atlgem,  Zeitung; 
decembre  1829,  n®  336). 

i3o.  Expedition  depuis  Saddita,  baks  lb  Haut-Asax  ,  jusqu^au 
PATS  deBor-Khaxptt  yet  k  la  riviere  d*Irawadi,  en  1827. 
(  Quarterly  Oriental  Magazine;  1827,  n®  XIV,  pag.  i8o.-r-    • 
Miotic  Journal;  noY,  iS^Sf  p, 5^ i), 

Celte  expedition  anglaise,  dont  les  chefs  paraissent  avoir  ete 
les  officiers  Burlton  et  Wilcox,  et  dont  la  relation  est  d'un  la*- 
•  conisme  extreine,  partit  de  Saddiya  le  i5  avril  1827.  Outre  les 
fonctionnaires  publics,  il  y  avait  10  fusiliers  de  la  milice  de 
Khampti,  et  16  coolies  pour  porter  les  vivres  et  les  inarchandi- 
ses  destinees  a  servir  de  presens.  On  n'emmena  pas  de  domestic 
ques  bengalais,  parce  que  les  habitans  de  Saddiya  assuraient 
que  les  Bengalais  ne  supporteraient  pas  les  fatigues  d'un  voyage 
dans  les  montagnes.  On  remonta  d'abord  le  Bouramjjouter,  puis 
F.  Toms  XXI,  aa 
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on  entra  dans  un  de  ses  afQuens,  le  Now-Dihong^et  le  24ayt'il 
on  arriva  au  village  de  Kusan ,  habite  par  les  Sing-Phos.  Gene 
fut  pas  sans  beaucoup  de  peine ,  k  cause  des  troncs  d'arbres 
qui  embarrassaient  le  lit  de  la  riviere ,  et  des  rapides  qu'il  f«il- 
lait  franchir.  On  laissa  dans  le  village  une  partie  des  bagag^, 
et  on  continua  de  remonter  le  Dihong.  On  quitta  le  27  cette  ri- 
viere, apri^i  ayotif  passe  Logo  sur  les  collines,  oil  il  n'y  a  que 
8^10  grandes  maisons.  £n  gravissant  vers  le  district  de  Tun- 
gone-Jupone,  on  passa  au  village   de  Pichie  (P^f5A^^),etoii 
campa  sur  le  bord  du  torrent  de  Tungoot :  on  y  entendit  les 
sons  d'un  oiseau  dont  les  cris  ressemblent  au  tintement  d'une 
cloche  dans  le  lointain ;  nos  voyageurs  Tappelerent  hell-bird, 
oiseau  k  la  cloqhette.  Le  lendemain  ils  re^urent  la  visite  de  quel- 
ques  chefs  des  $ing-Phos.  Le  a^  ils  descendirent  vers  Kounkou, 
en  voyant  de  loin  la  plaine  par  laquelle  le  Dupha  roule  ses  eaux 
avec  un  fracas  qu'on  entend  k  la  distance  de  quelques  milles. 
Ses  bords  sont  herisses  de  pics  escarpes.  On  traversa  cette  ri- 
viere au  pont  de  Sakou.  Ce  pont  consiste  tout  simplement  en 
deuxbambous  poses  en  travers  du  lit  de  la  riviere,  et  tenant 
ep  suspens  un  panier  dans  lequel  s'asseoit  le  passager,  et  qui 
glisse  de  Tun  k  I'autre  bord.  II  fallut  beaucoup  d'efforts  pour 
/aire  traverser  la  riviere  par  Telephant,  et  pour  faire  passer  les 
bagages.  Sur  la  rive  orfentale  les  roches  de  gres  ^taient  coupees 
Ik  pic.  ii  pleuvait  depnis  plusieurs  jours ,  et  nos  voyageurs  ne 
secherent  pas. 

Le  lendemain  on  arriva  k  la  rive  droite  du  Dihong  que  I'on 
Irkvetsa  sUr  des  radbaux  de  batnbou,  et  on  s'arreta  k  Pfaogong. 
jtl  fallut  se  pr^jirer  ici  k  Un  voyage  de  12  journees  dans  un 
jiays  ihhablte  et  satis  'ch<?toiUs*,  aussi>  renvoya-t-on  k  Saddija 
I'el^phant  qu'on  avait  eibmetie  de  1&.  Oti  partit  le  3  mai  avec 
]une  suite  consistant  en  Sing-Phos,  Kampties,  Mischmies,  Mou- 
Jouks  y  Ramjaums  et  Birmans ,  qui  tons  parlaient  leur  langue 
jparticuliere.  Cependant  Tasamois  est,  en  quelque  sorte,  la  langue 
.generale  parmi  les  tribus  barbares  qui  bordent  les  plaines,  et  la 
.plupart  le  comprennent.  Au-del^  de  Dihong,  les  Anglais  virent 
.deleg^res  couches  de  houille  dans  le  gre  etl'argile  bleudtre; 
lis  furent,  pour  la  premiere  fois>  tourmentes  par  les  Dam- 
.jdoums,  mouches  dont  la  piqiire  est  tres-caustique;  elles  sont 
inconnues  dans  TAsam  ^t  dans  Tlnde,  et  paraissent  se  boraer 
liu  pays  des  |ilibpbmks  et  aux  montagnes  adjaceotest 
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Le  5  mai ,  on  gravit  le  mont  Wangleou  sur  lequel  la  neige 
s^ourne  dans  la  mauvaise  saison ,  et  qui  a'a  que  des  arbros  ra« 
bougris.  On  ne  trouva  qu'une  mauvaise  eau  dans  le  creux  d'un 
arbre.  £n  descendant ,  on  vit  pourtant  beaucoup  de  bambous 
<it  un  figuier  qui  produisait  de  beaux  fruits.  Dans  la  plaine,  on 
se  trouva  de  nouveau  sur  les  bords  de  la  Dupha,  dans  un  en- 
droit  oti  il  y  avail  beaucoup  de  gibier,  d'elephans  et  de  singes^ 
«t  h,  une  elevation  de  4i39a  pieds.  On  traversa  la  riviere  qui  etait 
4entrecoupee  de  cataractes.  Le  8  mai^  on  passa  le  Founghan- 
Boum  f  dontlesommet  etait  convert  de  neige.  Une  violente  tem- 
p^te  eciata  pendant  le  passage;  les  gens  de  la  suite  des  Anglais 
avaient  des  fievres.  II  fallut  laisser  en  arriere  deux  d'etitre  eux 
<|ui  ne  pouvaient  plus  marcher  ^  et  les  abandonner  k  leur  triste 
sort  dans  ce  desert.  On  aurait  voulu  les  attendre  le  lendemain, 
jd'autapt  plus  que  les  autres  hommes  souffraientaussides  fievre<( 
et  des  gonflemens  de  pieds;  mais  on  avait  trop  pen  de  riz  pour 
n'^tre  pas  oblige  de  se  porter  en  avant  afin  de  sortir  du  desert. 
Faute  de  chcmius^  on  marchait  entre  des  buissons;  les  sangsues 
s'attachaient  aux  jambes,  et  les  damdoums  attaquaient  les  autres 
membres  exposes  k  Fair.  On  fut  oblige  de  laisser  en  arriere  un 
3^  homme;  cependant,  pour  ne  pas  tout-4-fait  abandonner  ces 
jnalheureux,  onpritle  parti  d'envoycr  deux  guides  au-de van t 
d'eux.  Le  lo  mai,  on  passa  la  riviere  de  Founghan ;  le  surlen- 
demain,  on  traversa  la  riviere  de  Namsuih  qui  se  jette  dans  le 
l^famlong.  II  fallut  marcher  par  des  marais  remplis  de  sangsues; 
le  lieut.  Burlton  fut  saisi  de  la  fievre;  on  fut  surpris  de  yoir,  le 
i3,  im  des  deux  hommes  qu*on  avait  abandonnes  sur  lesmpn- 
tagnes,  rejoindre  lasocietc.il  annon^aque  son  compagnon  avait 
expir^,  et  que,  pour  lui-meme,  il  n'avait  point  mange  depuis  ^ 

{*ours.  II  avait  passe  oupres  du  3^  qui  etait  mourant  On  s*arreta  . 
e  i5  dans  un  village  de  Moulouks,  k  cause  dc  la  fievre  du  lieut. 
Burlton.  Les  habitans  accueillireut  bien  les  Anglais.  Les  Mou- 
louks  cultivent  du  riz,  dela  graine  de  moutardeetune  mauvaise 
espece  d*oignon.  Le  village  consistait  en  une  vingtaine  de  mai- 
sons  elevees  sur  des  poteaux;  desbuflQes,  des  pores,  et  de  la  vo- 
Jaille  en  occupaient  la  partie  inferieure.  Lelendemain ,  nos  voya- 
geurs  se  porterent  en  avant  jusqu'kun  autre  village  moulouk, 
0&  Ton  n*avait  jamais  entondu  parler  des  Europecjns.  Aussi ,  la 
curiosiie  4e  \q%  vair  fut  extraordinaire.  I^es  %  6i$  et  le  fr^re  du 
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rajah  du  pays  sc  presentereut  pour  conduireles  voyageurs  a  la 
la  capttale.  On  trav'ersa  IfS  jours  snivans  les  villages  de  Nam- 
boQk  et  Koumlong;  le  pays  etait  partout  cnltive.  Apres  avoir 
passe  la  riviere  de  Kouiiitong,  on  gravit  lescollines  qui  separent 
1e  Namlong  des  plaines  de  Tlraiiradi.  Du  haut  de  ces  collines, 
on  a  uoe  vue  superbe  sur  la  grandeplainearroseeparTIrawadi, 
et  sur  la  capitate  du  pays  appelee  Jfatf/7c/ii(p.  En  descendant  vers 
cette  plaine,  on  passa  aupres  de  quelques  tdmbeaux  avcc  des 
ornemens  dans  le  goiit  chinois.  La  ville  de  Maunchie  est  assez 
grande;  les  maisons  y  sont  baties  comme  dans  tout  le  pays, 
etant  elevees  sur  des  poteaux » en  sortc  que  les  bufHes  et  les  pores 
occUpent  le  rez-de-chaussee,  tandis  que  la  famille  habite  son^ 
le  toit.  Une  palissade  entoure  la  ville;  la  maison  du  rajah  est 
aussi  entour^e  de  palissades  en  bambou.  On  logea  \e%  Anglais 
dans  la  maison  de  ville  y  et  on  leur  servit*un  diner  de  la  cuisine 
du  rajah  dans  de  la  vaisselle  birmanne  enduite  de  lacque ,  et 
dans  des  soucoupes  deporcelaine.  Legoroayh  ou  rajah  leur  ren* 
dit  une  visite  lelendemain,  etant  escorte  par  deshommes,  armes, 
les  uns  de  fusils,  les  autres  de  sabres  et  de  boucliers  en  peaa 
de  bufHes.  II  evita  ^  repondre  aux  questions  que  lui  faisaienl 
les  Ajiglais  sur  T^tat  dupays;  mais  son  oncle,  qui  vint  apres  lui, 
fut  un  pen  plus  communicatif.  On  apprit  de  lui  qu'il  demeure 
sur  les  coUines,  vers  la  Chine,  un  peuple  appele  A^^£i/?o///7^^, 
qui  vend  du  sel  aux  Khampties  et  forge  le  fer ;  une  race  plus 
pauvre  et  plus  sauvage  habite  les  montagnes  les  plus  elevees 
au-delk  de  llrawadi ;  on  dit  qu*ils  vont'  tous  nuds. 

On  a  appris  des  Mizhou-Michmies  quel'Irawadi  etle  Bourara- 
pouter  ontleurs  sources  tres-pres  Tun  de  Tautre;  onevalue  leur 
distance  de  Maunchie^  environ  lojournces.  Vers  le  nord  de 
cette  ville ,  on  apercoit,  dans  le  lointain,  des  pics  majestueux, 
converts  de  neige  perpetuelle.  D'apres  des  observations  astro* 
Domiques,  faites  par  le  lieut.  Wilcox,  la  latitude  de  Maunchie 
esft  de  27^  a3'43";  mais  etant  faites  k  la  hate,  elles  ne  peuvent 
^tre  regardees  comme  siires.  La  hauteur  du  sol  au-dessus  d'A- 
sam  est  de  i,5oo  picds. 

Les  Anglais  rendircnt  la  visite  au  rajah,  qui  habite  un  village 
palissade,  ^  3  milles  du  chef-lieu.  Ay  ant  fait  aussi  une  excursion 
i  rirawadi,  qui  coulc  h,  quelque  distance  dc  la  ville,  ils  furent 
surpris  d*en  trouver  le  courant  si  peu  considerable  3  U  n'y  avait 
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guerc  plus  de  4  pieds  d*eau.  Leurs  guides  montr^rent  dans  1e 
lointain  les  montagnes  d'ou  sortent  ses  deux  affluens ,  le  Namyen 
et  leNamkiou.  Le  aS.mai  etaitjour  de  marche  \  Maunchie;  on 
yendait  du  sel  tres-blanc,  mais  cher,  dupoissonsec,  des  pores, 
des  volailles,  du  plomb,  du  tabac ,  du  gingembre,  etc.  La  cha- 
Icur  etait  suffocante  ct  la  curiosite  du  peuple  Ires-importune 
pour  les  Aqglais ,  qui  etaient  sans  cesse  entoures  de  la  foule. 

Ceux-ci  ayant  appris  qu'il  y  avait  une  route  plus  courte  pour 
retoumer  dans  llnde,  resolurent  de  la  prendre  etpartirent  le 
3 1  mai.  lis  traverserent  le  village  de  Rhalong,  od  ils  visit^rent 
un  temple  plus  grand  qu'aucun  de  ceux  du  chef  -  lieu]; 
la  cour  aiitour  de  1  edifice  etait  plan  tee  de  pecbers  et  de  pru- 
niers.  Le  village  est  situe  dans  une  jolie  vallec  dorainee  au  nord 
par  des  pics  converts  de  neige.  Apres  Khalong,  on  ne  trouva 
plus,  vers  Asam,  aucun  village  pendant  ii  k  la  journces.  II 
fallut  laisser  en  arriere  la  plupart  des  eflets,les  coulies  ou  por- 
teurs  etant  trop  extcnues  de  fatigue  pour'les  porter.  Les  piqures 
des  damdoums  ajoutaient  bcaucbup  a  la  difficulte  de  la  marche. 
On  traversa  Ic  2  juin  le  Namlong  sur  des  tiges  de  bambou  qui 
servaient  de  pont,  et  on  gravit  les  jours  suivans  les  montagnes 
couVertesde  neige,  ne  voyantd!autresbois  quedu  gen^t  et  qucl- 
ques  ifs.  Le  plateau  qu'on  traversa  est  \  i  i,38a  pieds  au-dessus 
de  Saddiya;  on  descendit  le  long  de  la  riviere  de  Founghan, 
dont  les  sources  etaient  recouvertes  d'une  voiite  de  neige.  Dans 
cette  descente ,  nos  voyageurs  eurcnt  k  essuyer  une  pluie  abon- 
dante,  et  il  fallut  passer  la  unit  au  milieu  dii  dcgel.  Le  6  juin, 
ayant  qnitte  le  Founghan,  on  attei^nit  le  Dupba  et  on  retrouva 
la  station  oi!l  Ton  s'etaitanete  en  venant.  Le8,  on  passa  le  mont 
Wangleou,  et  le  Icndemain  on  arriva  sur  le  bord  du  Dibong,  oil 
la  chaleur  etait  aussi  vive  que  le  froid  Tavait  ete  sur  les  mon- 
tagnes, et  les  Anglais  eurent  de  nouveau  k  souffrir  des  piqures 
des  insectes.  Le  lendemain,  ce  fut  le  tour  des  sangsues  k  les, 
tourmenter  dans  la  traversee du  Dihong.  Le  i6  juin,  ils  furent 
de  retour  ii  Saddiya,  ayant  perdu  plusieurs  bommes  dans  ce, 
voyage  penible ,  et  etant  attaques  eux-memes  de  fievres  qui  ne 
les  quitterent  que  longtenips  apres. 

Nous  ajouterpns  que  tout  recemment  les  joumaux  de  I'lnde . 
ont  annonce  que  le  lieut.  Burlton  a  et^  assassine  dans  ce  pay« 
par  les  indigenes.  D — g. 
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!^M.  Richard  et  Jolm  Lander,  nommes  par  le  gouveroement 
anj^lais  pour  explorer  le  ccurs  du  Niger,  dont  on  s'occupe  de- 
puis  si  Ipngtemps  et  dont  on  a  tant  parle,  et  suivrele  cours  de 
cette  riviere  jusqu'a  son  embouchure  ,  sontatrives  de  Londres 
k  Portsmouth,  au  milieu  de  Janvier  dernier,  pour  s'embarquer 
pour  Ui  cote  occidental^  de  I'Afrique.  M.  Richard  Lander,  on 
se  le  rappelle,e.st  le  seul  qui  ait  survecu  k'tous  ceux  qui  ontetc 
charges  en  derpicr  lieu  de  faire  des  decouvcrtes  dans  TAfrique, 
et  dont  la  conduite^  sous  le  capitaine  Clapperton,  obtint  des 
eloges  unanimes.  II  a  a5  ans,  et  qupiqu'ilsoitun  peu  au-dessous 
de  la  taille  moyenne,  11  est  fortementconstitue,  et  parait  aussi 
bien  portant  et  aussi  vigoureux  que  s'il  n'avait  jamais  quitt^son 
pay?  natal.  Le  frere  de  M,  Lander,  qui  doit  seul  Taccompagner, 
est  plus  jeune  de  trois  ans ;  il  est  un  peu  plus  grand  que  son 
frere  et  parj^it  comme  lui  d'une  constitution  robuste.  Ces  deux 
jeunes  gens, d^t-on,sonttres-resolus  et  ne  sont  animes  que  d*un 
senl  sentiment,  celui  de  s'efforcer  de  remplir  cette tdche  difficile 
ou  de  perir  en  essayant  de  la  remplir.  [Hampshire  Telegraph, — 
GalighanVs  Messenger'^  i5  janv.  i83o.} 

z3a.  RsRicffT  ubek  £t»£  Rejise  vack  ben  westlxgui^^  St^atb^T 
Ko&DAMERiKAS.-^Rupport  d'un  voyage  4ans  les  J^tats  Ofppi- 
4entaux  de  TAmerique  Sj^ptentrionale,  et  d'un  sejour  sur  le 
Missouri  dans  les  annees  i8a4  H  1827;  ou  esquisse  de  Ja  fpa- 
Biere  de  vivre  dans  Tinterieur  <le$  ^tats-^najs;  par  j&odefr. 
DuDEir.  348  pag.  in-S^  ElberMd^  1899;  impdm.  ^e 
Lucas. 

pepois  qnelques  annees  TATlcmagne  nous  foumit  pltts  d  e- 
crits  sur  les  l?ltats-Unis  que  la  litterature  d*autres  pays.  Chaqtie 
anneeil  part  des  nuees  d'emigres  allemands  pour  TAmertque, 
et  presque  chaque  anni^e  il  parait  aussi  quelque  onvrage  nou- 
veau  ecrit  soit  par  un  des -emigres  ou  des  ageris  de  Temigration 
soit  par  des  personnes  desinterassees  qui  ont  voulu'  examiner 
etles-m^mes  jusqu'i  quel  point  les  es|>erances  des  colons  alle- 
mancjs  aux  £tats-Unis  sont  fondees.  Le  EuUetin  a  receoYRient 
annonce  tin  ecrit  de  M.  Brauns  qui  appelle  la  politiqtite  it  son 
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secours  poar  prouver  que  les  emigrations  pour  les  ittats^Unis 
sont.  utiles  k  rAllemagne.  M.  Duden ,  auteur  du  Voyage  que. 
nous  annon^ons,  est  persuade  aussi  qu*il  y  a  exc^s  de  popiila-* 
tion  en  Allemagne ,  et  que  ce  pays  gagnerait  k  deyerser  son 
trop-plein  sur  rAmerique.  C'est  pour  voir  comment  les  colons 
ont  ks'arranger  dans  les  ifetats-Unis ,  que  Fauteur  s'y  est  trans- 
porte  lui-meme,  et  y  a  sejourne  pr^s  de  4  ans.  11  rend  compte 
de  ce  voyage  avec  lin  ton  de  bonne  foi  qui  pr^vient  en  faveur 
de  Tauteur.  II  averlit  d'aiUeyrs  qu*il  n'a  ecrit  que  ses  propres 
observations;  toutefois  on  voit  qu'il  a  lu  beaudoup  d'ouvrages 
sur  les  ]^tdts-Unis  :  il  en  refute  quelques-uns ,  particuli^re- 
liient  ceux  qui  ont  juge  ce  pays  d'une  maniere  defavorable. 
M.  Duden  est  generalement  content  de  tout  ce  qu'il  a  obsenrli 
et  il  cherche  k  faire  passer  sa  conviction  dans  Tame  du  lecteiir. 
sans  employer  aucun  artifice  de  style.   - 

Dans  les  premieres  lettres  M.  Duden  fait  le  recit  de  la  tra** 
versee;  la  discipline  dans  les  navires  americains  est  severe;  k 
peine  permet^oh  aux  matelots  de  s'entretenir  avec  les  passa- 
gers.  L'auteur  eut  a  payer  pour  le  trajet  80  dollars ;  les  fraii 
d'acquisition  pour  le  lit,  etc.,  se  monterent  k  60  florins.  Au 
mois  d  aout  le  navire  arriva  k  Baltimore ,  qui  deploie  ses  edi-* 
fices  par  terrasses  sur  les  bords  du  Patapsico.  Cette  ville  compte 
70,000  ames;  la  bourse  et  Teglise  catholiqne  se  distinguent 
paimi  les  ediEces  publics.  On  a  eleve  un  monument  de  la  de- 
fense de  la  ville  contre  les  Anglais  en  181 4- Dans  le  musee  deMl 
Peale  on  voit  lesquelette  d'un  mammouthde  17  piedsdeIon{^; 
presque  tons  les  cochers  de  fiacre  sont  des  gens  de  couleur.  £ 
Baltimore,  M.  Duden  se  prepara  aii  voyage  sur  TOhio,  avec 
un  compagnon  qui  comptait  s'y  etablir.  Ayant  achete  uiie  voi- 
ture,  il  se  dirigea  d'abord  sur  Wheeling,  en  traversant  les 
Alleghanys.  A  cette  occasion  rauteur  croit  devoir  rectifier 
les  renseignemens  fournis  par  les  ouvrages  de  geographic  sur 
cetle  cliaine.  En  venant  dc  Baltimore ,  on  traverse  5  ohaiiies 
qui  toutes  se  dirigent  du  nord  au  sud-ouest,  et  sont  separees 
par  des  vallees,  des  plaines  et  des  collint«s.  EUes  sont  loiites 
couvertcs  de  bois;  on  voit  dans  la  region  infcrieure  de  petites 
villes ,  des  fermes  et  des  campagncs  bien  cultivees.  Ce  que 
Volney  dit  de  la  ligne  du  partage  des  eaux  sur  les  Alleghanys , 
n'est  pas  exact,  chacune  des  chaines  principales  et  accessoirei 
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^^ttt  entrecoupee  par  les  rivieres.  £n  approchant  le  soir  de  la 
premiere  des  chaines  de  montagne,  M.  Duden  vitdes  myriades 
de.scarabees  luisans  traverser  Tair,  et  entendit  un  bourdon- 
nement  singulier  provenant  d'une  espece  de  cigale;  dansle 
Ipintain  on  entendit  le  hurlement  des  panth^rcs,   des  loups 
et  des  renards ,  et  le  ramage  des  oiseaux  dans  les  hois.  Cenx 
qui  ont  pretendu  que  TAmerique  manque  d'oiseaux  chantans, 
se  sont  trompes;  il  ne  manque  k  cette  partie  du  monde  que  le 
i^ossignol.  Il  etait  presque  minuit  quand  notre  voyageur  arriva 
^  Buasberg ,  petite  ville  florissante  ou  il  y  a  beaucuup  d'Alle- 
mands  ,  et  qui  prospered  cause  du  passage  des  emigres  qui  se 
rendent  sur  TOhio.  Au-del^  de  TAlleghany,  la  premiere  yilleest 
^mithsfield  sur  le  Youghiogheny.  Partout  on  trouve  des  au- 
berges  propres  et  bien  servies.  On  passe  ensuite  les  Laurel*- 
Hills ,  plantes  de  chenes,.de  noyers,  de  chataigniers,  de  pins  et 
decedreSy  et  par  lajolie  petite  ville  d'Uniontown  on  arrive  a 
Washington  qu'il  'ne  faut  pas  confondre  avec  lagrande  ville , 
siege  du  congres.  La  ville  a  des  rues  larges,  a  imprimeries,  et 
une  population  de  3,6oo  habitans.  Or  descend  ensuite  datis  la 
belle  vallee  Ae  TOhio.  Whealing  n'a  encore  que  3,000  ames;  de 
1^  jusqu'a  Cincinnati  on  compte  a6o  milles.  Tout  ce  pays  est 
fertile  en  bois ,  en  fruits  et  en  grains.  L'existence  de  la  ville  dc 
Chillicothe  ne  date  que  de  Tan  1796;  cependant  elle  compte 
dejk  6,000  habitans;  les  rues  se  coupent  k  angles  dcoits ;  on 
voit  des  moulins  a  huile ,  a  foulon ,  des  papeteries ,  des  fila- 
tures ,  etc.  On  traverse  encore  quelques  petites  villes  avant  d'ar- 
river  k  Cincinnati,  qui  n'ayait,  en  18 10,  que  s,5oo  habitans, 
et  quiaujourd'huien  compte  i4)OOo;  elle  occupe  les  deux  bords 
de  rOhip  qui  a  ici  une  largeur  de  i,5oo  pieds.  On  y  construit 
beaucoup  de  bateaux  a  vapeiir.  La  ville  est  regulierement  bdlie 
et  bien  foumie  de  vivres,  et  on  pent  .y  subsister  k  bon  marche. 
Vis-a-yis  de  Cincinnati,  est  situee  la  petite  ville  de  Nevrport 
qui  poss^de  un  arsenal. 

M.  Duden  fit  Ic  trajet  de  Cincinnati  a  Louisville  dans  un  ba- 
teau k  vapeur;  la  distance  est  de  lao  milles  qu'on  parcourt 
en  8  i  10  heures.  On  passe  h.  Aurora  ct  Vevay,  nouvelles  villes 
dont  la  derniere,  pen  pice  par  des  Suisses,  est  renommee  pour 
ses  vignobles.  Louisville,  sur  la  rive  gauche  de  TOhio ,  aug- 
mente  sans  ce^se :  actueUement  la  ville  a  6,000  anies.  M.  Duden 
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y  repritla  route  de  terrepour  serendre  \  Saint-Louis  sur  Ic 
Mississipi;  c'est  une  distance  de  3oo  milles.  Bans  Tetat  dln- 
diana  les  villes  nouvelles  sont  encore  insignifiantes ,  ettellicu 
qui  5*appelle  pompeusement  Paris  ou  Lisbonnc  ^  n'est  qu'un, 
hameau  de  6  k  8  matsons.  Vincennes  sur  le  Wabash  ^  b&tie 
par  les  Francais,  il  y  a  environ  un  siecle,  compte  a5o  maisons, 
3  iniprimeries  9  %  eglises  et  quelques  moulins  \  vapeur.  Arrive 
dans  cette  contree,  on  voit  cesser  les  forets  que  rcmplacent  les  sa* 
vannes;  la  terrey  est  couverte  de  ao  p.  d'humus :  cetle  tcrre  grasse 
pourra  se  passer  d*engrais  pendant  long- temps ;  on  la  cultive 
depuis  un  siecle  sans  qu'il  se  manifeste  le  moindre  ^puisenoent. 
Malgre  cette  fertilite,  Saintr-Louis ,  sur  la  rive  gauche  du  Mis- 
sissipi y  n*a  encore  que  6,000  habitans ,  ct  les  environs  ne  sont 
guere  bien  cultives  :  c'est  que  la  plupart  des  habitans  sont  des 
inarchands  uniquement  occupes  de  leur  commerce.  A  quelques 
lieues  au-dessous  de  la  ville  le  Missouri,  apres  un  cours  iin- 
^lense  de  a,ooo  milles ,  se  jette  dans  le  Mississipi.  Les  collincs 
qui  bordent  la  longue  vallee  du  Missouri  sont  couvertes  do 
tpute  sorte  de  bols,  tels  que  ormes  rouges,  chcnes  de  17  es- 
peces  (TAllcmagne  n'en  a  que  3) ,  8  cspeces  de  noyers,  des pla- 
tanes  :  les  muriers ,  les  vignes  et  les  arbres  fruitiers  reussissent 
parfaitement.  C'est  dans  cette  vallee ,  ^  quelque  distance  au- 
dessus  de  Tembouchure  du  Missouri,  que  M.  Dudeii  et  son 
compagnon  acheterent,  Tun  i3o  acres  dc  terre,  et  Tautre  170, 
qu'ils  payercnt  kraison  de  i  dollar  un  quart  par  acre;  sur  les 
grandes  rivieres  le  terrain  est  beaucoup  plus  cher.  A  Tarrivce 
des  deux  voyageurs  tous  les  colons  du  pays  etaient  occupes  k 
faire  du  sucre  d'erable  :  ceux  qui  n'ont  pas  de  plantations ,  vont 
dans  les  bois  de  T^tat,  et  recueillent  le  sue  d'oill  Ton  extrait  le 
sucre.  On  voit  constamment  arriver  des  families  avec  Icurs 
chariots  charges  de  bagages,  qui  vont  former  des  etablissemens 
dans-  ces  heureuses  contrees  dont  Tauteur  trace  une  esquisse 
seduisante.  Moyennant  quelques  centaines  de  francs  on  devient 
proprietaire  d'un  terrain  excellent.  On  obtient  assez  de  bois 
pour  construire  une  habitation.  Le  belail  trouve  sur  le  sol  de 
quoi  paitre,  et  en  attendant  que  les  troupeaux  augmentent,  le 
colon  va  dans  les  forets  chasser  des  cerfs,  des  dindes,  des  pi- 
geons ,  des  faisans,  des  becasses;  il  pent  se  nourrir  tous  les  jours 
de  glbier.  Le  ma'is  reussit a  rocrveille  dans  ce  terrain,  ct  foumit 
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une  nourriture  salne  et  abondante;  led  jardins  donnent  les  qie!|« 
leurs  legumes  eurppeens ,  ainsi  que  des  melons  et  des  palates. 
Dans  la  ^  ann^e  de  i'etablissement  on  commence  a  cuUiver  le 
colon,  et  a  etendre  ainsi  les  ressources  du  menage.  Au  bout  de 
peu  d'annees  le  colon  peut  dejk  se  trouver  ^  Taise.  Les  imp6ts 
directs  sont  peu  de  chose.  Quelques  autcurs  ont  effraye  le  pu- 
blic par  les  dangers  que  presentent,  selon  eux,  les  incendies 
des  for^ts  et  des  savannes ,  les  reptiles  venimeux  et  les  betes 
f(^rpces.  M.  Duden  cherche  ^  rcduire  ces  dangers  k  leur  juste 
valeur.  Les  bois  ont  briil6  aupres  de  sa  propriete,  et  un  ser- 
pent isonnette  s'est  glisse  jusqu'k  Tentree  de  sa  maison;inais 
le  danger  n'etait  pas  assez  grand  pourne  pouvoir  ^tre  detourne; 
d'ailleurs,  k  mesure  aue  le  pays  se  peuplera ,  il  y  aura  plus  de 
siirete  pour  le  colon.  On  ne  voit  plus  de  sauvages  indiens  que 
ceux  qui  descendent  le  Missouri  pour  echanger  k  Saint-Louis 
les  productions  de  leur  territoire  contre  les  marchandises  qui 
leur  manquent.  On  a  represente  aussi  la  population  nouvelle 
des  £tats-Unis  comme  peu  digne  d'estime,  et  la  population  an- 
cienne  comme  tres-rus^e.  M.  Duden  repousse  ces  inculpations. 
n  ne  nie  pas  qu'il  ne  se  commette  des  crimes ,  et  qu'il  n'y  ait 
des  bommes  corrompus;  mais  il  soutient  qu'il  n*y  a  point  d'im- 
moralite  g^nerale,  et  qu'on  est,  dans  les  £tats-Unis,  beau- 
coup  plus  en  siirete  contre  les  vices  qu'en  Europe.  Dans  son 
zele  de  d^fendre  le  caractere  des  Americains  des  Etats-Unis, 
Tauteur  entreprend  meme  I'apologie  de  Tesclavage,  en  soute- 
nant  que  le  sort  des  esclaves  dans  les  Etats-Unis  est  ordinaire- 
ment^Ius  tolerable  que  eelui  des  domestiques  dans  une  partie 
de  Europe.  Il  faut  que  M.  Duden  compte  beaucoup  sur  la 
simplicite  des  IccteUrs  pour  se  flatter  de  leur  faire  accepter 
cette  compaiaison  de  la  domcsticite  qui  est  volontaire  avec  I'o- 
dieux  esclavage  qui  est  force.  L'auleur  declare  toutefois  qu'Jl 
n'entend  pas  soutenir  la  traite  des  esclaves,  et  qu*il  ne  parle 
pas  des  etats  oii  les  esclaves  sont  employes  dans  les  sncrcrics.  Il 
convient  meme  que  Tesclayagc ,  dans  les  pays  ou  les  maitrcs 
sont  piresqueles  esclaves,  est  le  phis  grand  des  raaux;  nous 
croyons  que  c'est  un  tres-grand  mal  meme  dans  les  Etats  pii  les 
esclaves  ne  valent  pas  micux  que  leurs  maitres ,  et  la  bii  ils  sont 
pires.  M.  Duden  parait  partager,  jusqu'aun  certain  point, cette 
opinion,  en  disant  quil  regarde  Tesclavage  comme  un  njal| 
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mplns  k  cau&e  du  sort  des  esckves,  qu*4  cau&e  Ae  son  InflueQce 
siir  fa  morality  des  hiibitans. 

L*auteur  donne  ensuite  des  detail,^  intere^^s^i)^  $ur  quelqbes 

objiets  cThistoire  naturelle  de  la  con^rce  oil  il  s*^st  etabli,  siirle 

climat  f  sur  Jes  maladies  regpantes  qui,  selbu  lui,  vieiiiiepl  eu 

partie  de  la  faute  des  habitans,  par  e:xeinple  de  Tusage  expes^sif 

dc  la  nourriti|re  aniniale,  II  donne  quelques  lettros  sur  Forgani- 

saHoii  politique  et  adjnipistrative  des  Etats-pnis ,  sgr  les  parti$ 

qui  s*y  disputen^  le  pouvoir  ou  la  suprematie,  sur  Ips  finances 

de  eette  grande  republique ,  etc.  II  decrit  en$uite  son  voyage 

de   retpur  par  J*itsbui:g   et  Phjladelphie,  et  il  terraine  par 

de  bons  avis  pour  les  JFaroilles  qui  voiidraiept  qpitter  TEu- 

rope  pour  s'etablir  dans  les  parties  non  defrichees  des  6tats- 

Unis.  Quoique  Tauteur  soit  de  retour  en  Europe,  il  a  appa- 

remment  leprojet  de  retourner  dans  ses  possiessions  trapsatlan- 

tiques,  etprecher  d'exemple  a  $es  cpmpatriotes.  Le  ban  sens 

et  les  remarques  judicienses  de  M,  Duden  nous  font  croire 

qu'il  a  peu  exagere  les  avantages  de  remigratioo,  et  qjuie  ceux 

qui  I(^  prepdront  pour  Riiide  n'auront  pas  de  jiiQptif  de  s'en  r^- 

pentir.'  Pour  les  autres  lecleurs,  il§  apprendront  dans  son  ou- 

yrag^  beaucoup  de  details  interi^ssap^.  D-q. 

l33.   RsTLEXI^SirS   »TE   QUELQUisS  IK>MjrEES  |EXAC«*ES  G09TEMUE5 

mss  UBS  jouiLNi'iTX  DE  Vait  Schovten  et  Lemair^  ,  €t  rela- 
tives aux  decouvertes  qu'ils  oat  £ailes  des  iles  de  Barneveld' 
etdti  cap  Jlorn,  situees  a  rextranaite  meridionall^  de  la  Terre- 
de-J^eu ;  par  &..  O.  Benubt*  «t  J.  Van  Whk.  Roelandsooit. 
{Al^fcm.  M/Qnsten  Letter-Bode ;  r^a^,  n*  19,  p.  ^98.) 

Xes  journaux  des  decouvertes  de  Van  Schoulen  et  de  Jjp- 
rpaire  contiennent  une  grave  erreur  relativement  a  la  Ifkti.tude 
des  lies  de  Barneveld  et  du  cap  Horn ,  dont  la  decpuyeFte  a  et.9 
si  importante.  Ces  journaux  placent  le  cap  Horn  au  57**  48'  de 
latit.  Sm  taiulis  que  personne  n'ignare  que  ce  cap  est  situe  aii 
56®  4i5  Iqiit.  S.  Une  pareLUe  erreur  est  trop  grossiece  pour  qu'on 
puisne  Ta-ttiubuei*  a  Van  Schouten  ;  les  deux  auteurs  holiandais 
pensent  qu'elle  e5(t  du  fait  des  editeurs,  et  ils  ciiercheat  ii  Je 
prouver  par  des  donnees  que  Van  Schout^i  et  Lemaine  four- 
ui&scftj  iBox-aiimcs,  - 

Suivant  Schouten,  les  deux  voyagcurs  etaient ,  le  a5  Janvier 
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1616 1  tres-pris  de  la  c6te  la  plus  orientalc  du  detroit  de  Le- 
maire.  Us  trayerserent  rapidement  le  detroit  avec  un  vent  du 
nord  tres-frais.  A  midi  ils  se  trouverent  au  sud  du  detroit  k  la 
hauteur  de  55®  36',  puis  ils  prirent  la  direction  du  S.-0.  par 
temps  froid  et  pluvieux,  et  Schouten  ajoiite  que  la  terre  ausiid 
du  detroit  setendait  h.  louest  de  la  terre  de  Maurice,  Q  S.  O. 
et  S.-E. ,  aussi  loin  que  portait  la  vue. 

On  trouve  la  meme  remarque  dans  le  Miroir  de  la  Naviga- 
tion australienne.  Ils  prirent  ensuite  la  direction  du  S.  O.  Le 
lendemain  ils  furent  assaillis  pa,r  une  tempete  violente  venue  de 
Fouest ,  qui  les  for^a  de  ciugler  vers  le  sud  5  la  tempete  dura, 
jusqu'au  29.  Le.ag,  le  vent  du  S.  O.  souffle,  et  le  matin  ils  aper- 
9urent  les  iles  de  Barneveld;  ils  nc  purent  les  depasser,  et  se 
dirigerent  par  consequent  plus  vers  le  nord. 

Toutefois ,  comme  Schouten  et  Lemaire  indiquent  partout 
leurs  latitudes  de  W  k  12!  trop  au  sud ,  nous  devons  considerer 
leurs  observations  faites  le  a5  Janvier  au  sud  du  detroit  de 
Lemaire  comme  donnant  10'  de  plus  au  nord ,  et  par  conse- 
quent 55®  aS'. 

Maintenant  si  Ton  porte  sur  la  carte  les  observations  faites 
par  les  deux  voyagcurs  le  25  Janvier  k  midi ,  on  trouvera  qu'ils 
etaient  k  la  distance  de  55®  26'  de  latit.  S. ,  c*est-a-dire  d'cn- 
viron  8  milles  du  cap  de  BonSucces  dans  laTerre-de-FeUyc'est- 
i-dire  dans  la  direction  du  N.  O.  a  TO ,  et  que  le  cap  etait 
eloigne  d'eux  de  18  milles  dans  la  direction  du  S.  O.  a  TO. 

Jusqu'au  cap  Horn  ,  la  latitude  augmcnte  de  40! ,  en  prensmt 
une  latitude  moyenne  de  55®  3o';  que  Ton  ajoute  cette  latitude 
a  celle  que  les  deux  voyageurs  ont  observee  le  25  Janvier,  et 
Ton  trouvera  pour  le  cap  Uorn^  d'apres  les  propres  observa- 
tions de  Van  Schouten  et  de  Lemaire ,  une  latitude  de  56®  6', 
latitude  qui  ne  differc  que  de  quelques  minutes  de  celle  qu'ont 
trouvee  d'autres  marins. 

l34.  ReIS  door  EEN  GeDEELTE  J>ER  NEnEKtAVDSCHE  Bezittih-' 

GEN  IN  Oost-Indie.  —  Voyagc  dans  une  partie  des  posses- 
sions hollandaises  aux  Indes  orientates ,  accompagne  d*un 
-  Essai  sur  i'expedition  de  Tescadre  hollandaise  sous  le  com- 
mandement  du  capitaine  S.  P.  Van  Bra.\m,  contre  les  princes 
de  Malacca  Salangoor  ct  Riouw;  par  J.  C.  Baane.  x  vol.  gr. 
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in-8® ,  338  p.  Amsterdam ,  1 8a6  j  Beijcrinck.  (  2V  Eecensent ; 

septcmbre  1827,  p.  462.) 

Au  roois  d'aout  de  Tannee  1780 ,  le  vaisseau  hetslot  terHooge 
ayaDt  ^  son  bord  M.  J.  C.  Baane ,  quitta  le  port  de  Flessiogue 
at  fit  voile  pour  Batavia.  A  Tarrivoe  du  vaisseau  h.  Bata\ia ,  M. 
Baane  fut  charge  du  commandement  provisoire  du  vaisseau 
le  Guillaume  Frederic^  destine  pour  la  cote  nord-ouest  de  Java, 
oti  il  devait  prendre  un  chargement  de  riz. 

Au  retour  du  vaisseau  k  Batavia,  M.  Baane  passa  en  quality 
de  second  lieutenant  sur  le  vaisseau  le  Jeane  Hugo ,  pour  aller 
renforcer,  avec  quelques  autres  vaisseaux,  Tamiral  fran^ais  de 
Suffren,  qui  croisait  alors  dans  la  mer  des  Indes  dans  le  but  de 
faire  des  pr^paratifs  de  guerre.  La  destination  etait  ille  de  Cey- 
lan  ;  mais  comme  Trinconomale  appartenait  alors  aux  Anglais, 
on  se  dirigea  sur  Tranquebar,  principal  etablissement  des  Da- 
nois.  Lk  on  se  reunit  k  Tescadre  frs^n^aise  ,  et  Ton  cingle  vers 
Candeloor,  pres  de  Pondichery,  principal  etablissement  des 
Fran9ais ;  puis,  apres  un  combat  naval  livre  k  Tescadre  anglaise, 
on  se  rend  k  Saint-Achin ,  k  Textremite  la  plus  occidentale  de 
Sumatra.  L*escadrc  fran9aise quitte  cette  place;  XeRugq^  de-* 
meure  k  Saint-Achin  avec  une  corvette ,  prend  la  direction  de 
Ceylan ,  et  arrive  4  Trincomale  que  les  Fran^ais  venaient  de 
reprendre  aux  Anglais  pour  leurs  allicb  les  Hollandais.  De  \k  le 
vaisseau  se  rendit  a  Malacca  pour  prendre  un  chargement  de 
Sucre  destin^  pour  la  Perse.  Les  vents  contraires  forcerent  I'e- 
quipage  k  reUcher  k  Moka  dans  le  dctroit  de  Babelmandel ; 
enfin  on  arrive  k  Mascate ,  dans  le  golfe  persique,:  Xk  on  de^ 
charge  le  bdtiment ,  puis  on  prend  une  nouvelle  cargaison* 
Le  lendemain  de  Tarrivee  du  vaisseau  k  Malacca,  on  apprend 
que  le  roi  de  Riouw  et  Sohor,  sur  la  c6tede  Malacca,  a  declare 
la  guerre  k  la  Compagnie ,  et  Ton  re9oit  en  meme  temps  Fordre 
de  venir  bloquer  leport  deRiouw.  —  Ceblocus  dure  trois  mois. 
L.e  vaisseau  de  guerre  het  hofter  Linde  etant  arrive  avec  quel- 
ques. bricks  et  autres  bdtimens,  une  attaque  generale  du  port  de 
Riouw  fut  resolue.  Malheureusement  I'attaque  ne  reussit  point, 
parce  que  la  fvegsiie  Malays  FFeivaren  sawtaL  en  I'air.  La  flotte 
etant  revenue  dans  la  rade  de  Malacca ,  la  partie  meridionale 
de  cette  place  fut  bloquce  pendant  trois  mois  par  les  rois  de 
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SalangooFy  de  Rioiiw^  de  Sohor  et  de  Hombou.  L'arriy^e  de 
Tescadre ,  sous  le  commandement  de  M.  Van  Braan ,  mil  Hn  a 
cet  etat  de  choses.  Le  vaisseau  het  hofter  Linde  passa  avec  I'e- 
i^tiipage  au  servicfe  dtt  pays ;  et,  i  uti  jour  codvedu ,  rennemi  fut 
tattaque  et  repdussS  avee  perte.  Le  lendetnam ,  M.  Baane  fat 
nomiii^  J3f6ifiicf  lieiiteuant  du  vaisseau  het hoj ier  Linde,  alois 
11  fit  voile  poixt  Riouvr.  Apfei  d'Sufructueuses  hegociations  pour 
te  flait ,  Ulife  d«fsceht6  est  rfeoliie,  et  le  cdminahdenieiic  en  est 
confie  k  M.  Baane.  DahS  eette  ^ifiefatioki ,  il  pierdit  le  bras  gau- 
df)6  j  jtibiK  i'ehn^tbi  fui  battd  ei  IlioUW  pHs.  Alot^  les  v^ti^eaux 
de  la  Cc^Hipagtli^  (}ditt^f 66t  le  service  d^  VttAi^  tt  le$  vak^eaut 
Aeikiffmh  Lihde  hi  l6  Dktmuhl  ietaltit  irevenos  k  Malkbba,  te- 
^tiF^tit  biefitdt  Tbtdre  de  Jjat-tir  pOtir  Batavia.  Apre^  tine  tem- 
-ip^Xk ,  le  vaisse^ii  arrive  k  Ch^ribon  ou  il  tt%it  deiix  mbi^ ;  il  se 
retid  etasuite  k  Saitiardng  bV^c  deust  eMphan^  pottr  Feinpereur 
-de  Java ,  puis  k  Savark  ftfih  d'y  prfendrfe  utt  thargement  de  bols 
de  tohstrtietioh  pout*  Batlivl&»  Lk  M.  &aan«>  qui  avait  energi^ 
i^oehiefit  ^pHiiie  le  deiif  de  tevoxt  HA  pat^ie ,  fut  nottmx^  pre- 
mier Uelitchaftt  da  tai^seau  le  Oa^sk^t;  desttfie  poiir  les  ^Pays- 
ibas  eh  t^a^s^nt  ))ar  le  Belngale;  Arrive  k  Wbltha,  le  premier 
etablisseineiit  kieerlandais  sur  le  Gauge  ^les^vaisseaux  j  dehiieu- 
rilr^t  pouir  decharger  letir  cargaison  et  <&n  prendre  une  iiou- 
irell^.  Sur  c^  enirefaites,  1^  ofBciers  se  rendirent  a  Chinsuti. 

,Six  inois  ajf^t^s ,  Ife  vaisseau  quitta  lie  Gahge ,  attelgili^  le  cap 
de  Bt>nne-Est)erahue,  et  partit  dfe  \k  pour  les  tays-Bas,  ou  il 
aiTlva  sain  et  sauf. 

L'auteur  de  cet  biivragd  &  i$crit  s6s  obsertatiotts  sotis  ronne 
ife  journal  J  depulfe  ik  i8®  jtisqu*i  Sa  l5*  ahnC'C,  et  cfe  n'est 
tj|y'apri^6  sa  mbtt  iiu'dh  leis  ^  ptrbliees. 

Les  deicri]^ttons  de  M.  Baanfe  iofat  pleines  de  fideliti§  et  d'ort- 
^ha)ite$  les*i^mndreS  bircbn^tantes  y  sOftt  bi<jn  exposees  el  les 
'  eataclerfei  deS  p^rsohh^gcs  qui  y  Agn'rent  bieh  traces. 

Lfe  ttiMnscrit  etrntfenait  environ  ao  deisins;  Vfediteureh  a  fait 
"gravcSf  5Vll*  l^pr^s^nteftt  k  baie  ittteriehre  d<8  Trrncoiidnnale, 
'  ijkiie  vue  de  to  bale  de  Tammelgfthts ,  Rbuw  vu  de  la  rade,  le 
.tt^bari(iiemi^nt4^  troupeis  da^s  1^  tteis  dc  Harsh  et  dis  Cheri^ 
bon ,  vu  i^  la  t'ade^  C.  il. 
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1 35.  ReIZE  door  den  TVEINIG    BEKEKDEN  ZUIDELUKEN  MOLtK^- 

CHEN  Archipel  ,  ctc.  —  Voyage  dans  TArchipel  meridional 
pen  connu  des  iles  Moluques ,  et  le  long  de  la  cote ,  pres'- 
qu  entierement  inconnue,  de  la  Nouvelle-Guinee,  petidant  les 
ahne'es  iSaS  et  1826;  par D.H.  Kolf.  Avec  iihe  carte.  Gr.  in-8® 
de  XIV  et  898  p.  Amsterdam ,  1828;  Beijerinck.  [Fdderland, 
Letterceffenin^,\  octobte  1829  j  |).  58g.) 

Les  observation^  de  M.kblf  sohtd'aiilaritplds  int^ressaiiies  que 
les  colonies  hoUandaises  ontetevisitees  parlui  toutrecemment. 
M.  Kolf  a  annexe  k  son  ouvrage  une  carte  des  iles  *,  ti^ois  fdis 
plus  grandls  que  cellfe  de  J.  Walker,  jointe  k  la  description  que 
Crawfurd  a  donneede  T^rchipel  indien  :  celle-cine  designe  que 
tlres-incompletement  ks  iles  et  les  cotes,  dontltf.  Kolf  a  deter- 
mine d\irie  hiahi^re  plus  fexacte  Fa  situation  et  Tetendue. 

Afiu  d'obvier  k  la  monotonies  d^un  recit  de  faits  qui  sont  k- 
peu  pres  les  memes  pour  chacune  desiies  partrourufes  pdrl*aureur, 
il  y  a  reuni  des  observations  instructives ,  tftnt  sur  la  situation 
geographique  des  lieuxque  sur  les  moeur^  et  usages  des  habitant. 

Quant  au  style  de  Toavfage,  il  esl  concis  et  elegant.      fc.  R, 
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i36.  Oroorapbix  0«  L*£tTiiOPK ;  par  M;  Louis  BRUOUiiAE ,  oil- . 
vrage  couronne  par  la  Societe  de  geographie  daos  sa  seance 
generale  du  3i  naars  i8i6  ,  formant  le  3*  Tom.  du  Recueil 
de  voyages  et  de  m4moires  publie  par  la  Societe.  z  tol. 
in-4*  de  5i4  pages,  avec  une  carte  et  des  tableaux.  Paris « 
i83o ;  Arthus-Bcrtrand. 

La  Societe  de  g^graphie  avait  propose  un  prix  \  decemer 
en  1823  au  meilieur  memoire  qui  presenterait  la  determination 
exacte  de  la  direction  et  de  Televation  successive  des  chaines 
de  montagnes  de  Tfiurope,  ainsi  que  de  leurs  principales  rami*- 
fieations;  la  nomenclature  complete  dc  celles-ci;  en  un  mot,  la 
connaissance  du  relief  de  la  partie  du  monde  que  nous  habi- 
tons.  j» 

Un-seul  memoire  fut  presente  pour  tit  concours;  mais  s'il 
mcrita>lcs  eloges  et  les  encouragemens  dc  la  Societe,  il  n'attci- 
gnit  point  cependant  le  but  qu'elle  s'elait  propose.  Le  concours 
fiitrenouvele  pour  x8a5 :  11  ne  fut  encore  envoye  qu'un  mi- 
moire  trop  peu  complet  aussipour  obtenir  le  prix,  malgre  rin- 
ter^t  dont  il  ^tait  digne.  Le  concours  fut  proroge  k  Tannee  stii* 
vante,  et  cette  fois  la  Societe  n'a  eu  qu'k  s'applaudir  de  sa 
perseverance  :  son  espoir  a  etc  enfih  accompli. 

Des  deux  memoires  qui  sont  parvenus,  Tun ,  beaucoup  trop 
incomplet,  n'a  pu  fix.er  I'attcution  des  commissaires  charges  ae  ' 
leur  examen;  mais  le  second  Ta  attircc  au  plus  haut  degre  tanC 
sous  le  point  de  vue  scientifiquc  que  sous  le  rapport  dc  Tele- 
gance  de  rcxecutinn.  Ccst  celui  qui  a  obtcnu  le  prix*,  et  qui  est 
Vobjet  de  cet  article. 

F,  Tomb  XXL  a3 
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Get  important  travail  ayaat  M  envey^  &  Texamen  d'une 
Commission  composee  de  MM.  de  Humboldt,  Goquebert  de 
ipf  OUtbret  et  de  Ferussac ,  G^  derpier  a  fait  vninii^Qt  ^  a  e^ 
las^.daiis  te  Bulletin  [Yoj,  Tom.  IV,  n***  i35  et  a44  ). 

La  marche  adoptee  par  Tauteur,  M.  Louis  Brugjuiere,  est 
simple  <|t  JQfilhpdique.  II  commence  par  jeter  un  eoup-d'oeil 
d'ensemble  sur  les  montagnes  de  TEurope  et  conclut  de  cette 
observation  generale  qu'pp  pout  y  XRCsismaiXx^  sept  prinHpaiir 
massifs  ou  sy^emes  d'inegaliles,  qu'it  distingue  ainsi :  —  sys- 
feme  Hesperique^  syst^me  Alpique^  systemeCyrpo-ichnusique 
(Sardo-coMe)y  systeme  Taurique,  systeme  Sarmatique,  sys- 
teme  Britannique,  systeme  ScamlinaTique.  Une  carte  generale 
^et  sous  les  yeux  du  lectgur  r^io&em))!^  df  ces  systein§9  de 
division  oro^raphique  d^  TSurope ;  des  tableaux  separes  ex- 
priment  les  groupes ,  les  chaioes ,  les  rameaux  de  cbafHip  y  la 
;situ4tion  et  la  direction  de  ceux-ci.  4insi  \r  sy«teme  JJespeiique 
se  diyise  en  trois  groupes ;  le  premier  de  cisu;xrci  se  subdivide  en 
troLschaines  ct  la  premiere  de  ces  chaines  en  8  rameau^dmit  3 
sur  le  versant  meridional^  4  sur  le  versajit  septentripnaiet  x 
$ijgr  le  versant  orientalj  des  (ro.is  ram^aux  situes  sur  1^  iiorswt 
ineri4ional  ^  un  se  dirige  du  TA.-O.  au  3.-E.  «t  deyx  du  iK»  ^^  S^ 
les  ^uajtre  rameaux  du  versant  s^pt,entrip9al  9fi  dirig^ot  d^.  $. 
|ku  N.,  duS.-E.  au  N,-0.,  du  W.  au  N.-O. ;  le  4*  enfin  du  »-^. 
^|i  $.-0.  Le  rameau  ^iti^e  su;:  le  v^i^an^  oriental  s^.dij:ijj;«.de 
IX).  k  FE. 

Un  aper^u  d'ensemble ,  developpement  despr]|iitif  de  chaque 
tableau  y  le  suit  et  precede  les  tables  4es  bauteursi  Q».  y  jca- 
racterise  les  divisioQs  d^  divers  degres  admises,dai|s  le  t^lsrfit^a 
£enej:al.  Des  observations  pju9  ou  mQins  ^iflportant^  ai^>Qi|ij^- 
cnent  cetie  partie  descriptive  ou  Tauteur  a  rassemblebjeau- 
coup  de  falts  de  \^  geograpbie  physique  qui  t^paie^^  i  ^^i  «p- 
jet^  suiv^nt  Tordre  metbodique  (Jes  divisicms  ef:  subdivisions 
'  naturelles  qu'il  2^met  pour  chaque  massif ,  il.rasseipble  toutes 
les  cotes  d^auteurs  qu'il  a  pu  se  procurer.  Le^  tables  q.qi  les 
tcpntienpent,  divisees  en  plusieurs  colounes,  indiquent  les  points 
ni^sureSy  les  sourqes  et  les  autorites  de  ces  mesures^  la.me- 
tbode  employee,  la  longitude  et  la  latitude  des  priqcipaux 
points.  Trois  autres  colonnes  font  counaitre  l^$  Mu(em«  «n 
i&««ttr^f  du  pays, 90  tQi9e9  et  en  m^tre9.  \»  apM  rwmes  daiif 
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touvragc  s*el^vent  a  7,^0$.  Les  mesurts  6e  plusieurs  (Joints , 
notamoient  dans  les  Pyrenees,  sont  ilues  aux  observation^  de 
fauteor,  et  la  plupart  n'^aient  point  connues. 

M.  Brugui^re  a  adopte,  poiir  les  diverses  ramificalions  d'un 
ordre  inferieur  de  chaque  cfaaine  demontagnes  ^  un  systeme  de 
nomafidatnre  tei  que  chaque  rameau,  ehaque  contrefort,  ve- 
9oit  un  nom  compost  de  celtti  des  deux  courans  qa'il  si^are. 
il  en  r^sutte  une  liaison  dans  I'esprit  entre  les  diverse^lignes  d« 
separation  des  eaux  et  les  bassins  des  courans  de  tout  genre. 
Partly  aucune  des  hauteurs  secondaires  de  ce  vaste  r^seieiu  d'i- 
negalities  <|ui  couvrent  le  globe,  n*echappera  k  Tafctention  ju 
gcograpfae;  aucune  ne  sera  oubliee  sur  les  cartes,  comme  il 
devait  arriver  en  Tabsenoe  detoutes  denominations  connues, 
puisque  toutes  ces  ramifications  seront ,  pour  ainsi  dire,  enr^- 
gistrees  44Qs  le  liyrie  de  science.  Ce  ^^teoie ,  comme  touteales 
t^ntatiyes  fie  I'esyprit  humain^  est  susceptible  de^se  pci:fep(ion- 
neret  ^e  ^evenb  par  la  ^uit^  4  W  usage  babituel;  pul  4oute 
alors  queTauteur  du  beau  travail  qui  ttOus,occupfs/i'^it|:^nda 
un  veritable  service  k  la  science. 

1$ioasB^m«fttiofiiia^oB$pas  ici  pltisieors  desskis  onperspeetive 
joinl-s  au  m^oire  manuserit  et  qu'il  ii*a  pas  ^t4  jug^  k  pi^pos 
4e  repvoduire  4aBS  1^  volume  ^Unt  oom  rendoBs.compte;  d«B- 
sins,  a]a«i|]?plu8>  faito  »t«c  go4t  et  eMgan€e,«t  4|ul  sont  4a 
m^iUeureffet.  Mais. nous. citermu  oeux  qiti  sopt public*  i^  Use 
coiipe  tvaosvsersttle  de  ki  et^aioe  ^sPyreD^,qui  pr^senta  4a 
coupe  anoienne  bypolhtttique  et  k  coupe  aotoelle,' it^  Un  ta- 
bleau des  >bjuiteur5  oaesurees  ilons  les  Vofi^^,  «kiB8:le<Hava^t 
dans  k  Tauiiask,  dopuis  le  47^  40'latit.  ]K.Juaq«i^  Sof^  x6',  de 
feievatioiL.du  &biil  au^dessus.duniyeaii  d^kmer  et  k  pwkle  de 
ee  8ea«e  depuis  Beifovt  ji^squ'a  ifayf)nce.  3^  Untabkaii  .r^n^ 
smtaAttouies les  liaoiloaiB.mesuireas  dans ka Pyrenees gdlifie- 
riques  depuis  le  Cap  Creua  jttsqu'^  Pointe-duiFigtikr,  c'est- 
i-^difc  daafl  une  Stance  reettiigne  dfenviroa.90  lieues*  Cest 
apres  ces  tableaux  qa'est  placee  la  efurte  que  nous  avons  indi- 
qude^ 

Lfoovrage  eat  termiqe  par  une  table  des  noins  des  cbaloes  ft 
ciialnopsde  montagnes  cites  ou  decvitsdaos k m^moive,  ainsi 
^ue  par  eelk  des  tkuvee  et  rivieres  doat  k  pente  y  off  rap* 
foftw 
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Destin^e  k  servir  de  base  k  la  connaissance  du  relief  del'fia- 
rope  I  cette  utile  publication  deviendra  le  noyau  auquel  se  rat- 
tacheront  toutes  les  observations  subsequentes :  les  elemens 
dont  elle  se  compose,  verifies  de  nonveau ,  seront  consacres  oa 
rectifies ;  de  nouvelles  mesures  grossiront  le  nombre  de  celles 
qui  y  sont  rapportees ;  enfin  ou  arrivera  a  ce  point ,  objet  des 
VC6UX  de  la  science  ^  ou  Ton  pourra,  k  Taide  de  ces  trois  co-or- 
donnees ,  la  longitude » la  latitude  des  principaux  points  situes 
sur  les  lignes  de  faite  ou  de  partage,  et  i'altitude  ou  la  hauteur 
absolue^  determiner  avec  exactitude  des  lignes  de  niveau,  en 
parcant  des  points  culminanside  qhaque  systeme,  tracer  des 
series  de  coupes  sur  uue  ligne  donn^e  a  travers  tel  groupe  ou 
telle  chaine  ,  et  avoir  ainsi  les  elemens  d'une  foule  de  travaux 
et  d'applications  en  tout  genre.  Th. 

iS?.  Population  coupiaATivE  db  la  terke  dahs  les  temps  ah- 
ciEifs  et  M0DEE5ES*  Lu  k  la  Soc.  philosoph.  et  litter,  de  Li' 
rcrpool.  [Quarterly  Journal  of  science ;  Londres,  i8i8| 
nouv.  ser.,  n**  V. ) 

K  Texemple  de  Hume  e t  de  Tauteur  des  Lettres  persanes^  Vaor , 
teur  de  ce  memoire  cherche  k  prouver  que  la  population  du  globe, 
au  lieu  d'augmeilter  dans  la  suite  des  temps,  a  <lirainue  considera- 
blement.  Dans  la  Chine,  ou  tout  est  stationnaire,  la  population  i 
dh  demeurer  ik«peu-pres  la  meme;  llnde,  selon  les  auteursan- 
ciens ,  ^tait  tres*bien  coltivec ,  et  par  consequent  tres-peuplee. 
La  Perse,  TArmenie,  le  pays  des  Parthes  etaient  certainement 
plus  florissans  qu'ils  ne  le  sont  maintenant.  Le  pays  entre  la 
Perse  et  Tlndus  ,  aujourd'hui  presque  desert ,  6tait  couvert  de 
petites  monarchies;  Tempire  des  Perses  etait  subdivise  en  127 
gouvememens,  ce  qui  suppose  une  population  immense.  L'Asie 
Blineure  etait  remplie  de  villes  florissantes.  Qui  nc  sait  com- 
bien  I'l^lgypte  etait  peuplee  et  cultivee?  Carthage  contenait 
700,000  habitans.  La  Mauritanie ,  la  Numidie ,  la  Libye  posse- 
daient  une  foule  de  peuplades.  L'^thiopie  ,  qui  n'offre  aujour- 
d*hui  que  des  hordes  miserables,  etait  parvenue  k  un  hant  de- 
gre  de  civilisation.  L'auteur  ne  craint  pas  de  soutenir  la  meme 
these  k  Tegard  de  TEurope.  Les  emigrations  de  peuples  qui 
€urent  lieu  ne  prouvent-ellcs  pas  une  surabondance  de  popa- 
latioD  ?  Qaant  k  TAngl^terre,  Tauteur  convicnt  qu'elle  est  troi* 
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fois  plus  penplcc  que  du  tcnaps  de  rinvasion  desEoaaains ;  mats 
la  Gaule  (1)  et  rHcIvetie  paraissent  avoir  etc  prodigieusement 
peuplees.  £n  Espagne  et  en  Portugal,  la  population  a  ccrtaine*- 
nement  diminue.  l&lien  comptait  en  Italie  1197  villas;  Rome 
parait  avoir  eu  une  population  comme  celle  de  Load  res  mo- 
derne.  £n  Sicile ,  11  y  avait  des  villes  de  800,000  dmes.  £st-il 
besoin  de  dire  que  la  Grece  abondait  en  habitans  et  en  vitles 
tres-peuplees  ?  L'Epire,^  la  Macedoine,  la  Thrace ,  ^taient  de 
pvissans  royaumes.  Aujourdliui ,  il  n'y  a  d'autre  ville  cpnside- 
i*able  dans  Tenipire  turc  que  Constantinople.  L'auteur  conclut 
de  tous  ces  faits  que  deux  au  moins  des  trois  parties  de  Tancien 
monde  ont,  ete  considerablement  depeuplees  depuis  le  commen- 
cement de  I'ere  cbretienne. 

I  L'auteur  convicnt  qu'il  n'est  pas  aise  d'indiquer  an  juste  la 
cause  de  cette  decadence.  II  croit  neanmoins  la  trouver  prin- 
cipalement  dans  Tignorance  des  peuples,  relativemeut  aux  prin- 
cipes  d'un  bon  gouvernement ;  malheur  dont  on  volt  surtoutles 
cfTels  sous  le  regime  dcspotiquc  des  Turcs.  II  pense  pourtant 
qii*il  ne  faut  pas  desesperer  du  salut  des  peuples,  desorm^is 
j^reserves  du  retour  de  la  barbarie  par  leurs  lumieres  et  leurs 
inventions  admirables.  D— o. 

l38.  CoirSOMMATIOVS   DE    LONfiEES   ET   DE  PaEIS,    COItPAmiCS  A 
CELLE  DE  BeUXELLES. 

;  Nous  avons  donne  dans  notre  cahier  d'avril  1829  un  tableaa 
des  consommations  de  Paris  ^  diverses  epoqoes ;  nous  repro- 
duisons  aujourd'hui  d'autres  resulrats  qui  serviront  de  terme 
de  comparaison.-  Ces  travaux  ont  ^te  publics  recemment  par 
M.  Moreau  de  Jonnes  et  sc  trouvent  dans  un  article  intitule 
Recherches  statistiques  sur  les  pdturages  de  V Europe  (a);  Voici 
d'abord  les  consommations  de  Londres. 

(t)  Dans  nn  memoire  rebemment  la  h  rAcaderole  des  Inscriptions , 
M.  Dnrcdu  dc  la  Malle  a  cherche  k  prouver  que  la  France  eiaii,  aa 
inoyen  4ge,  beaacoop  plos  pcnplee  qa*aojourd'hui. 

(a)  M.  Moreau  de  Jonnes ^  dans  nn  tableaa  des  patnrages  qu'il  donne 
pbnr  TEarope ,  indiqne  sacccssiveuient  les  Pays'Bas ,  ponr  680  licues 
carrces,  la  Belgique  poiir  338  ,  la  HoUande^Qut  343.  Nons  ne  conipre- 
nons  pas  bien  ce  qae  I'antear  a  voola  designer  par  les  mois  Pays-Bfis  , 
Belgiqne,  HoIIande,  sortont  si  noni  avous  egard  aax  nombres  qQ*t| 
4onue;  noos  aqrions  detire  qn'il  eqt  indicjae  %9%  soarcea* 
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1 10.000  boenfs.... 
950.000  f«knY.... 
770.000  moatont.. 
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48 
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Quantite  de  viantle  total«.. . 
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to,iMO.tnb 

aB,260,000 

bsr.i^.ood 
i2{Oj90.oe^ 
3%ooo,odo 


f89;ttb,0te' 


La'pof^latidtt  d«  Lotidres  etantd«  i,225vooaitiidividi]%o*69f 
p0Uy  eMaelrh  i^eM  rSS  tiv.  de  vhtmleyY^dttiteaefi  liv.  £raB{tokc» 
k  ilfi,  Gette  enorme  consommation  individlielle,  k  plus  (^laiig 
^'il  f  ait  dato§  k^  niottde  «ilti^|  e^  noummre  animale » se 
fbrnci^  d*Utt  titfrs  en  K<eilf  >  de  pf^  d*uii  aotretkrs  eir  moutewyr 
d*aii  s&di^me  en  poire  >  d'iili<  $epti<&Ai«  ear  veattf  et  d'«v  yig* 
ddme  erf  agiw^ati. 

La  coiisomtiiatioii  annuel^  de  Fstm^  d'apr^s  M.  de  €kidr<6fy 
esr  esHltife  ainsi  <Jii'it  sirif. 


8S,72S  bceofs . . . 

74,386  veaax.... 

'  337,607  mooloiu.. 

88|640.forcs...., 


,   180^47  aniMaar. 


Pozsa. 


120 
38 
17» 


DovsAvf  iff^; 


460. 

do 

30 
IM 


Doammt.-. 
VSmde  i  It  maia  tC  iaaoai. . 


QMBtittf  da  viaada  toula. , 


LlT%^. 


38,576,250 
ff.684.660 

10,806,304 
MI8,S40 


67.406.444 

4,433,000 


61.927,444 


La  population  moyenne.  ayant  etc  de  7x5ooo  habitans^  c'est 
pour  chacun  d'eux  36  liv*  de  viande,  pour  sa  consommation' 
annuel le  ,sa voir  :  les  deux  tiers  en  bceuf,  un  sixieme  en  naou- 
ton ,  nit  neuvi^me  en  veau  et  un  quarantieme  en  pore. 

D'apr^  les  nombtes  qui  sont  indiquesci-apres  pour  Bruxelies 
(Fb/.  et-apr^  Panicle  n°  xSg^  et  qui  expriment  assez  bien  les 
iBoyennes  des  derni^re^  anodes ,  dn  moins  quant  k  ki  eonaoflr* 
ittation  des  tiandes ,  6n  avail  ebmpt^  en  i8af8  : 
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9,190  bttuft  «t  vlnfeM .... 
17,172  reaux 

3,363  pores.,  r 


et  SietHsAqw. 
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56,057 


PoXBf   (t). 


livres. 


140 

(») 

175 


£>ovirAvy  vtflr. 


6*4  (*) 
JOS 

MO 


Doanant^ . 
Viaadi  k  la  iMuv« . . 


Quastite  de  rUnde  total*. 


1-?1 


Lifi«l. 


)^.09t,9M 
1,808.000 
l.2U2.78lf 

M7,«ao 


8,7t>6,034 


8388»0a« 


Is  poida  a  at*  estime  d'api^s  le  pri«  dea  anioMiir. 

n  nous  semble  qae  le  prodait  net  est  beaacoup  trop  fort  eo  egard  an  prodoit 
pet  daa  bceufs  de  Pv*is  «tdtf  Londrea.  Im  prOdidto  «Mi  ptfktf  i«k  avtJr<B»  iMMSrtMP  pHl- 
sentent  les  ih^ipes  divergences. 


La  population  de  Bruxelles  peut  etre  evaluee  k  loo.ooe  1m^ 
brtans ,  c'est  pour  chacun  d'eux  89  livres  de  viande  eiwiron^  et 
par  consequent  k-peu-pres  3  livres  de  plus  qjiie  pour  un  Yuk^^ 
tant  de  f^aris.  Cette  consommation  se  compose  %  des  trois  cin- 
quiemes  de  bceuf,  d'un  cinquieme  en  veau^  d'un  gixieme  ev 
mooton,  d*un  seizieme  en  pdrc. 

La  consommation  en  boeuf  est  tres-grande  eom|>avativeiiieBt 
k  celle  des  autres  viandes  >  cependant,  dans  I'espace  de  dix  an% 
elle  a  diminue  d'un  tiers,  tandis  que  la  consommation  des  pores 
et  des  moutons  a  augmente  d'un  tiers ,  et  que  celle  des  veaux 
adottbli^. 

Qirant  Aux  boiasoiifs ,  mi  inditkitt  &3fmt^tMm  aftncMtfewefft  \ 
Bnixelies  33o  Ikre^^dtt  biefcr ,  €myiroft  ^  Htr^s  d«  tkr  <^  tntpeu 
moiiis  dtf  lkpciit»  £dries.  Cepeiidaiffil  la  edii80fiftKi«i«iMi  de  k 
biere  a  diminue  beaucoup'en  1828.  (  C6rrespQndanc€  imohd* 
mathique  et  physique  ;  x*"*  liv.  Tom*  VI.  J 

1'^  P1CE110  kJuv&KkVLo^  etc.  -^  Piceriitm  tlmteaninii^  4ik 
Commetttainre  sur  la  Gaul«  senoaaise.  In^^  de  m  et  aad  {M^ 
Romeyi8aS$Bouhaler;r(£i^/Eb<^«  ikU.}  a^  GKXXI^.  Mr^ 

X8261  p^  379.) 

L'auteur  d«  ce  litre  «st  M.  Minconey  aatenr  d'ufl  gro^  to- 
lume  in-4* ,  public  par  lui  en  iSaS ,  sous  le  titre  de  Plinio  /tf-~ 
ni&fie  iUttstrato  nelJa  descrhione  del  Piceno.  t\  a  M  porfe  k 
ictire  eel  ftutre  orovi*age  par  le  desit  dte  corriger  les  err«fiirs  d^ 
copidles)  ttdt  eenimfStittt  le  einipifre XfV  dn  Kfre  }  de  Plui# 
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raocien.  II  y  fraite  de  la  Gaiita  tognta^  qui  depnis  fut  appclc(^ 
Picene ,  et  formait  presque  la  moitie  de  la  memc  region  que 
Pline  a  decrite  dans  le  chapitre  precedent :  il  en  parle  avec 
uoc  erudition  pr«;pre  ^  satisfaire  tout  lecteur  instruit,  et  avec 
un  style  fait  pour  dissiper  Tennui  que  porte  avec  soi  nn  snjet 
grave  et  peu  amusant.  Le  livre  est  divise  en  quinze  chapitres^ 
desquels  nous  ne  ferons  que  transcrire  les  titrcs ,  parce  que 
Tobjet  est  trop  etendu  pour  en  faire  un  abregc ;  I'abrege  d*nn 
travail  comme  celui-Ia  ne  presenterait  d'ailleurs  qu*un  $que]ette 
desagreable  au  lieu  d'un  extrait  utile. 

.  i^  he%  bornes  et  les  nom^  qui  furent  donnes  a  la  Picejoe  an- 
Dpnaire;  a®  la  ville  de  Sentino;  3^  la  guerre  entre  les  Gaulois, 
les  Samnites  et  les  Romains ;  4^  la  defaite  de  Totiia ,  rol  des 
Goths  y  arrivee  dans  Vjgro  sentinate;  5*^  la  ville  d*Albe;  6*  la 
'villedeTuficum  \  7*  la  ville  d*Attidium  ;8®lcsvilles^dePitiiliim, 
de'Pitinum  Pisaurense  et  de  Pitinum  Mergente;9^  la  ville  de 
Suze ;  xo*  la  ville  de  Ostra ;  ii®  Urbinum  Metaurcnse  el  Orlense, 
etTifernum  Bletaurense;  la^SesUa,  Pirum  Filumenametautres 
lieux  voisins  detruits;  i3*  le  mont  Cirgano,  Luccoli,et  autrcs 
lieuxdela  Picene  ahnonaire  montagneusc ;  14^  des  Siculesqui 
fonderent  les  villes  dccrites;  i5°  indication  de  Tepoque  oti  ccs 
Tilles  furent  detruites ,  et  si  toutes  eurent  un  siege  epi$€opal. 
L'ouvrage  est  termine  par  un  appendice  sur  la  monlagne  de 
Frasastri.  T.  D. 

X40.  RECBBaCHES  SUA   LES  PAOGBES  COXPl&^S  DES  REVENDS  PEI- 
\iS  ET  PES  HKVSNUS  PUBLICS  DE  LJlFbANCE  ET  DE  LA  GeAITDE' 

Bbetaove^  depuis  le  seizieme  siecle  jiisqu'^  nos  jours;  parle 
baron  Charles  DuPiiTy  membrc  de  TAcadeiuie  des  sciences. 

^Analyst  du  premier  Memoir e^  lu  ie  11  decembre  i8a9,  aVJca- 
.  demie  des  sciences, 

:D<^puis.le  seizieme  sieclc  jnsqu'au  dix-neuvieme,  la  richesse 
des  deux  nations  aujourd'hui  les  plus  epulcntes  de  I'Europe, 
s'est-elle  accrue  au  hazard  et  sans  regies  assignables  ?  S'est-ell^) 
au  contraire,  dcveloppec  suivant  un  ordre,  avec  un  degre  de 
Vitesse  quele  calcul  puisse  apprecier?  Tel  est  Tobjet  des  rechcr- 
ches  suivantcs. 

He  semblables  recherches,  par  leur  nature  et  par  leurs  con- 
sequences, interessent  au  menae  degrc  les  citizens  et  le  gouver* 
n^ment^  elles  indiqueut  aux  particuliefs  la  m^suw  d«  k"^^ 
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charges  9  a  I'adimnistration  la  mesure  jde  sqs  r^ssourees ;  elles 
permeUent  devaluer  dlstinctemeiit ia  partie  constante  et  la par« 
tie  variable  qu'on  peut  remarqiier  dans  les  progres  de  la  ri- 
chesse  de  tout  un  peuple ;  ellcs  conduisent ,  pour  I'epoque  pre- 
sente  et  pour  les  annees  qui  von t  suivre,  k  determiner  tres-ap- 
proximativement  la  puissance  d*accroissement  de  cette  richesse; 
elles  offrcnt  par  consequent  les  mojens  d*eclairer  et  de  guider 
les  operations  d  economic  pa rticu Here  ou  publiquef,  en  calcu- 
lant  pour  un  temps  specific ,  tei  que  les  dix  annees  qui  s*ecou1e- 
ront  de  x83o  k  1840,  les  resultats  I'galement  necessaires,  ^ga- 
lement  demontr^s,  d*un  progres  opere  dans  les  economies  du 
tresor  de  TEtat,  dans  les  ressources  de  la  production  nationale, 
et  dans  le  bien*etre  des  habilans. 

Si,  depuis le seizieme  siecle  jusqu'il  nos  joui*s,  des  observa- 
tions bien  faitcs  avaient  recqeilli  les  donnees  statistiques  les  plus 
esscntielles  sur  le  nombre  des  hommes,  sur  celui  des  tetes  de 
chaque  race  d'animaux  domestiques ,  sur  les  productions  les 
plus  importantes  du  regno  vegetal  et  du  regnc  animal ,  sur  la 
valeur  de  ces  productions  coraparativement  au  prix  du  travail 
et  a  la  valeur  de  I'argent,  rien  ne  serait  plus  simple  et  plus  fa-  • 
cile  aujourd'hiii  que  de  retrouver  la  marcbe  irreguliere  ou 
rcguliere  qu'a  suivie  le  progres  des  forces  productives  de  la 
France  et  de  laGrande-Bretagne. 

Malheuceusement  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  nous  soyons 
aussi  riches  en  observations  bien  faites  sur  les  elemens  essen- 
ticls  de  la  fortune  nationale. 

Ces  elemens  incomplets,  memo  pour  Teppque  oil  nous  vi- 
vons,  deviennei^t  plus  rares  et  plus  imparfaits,  a  mesure  que 
nous  remontons  vers  des  temps  plus  reculcs. 

Le  dcgre  d*approximation  qu'on  peut  esperer  d'atteindre  en 
calculant  la  richesse  de  la  France ,  devient,  par  consequent, 
moiiis  precis,  il  se  trouve  reaferme  dans  des  limites  mdins  etroi- 
tes,  k  mesuie  qu*on  se  reporte  vers  des  temps  plus  eioigncs  dc 
notre  tspoque.  •  ^ 

Oa  verra  neanmoins  qu'en  prenant  pour  guide  la  loi  de  cour 
tinnite  qui  regit  les  dtveloppcmens  de  I'ordrc  social,  comme 
elle  regit  la  marche  dc  Tordre  physique,  on  peut  s'clever  a  des 
resultats  beaucopp  plus  satisfaisans  qu'il  ne  semblait  possible 
dq  le  faire  au  premier  aperfu  des  rccherches  de  ce  genre. 

liorsque  Ton  consideire  alternativci^ont  Tetal  social  elieas  uu 
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p6ttj^w  ivfifflC|  I  Oil  ifM)tan|tic  oDiie  pflrt'  Am  i^iiiHiicsi  ^ciwMHiCB 
dte  f^gaiSilrM,  cte  ecmsefratiotf,  de  progr^;  d^  fdtfti^^jniir 
fonfe  de  eause^l  i^erfcc^baitrtees.  Beaiicoup  de  ce§  d(»mi^es  csM* 
sear  tiefittent  ik  la  n^kture  physiqne,  aox  mtem]pieHe»  des  saiftoif^^ 
^  stVnt  ^pidemim,  ati:;!:  epiztxoties,  anx  disettes,  auit  sitraboiiddii«* 
ces  de  pTfodtiit^  tiutHtifs.  Beancoop  d*autres  tamsci  appaitiett- 
D^f  B.m  passioris  des  honnAes,  k  la  violence,  k  riiijtislh?e»  ft 
rai^itfSulr«*,  an  tol,  i  la  fraude,  k  llgnorance,  iFfeiYedr;  etf 
imjridt,  atix  foliesy  anx  crimes^  itOb  d^lifs,  tinx  att^tatii  Mk 
nilr  OQ  iiotf  p^i*  Fes  lois. 

€ke2  les  peuptes  eft  decadettce,  l<9s  cSiusef  pertfn4fatrfe^ 
^'iettipoHaiit  stjte  les  eauses  d*  conservation  et  de  prodoefion, 
la  soci^te  s'appauvrit  et  se  desorganne.  Ces  peuples  toibh^i 
aos^i  d^  plus  en  plus  bas ,  jusqn^Ji  ce  qulls  deriemienf  la  proie 
de  qvefqite  nation  plus  puissante  et  plus  heurensement  cata^ 


A  trdver^  les  ^vicissitudes  de  ebifibats  et  deMi(ltieuf§  dont  Yh' 

iitfaginiittOtf  s^eptfuvante,  la  France  et  la  Grande^Fretagwe  se 

'  sodt  avancee^,  depuis  tfois  slides,  dans  hi  toie  dii  perfec^Oft*' 

netdem  soetat,  av^c  plos  de  r6guf^rite  qoVn  attcen  jfittre  teai^ 

ddilt  fbistoire  ait'  g:drde  le  ^onvetiif . 

AtafOf  d'ekposet  la  marche  ({^'a  suivie  ceperfecii^neinent, 
il  convient  de  remonter  aux  pnncipales  sources  de  hi  rkkeSso 
niifiofrnfe;  fel  ea  Tobjet  dn  ptemitt  n^inoircs  diMtWMSs  fti^ 
s^fcAfs  Kawafyse. 

Si  chaque  habitant  d'un  pays ,  de  la  Friine(i  paf  entMOffief  iHf^ 
d^i^ait  fo  totality  de  ^es  retenns  dam  UM  ainfee,  iek  qofSk 
prO'Vinssefit  de  son  travail  personnel  on  do  (ruit  d^  d€i  ca^ 
tauxy  la  somme  de  tons  ces  revenus  serait  ce  que  HdtH  aj>peHl^ 
riofts  k  riclresse  atinuelle  de  fa  France. 

Pbiir  appr^cier  la  Constance ,  et  si  Ton  p^nt  pttiief  aiffsi,  if 
stkMRti  &6  h  fithess^  annnelle  d'un  penple,  il  fateil  etodier  Itt 
vairiatioii  possible  des  elemens  dont  cette  nchesse  est  eompo^ee^ 
C'est  une  etude  premiere^et  fondamentale  pour  toutes  fes  qoe^ 
tidn^  statistiques  qu'on  vent  soumettre  au  calcul. 

Cfonsid^rons  d'abord  la  richesse  d'crne  eontree  qiii  jouit  d^ 
Irpaix  et  d'iostitutions  constantes,  premiers  des  bienfeits  pu- 
blic^. Dans  un  t!cl  pays,  ati  bout  d'un  temps  pen  consideraMe, 
il  s'^tiblit  un  ^t^t  de  proportion  ei  d'eqoilibre  «iitfe  k»  prne 
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Pour  arriver  2l  cet  etat  d'^quilibre,  le  vendelO'  t^At^eitMllfWI 
\€fM  atlir  d'aciei^ttre  la  <|dtotM  d«  s^  yetue^ ,  taitt^  atetbi- 
M  kf  prlX^  sabf  j^  lalsser  iieroVtife  k  quimtM  des  obj^t^  VM^ 

tfi<^iM  S(H^|H^t  deitiitiF.  Pat»  d€grl»  les  afl^n^fasWHett^  dll  tV 
pV^dofl  d^Vli^fdAtiiiditts  raj4d«9)6f|  pi»ij»  Mi&  tttflliti^  M^ 
^tilie'^IMI pAki  \ti pi^dttit  t6tat  de^ieiidra  «natf«fifili(if«.  €*lftr  M 
fi^kit  pk*4^is  qtii  d^pai^^  k  ppogr^Mioil  diBfif  rlch«s«<»»  d^  letHri^ 
trogradation ;  c'est  le  point  auquel  le  vendeur  s'efforeei^a  ii€ 

i^«^  liM  ^i4x  dd  eha^iie  asp^e  ^obje«  teiid^ftt  tm^  cI$9b# 
VIN-!^  tt)i»  eei*caii!«  liflbite  aulxnir  de  taqaeM^  ils  se  iMfl^we^llt  W 
sens  <ft»tf miii>e^  d«6  ({aaiitiees  d'ei^»  tendo^j  d«  serfe  qu<f  te* 
prodlifil  t6ttk  d«S' ventes  pmt  ckaque  a^jytoe  d'obfeur,  vaHe  itf<» 
<»mpa»ai»leiii&it  moias  que  \^  dieii*  eMmeas  4om  6e  pitodttif 
^  eonipds^y  i»mi&i< :  ks  qfUontitig?  vendue  01  le.pfte  4^  flfiM 
dte  iHeduf'e ,  pour  dhaque  esp^e  d- objiets  in4»  eft'  tmfer 

8«^oft6ifs  m^mteiiaiit  qu«  k»  o^et^  it  timdre  e^LiMiH  {MHT 
n4lltio^^  qulli^  8^te»c  d'e^p^ksei  »e6^Tari^»  it  qu'its  sdieHMT 
dissemines  en  beaucoup  de  lieux  par  une  f<Mik  d^  maitt^  ind^- 
pefiHhittt«s;  fes  ffiitliOBS  die  niarclK^qlii  serom  eoiicl«»  daftsitee 
Mfakit^  pi<6seiiterofit  uai9  val6i«^  tocerie  q«ii  s'eoar^ira  pevr  du  pfMT 
moyen  fi<^  par  Ttft ant»g«  rttutuel  de^  tiDiideai^  ^  detf  ac^k«^ 
leiiK  iifrtli^otk  dbs  ^<ybabltit^  appi^einl  li  cuftfukr  d«  «iM^ 
bk»  i«^  pfoderis  Mtal  ea  la  ricbesse  »MrtH«  pe«t  «^^an#r  4» 
maximum  indiquant  la  limite  fMtureHt  de  cette  riokeM^. 

Lofsqoe  I'^UM;  social  profcure  au  pajs  ime  rickesse  eroteattte, 
c*i  pent  dfelerAmier  )e  de§re  dWrdisfieiifeMt  dk  cetM  rielfeM# 
poQv  ehaifae  iMerTatHe  d^owe  aim^e.  \ 

8r  ToB  o^4ft«  s^r  one  p^riode  d'un  asewz  grah4  nemknt  d'iw* 
noeS)  il  d«vient  possible  d'e^tenil^  im  aeGmissenieirt  mofc*  qe% 
convenabheHNbt  d^duitt  olfre  an  degre  d*approxinatVHi  crdk^ 
sont  avec  ee  BOfibbve  d'ann^esv 

Afin  de  commitireik  ipiel  dc^^  d'exactkode  on  dolt  esp^f^ir 
^atteimPre  dafl^  celte  recherche  ^  il  kiH  exainnrer  eft  prentfcr 
lieu^  hi  pios  graade  somme  d'iBegalite*  <pte  puissent  pre9«nle» 
lesjichesses  annueiles  d'un  pays. 
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En  France,  par  esemple,  il  faut  placer  au  premier  rang  les 
richesses  agricoles,  et  pormi  leurs  produits  les  plus  unportans, 
ceux  des  cerealcs. 

L^homme  peut  bien  restreindre  jitsqu'a  certain  terme  sa  con- 
^namation  de  cereales.  Dans  une  saison  fatale ,  il  peut  donner 
il  sa  famille  une  ration  de  pain  plus  ou  moins  reduite,  ainsi  que 
lefait  un  capitaine  de  navire,  lorsqu'il  est  ^loigne  de  tout  ri- 
Tage,  et  reduit  \  peu  de  vivres;  mais  cette  reduction  a  des  bor- 
nes  tres-circonscritesy  et  plut6t  que  de  la  subir  au-dela  d'un 
cerUin' terme ,  cbacun  se  resout  h,  des  sacrifices  de  plus  en  plus 
considerables.       ' 

On- en  jugera  par  les  observations  suivantes  qu'on  doit  k  Gre- 
gory King ,  et  qu'a  publiees  Davenant,  -habile  administrateur 
tres-verse  datis  1*^1  iide  de  Tarithmetique  politique.  Lorsque  U 
rccolte  manque  d*un  dixieme,  le  prix  des  bite  augmente  de 
trois  dixiemes.  Lorsque  la  recolte  manque  de  deux  dixiemes,  le 
prix  des  bles  augmente  de  huit  dixiemes.  Lorsque  la  recolte 
manque  de  trois  dixiemes ,  le  prix  des  bles  augmente  de  seize 
dixiemes.  Lorsque  la  recolte  manque  de  quatre  dixiemes,  le  prix 
aygmente  de  vingt-huit  dixiemes.  Enfin,  lorsque  la  recolte 
manque  de  cinq  dixiemes ,  le  prix  des  bles  augmente  de  qua* 
rante-cinq  dixiemes. 

'  Au  x6'y  au  I7*y  et  meme  au  commencement  du  x8*  siecle,  on 
Yoyait  frequemmeut  de  ces  grandes  variations  dans  les  prix  des 
cereales.  Souvent  ces  prix  quintuplaient  dans  le  cours  de  deux 
ou  trois  ans,  pour  retomber  ensuite  au  plus  bas  degre.  l^es  fa- 
mines extremes  resuUaient  de  ces  inegalites ;  de  grandes  morta* 
liles  en  etaient  la  consequence  ordinaire. 

Graces  aux  progres  di^  Tagriculture  et  du  commerce^  k  la 
multiplication  des  routes  et  des  canaux,  au  perfectionnement 
des  moyens  de  transport  et  d'approvisionnement ;  graces  sur- 
tout  a  la  paix,  a  la  securite,  a  la  liberte  dont  jouit  le  cultiva- 
teur,  ces  extremes  disparates  dans  le  prix'  des  cereales  ne  se 
font  plus  reinarquer.  Ainsi,  depuis  trente  annees,  les  prix  n*ont 
pas  varie  de  cinq  dixiemes  au>dessus  ou  au-dessous  du  prix 
moyen;  ce  qui  n'indique  pas  la  variation  d*un  scptieme  dansia 
quantite  des  bles  annuellement  consommcede  plusou  de  moins 
que  la  quantite  moyenpe  necessaire  aMX  besoins  de  la  popular 


lion  francaise. 
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Nous  avons  ctierchc  quels  rapports  doivent  exister  entre  les 
prlx  et  les  quantites  consommees,  pour  satisfaire  aux  observa- 
tions de  Gregory  King.  Nous  avons  trouve  que  ces  rapports 
sent  donnes  par  une  equation  du  troisieme  degre. 

Nous  avons  employe  cette  equation  pour  determiner^  d'apres 
le  prix  moyen  des  cereales  en  France,  depuis  1801  jusqu  a 
1829,  le  prix  total  des  ventes,  et  par  consequent  la  richesse 
produite  par  les  cereales  consacrees  k  la  nourriture  de  Thorome. 
Le  prix  moyen  de  la  consommation  des  cereales  pour  la  po- 
pulation frapcaise  etant  fixe,  par  approximation,  k  seize  cent 
millions  de  francs ,  voici  quelles  ont  ete  les  plus  grandes  difl)^- 
rencesdes  ventcseffectu^es,  avecce prix  moyen,  dansle&  am- 
nees  de  plus  grande  aboudance  et  dans  celles  de  plus  grande 
disette,  depuis  le  <:OmmenctpQent  de  ce  siecle  jusqu'en  i83o. 
Anti^esdepUisgUindeabondance. 
Anneeis.      Diminution  du  prix  txytal  d€;s  ventes  de  cereales. 
t8o4  ,219,140,000  fr.. . . . . .'  1/8  du  prix  moyen  total. 

1 8a4  X  5a,256,oco x/i  i  du  prix  moyen  totaL 

AnnScs  de  plus  grande  diseite. 
Annees*      Augmentation  du  prix  total  des  venles  de  cereales. 

z8ia  370,101,000  fr « .   lis  du  prix  moyen  totaL 

18x7  395,554,000.  .•••...   x/4  du  pnx  moyen  total. 

Ces  inegalites,  considei^es  en  elles-knemes,  sont  certalne- 

ment  importantes;  mats,  considerees  dans  ieurs  rapports  avec 

le  revenu  general  du  royaume,  elles  deviennent  bien  peu  de 

chose,  ainsi  qu'on  le  verra  par  les  deax  tableaux  suivans : 

Jnnees  de  plus  grande  abondance. 

Diminution  ^qu'op^re  le  prix  tptal  de  la  vente 
^  des  cereales ,  sur  le  total  des  revenas  priy^ 

Annies.  des  Francais. 

1804  3  i/a  pour  cent. 

1824  %  pour  cent. 

Jnnees  de  plus  grande  disette. 
Augmentation  qu\>p^re  le  prix  total  des  ventei 
Annies.  sur  le  total  des  revenus  prives  des  Francais. 

i8ia  4  poiir  cent. 

18x7  5  x/a  pour  cent. 

Ainsi ,  parmi  toutes  les  sources  dc  revenus  agricoles ,  la  par- 
tie  la  plusioiportante  et  la  plus  lacraiive  desproduits  de  pre-^ 
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^pp^^ce^  Map  i&ffm^^'m  mp^mri^  k^Jtt*  ipour  «eQt  m  la 
i^Ul^itfi  4^  ]imim»  prive*j  €t  dft?^  )«9  jinnee^  ^I'^ts^lJ. 
sette,  une  augpa^^uiipa  M»pei?i^iwe  ji  $  v/a  poHr  tmt. 

|»  ^^^p«P^  4^  .Q^«^iik»  du^uiue »  ^  iHi^ni^i  o«8  autr^  fir- 
'ytniies  4im}jQMeilt  qytm^d  ^-Mfsmmt  la  d4pe«6e.4es  9«ml4». 

401^1 4f  pei^^^f  4aps  Ja  ^jicoii^ie^  <kis  ve^yg^^it^  «»di|«kie  la 
jpppilia^QP  fr^^l^,  sout  fK>90?^,alMft$^  1^  Ins  im|MMg9«» 

tions,  malgre  ^  Ir^^^r^ao^^s  ^ai»a|ieft  4<lo»  le  prix  de  cer- 
t^es  e^&oes  de  firodu^UaN^s  e^  d^  conSQinmAlipns ,  If  i^dq 
.^eiieral  de  tpu^  mn  ipquple  ^'eprpuv^,  en  p^^ant  duneftpnee 
J.l'*\Ure.,  fi^  ie&  ym^iqns  tr.es-:i|rf4rienres  ^  «elles  qu*(».pour- 
'  rait  imaginer  d'fj^f^  vm  ^^luimeo  siipeyr&^el. 

,^  4^qi)liqtUes-cppsi>qiine,es,.perpif5t  d'^Vftlueff  numerj^H^inent 
4es  j)te4fip^  a^pr^$  #4^  Pf  pduPtettP!^  4^  c^re^es  par  h  Ipi  po- 
.Utiqiie  rtlative  ^^  piriis  qii^  les  h^m  iejtvqnt  m^mirp  apraot 
,f^*oin  i^^i^Hji^tt^  w  comna^vo^  d'^o  cixj^ppter  on  d*eii  ioa^rti7> 

avantjBg^  ire^ult;^  de  Vf^ppcpvi^iom^ment  des  wierves  (pli) 
par  leurs  acl)»U,  ^iibigt^H  le  pcpdnatf^itr  d«ps  les  temps  de 
.^K^n^mt^fK^,  e|,  »iar  lwi*«  wejute^  $Qula§«at  le  consommateur, 
'4PH#4  lf^4ll^|t«.QQ{@|r>f|f^iie  It  Ar(^»p9vl!^  population. 

Tels  sont  les  objets  traites^aps^lepr^inier  MemQJiirii^i^^s 
revenus  de  la  France  «t  de  ljiiJv¥A94^Bretagne. 

CANAX  mIrITIME  DE  LA  SEINE  DE  PARIS  A  RGUtN. 

Jth  h  ^  Cajtal  :oM^7;i|«s  »e  Pa|ii^  >ji  H^vre.  i  vol.  in-8". 
Eisiris.,  i8;»7  j  ?irfflin  Ilxi(yt.  ( JJe  se  vend  pas ). 

142.  II.  Rapport  de  la  C6xBiis»io!r  desInspegteurs  niis  Fonts- 
et-Chauss^es  sur  les  plans  et  projets  pr^sentcs  par  les  sou- 
fimbionnatrps  en  vertu  de  rordonnenee  royate  du  it  fevrier 
f  »t&«  I  y^).;m^4^  4«  aa4  p.|eiree  4<pl.  Hili9|r.:V0pi^^^ 
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h  ^t»fA  dtt  e«Bal  4e  Paris  ««  H4i>i«.  Vvm^  tSiJ;  Firanb 
J>idi>t»  (He  «^  vead  pa^ ). 

S46.  HI.  Rappout  ds  ul  CoMMissioir  dss  Cavavx  sum  lis  Piioists 
pa^SEVTis  PAR  LA  CoMPAGiTiE  souinssioiTirAimK  «ttr  te  travail 
de  la  Commission  sp6ciaie  d'examcD,  compos6e  des  in^iec- 
tears  des  ponts  et  chaiiss^es ,  et  siir  les  projels  etabHs  par 
•  M.  Berigny ,  inspecteur  divisionnaire.  i  Vol.  ln-4^  de  80  p. 
Baris ,  r8a^ ;  Firmin  Didot.  (  Tie  se  vend  pas). 

l4A,  IV.  JXa  (U«^  w  Fajms  a  IlQusif,  i  Vol  vsL^y.  Barif , 
#8a9i  Finai»  Didot.  ( Ne  le  wud  p^/B ). 

145.  ^.  Du  Cawai.  "^MAaiTiME  DE  RouEK  A  Pakts.  4  Vol  iii-8*, 
avec  une  pi.  litfaogr.  representant  le  trac^  du  canal.  Paris, 
dee.  1829;  Firmin  Didot  y  Bachelier. 

Iltiie  or4o09aW^  rQyale,  4u  %6  f&mvt  t8ifi»  aiilorisa  «fe 
<|:pi|ip4g9i^  k  ivx^  le^  Etudes  preparatpires  d'lio  Cmtaie.  xav* 
TIME  DE  Paeis  au  Havre.  Cette  entreprise  destinee  ^  famjp- 
monK^r  jus^tt'kU  ^apiUk  lf9S  n^wes  4u  plus  6^  fORAage  que 
j^^y»  h  port  de  RxHM9,  dey^iit  tteUser  Jbs:«Mii)iiMx  pa^|«ls 
eon^Ma  d9piii^  lo^i*tQtpp$  pcdir  I'miWipPftlipiii  deta  oMrigatHHi 
deUiSeiiie(.i). 

,A»  9^vk  d«  janyi^r  ifh^$  la  C^n^pagnie  fui  m  mmm^  de 
pr4sieiit^  1^  F^ulM  4e  im  e^d^s »  qui  avai^iik  iii  dimao  «n 
fkux  poffti^  iimt  i'^nivage  '^  B#ueo  «lait  le  fmnt  jdSnier* 
4«etiQ»  ^). 

la  paoti^  du'prfj^et  vela^ve  h  laitm^seSidne mralteie  fobjet 
id'^lndes  Mci««i9^»  h^tfiisfm^  avait  4l4  ^oiide  ;HMr  iiNiia  la  lifna 
$i9i^Uf^ifft»ie  pfaciaiQ»9  ^  d^i^iv^  cpemalro  la  wAona  dfes 
imlffHIa  ^  «Kcavi?r :  on  javait  m^e  re(i;oinm0ii«i  plosiaiiniiab 
les  triiva  w  .4a«a  les  liew^  di  das  diffieult^  gfaves  avaml  4le 
anQQiu:^^  par  le;$soiidages.l|ais  la  partie  la  pluailiflSeuiuieiiae, 
seM^  qui  a  ^uleve  U  plus  jde  discussiop3>  ^  pour  laqii«lle  la 
Coqipagnia  ^'ast  inoppsi  le  plus  d^e  mmiv^p  est  ftfoahou^uye 
d^  la  ^fiim. 
Porsoane  n'igporie  l^  entraves  appprtees  ji  )4  ^^viga^iH)  fur 

(»)  Noaiavomi.4pn/w  dwrk  n^'eidaaii|t»Mi4ifii94Mff '••|^•4lM4 
du  Unal  mtritii^o  dt  P«fii  va  H4yr«f 
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les  atterissemens  considerables  qui  se  forment  au  fond  du  golfe 
oCl  deboitrhe  le  fleuve.  Ces  atterissemens  ne  sent  pas  les  seuls : 
des  alluvions  fluviales  cumbinees  avec  les  alluvions  marines 
produisent  quelquefois,  d'une  crue  a  1  autre,  des  variations  dans 
la  grandeur,  la  composition,  la  forme  et  I'emplaeement  des 

.  dep6ts  auxquels  on  a  donne  le  nom  de  bancs  changeans.  Cest 
eh  face  du  port  de  Quillebeuf  que  la  barre  formee  par  ces  at- 
terissemens est  le  plus  sensible  (i).  Ce  parage  est  un  de  ceux 
qui  offre  le  plus  de  dangers  et  qui  reclame  par  consequent  une 
plqs  prompte  amelioration.  Pour  remedier  k  tant  d'inconv^- 
niens,  M.  Lamblardiep^re,  presenta,  en  1 783,  &  TAcademie  des 
sciences  et  belles-lettres  de  Rouen ,  un  projet  de,  canal  qu'il 
etablissait  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  enlre  leHdvre  et  Ville- 
quier.  M.  Cachin,  depuis  inspecteur-general  des  ponts  et  chans- 
*sees,  s'occupa  aussi  en  1791,  dans  le  meme  but,  d'un  autre 
projet.  Le  canal  qu'il  proposait  aurait  6i^  construit  sur  la  rive 
gauche  depuis  Honfleur  jusque  prcs  du  Plessis  en  facede  Yille- 
quier. 

La  Compagnie  du  canal  maritime  adopta  les  opinions  deve- 
loppees^ar  Lamblardie ,  dans  son  Memoire  imprime  en  1 7 A3 , 
^n  faveur  d*un  canal  lateral  k  la  bale  de  la  Seine.  Cependant 
elle  autorisa  Tetude  d*un  autre  travail  pour  lequel  M.  Pattu , 
ingdnieur  en  chef  du  dcpartement  du  Calvados,  et  M.  S6necha1, 
ingenieur  k  Rouen ,  prcsenlcrent  individueHement  un  projet. 
Le  barrage  deversoir,  propose  par  M.  Pattu,  devait  etre 
place  suivant  une  ligne  tiree  du  milieu  des  chantiers^  de  Hon- 
fleur au  clocher  d*Harfleur ,  et  s'^lever  au  niveau  des  hautes 
n^ers.  Sa  longueur  eAt  ete  de  8,5oo  m.  et  son  epaisseur  de  10  m. 
au  sommet.  A  i,7»8  m.  de  ce  barrage,  on  devait  elever  un  brisc 
lame  dc  ^,690  m.  de  longueur  et  de  3  m.  au-dessus  des  plus 
hautes  mers.  Au  moyen  de  ces  travaux  et  de  deux  epis,  Fun 

.  vis-*a-vis  Sandouville  et  I'autre  vis-^-vis  Cerlanges,  la  Seine  eAt 
etc  reportee  vers  la  rive  gauche,  dans  un  lit  de  i5o  m.  de  lar- 
geur,  depuis  Quillebenfjusqu'^  Honfleur.  Elle  devait  suivrc 
ensuitc  le  barrage  et,  pai"  un  autre  canal  de  100  m.  de  longueur, 
abontir  k  la  mer  derricre  le  Hdvre,  k  1  epi  de  St-Roch.  Le  brise 

,  (t)  Toy.  Note  sur  les  atterissemens  de  I«i  Seine,  par  M.  BattlB.  BuIUtU 
^€  ia  SocUU  dt  giogrnphie^  Tom.  YII|  n*  5o  p»ge  s;^. 
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lame  et  le  barrage  deyersoir  etaient  evatues  k  ime  depense  do 
38,160,270  fr.  qui  devait  etre  couverte,  suivant  M.  Pattu ,  par 
la  plus  value  des  terres  conquises  sur  la  mer  et  celles  dessech^es 
par  la  suppression  de  la  barre  de  flot. 

M.  Senechal  proposait  de  placer  un  barrage  entre  les  caps  de  * 
Hode  et  de  Berville  k  environ  9,000  m.  du  pr^edent.  II  >devait 
avoir  5,5oo  m.  et  son  couronnement  etabli  au  niveau  des  plei- 
nes  mers  ordinaires  de  morte  eau,  pris  au  H4vre.  Un  systdme 
de  vannes  de  2,000  m.  de  longueur  sur  x  m.  20  de  hauteur  e^t 
procure  un  dcbouche  aux  eaux  du  fleuve. 

Un  troisieme  projet  avait  ete  concu  par  M.  Delescaille,  inge*- 
nieur  ea  chef  du  departement  de  TEure  (1).  Le  barrage  devait 
etre  etabli  entre  St-Sauveur  et  Guenneville :  au  milieu  et  en 
amont,  un  grand  bassin  aurait  communique  avec  la  partie  aval^ 
au  moyen  de  2  ecluses  k  sas  avec  portes  doubles,  entre  lesquelles 
eussent  ^e  construites  des  ecluses  de  chasse. 

Deux  de  ces  projcts,  qui  remettaient  en  question  ce  que 
Lamblardie  avait  deji  rejete,  furent  soumis  k  Texamen  d*une 
Commission,  instituee  en  vertu  d'une  ordonnance  royale,  du  16 
Janvier  1825,  et  presidee  par  M.  de  Prony.  Les  membl-es  de 
cette  Commission  partagerent  Tavis  de  M.  Lamblardie,  qui  pen- 
sait ,  comme  on  le  voit  dans  un  memoire  de  ce  celebre  inge^ 
nieur  (2) ,  (jue  tout  retrecissement  de  la  Seine  par  des  ouvrages 
quelconques  et  a  plus  forte  raison  toute  fermeture  de  la  baie 
par  un  barrage,  am^nerait  infailliblement  les  plus  grands  incon- 
veniens  pour  le  port  du  HAvre.  Celle  question  a  souleve  dans 
le  sein  de  llnstitut  et  de  plusieurs  Societes  savantes  des  discus- 
sions qui  ne  soQt  pas  restees  sans  interet  pour  Tart  (3). 

Pendant  que  la  Commission,  composee  de  marins  et  d'inge^ 
nieurs  les  plus  experimentes ,  examinait  le  projet  de  la  Compa- 
gnie  sous  le  rapport  du  ph^nomene  des  marees,  MM.  De  Prony^ 
Cavenne  et  Dutens  furent  charges  de  coordonner  et  d'amendec 

(i)  Voycz  Bulletin  de  la  Societi  d* agriculture  ^  sciences  et  arts  du  </</"- 

partement  de  FEure,  n®  i3. 

(a  )  Mimtiirt  sur  les  eStes  de  Normandie ,  pat  Lamblardie.  ' 

(3)  Rapport  sur  le  eoncdurs  rilatif  a  la  question  de  savoir  suivant  qH^» 

les  directions  leflot  arrive  sur  les  diffirens  points  de  la  e6te  meridiohalo 

de  la  JUanche ,  par  Andreossy.   (  Bulletin  de  la  Society  de  geographic  ^ 

Ji*47, 1827  ;  page  i3o,  Tom  YII.J 

F,  Tomb  XX.I.  a4 
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l«s  proj«U*  partkk  des  ingeoieurs  qui  avaient  coopefe  aux 

Les  Iravaux  dea  Cooinussions  une  fois  terminer  le  projet  du 
canal  maritime  fut  remis  k  M.  le  Dir^cteur-general  dcs  posts  «t 
cbaussees,  en  meme  temps  que  ceiui  que  M.  Berigny,  inspecteur 
^iyisionvaire,  venait  d'acbeverpar  ordredu  gouvernemeDtpoiir 
Y^m^ioration  de  la  navigation  de  la  Seine  y  dont  \\  evaluait  la 
dipense  k  70,0009000  fr. 

Ceft  projets  furent  $oumis  a  la  Commission  de^  Caoanx  (a). 
Cest  par  suite  de  Tavi^  de  celte  Commission^  en  date  du  5  jan- 
mr  I  Bag,  que  la  Compagnie  crut  devoir  retirer  &es  proposi- 
tHans  et  reduh:e  de  Paris  a  Rouen ,  le  canal  de  Paris  i  la  mer. 

Tous  les  ingenieurs,  les  chambres  de  commerce  ou  les  dil- 
f^rentea  commissions ,  appeles  k  donner  leur  avis  sur  cette 
mitreprise,  rendirent  41a  Compagnie  concessionnaire  le  tribut 
d'eloges  qui  lui  etait  du  poor  le  soin  avQc  lequel  les  etudes  et 
ks  enquetes  avaient  etc  faites.  M.  Dutens  s'en  est  exprimie  ainsi 
dans  sonbistoire  de  la  navigation  interieurc. 

«  Jamais  projet  a'avait  etejusqu'a  ce  Jour  etitdie  atfec  plus  de 
4ioin^  de  talent ,  et presente  plus  de  renseignemensy  de  doeumens 
$tde  details  de  toute  espece  a  la  eonnaissance  du  public  ^  a  tejfo^ 
g^gn  de  V administration  eta  la  discussion  des  samns,  que ae  ta 
dte  celui  da  Canal  maritime  de  la  Seine. 

Le  premier  ouvrage,  imprime  par  les  soins  de  la  Compagnie, 
n'cut  aucune  publicite;  cet  ouvrage,  en  i  volume  in-folio,  ne 
fontenait  que  des  rehseignemens  purement  statistiques  &ur  la 
navigation  de  la  Seine,  les  droits  d'octroi^'les  tarifs  de  circu- 
lation et  de  stalionnement  dans  les  ports,  la  nature  des  trans- 
pmrta,  etc. 

Is  a^  onymge,  citen^  i,  etait  relatif  an  canal  B^ritiaae  de 
INfftaaoHivre.  C'e&l  de  ce  meiooiire  qu'ont  ete  extraits  les  4 
4arwQf»iHi»hima«  publies  sur  ie  canal  de  Paris  k  Rou^. 

En  i8a8,  la  Compagnie  a  public  1°  un  Rapport  de  la  Com- 
Oiission  des  inspecteurs  des  ponts  et  cbaussees  ,  nommee  pour 
examiuer  le  projet,  en  copformite  de  Tordonnance  royale  du  16 
livmi*  iBa5^  %^  le  Rapport  de  la  Commission  des  Cananx. 

Yets  la  fin  de  1829,  M.  Stepbane  Flacbat,  au  nom  de  la  com* 

(%)  Voy.  Mhtint  n*  i,  Janvier  i«3o,  p.  38,  les  details  «nr  cc  premier 
projet, 

(»)  ¥«?'  V»v^»  «J«  ^^  Cororaifjiioo,  cite  »•  14^ 
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^igDM  eoactsftionbaire,fitpardlreuii  ottvmgeen  nn  VoLiii*4^, 
.  cite  n*  144  siir  ie  oaniil  maritime  de  Parish  k  Bouen.  Bfais  depok 
la  icdactkm  definitive  det  projeta,  ce  memoire  a  ete  enti^ 
fement  refait.  U  cat  reproduit  avec  de  plbs  grands  delaila 
dans  te  dernier  ouvrage  en  4  ^ol.  cite  n^  i45 ,  qoi  Yicot  d'etre 
eemtiient  poUie. 

Le  i^'  voliune  a  pour  but  d'exposer  avec  le  plus  grand  dd* 
tail  les  id^ea  generales  sur  Tetat  des  circulations  par  rapport 
au  eemmemce^  anr  le  systene  k  suivre  pour  le  perfeclionnement 
des  oommunications )  fur  la  constitution  hydrographiqoe  de  la 
France  el  le  rdle  commercial  des  divers  bassins  de  la  France,  et 
enfin  sur  la  constitution  du  bassin  de  la  Seine  d'oik  se  eonclot 
b  aecesaite  da  canal  maritime. 

Le  2®  volume  donne  autsi  completeraent  que  dnq  awwei 
d'^lide^To^  pu  reveler,  letat  actuel  des  commnnicationa  et 
des  circulations  entre  Paris,  Eouen  et  le  H4vre. 

Le  3*  volume  est  un  memoire  sur  les  travaux  d'art  et  un  de* 
tail  estiroatif  des  depenses  anxquelles  ils  donneront  lieu. 

Dans  le  4^  volume ,  apres  avoir  donne  i'expose  sommaire  de 
4'entreprise,  M.  Flachat  envisage  sous  tous  les  rapports  la  ques^ 
tion  du  canal  maritime ,  et  se  livre  enfin  k  une  comparaiaon 
itendue  entre  le  canal  maritime  et  trois  autres  modes  de  com*- 
mmiicationsi  savoir :  un  chemin  de  fer,  un  canal  de  navigation 
ordinaire  et  la  canalisation  de  la  Seine. 

Nous  ne  nous  arreterons  pas  ici  sur  qnelques  chapitres  du 
inemoire(quelque]ntere$sansqu'ilssoient)  qui  ont  trait  a ux  roles 
commerciaux  des  diff^rens  bassins  de  la  France,  au  syslMne  a 
saivre  pottr  le  perfectionnement  de  la  navigation ,  etc.  Le  ta- 
bleau statistrque  que  nous  avons  public  dans  le  n^  1*'  du  £ul^ 
letin  de  i83o,  en  rendant  compte  de  tous  les  ouvrages  relatifs 
li  la  navigation  interieure  de  la  France,  embrasse  dans  une  plus 
grande  etendue  encore  tout  ce  qui  a  et^  dit,  fait  et  reste  a  faire 
pour  le  complement  de  ce  systeme  de  cotiimunication. 

Nous  nous  renfermerons  done  dans  la  question  du  canal  ma<» 
ricime  de  Paris  k  Rouen.  Nous  la  diviserons  en  deux  parties^ 
La  i'*  relative  au  canal  proprement  dit,  et  la  seconde  k  I'entre- 
p6t  et  au  port  maritime  de  Paris, 

r*  pAaTlE. 

CooCormimeat  dU  projet  recemment  prcaente  k  I'adminis^ 
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Iration  des  ponts  et  chaussees  et  redige  en  dernier  lieu  par  M; 
Bayard  de  la  Vingtrie ,  ingeniear ,  le  canal  commencera  dans  la 
plaine  de  GenncviUier^ ,  oil  doit  etre  place  le  port  maritime  et 
tons  les  etablissemens  destines  k  former  Tentrepdt  propose  par 
la  Compagnie. 

Apres  avoir  suivi  la  rive  gauche  de  la  Seine,  de  Gennerillierf 
2l  BesoDS,  le  canal  passera  sur  la  rive  droite  au-dessous  de  ce 
village,  pour  eviter,  au  moyen  d'une  coupure  considerable,  les 
contours  du  flcuve  jusques  pres  de  Sartrouville.  Un  barrage 
avec  ecluses  accolees  sera  etabli  sous  Besons  k  Taval  du  pertuis 
de  la  Morue,  afin  de  relever  les  eaux.  Une  gare  sera  construite 
en  face  Maisons. 

Pr^s  de  Sartrouville,  le  canal  reprendra  la  rive  gaucfae,  et  un 
second  barrage  sera  place  non  loin  de  la  Frette. 

Le  canal  cotoiera  ensuite  la  Seine  jusqu'k  Porcheville,  apres 
avoir  passe  dans  Poissy,  oii  Ton  etablira  une  gare  en  face  Meu- 
lan  et  pres  du  pont  de  cette  ville. 

A  Porcheville,  on  franchira  la  Seine  au  moyen  d'un  barrage, 
on  paseera  ensuite  devant  Mantes ,  Vernon  et  les  Andelys ,  oii 
Ton  construira  des  gares.  Une  coupure  porlera  le  canal  sur 
Oissel ,  pour  eviter  la  pointe  de  la  Seine  a  Textremite  de  la- 
quelle  se  trouve  Elbeuf  qui,  au  moyen  d'une  derivation  ouverle 
»ur  la  rive  gauche  d'Oissel  k  Rouen,  participera  auxavantages 
du  canal  maritime. 

La  longueur  totale  de  la  Seine  de  Paris  a  Rouen 
est  de a37,ia3 m^ 

Gelle  du  canal  serait  de 177,488 

La  difference  du  trajet  serait  done  de $9,635 

Les  ecluses  serout  au  nombre  de  17  seulement  et  ii  y  aura 
trois  barrages.  Le  canal  aura  4  m.  de  tirant  d'eau,  16  m.  an 
plafond,  3o  m.  a  la  ligne  d  eau,  de  maniere  a  permettre  le  croi- 
sement  de  deux  navires  de  200  a  a5o  tonneaux  (i). 

Le  conscil  d*adminlstration  de  la  Compagnie  a  arrete  que 
Ton  donnerait  au  canal  des  dimensions  suffisautes  pour  les  ba- 
teaux k  vapeur  de  200  tonneaux ,  et  que  les  peages  (  pour  la 
circulation),  auraient  lieu  de  5,ooo  en  5,ooo  m.  Ce  ^ui  porle- 
rait  a  36  le  nombre  des  distances  de  Paris  k  Rouen.  La  Com- 

(i)  Les  navires  ft  la  Toile  oa  k  la  vap^ar  qui  remontent  k  Roaeo,  jangenf 
900  a  3^0  lonaeiux  an  flut, 
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pagnie  se  propose  d'adopter  pour  les  otationnemeBS  le  tarif  du 
port  du  Hdvre,  sans  avoir  egard  aux  marchandiscs  affranchies 
ou  non  des  droits  de  douane.  £lle  demande  en  outre  k  percevoir 
aux  barrages  de  Besons ,  Maisons  et  Porcheville  des  droits  sur 
les  bateaux  qui  suivront  la  Seine  et  qui  profiteront  ainsi  de 
Tamelioration  produite  par  ces  barrages. 

Le  detail  estimatif  porte  ^  64,000,000  fr.  la  depense  totale, 
ainsi  repartie,  savoir : 

Indemnites  de  terrains ; 9}7oS,49afr.  00 

Indemnites    de  bdtimens,  maisons  et 

usines x,i94,i65      27 

Terrassemens • 25,971,095       45 

Barrages • 4>^oo>ooo       00 

Ecluses  etponts  toumans 9,880,000      00 

Aqueducs  k  syphons,  bacs  et  leurs 

abords,  embaroaderes,  travaux  de 

defense  des  digues,  perres  et  murs 

de  quai. 
Sommes  a  valoir  pour  cas  imprevus..  •     4,709,197       28 

Depense  totale  pour  le  canal  mari-   \ 

time,  non  compris  les  frais  d*eta-    >   64»ooo,ooo       00 
hiissement  du  port  de  Paris. ...   J 

M.  Bayard  de  la  Vingtrie  pense  que  ce  devis  pent  etre  r^duit 
de  a,5oo,ooo  fr.  environ;  cet  ingenieur,  par  suite  de  documens 
rccueillis  depuis  la  redaction  du  projet ,  a  acquis  la  certitude 
que  les  ouvrages  de  nia9onnerie  et  de  charpcnte  pourront  s*exe- 
cuter  k  des  prix  beaucoup  plus  faibles  qu'il  ne  Tavait  pense 
d'abord. 

La  Compagnie,  d*apres  Tetat  des  depenses  annuelles  du  caifal 
du  Languedoc ,  croit  devoir  evaluer  les  frais  d'entretien  et  de 
personnel  de  son  entreprise  k  400,000  fr. 

Avantde  presenter  Tetat  approximatifdes  transports  sur  les- 
quels  la  Compagnie  du  canal  maritime  pense  devoir  compter, 
nous  donnerons  un  extrait  du  memoirc  deM.Flachat  relatif  aux 
anivages  dans  les  ports  du  Hdvre  et  de  Rouen.  Ces  details  sont 
eux-m^mes  extraits  des  etats  ofQciels  communiques  par  les 
chambres  de  commerce.  Nous  ne  pouvons  que  nous  en  rappor* 
ter  d  ces  renseigncmens  qu*il  nous  serait  impossible  de  vcrifien 
Cependant  ils  nc  nous  paraissent  pas  exempts  de  quelque  exa- 
geration ,  surlout  dans  la  par  tie  relative  aux  transports  qui 
s'opcrent  sur  la  Seine  cntre  Paris  et  Roueu. 
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Port  th  Hdvre. 
Lft  Compagnie  a  cHoUi,  pour  faiiv  connititre  U  nature  dei 
diversf^s  ynarchapdises  entrees  au  H4vre»  Tannee  iSa6,pan!f 
que  c'estcellesur  laquelle  elle  a  obtenu  let  a^rraiu  des  registry 
d«  douanea  clasnis  avec  plus  d'ordre  et  de  clart^.  Keai)moios,oi 
trouve  dans  le  n^  a  de  son  dernier  inemoire  une  eQnaparai»ot 
des  principaux  arrivages  effectues  en  i9a6,  aveo  eeUK  de  1824. 
Lcs  details  donnes  aiix  pages,  de  io3  k  iSi^peuvent  M 
ai9«i  qu'il  suit,  relatiycipent  aux  importatioos. 


Goloni«t •. 

Aiiiilles  ^iraofere*. 

]^tat«-Unii 

Mexiqiie..  • . » 

Pcrou .' . 

Brecil 

Colombi'e 

Riviere  de  la  Plata. 

Grandes  Indes 

Pccbe  de  la  baleine. 
Pwhe  de  la  uioruf. 

Espagne 

Portugal , 


8i,2I4,IS8 

8,453,512 

63,267.743 

140.000 

271,405 

3,855.543 

1.009,840 
835,728 
109,836 

1,513,076 
59.829 

1,641.565 
662,042 


Teican*.. ........ 

lUyrie 

Sardaif  lie 

Sicile 

A^rei 

Ang^lei«rre.......» 

Pays-Bas 

UaMemarl^. », 

SuMe  et  J^Torvege. 
Villea  Ansoeliqiiea. 

Priiaie. . . . , » 

Russie 


718.098 

156.613 

45,310 

1,511,955 

122.:)93 
6.900,731 
1.6r)7,I69 

154.442 
16,114387 

375,070 
1,894.855 
2,853.410 


ToTAi..  ..  120.488,614(1) 


(i)  Ces  I20,4S8,654  rohneaaz  sont  I4  qoantite  del  importationa  an  potifwf.n 
faiaaiit  le  calcul  au  pmdt  brutt  on  trouve  188,290  tenneaai ,  cerame  on  le  volt  an  U- 
We^u  luivant. 


Voici  rindicauon  des  principaux  articles  dont  se  sont  cow- 
posees  lcs  importations.  Nous  mettons  en  regard,  pour  chacuo 
d*eux,  rimportation  de  1824. 


MiaCBAHDIIBS. 

1826. 

1821. 

Mahcbahdisis. 

1836. 

1824. 

tORO 

1,513 
1.081 
I.Wi 
4,171 
1.037 
1,831 
7,410 

106,894 

Sucre  (poids  brut),.. 

CafiJia 

Colon  id 

tonn. 

^,282 
8.G82 

32,904 
4.498 
8,476 
2,139 

18.036 

lonn- 

30,512 

10,262 

20,429 

8.464 

1,953 

1,097 

20.900 

Peau\  brotea.  pqids  br. 
*Ris  id 

tnnn 
1,931 
001 
3,5&<> 
8.081 
1,343 
2,544 
Il,8i6 

Polasse  id 

Tobac  id 

Metaui  id 

Boi9  de  tpinlqre  id.. 
Rois d'ebenislerle  id.. 
Boia  dfl  cQQSIroctio:!  id. 

Soufre  id 

Houille  id 

Objetf  divers  id. ... , 
ToTAOX 

98,107 

88,6i7| 

128.290 

On  n-a  pu  se  procurer  le  chilTre  exact  des  importations  de 

;  x8a7.  Mais,  a  en  juger  par  celui  des  entries  et  du  tonnage  des 

.navires,  qui  a  ete  de  898  jaugeant  186,  770  tonneaux,  rilwoot 

«te  $uperieur«s<\eeUes  de  i8a4*  Cellesde  i8a8paraiM<?nUv<^i^ 

egale  eelles  de  \i%&. 
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Port  de  Rouen. 

Le  port  de  Rouen  a  re9u  en  18^4  a  navires  fran^ais^Venant 
de  la  Martinique  et  jaugeaut  ensemble  281  tonneaux. 

Ce  port  a  recu  aussi  iia  navires  fran^ais  faisant  le  com- 
merce etranger,  dont  le  detail  suit : 


PnOrKSAHCSI. 


Angleterre 

Pays-B«s 

Vilies  Aus^atiqOM.. 
Russie 


H 

M 

M 

M 

2 

^ 

n 

38 

2195 

58 

10 

713 

71 

I 

77 

77 

13 
62 

1561 

120 

3546 

Paovbvavcu. 


Sardaigne * . . .  • 

Naples 

£»}>agne 

Ameriqae  meridionale. 


112 


2547 

262 

2445 

86 


Tonnage  AoycA 88 

Rooen  a  re9a  anui  dans  la  m^tne  ann^e  (1824) ,  78  narirea  etrangarf  Cuaaat  le  com- 
merce etranger  ,  et  dont  le  detail  luit ; 


PmOYtKAHOVI. 


An|(telerre 

HolUude 

ViUfea  Anacatiqnes. 

Rassie '. . 

Sa^e. _. . 

Danemark 

Prusse 


pATItlOW. 

NoMBtB. 

TotririeB. 

anglais.  . . . 

955 

tiers 

II 

780 

hollandais.. 

240 

divers 

356 

tiers 

236 

tiers 

25 

2276 

suedois. . . . 

16 

I5I8 

tiers 

340 

danois 

50 

prnssien... 

70 

78 

6117 

Ton  401 

MOTBV. 


M 

71 
60 
40 
59 
90 
95 
113 
50 
70 


Tonnage  inoyen 78 


£n  resume,  le  port  de  Rouen  a  re9U  190  navires  faisant  1# 
commerce  de  long- corns,  jaugeant  iG,oia  tonneaux  et  d*ui| 
tonnage  moyen  de  8'4  tonneaux^ 

Les  chiffres  suivans  font  connaitre  la  voncurrence  du  .port 
de  Rouen  avec  celui  du  Havre  dans  les  ports  d*Europe, 


PaovaaABcM. 


Angleterre , 

Russie... 

Pays-Bas 

Vilies  Anseatiques 
Sardaigne 


Lb 

Hav&b. 


7.174 
5,846 
1,912 
1,181 

729 


3,230 

3,837 

953 

669 

2,557 


Pbotbhabcbs. 


Espagne. . , . 
N.iple8.. .  . . 

|SuMb 

Danemark. . 
Prusse 


Lb 
Hatbb. 


1,035 

1.215 

17,23! 

394 

2.143 

80,%7 


ROOBV 


2,445 
262 

1,858 
50 
70 

1^,881 
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Les  transports  operes  au  moyen  du  cabotage  se  sont  eleves 
en  1824  k  193,625.  Le  nombre  des  bAtimcns  etait  de3354 
jaugeant  par  consequent  57  tonneaux  moyennement.  ' 

La  moyenne  des  arrivages  de  1818  et  1819  a  ete  de  139,810 
tonneaux;  celle  des  annees  de  182$  k  1826  de  227,985  ton- 
neaux. Ce  qui  donne  en  7  ans  une  augmentation  de  88,175 
tonneaux,  ou  pres  des  |. 

Les  articles  etrangers  venus  a  Rouen  en  1824,  soitparle 
]oDg>cours,«oit  du  H4vre  par  mutation  d entrepot,  forment  un 
total  de  32,600,000  kil.  environ. 

Les  exportations  de  Rouen  sont  de  deux  natures  :  celles  sur 
I'exterieur  et  celles  sur  le  Hdvre.  Les  premieres  forment  un  to- 
tal de  31,626,000  kil;  les  secondes  de  149857,000  kil. 

£n  resume,  Ton  pent  voir  que  Rouen  a  recu  en  1824 
dQ4i3io>ooo  kil.,  et  exporte  45,685,ooo  kil. 

Quant  aux  transports  par  terre,  ils  s'el^vent  k  So,389  ton^ 
neaux  diriges  de  Paris  vers  Rouen ,  et  k  a5,538  diriges  de 
Rouen  sur  Paris. 

Dapres  toutes  ces  donnees,  la  Compagnie  concessionnaire 
du  canal  maritime  a  cru  devoir  calculer,  ainsi  qu*il  ya  suivre, 
les  produits  probables  de  son  entreprise,  en  prenant  pour  base 
le  tarif  qu'elle  a  propose. 


Bnfniis 

Cereales 

CuHibastibles 

MateriaQx  de  constraction 

MeUiux. 

Denrees  colunialea ^ 

Matieres  exoiiqaes 

Boissons  et  llqaldra • 

Aatres  matieres  premieres  et  de  premiere  oecessite. 
Fabrications 


TOTAOX. 


DROITS 
de 

C>BCDX.ATIOir. 


5.400  f. 
172,800 
663.050 
837,000 
133,000 
755,000 
504.720 
1,116,700 
621,400 
450,000 


5,449,070  f 


DROITS 

DB  STATIOaBX' 
MBITT. 


7,200 

56.250 
69,000 
11.500 
125.000 
115.000 
166.800 
79.600 
80,000 


7 1 0,630  f. 


Total  oIhbiai,  des  circnlations  et  italionnemens 6,159,700  T. 

En  ajontanl  i  ces  produits  tons  ceux  qui  peuvent  resulter  de  i'entre. 

Srise  I  comine  barques  de  poste,  manuieutions  •  couceasions  de  pri^iA 
*eau  du  canal  ,  revenn  des  francs  bords  ,  herbages  ,  etc. ,  on  pent 
obtenir 870,300 


Ce  qui  porte  les  produits  de  toute  e«pdce  k  la  sooime  totale  de 7.030,000  f. 


Apres  avoir  examine  tous  les  avantages  que  le  bassin  de  k 
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Seine  particuUerement  et  ensuite  la  ligne  navigable  projetee  do 
Parish  Strasbourg  (i)  pour  le  transit  vers  TAllemagpe,  doivent 
retirer  de  letablissement  du  canal  maritime,  M.  Flachat  com- 
pare cette  entreprise  avec  celles  qui  ont  ete  proposces  en  con^ 
currence  avec  elle  ou  pour  y  suppleer. 

£n  premiere  ligne  se  presente  le  chemin  de  fer  que  M.  Na-> 
vier,  ingenieur  en  chef  et  mcmbre  de  Tlnstitut ,  avait  propose 
en  1826,  et  sur  lequel  il  a  public  un  memoire. 

M.  Wavier ,  dans  Thypothese  d'un  chemin  de  fer  k  deux  voies 
de  9  met.  de  largeur ,  y  compris  les  talus ,  evaluait  ainsi  la  d4- 
pense  ii  laquelle  il  donnerait  lieu  : 

DSpense  de  construction. 
320,000  m^t.  k  85  fr.  par  met.  courantpour  fers,  des,  pa-' 
vage  oucailloutage,  terrasses  ordinaires. . .  .  18,700,000  fr. 

Terrasses  extraordinaires i^a5o,ooo 

Fonts,  traversees  de  routes  et  autres  ou- 

vrages  d'art r 700,000 

Acquisitions  de  terrains 1,980,000 

Frais  de  conduite,  d  administration,  pour- 
suite  des  expropriations x^i3i,5oo 

Depenses  imprevues  •;—  environ a,a38,5oo 

Interets  des  capitaux  jusqu'4  ce  qu'il  y 
ait  uri  dividende 5,ooo,ooo  fr. 

Pepenses  totales  de  construction 3r,ooo,ooo 

Depense  annuelle, 

Interet  du  capital  k  raison  de  5  ^ i,55o,ooo  fr« 

Entretien  du  chemin  et  des  travaux  d'art.  25o,ooo 

Administration  ct  surveillance aoo,ooo 

Depense  annuelle ,  environ  8  J^  de^'es- 

timation  des  ouvrages a,ooo,ooofr. 

On  a  objecte  que  les  prixportes  au  detail  estimatif  de  M.  Na« 
vier  ctaient  un  pen  trop  faibles.'  M.  Dutens  observe  dans  son 
Histoire  de  la  navigation  interieure ,  qu'il  ne  suffisaitpas  a  cei 
ingSnieur ,  pour  demontrer  leur  j'ustesse^  de  prouver  qu'ils 
itaient  aussi  forts,  que  ceux  en  usage  en  Angleterre.  Nous  nous 
bornerons  k  faire  remarquer  que  les  depenses  calculees  par  M. 
Navier  sont  bien  en  rapport  avec  celles  du  chemin  de  ferde 

(i)  Voy.  le  Bulletin^  cah.  |  do  i83o;  page  56. 
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St-^tieniia  a  Lyoo;  que  ces  dernieres  out  et«  plus  faibles  eil«- 
core  que  celles  da  chemin  de  fer  de  St-^tiennea  ]a  Loire » et 
que  MM.  Mellet  et  Henry  ont  obtenu  dcs  rabais  encore  plus 
considerables  dans  les  frais  d'etablissement  du  chemin  de  fer 
d'Andrezieux  k  Roanne ,  dont  ils  sont  concessionn aires. 

II  ne  serait  pas  impossible  que  les  entreprises  du  meme  genre 
qui  se  formeront  par  la  suite  soient  encore  plus  favorisees  que 
les  premieres.  Nous  pensons  done  que  si  le  devis  de  M.  Navier 
porte  les  depenses  a  uue  somme  totale  trop  peu  considerable, 
ce  nc  peut  etre  que  pour  les  indemnites  de  terrain ,  qu'il  est 
bien  difficile  d  evaluer  tres-approximatiyement. 

M.  Navier  portait  k  3  00,000  tonnes  environ  (  allee  et  retour) 
la  masse  des  transports  entre  Paris  et  le  H^vre ;  et  supposant 
que  la  moilie  seulement  pritle  chemin  de  fer,  que  le  prix  paye 
par  le  commerce  fut  de  3o  fr.  80  du  Havre  k  Paris ,  aa  fr.  de 
Paris  au  Havre  et  moyennement  de  ay  fr.  87  ,  cet  ingenieur  en 
concluait  que  le  benefice  annuel  des  entrepreneurs  eut  ete  de 
Soo^ooo  fr.  representant  un  capital  legal  au  7  de  la  somme  de- 
pensee. 

M.  Flachat  con  teste  k  M.  Navier  la  total)  te  des  transports 
sur  lesquels  cet  ingenieur  a  base  le  calcul  de  ses  produits,  et 
pense  que,  m^me  en  adoptant  ces  calculs,  il  ressortirait  evi- 
demment  du  seul  exaraen  du  tarifdu  canal  maritime,  qu'un  che- 
min de  fer  ue  pourrait  soutenir  la  concurrence. 

On  ne  peut  revoquer  en  doute  Timpossibilite  de  transpor- 
ter sur  les  chemins  de  fer ,  pour  de  grandes  distances  sur- 
tout,  des  matieres  de  gros  volume,  telles  que  bles,  meules, 
bois  de  construction,  de  chauffage,  etc.  Ces  transports  dete- 
rioreraient  en  trop  peu  de  temps  les  rails  et  seraient  d'ailleurs 
assujetis  k  un  peage'plus  fort  que  celui  d'un  canal. 

Pour  nous  en  tenir  a  la  question  speciale  qui  nous  occupe, 
quand  meme  Tetablissement  d'uh  chemin  de  fer  ferait  ren oncer 
fiu  canal  maritime,  toujours  est-il  qu*on  ne  pourrait  se  sous^ 
Iraire  k  la  necessity  bien  reconnue  d  ameliorer  la  navigation  df 
la  Seine.  Les  depenses  auxquelles  donneraient  lieu  deux  entre* 
prises  de  cette  nature,  ne  seraient-elles  pas  plus  convenable- 
ment  employees  dans  I'oiuverlure  d'un  canal  qui  satisferait  tous 
les  v(?uit? 
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II  reile  k  •xamiiier  eimore  une  qoestioii  i  eelle  de  lAVoir  si  l# 
jMoalisadoo  de  la  Seiue  entre  Paris  et  Koneoi  donfc  la  itepenie 
kX  porfee  k  a8|Ooo,ooo  fn^  ou  ud  canal  de  navigation  erdi- 
jiaire  lvalue  k  Sa,ooO|000  fr.,  ne  doivent  pas  etre  preferea  an 
canal  maritime  dool  la  depense  est  plus  di|  double. 

La  Coromission  des  Canaox  et  le  Conseil  general  des  ponts  el 
4^auss^es  ont  dej4  decide  cette  question  dans  la  discussion  da 
projet  presente  par  M.  Brisson  pour  le  canal  de  Paris  k  Stras*- 
bourg.  Le  Conseil  approuva  la  determination  prise  par  cet  il** 
lustre  iogenieur  d'entreprendre  le  canal  k  grand  tirant  d'eau.U 
pense  que  les  raisoiis  dont  M.  Brisson  Tavait  appuyee  acqu^ 
raieni  la  plus  grtinde  force  ^  dans  la  circonstance  actuelle,  ou  il 
4*agissaU  moins  dun  canal  Sexploitation  que  d'un  canal  destine 
afavoriser  un  grand  commerce  de  transit  qui  ne pourrait  s'Ha^ 
blir  qu'au  mojren  de  la  plus  grande  eelerilS  dans  les  transports^ 
dont  la  majeure  partie  s'effectuerait  a  la  remonte^ 

Le  Canal  maritime,  dit  M.  Flacliat,  ne  coiitera  que  76  ^ 
3o,ooo,ooo  fr.  de  plus  que  la  canalisation  de  la  riviere  ou  qii'un 
canal  de  navigation  ordinaire  et  qui  poun^ait,  en  raison  des 
avantages  particuliers  qu'il  presente,  recueillir  3,a70|Ooo  fr,  de 
produits  auxquels  les  deux  projels  resteraient  necessairemevt 
'etrangers,  Doit--on  renoncer  k  une  entreprise  qui  amenerait  k 
Paris  des  navires  de  600  tonneaux  k  la  voile  et  k  la  vapeur  et 
qui  mettrait  ainsi  Paris  en  communication  directe  avec  les  porta 
fran^aUi  la  Baltique,  la  Mediterranee  et  tout  TOcean  euro* 
peen? 

II  nous  reste  maiotenant  a  parler  du  port  de  Paris ,  liaison 
neoessaire  et  complement  indispensable  du  canal  maritime, 
a*  Paatis*  —  Port  i^mritime  de  Paris. 

Paris,  la  premiere  capitate  du  Continent,  Paris,  que  let 
beaux-arts  concourent  k  embellir  depuis  des  si^cles ,  est ,  sous 
le  rapport  de  la  navigation  et  des  habitudes  commerciales,  dans 
UQ  etat  plus  recule  que  les  villes  du  Nouveau-Monde,  dont 
Texistence  date  a  peine  de  &o  ans  \  les  besoins  les  plus  simples 
du  commerce  semblent  avoir  etc  completement  etrangers  k 
toutes  les  ameliorations*  Quoi  de  plus  imparfait,  de  plus  lent, 
de  plus  propre  a  avarier  les  marcfaandises que  letat  actuel  des 
dechargeroens  sur  les  ports  de  Paris  i  Pour  la  haute  Seine,  Pari! 
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a  chiq  ports !  Ch^renton ,  Bercy ,  la  Care ,  le  qnai  Sl-Bemard 
et  le  bassin  de.la  Bastille;  pour  la  basse  Seine,  neuf  autres 
ports  :  ceux  de  St-Nicqlas  et  d'Orsay,  la  Gare  de  Grenelles ,  Se- 
vres, Pateaux,  Neuilly,  la  Briche,  le  port  St-Ouen  et  le  bas- 
sin de  la  Yillette.  VoiHl  done  quatorze  endroits  differens  snr 
lesquels  s'operent  sur  3a,ooo  met.  les  arrivages  de  Paris. 

A  Londres ,  au  contraire ,  toute  cette  circulation  a  lien  sar 
une  seule  partie  de  la  Tamise  (i).  Les  magasins  qui  peuvent 
recevoir  de^  marchandises  commencent  k  1200  met.  au-dessus 
du  portde  Londres  ;  ceux-lk  ne  sont  desservis  que  par  des  ba- 
teaux: les  magasins  accessibles  aux  navires  vont  du  port  de 
Londres  jusqu'au  Dock  des  Indes-Orientales ,  qui  est  k  5ooo 
met.  au-dessous  de  ce  port.  Ainsi  tout  se  tient ,  et  quels  que 
soient  le  n ombre  et  la  variete  des  alTaires ,  Ton  peut  en  une 
heure ,  au  moyen  d'un  bateau  pris  au  pont  de  Blackfriars,  passer 
devant  tous  les  magasins  de  la  ville  ainsi  que  devant  les  entrees 
des  Docks. 

Le  spectacle  leplus  interessant  de  la  ville  de  Londres ,  c'est 
cette  longue  suite  de  magasins  qui ,  d'un  meme  cote  du  fleuve, 
s'etendent  de  Blackfriars  a  Limehouse.  Ces  magasins  s'ouvrent 
directement  sur  la  riviere  et  les  na vires  ou  les  bateaux  peuvent 
les  accoster.  Des  gnies  prennent  la  marchandise  dans  le  na- 
vire  et  la  portent  dans  Tint^rieur.  De  Tautre  cote  du  magasin 
se  trouve  une  rue  parallele  k  la  Tamise.  Les  chariots  qui 
viennent  chercherles  marchandises  se  rangent  le  long  des  murs, 
et  des  grues,  semblables  a  cellesqui  donnent  sur  la  riviere  de^ 
cendent  les  marchandises  du  magasin  dans  le  charriot. 

A  Liverpool ,  il  n'y  a  pas  de  magasins  le  long  de  la  riviere  : 
le  port  consiste  en  bassins  creus^s  parallelement  k  la  Mer- 
sey (2).  Et  c'est  sur  les  bords  de  ces  bassins  que  s'elevent  d'im- 
menses  magasins  entoures  de  rues  et  oii  chaque  negociant  a  sa 

place. 

(i)  Les  details  que  Ton  ya  lire  sont  en  partie  extraits  da  memoire  de 
H.  Flachat,  Du  canal  maritime  de  Paris  h  Rouen,  n*  4,  pages  84  et 
•DiTantes. 

(a)  Un  plan  da  chemin  de  fer  de  LiTerpool  a  Manchester,  lithograpfate 
ii  Londres,  indiqaant  jasqa*Aaz  plans  parcellaires  da  chemin,'represente 
la  voe  de  lirerpool  dans  les  pins  grands  details,  ainsi  qne  lea  Docks  doiik 
il.est  qatstion,  Ce  plan  est  tr^s-rare. 
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Les  quais  des  'villes  maritimes  des  £tats-Unis  sont  presque 
partout  garnis  d'^perons  devant  les  roaisons  et  interrompuspar 
des  eDfoncemens  dans  chaque  rue ,  de  maniere  a  former  des 
bassins  dans  lesqiiels  les  bdtimens  peuvent  efTectuer  leurs  char^ 
gemens. 

.  £nfin  Von  sait  que  les  villes  de  la  HoUande ,  et  notammeiit 
Amsterdam ,  jouissent  de  ce  meme  avantage  d'avoir  des  maga-* 
sins  le  long,  des  canaux  oti  s'operent  immediatement  les  dechar« 
gemens ;  il  en  est  de  m^me  de  Marseille. 

Une  meme  pensee  a  done  preside  y  comme  4*observe  M.  Fla-* 
chat,  a  Tetablissement  de  tous  ces  ports.  C'est  I'intention  do 
placer  les  marchandises  entre  les  transports  par  ean  et  les 
transports  par  terre ;  pensee  aussi  simple  -que  feconde  et  qui 
Oiexiste  nulle  part  encore  k  Paris. 

Pour  operer  une  favorable  revolution  dans  les  habitudes 
commerciales  de  Paris ,  il  faudrait  done  introduire  dans  cette 
viile  une  navigation  nouvelle,  centraliser  les  arrivages  et  le  sta« 
tionnement  pour  les  matieres  de  grande  valeur.  C'est  sur  cette 
idee  naturelle,  mais  peii  sentie  ou  negligee  jusqu'alors,  d'ouvrir 
un  acces  k  tous  les  transports,  que  repose  Tentreprise  d'iin  port 
maritime  a  Paris. 

II  noos  reste,  maintenant  que  nous  avons  indique  Hnfluence 
que  pourrait  exercer  un  port  maritime  bien  constitu^ ,  k  indi^ 
quer  comment  on]  pourrait  arriver  h  realiser  cette  crea- 
tion. 

Nous  avons  vu  plus  liaut  que  1a  Compagnie  cbncessionnaird 
du  canal  maritime  avait  fait  choix  de  la  plaine  de  Gennevilliers 
pour  y  [placer  les  etablissemens  qui  composeraientleport ;  cette 
plaine  etant  moinselevee  au-dessus  du  niveau  de  la  Seine  que 
celles  de  Clichy,  St.-Ouen  et  St.-Denis ,  donnera  par  consequent 
lieu  k  moins  de  depenses,  et^  par  sa  position ,  presente  plus  de 
facilites  que  les  trois  autres ,  pour  Tamenagement  des  eaux  dil 
port.  Elle  se  lie  mieux  avec  tous  les  arrivJ^es  de  la  basse  Seine 
aux  canaux  de  St..Deuis  et  de  St.Martin,  liens  naturels  du  car- 
nal maritime  avec  toute  la  navigation  de  la  haute  Seine,  et  no- 
tamment  les  canaux  de  Briare,  d'Orleans,  du  Nivernais ,  de 
Bourgogxie  et  celui  de  Paris  au  Rhin.  II  est  bon  de  remarquer 
ea  meme  temps  que  y  pai^  le  pcu  de  valeui:  de  ces  terrains^  la 
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plaioe  ^e"  Gemievntters  s«  pr^eni  parfaiteioeAt  an  STit^at  le 
plus  £ivorable  au  commerce »  cdoi  d'ua  ensemble  db  aiiurax  et 
4e  routes  paraU^les ,  entre  ktqoelies  s&  Gonstmiraient  des  ma* 
gasins. 

Perpendiculairement  au  trace  du  canal  dans  la  plaine  de  Gcd«* 
iWYilliert)  on  constrairiut  trois  ou  qiiatre  branches  de  esBaixz 
et  de  rontes  qui ,  parallMes  enfr'elles  et  la  rivi^ »  vieodraient 
passer  entre  Gennevilliers  et  St-Ouen »  puis  ^endmrancberaifBt 
entre  Gennevilliers  et  Asni^s  snr  mi  autre  eanai  qui  parmel* 
Mil  siux  navires  dese  diriger  au  sud  du  i"  village  siv  le  trace 
principal ,  ¥i$-4*vi$  d'AffgenleuiU 

Un  pont  etabli  entre  $>t-Ouen  et  Gennevimers  oinrrirait  an 
pork  maritime ,  par  la  route  du  port  Sl-Oaen  et  la  barriere  de 
Clichy,  une  communication  imponante  avec  la  Chausaee^d'An- 
|in  9  la  rue  St^Laxare ,  les  boulevarts,  etc.  Une  autre  route 
fermant  la  continuation  de  celle  du  port  St-ObeB  et  toumaiit 
les  bautenrs  de  Montmartre  par  Cligwmcoort  arriTerak  aux 
ftturs  de  Paris  entre  la  barriere  St- Denis  et  celle  du  faobowrf^ 
Peisftonniere,  ▲  ce  point ,  on  outrirait  une  nouveile  porte  ,  et 
ime  route  ju&q^u'a  larue  Charles  X,  a  tracers  les  dos St-Charka 
et  St-Lazave. 

.  Une  autre  route ,  a  partir  de  la  barriere  projetee ,  s^ntiit  tra- 
cee  par  un  seul  alignement  dans  la  plaine  St-Deoia,  el  ae  dirt- 
l^nt  perpendiculairement  a  la  Seine  ailre  St-Ou«i  et  SihDc- 
nis,  viendrait  entrer  dans  la  plaine  de  Gennevilliers ,  au  mojen 
d*im  pont  coustruit  a  Textreraite  de  YiHeneuve-la^Gareiuie. 

B*autres  projets  d  amelioration  poarraieot  sVflectuer  par  la 
"  ftuite  y  lorsque  1  etat  des  circulations  serait  en  pleine  aclivite ; 
mais  bien  que  la  Compagnie  en  fosse  aujourd'hui  mention^floos 
pensons  que  Tepoque  k  lac|uelle  la  necessite  s'en  fera  sentir  est 
encore  trop  eloignee  pc^ur  qu'il  soit  interessant  de  les  fXMisi- 
gner  ici. 

.  La  plaine  de  Gennevilliers  et  le  port  St-Ouen  a  gauche,  celles 
de  Berey  et  dlvry  et  Ventrep6t  des  vins  k  droifee,  au  centre , 
las  canaux  de  St^Dcnis  et  de  St-^Martin  et  le  bassin  de  la 
ITillette,  tel  serait  Teosemble  des  ports  de  Paris  j  et  si  4cet  en- 
Si^mble  venaient  se  joindre  Te^ec^tion  des  Docks  dlvry,  etc^  et 
^  Autires  projets  proposes  p^i?  VL  Cwiiev  jjfouv  kf  imriyf  ||0| 


Digitized 


by  Google 


et  SMistique.  SIS 

4e  b  haute  Seine  (i),  ainsi  que   les  dispositions  potir  les 
tran^rts parterre  projet^espar  la  Compagnie  du  canal  roari-  ^ 
time,  la  ville  de  Paris  poorrait  riyaliserponr  la  prosperite  avec 
les  villes  les  plus  florissantes  par  1e  commerce  et  Tindustrie. 

A  la  vue  desenormes  entraves  qu'epronvent  en  France  toutes 
\t$  graodes  eittrq>rises  de  ce  genre,  ne  doit  on  pas  craindre 
que  lant  de  bienfaits  ne  soient  encore  que  dans  un  avenir  petit- 
etre  bien  eloigne  ? 

Dej4  70o;qoo  fr.  d'enqu^tes  et  d*^des  pnt  4te  depens^  par 
laCoinpftgoie  concessionnaire  du  canal  maritime.  Kous  faisonsf 
des  voeux  pour  qu'elle  retire  les  fruits  de  taiit  de  peines  et  de 
sacrifices,  et  pour  que,  dans  Tinteret  ^e  notre  pays,  nous  puis- 
sious  YOir  realiser  cette  grande  pensee  d*un  grand  rainiatre , 
dont  tous  les  efforts  tendaimt  i  faire  de  la  France  Tratrep^ 
de  tout  le  commerce  de  TEorope. 

Nous  ne  termiuerons  pas  cet  article  sans  rendre  justice  ao  ta* 
lent  avec  lequel  M.  Flachat  a  redige  le  memoire  de  la  Compaw 
gnie  a  au  soin  qu'il  a  mis  dans  le  choix  des  docnmens  qu'elle 
avalt  recueillis  et  au  cbarme  qu'il  a  su  repandre  snr  une  qiie»« 
tion  qui  n'etait  pas  sans  aridite.  Nous  avons  sonVent,  dans  le 
cours  de  cet  article,  cite  des  passages  du  memoire :  il  nous  c4t 
ete  impossible  de  les  rendre  sans  les  denatnrer. 

Si  des  circonstances  qu'il  est  facile  de  prevoir  Tenaient  k 
s*opposer  k  Texccution  de  la  vaste  entreprise  dont  nous  avons 
esquisse  les  principaux  avantages ,  toujours  est'il,  que  gW^ee 
aux  soins  de  la  Compagnie ,  il  restera  un  veritable  repertoire 
auquel  les  ingenieurs  et  les  economistes  seront  scmvent  forced 
4e  recourir.  Ernest  Grakgez. 

146. 1.  Memoire  sur  l*etablissement  d'une  navigation  k  grand 
tirant  d'eau,  entre  Paris  et  la  mer,  par  la  voie  fluviale;  par 
M.  Frimot,  ingcn.  au  corps  roy.  des  Ponts  et  Chaussees.  In- 
8®.  Paris ,  1827  ;  Pontlueu  et  €'« . 

147*  n.  Orservations  sur  Paris  ,  bort  pe  mbb  >  et  s^r  1ft  navi- 
gation de  la  Seine ,  communiquees  4  la  Societe  libre  du  coon- 

.  merce  de  Rouen;  par  M.  Dufont-Boisjovjn  ,  Tun  de  ses 
membres,  In-$°  d^  4&  p»^  prix,  %  fr,  Rouen ,  1827  \  PefiiiusK 
jeune» 

^1)  Noa«  r^iHlfons  compte  dsos  no  procbaiu  cob .  du  Bnlhtm  del  pro* 
jets  propoif^a  par  M,  CordUri 
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Au  chemin  de  Fer  de  M.  Navier  (  Voy.  le  SuUet,  V*  sect,  i 
^  Tom.  VI ,  n®  45 )  et  aux  divers  projets  da  canal  lateral  k  la 
Seine ,  dont  nous  avons  donne  connaissance  a  nos  lecteurs ,  M« 
Frimot  veut  substituer  Tam^lioration  du  lit  de  la  riviere.  Les 
moyens  d'execution  qu*il  propose  se  divisent  en  trois  grjindes 
operations  :  d'abord  la  construction  de  digues  k  Tentr^e  de  la 
mer ;  pub  r^tablissement  de  berges  artifictelles  dans  certaines 
parties  de  la  Seine  inferieure^  enfin  la  construction  de  barra-* 
ges  dans  la  Seine  supericure ,  et  le  draguage  dans  tons  les  en-* 
droits  oOl,  pour  maintenir  Teau  k  une  certaine  profondeur,  il 
est  besoin  que  le  lit  du  fleuve  soit  creuse. 
.  Les  digues  ont  pour  objet  de  resserrer  Tembouchure  da 
fleuve ,  et  de  crecr  une  vaste  rade  qui  fournisse  un  abri  k  de 
nombreux  vaisseaux.  Le  resserrement  de  Tembouchure ,  aug- 
mentant  la  force  du  courant,  procurera  un  draguage  naturel  tant^ 
-  k  I'entree  de  la  mer  que  dans  le  lit  du  fleuve.  M.  Frimot  pro- 
pose  deux  digues  ;  la  i^^  du  c6te  du  H4vre,  de  5ooo  metres  de 
longueur  9  la  %^  k-peu-pres  de  la  meme  longueur ,  du  c6te  de 
Honfleur.  De  cette  maniere,  le  sort  des  deux  ports  serait  assu- 
re. II  evalue  la  depense  de  ces  digues  &  14  millions.  Si  Ton  J 
joignait  Tetablissement  d*un  lazaret ,  il  faudrait  ajouter  a  cette 
somme  800,000  fr. 

Les  berges  kfaire  sur  la  Seine  inferieure,  de  Rouen  si  la  mer^ 
exigeraient  une  depense  semblable  de  x4  millions  et  a  millions 
de  draguage. 

De  Rouen  k  Paris ,  M.  Frimot  propose  7  barrages  pour  ob- 
tenir  5  metres  d*eau  en  ete,  et  i  o  barrages  pour  en  avoir  six 
metres.  Les  7  barrages  avec  7  ecluses  k  sas ,  les  traversees  des 
ponts,  7  gares,  le  draguage  et  les  depenses  prevues  elevent  cette 
parlie  du  projet  a  la  somme  de  4^,000,000  fr.  Tous  les  travaux 
s'eleveraient  alors  k  72,800,000  fr.,  auxquels  on  peuC  ajouter  ^ 
12  millions  pour  la  construction  de  trois  autres  barrages  de 
Rouen  k  Besons,  qui  paraissent  necessaires. 

Le  second  ouvrage  est  une  analyse  critique  des  vues  et  de$ 
opinions  cnoncees  dans  Touvrage  intitule  Paris  port  de  mer^ 
ainsi  que  des  bases  du  projet  presente  par  M.  Perigues  sar  le 
meme  sujet.  L'auteur  enonce  sommairement  des  idees  qui  ren-» 
trent  dans  les  bases  sur  lesquelles  M«  Frioiot  a  eleve  son  sys-* 
terne^  D« 
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148. 1.  pAEis  POET  D£  MBA  — Ga&ee  dc  St-Ouen.  [Joumal  du 
Genie  civil;  a*  livr.,  oct.  i8a8,  p.  aio. ) 

i49-  II.LeS  HABITANSET  PKOPBIETAIEES  DE  LaViLLETTB  A  S.  EXC. 
LE  MiNlSTEEDE  l'iNTE&IEUE. 

La  petition  des  habitans  de  la  Yillette  avait  pour  objet  de 
t'appeler  Tensemble  des  decisions  adrainistratives  prises  au  su* 
jet  de  Fa  melioration  de  la  navigation  de  la  Seine,  ]es€|udl«ft 
avaient  motive  Texpropriation  des  propri^tes  de  ces  habitant, 
qui  reclament  enfin,  aprds  tant  d'annees,  I'execution  de  ces  me- 
sures.  On  trouve  aussi  dans  cet  article  Textrait  des  actes  des 
Societes  formees  pour  iefameux  projet  connu  sous  Ic  nom  de 
Paris  port  de  mer  ;  projet  don  t  les  conditions  sociales  merite- 
raient  d'etre  examinees  avec  attention  et  une  grande  severite  ^ 
si  Ton  doit  en  croire  TExtrait  rapporte  par  le  Journal  du  Genie 
civil,  car  ii  ne  s'agirait  de  nen  moins  que,  sous  le  prej^exte  una^ 
ginaire  d'e  terrains  a  racheter  et  a  reprendre ,  de  creer  ei 
mettre  en  circulation  des  valeurs  pour  cent  cinq  millions  \  page 
ai6.  } 

On  trouve  aussi  dans  cet  a^rticle  une  notice  sur  le  projel  de 
ia  garre  de  St-Onen,  pour'lequel  M.  Ardoin  a  obtenu  une  or- 
donnance  royale  ie  a8  juin  iSa6; 

t5o.  MiMOiEE  Sue  le  quaetiee  neuf  de  la  Villbtte,  sur  le^ 
avantages  cohutoerciaux ,  industriels  et  agricoles  qu*!!  pre-' 
sentCy  et  Ap^r9us  sur  la  question  de  I'Etatrepdt  reel  k  Paris ; 
publics  par  J.  G.  Y.  de  Moleon  ,  ahcien  eleve  de  Fl^cole  po- 
lytechri.  In-8®  de  4©  p.,  plus  une  pi.  grav.;  prix,  i  fr.  aSc. 
taris,  x8a8;  Bachelier.  (  Ex  trait  du  Recueil  indtut.,  Toni. 
Vn,  p.  aa9;set)t.  i8a8. ) 

L*auteur  voit  de  grands  avantages  dans  Fetablissement  d*un 
quartier  neuf  qui  serait  etabliou  cpnstruit  auS.-£.  dela  grande 
rue  de  la  Villette  9  dans  I'espace  compris  entre  la  portion  dU 
canal  de  St- Denis  qui  va  de  la  Garre  circulaire  au  Port-de- 
Flandre  et  la  grande  rue  de  la  Villette. «  Cette  situation  perroet . 
aux  proprietaires  de  ces  terrains  d*y  etablir  des  fabriqaes,  de 
vastes  magasinsy  des  entrep6ts,  des  hangars  converts,  etc.^  pour 
MtHiser  ou  recevoir  toj^t  ce  que  le  commerce  d^Ia  Villette  et  le 

F.    ToMK  XXL  a5 


Digitized 


by  Google 


386  Geographie  N**  i5o 

commerce  ext^rieur  peuvent  agglomerer  dans  cet  espace  si 
heureusemcnt  favorise.  » 

'  La  Compagnie  concessionnaire  du  terrain  a  pris  des  rae- 
sures  et  fait  des  arrangemens  pour  que  les  proprietaires  actuels 
^  des  parties  de  terrain  ne  puissent  pas  contrarier  les  developpe- 
.nens  que  tel  fabrieant ,  tel  commer^aiit  voudrait  donner  a  ses 
toblissemens.  EHe  est  en  effet  maitresse  des  places ,  des  en- 
coignures,  des  angles  et  des  alignemens;  ces  raes,ces  places^ 
sont  m^me  tracees  irrevocablement,  car  lepar^,  reclairage,y 
»oiit  elablis ,  et  se  completeront  au  fur  et  ^  mesnre  que  les 
maisotM  s  eleveront  sur  les  alignemens  traces  de  concert  avee 
Tantorite. 

Mais  ce  n'est  pas  seulemcnt  de  son  utilite  loeale  que  ce  quar- 
tier  doit  tirer  son  avantage  ,  c'est  surtout  de  son  voisinage  dti 
bassin  de  la  FiUette,  esp^e  de  port,  oCi  les  productions  des 
deux  mondes  peuvent  arriver  par  le  HAvre  et  Rouen ;  1^  peu- 
rent  aussi  serendre  par  TOise,  I'Aisne ,  le  canal  de  St-Quentin 
et  TEscaut  les  productions  des  proTinces  belgiques  et  des  de^ 
partemeus  dn  Nord ;  des  eharbons  de  terre ,  des  bois  de  chau^ 
fage  et  de  construction  ,  des  builes  et  une  foule  d'autres  den- 
ies tiecessaires  a  la  conSommation  des  fabriques  et  de  la 
population  de  Paris  et  des  departemens. 

Ce  port  peut  encore  ^tre  le  rendez-vous  des  vins  de  Boms 
gogne,  des  productions  du  jnidi  qui  se  rendent  vers  le  nord, 
et  en  general  de  toutes  les  denrees  et  marchandises  qui  affluent 
par  la  haute  Seine ,  TYonne ,  la  Lo^rfe ,  TAllier  et  les  canaux 
qui  communiquent  avec  ces  rivieres. 

L'auteur  passe  ensuite  a  Texamen  des  motifs  d'utilite  et  de 
finance  qui  doivent  determiner  la  ville  de  Paris  k  terminer  ce 
nouveau  quartier,  ou  vingt  millions  ont  dejk  etc  employes  sans 
qu'elle  en  touche  le  revenu  et  en  tire  les  avantages  prevus  pour 
la  consommation  de  la  capitale. 

Voilk  les  d^veloppemens  que  Tauleur  donne  k  Pex^cutioti  dn 
projet  de  faireun  port  du  bassin  de  la  Viltette,  et  par  conse- 
qtient  de  reridre  le  nouveau  quartier  une  place  de  comnrercc, 
mi  enti'ep^t  des  marahandises  de  toutes  esp^ces  qui  s't  ren- 
draiciit,  ear  c'est  prilicipalemeflt  h  cet  avatifa^c  que  tienncnt 
tettt  qa'6ir  peut  attendre  de  cetfe  grande  entrepri^e. 

Cest  Aux  communications  ouvertes  par  le  canal  de  la  Vil- 
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lette  qu'on  sera  redevable  de  tout  ce  qu'oB  poorra  vttk^r  4ie 
facilites  poor  le  commerce  du  port  fbvme  ptr  son  bassin. 
I  La  ligne  de  navigation  qui  passe  par  la  Villette  partant  ^ 
pont  d'Austerlita  tt  aboutissant  au  bassin-  de  eette  commune « 
66  divise  ensuheen  deux  ramifioatiiHifl ,  V'one,  se  dirigeantanf 
St-Deois ,  devra  desservir  les  anivages  de  la  Seine  inferieure , 
I'autre,  se  dirigeant  sur  Meaux ,  longeant  la  vallee  oik  covXt 
rOurcq,  pour  aboutir  k  cette  rividre,  et  prenantle  nom  de  Ca- 
ned de  tOuFcq  y  devra  reoevoir  toutes  les  provenances  de  la.rU 
viere  de  I'Ourcq,  lesquelles  jusqu'ici  se  rendaient  k  Paris  par  la 
Mame. 

Le  canal  de  Saint*-I)enis  y  Vpii  est  un  des  embranelkemenf 
de  celiri  de  la  Villette^  est  crense  dans  UMite  sa  longiienv,  il  a 
sespoots  et  ses  ecluses  ponr  ameoer  an  port  de  la  ViUette  ks 
marchandises  de  Rowen  et  du  Hivre,  et  toutes  les  denrees  qui 
descendent  par  TOise  des  deportemens  du  nord;  Taiitne  em* 
brancbement,  celui  qui,  du  poot  de  la  ViUette,  se  rend  an  pont 
de  TArsenal ,  se  nonune  le  egmal  de  Saini^ Martin  :  il  traveive 
le  faubourg  du  Temple  et  le  quartier  PopiociMirt ;  b'H'dv  de 
quais,  d'arbres  et.de  magasins,  les  bateauj(  de  la  haule  Seine 
peuvent  venir  se  dechargersur  ses  bords. 

Les^deiix  embsandbemens  reu«is  forment  done  ainsi  Ja  Ioucy 
tion  de  la  Seine  superieure  avec  la  Seine  in/erie|if«»  dt  DeUe 
maniere  que  les  marchandises  de  la  Bourgogne  et  d«  m\M^  d/es^ 
tiates  poitr  le  noid,  et  les  marchandises  d'Qutre-m«r  ^ui 
8ont  dcstinees  pour  k  cosuc  die  U.France,  on  >ien  la  Sois^ 
et  rAllemagne,  peuvent  franchir  Paji6«  doot  les  pQnt^  nombr<3ny 
et  lesbarrftges  qui  precipitent  le  <H>urs  de  Teau^  pre^ptent  des 
obstacles  multiplies  4  la  navigation. 

Les  aiarobandises  qui,  avant  la  coqstruction  du  caxal', 
rtmoniaient  par  eaiu  de  Rouen  et  de  TOise,  ajrriyee^  k  Siiint-^ 
Denis,  avaaent  un  detour  iodisfiiensable  de  7  ^  ^  ^ieups A /^r4^ 
pour  atteindre  les  porU  de  Paris  ;  «llea  n'ont  ^uiinteiiiaQt  que 
•^00  toises  k  pareoavir  pour  se  rendre  de  ,S^iptI>enis  ^\\  ppfif 
de  la  ViUette ;  elles  evitcnt  plusieurs  pQnts,.de^  bas-fonds,  dfi^ 
crucs  d*eau ,  les  debacles  et  autves  accidens  de  la  navigation. 

Poursuivant  les  avantages  d  un  port  etabli  au  bassin  de  la 
ViUelte,  Tauten r  observe  «  que  les  exlremites  de  Paris  qui  avoi- 
sinent  ce  port  et  Ic  canal  Saint- Martin ,  off  rent  de  nombrcux 
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■MgaftiDS  et  de  vastes  chantiers.  Le  lioulevort  Suirt-Ahtoiifie , 
toutes  les  belles  perc^  du  Marais  josqu'ii  la  rue  de  la  Verrerie 
•ont  devenus  vivans  et  animes.  A  chaque  eolusc  du  canai 
Saint-Martin  on  pent  etablir  deux  ubines  pourvues  d'un  mo* 

-  tear  hydraulique;  chacune  peut  s*entourer  d*une  popuJaliea 
d*ouvriers  et  s'ouvrir  des  communications  avec  les  quartiers  les 
plus  marchands  de  Paris.  » 

En  retrancfaant  tout  ce^qu'il  y  a  d'utopie  dans  ces  grandls 
avantages  des  cananx  qui  aboutissent  au  bassin  de  la  Yillette,  H 
en  reste  encore  d'assez  importanspour  desirer  que  leplan  de 
Tauteur  s'ex^cute ,  et  que  le  quartief  neuf,  dont  il  propose  U 
plan ,  soit  promptement  effectue  et  eomplette. 

Apres  avoir  ainsi  donne  une  idee  de  Tutilite  que  les  approir> 
sionnemeos  de  Paris  et  le  commerce  de  la  France  en  general 
rctireraient  de  cette  navigation  si  le  port  etak  etabli,  M.  D« 
Moleon  fait  cotinalire  la  nature  de»  chargemens  les  plus  or- 
dinaires  apportes  par  les  canaux  actuellement  en  activiie,  et 
eela  afin  de  faire  voir  Timportanee  do  port  qni  fait  le  prmeipal 
objet  de  son  memoire. 

'  Le  canal  de  Saint  Denis  amene  toutes  les  provenances  da 
HAvre,  de  Rouen ,  de  la  riviere  de  TOise.  C'est  surtout  par  cettc 

.  ilerm^re  riviere  que  la  Yillette  recoit  dans  ce  moment  les  plus 
f6rts, envois;  des  masses  de  charbon  de  terre  dela  Belgique, 
les  rabais  de  la  Flandre,  des  belandres  chargees  en  entier  de 
morues  venant  de  Dunkerquc,  les  bois  des  fordts  de  Laigues, 
de  Compiegne,  l<es  sables  de  riviere  pour  la  construction ,  les 
pierres  des  carrieres  de  TOise. 

Lorsque  la  navigation  sera  en  pleine  activite,  le  canai  de 
rOnrcq  amenera  en  quantite  considerable  les  bois  de  la  foret  de 
Villers-Cotterets  (i),  a ppar tenant  au^dued'Orleans;  les  cerea- 
les,  les  foarrages  de  cette  partie  du  departement  de  I'Aisne  j  les 
pierres  de  taiNe  que  la  vallee  de  TOurcq  fournit ,  etc. 

Le  canal  Saint-Marttn  commence  anssi  4'apporter  son  tribot, 
compose  jusqu'ici  en  grande  partie  de  charbon  de  terre  da 
Forez  et  de  bois  ou  coterets. 

M.  De  Moleon  examine  ensuite  et  n'lcesite  point  ^  affirmev 

(i)  piea  )e  veniile,  et  qae  cela  fasse  dhninuer  le  priz  da  bois  k  bro- 
W,  qui  est  aa-desaas  des  facdltes  de  la  presqde  moiiie  des-  habitairs  eiv 
Paris;  ce  serait  nn  vrai  bieit;  mail  qoaod  cebi  viendra-r-il  7 
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f|ne  1e  canal  de  TOurcq  n'eprouvera  aucune  interruplioii  daas 
SOD  cours ,  que  totit  a  ete  prevu  ft  cet  egard ;  que  le  canal  four* 
oira  toujours  les  eaux  necessaires  k  T^tablissement  de  toutes 
esp^ces  de  manufactures,  que  la  commune  de  la  Villette »  plus 
populeuse  ou  aussi  popniense  que  celle  de  Bercy ,  el  riveraine 
de  la  plaine  Saint-Deuis,  peut  ^tre  prefer^e  k  cette  derni^re 
comraune  pour  letablissement  des  divers  entrepdts  de  Paris; 
examinant  quelles  sont  les  manufactures  et  usines  qui  convien- 
nent  le  mieux  aux  localites  voisines  du  port  et  de  la  coo^mune 
de  la  Villette,  il  y  range  surtout  les  rafllneries  de  sucre ,  les  dis- 
tilleries ,  les  fabriques  d'essences ,  et  toutes  cel-les  qui  consom- 
fnent  une  grange  quantite  de  charbon  de  terre,  telles<|ue  les 
fonderieSy  les  machines  4  vapeur^  les  fabriques  de  coak. 

Apr^  avoir  parcouru  tous  les  avantages  et  les  facilites  que 
la  commune  dela  Villette  offre  aux  diiPferens  genres  d'industrie 
qni  ponrraient  s'y  former,  tant  sous  le  rapport  de  T^conomie 
des  arrivages  par  eau  que  sous  celui  des  debouches  que  trou  • 
veraient  leurs  produits  dans  Paris  et  les  contrees  oil  s*etend  la 
navigation  des  canaux ,  Tauteur ,  sans  se  declarer  positivement 
pour  Ventrepdt  reel  que  graddnombre  denegocians  demandent 
qu*on  accordea  Paris,  regarde  la  Villette  comme  Tendroitle 
plus  propre  k  placer  cet  etablissement,  et  c'est  par  un  aper^u 
des  facilites  que  cette  commune  et  son  bassin  pr^senteraient  au 
commerce ,  qu'il  croit  qu*on  doit  en  preferer  la  locality  k  toute 
autre.  P. 

l5i.  Sua  les  motens  a  emplotea  pour  l'ent&etien  et  l4 
coifSERVATiON  DES  ROUTES  ,  ct  specialemcut  sur  les  moyens 
employes  pour  constater  le  poids  des  voitures  chargees; 
par  le  colonel  Raucourt  pe  Charleville,  ingenieur  de9 
ponts  et  chaussees.  {^Journal  da  genie  civil  ^  lo^  livr. ,  1829 , 
p.  aQS). 

Toutes  les  personnes  qui  out  connaissance  des  travaux  faits 
par  les  Commissions  chargees  de  Texamen  des  questions  rela- 
tives aux  routes  ,  doiyent  ^tre  frappees  dn  peu  d*efEcacit^  des 
moyens  jusqu'k  present  mis  en  usage ,  pour  veiller  k  leur  con- 
servation et  assurer  leur  duree. 

Cependant  il  en  est  de  la  fortune  publique  comme  de  la  for- 
tune individuelle  :  si  I'oa  est  momentanement  riche  d^squ'on 
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peut  acquerir  tout  ce  qui  est  utile,  on  Test  plus  encore 
quaud  ou  peut  entretenir ;  mais  les  biens  ue  wax.  veritable* 
inent  durables  que  pour  quiconque  sait  eonserver;  par  suite^ 
eviter  les  gro6  entretiens  et  Tobligation  de  reconstruire. 

La  premiere  question  qui  doit  appeler  notre  attention  rela- 
tivement  aux  routes,  puisque  nous  en  possedt)ns  et  b^aucoupy 
sera  done  la  question  de  leur  conservation* 

Mais  conserver  se  subdivise  encore^  oa  conserve  ea  reparant 
continueUement  les  plus  legeres  alterations ,  mais  surtout  ea 
eUxgnant  les  causes  de  destruction. 

Conserver  dans  le  sens  de  ne  pas  detruire  est  dcHic  le  pro-* 
U^me  ^ur  la  solution  duquel  reposent  les  premieres  esperances 
d'amelioration  des  routes ,  et  pourtant  c*est  sur  cette  question 
fondamentale  que  Ton  trouve  le  plus  k  desirer  dans  les  conclu- 
sioDS  des  Commissions  qui  sensont  oecupeesjusqn'ace  jour  : 
elies  sout  obligees  d  avoir  recoui^s  tantot  au  nombre  de  che~ 
vaux  y  tant6t  aux  ponts  k  bascule ,  et  en  dernier  resultat  a  U 
reunion  de  ces  deux,  moyens,  pour  obtenir  quelque  degre  de 
certitude  sur  les  charges  des  voitures ,  causes  violentes  et  con- 
tiuuelles  de  la  deterioration  des  routes. 

Si  Ton  y  pensait  bien,  Ten  verrait  que  mcsurer  le^poids  des 
voitures «  et  par  suite  leurs  effets  destrucieurs ,  parole  nombre 
des  cbevaux  necessaires  k  les  mouvoir ,  est  peut-etre  le  moins 
precis  de  tous  les  moyens  qu'on  pouvait  choisir.  Les  ponts  k 
bascnle  offriraient  sans  doute  plus  de  certitude,  mais  ils  sont 
tres-coAteux  (ils  content  10,000  francs  ),  et  d'ailleurs  il  est  si 
Tacile  d'echapper  k  leur  examen,qu'il  u^a  pas  ete  possible,  meme 
sur  les  routes  qui  en  sont  pourvues,  de  faire  executer  les  lois 
iiir  !a  police  du  roulage  :  aussi  les  travaux  de  la  demiere 
Commission,  malgre  les  talens  et  les  hautes  capacites  admiiiis- 
tfative^  dont  elle  etait  compos^e,  n'a-t-elle  pu  rien  tirerde 
concluant  ^  ni  de  propre  k  assurer  ce  service  pour  I'avenir ,  de 
.  eti^denut  tmf^vatb  de  v«nfie«lion  egalemeni  ioaufifisans. 

Or,  tokites  les  fois^'tui  |)cobi«a»ey  Iraitepar  tdesiimnmes 
fi«i|>^ieur$,  reste  sanssoluteon  salis£ais<mte ,  il  n'«st  souTent 
q«i'«iti  patti  k  prendre  pour  le  resbudro ,  o'«st  d'en  recomnwiMer 
Tanalyse  et  de  chercher ,  dans  les  pokrta  dc  depart  de  la  ques^ 
tion,  im  mejFen  queliMMaque  de  la  d6piacer$  lorsqu'eUe  est 
doubled  se  compose,  commeiei,  dune  question  i^lementatre 
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«t  ri*ii«e  fiaestioB  de  fait  et  d'a^t ,  il  faut ,  si  radminislration 
s'est  epuis^  en  redierckes  vaines,  en.  efforts  absoUtmenA  in- 
fracKttHix,en.appeler  definitivement  k  la  mecaniqtie  appliquee. 

Ainsi  9  au  lieu  de  proposer  trois  millions  de  depenses  pour 
constniire  des  ponts  k  bascules,  en  chargeant  le  budget  annuel 
de  cinq  cent  mille  francs  de  frais  d'employes ,  d'entretien  des 
machines  et  dependances ,  ne  vaudrait*il  pas  mieux  proposer 
<les  prix  pour  les  mecaniciens  qui  trouveraient  un  procede 
simple  et  pen  coiiteux  de  peser  les  voitures  chargees,  et  dont 
les  applications  soient  faciles  et  debarrassees  des  inconveniens 
que  les  experiences  sur  !es  ponts  k  bascule  ont  signalees  ?  (Lisez 
les  memoires  relatifs  k  la  policy  du  roulage  de ,  etc; ). 

Certainement  ce  probleme  de  mecanique  usuelle  ne  resterait 
pas  sans  solution ;  pour  ma  part  je  pourrais  en  proposer  plu- 
sieurs.  (  Je  dois  dire  qu'ayant  communique  ce^  idees  k  M.  Bee- 
quey ,  directeur  general  des  ponts  -et  chaussees ,  je  ne  leur  ai 
donne  de  suite  que  parce  qu'il  a  bien  voulu  les  aecueillir ;  les 
essnis  qiie  jefais  en  ce  moment  et  dont  je  rendrai  compte  dans 
un  autre  article ,  seront  presences  pour  le  compte  de  Vadminis- 
tration  des  ponts  et  chaussees;  s'il  en  resuite  un  travail  utile,  il 
sera  necessairement  Ati'k  la  sdlUcitude  de  cette  administration 
edairee  }.  Mais  comme  il  s*aglt  d'une  recherche  du  plus  hant 
interet ,  pour  la  conserration  des  routes ,  et  qu'il  ne  snflit  pas 
de  <4ier^er  un  bon  instrument  pour  le  trouver,  je  vais  rednire 
hi  question  k  saplus  simple  expression,  montrer  le  plus  possible 
4e  but  vers  lequel  ou  doit  tendre,  et  je  declare  k  I'avance  que 
je  m*estimerais  heureux  si  les  considerations  que  je  vais  expo- 
se pouvaient  eveiller  Inattention  de  mecaniciens  habiles  et 
donner  naissance  k  de  meilleurs  instrnmens  que  ceux  que  je 
vais  fair^  oonfectionner. 

Si  Ton  en  juge  par  la  pr^erence  donnee  aux  ponts  k  baseule,' 
determiner  le  poids  totol  d'une  :Voiture  chargee  est  le  probleme 
que  jnsqii'^  present  on  s'est  propose  de  resoudre ;  cependant  on 
commenoe  toujours  par  etablir  que  les  voitures  k  quatre/oues 
dmvent  etre  phis  charg^es  4  Tarriere  qu*k  Tavant  et  que  Teflfort 
supporte  parohaque  roue  ne  depassera  pas  nn  poids  donne.  Je 
■ne  sais  si  quelqu'un  oomprend  Taccord  qu'il  peut  y  avoir  en^e 
un  pont  k  bascule  qui  donne  le  poids  tot^l  du  chargement ,  et 
ce  besotn  i^connu  implicitement  d*evaluer  les  efforts  des  roues 
en  particulier. 
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Dc  ce  pqint  dc  depart,  de  i'adpption  de  ce(  io^trument  qui 
Qe  repond  pas  au  besoin  pour  leqi^el  11  a  ete  adopte,  sont  sorties 
des  lois  et  de&  iqesii^res  administratives  qui  n^  ppuvaieQt  en 
4tre  que  les  consequences. 

Cependant  le  legisfateur  ne  doit  pas  faire  de  lois  dont  Tap- 
plication  serait  inexecutable ,  radministration  promulguer  de^ 
reglemens  qui  pourraient  alterer  ie  moral  de  ses  employes  en 
donnant  aux  administres  des  moyens  certains  de  les  corrdmpre, 

II  peut  ^tre  bon  pour  une  loi,  d*impos.cr  au  pMblic  Tobliga-: 
tion  de  ne  charrier  sur  les  routes  que  de  certaines  charges , 
inais  il  faudrait,  avant  tout,  lui  fournir  les  moyens  de  recon- 
naitre  qu'il  ne  les  a  pas  depassees,  et  cela  autrement  que  par 
des  calculs  et  des  approximations  des  charges  que  Ton  n'est 
pas  toujours  en  mesure  de  pouvoir  es^timer  en  detail. 

Si ,  d'autre  part ,  Ton  veut  etre  bien  servi  et  conserver  des 
agens  fiddles ,  ne  places  jaipais  les  hommes  dans  des  situations 
lejles  que  leur  devoir  et  leur  in^er^t  divergent,  faites-les  tou- 
JQurs  converger;  car  non-seulement  vous  n'obtiendriez  pas  le 
but  utile,  ipais  vous causeriez  un  dommage  public  irreparable , 
vous  semeri^z  des  elemens  de  corruption ,  consequence  inevita- 
ble de  toute  disposition  reglementaire  qui  n*est  pas  appuyee  sur 
Texamen  approfondi  des  faits  ^  la  connaissance  positive  des 
phoses  et  la  nature  particuliere  des  hommes. 

C'est  pourtant  ce  qui  a.  ete  fait  jusqu'^  present  dans  toutes 
les  dispositions  relatives  au  pesage  des  yoitures  par  les  ponts  k 
bascule,  et  pourquoi  Ton  ne  parviendra  jamais  a  bien  etablir  l^ 
police  du  roulage ,  qu'eu  renon9ant  a  leur  emploi, 

Reste  a  savoir  mainteniint  ce  que  Ton  pourra  leur  substituer. 
Or,  la  premiere  condition  a  remplir,  c'estquele  nouvel  ins- 
trument de  pesage  puisse  evaluef  en  poids  TefTort  de  chaque 
roue  en  particulier;  car  si  Ton  accorde,  par  exemple,  milleki- 
logramnjes  pour  le  maximum  d*effort  que  doit  exercer  chaque 
'  roue,  ce  n'est  pas  en  pesant  la  voiture  entiere  surun  pont  4 
bascule  que  Ton  peut  repondre  que  cette  condition  est  bien 
remplie;  des  fardeauxd*inegale  density,  un  mauvais  arriroage 
peut  surcharger  un  traiip  ,  une  roue;  et  malgre  la  charge  cons- 
ttnte  de  Tensenible,  les  reglemens  sont  eludes.  L'intention  du 
l^sialeur  n'est  p^s  qu'une  voiture  emportc  autant  de  fois  mille 
^Lilog.  qu'elle  ftiira  d^  ro.ues^  mais  bien  qu'aucune  d'elles,  pe  puis^. 
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ftiUoaner  la  route  avcc  une  force  plus  grande;  ainsi  toute  ma- 
chine qui  pese  les  voitures  autremeiU  qu'en  detail ,  doit  ^tre 
absolument  rejet^e.  ' 

Pour  seconde  condition ,  il  fant  que  Vinstniment  de  pesagc 
soit  porta tif,qa'un4iomine  puisse  Temporter,  m^meau  loin,  sans 
en  ^tre  fatigue;  enfin  qtie  le  pesage  des^voitures  puisse  s'effec- 
tuer,  non  seulement  pres  des  villes  et  aux  barrieres^  maisen-  , 
oore  sur  les  routes,  de  la  mani^re  la  plus  inattendue;  de  telle 
sorte  qu'il  n'y  ait  pas  une  seule  voiture  qui  puisse  eviter  d'etre 
saiiie ,  pas  nn  seul  agent  qui  ne  puisse  craindre  d'etre  contrdle. 

Cette  condition  seule  suffira  pour  rendre  k  Taction  de  Tad- 
ministration  toute  sa  moralite;  elle  rendra  la  fraude  impossibly 
pour  les  conducteurs  de  voitures,  et  Ton  sait  qu'avec  un  bon 
gouvemement ,  il  sufBt  qu*il  y  ait  controle  et  notoriete  dans  les 
actions  des  employes  pour  qu'ils  se  conservent  probes  et  d^- 
youes.  , 

II  faut,  pour  troisierae  condition,  que  Tinstrument  soit  peu 
co^teux,  d'un  ippdique  entretien,  afin  qge  toutes  les  maisons  de 
rpulage,  les  mfssageries  en  aient  en  propre  pour  arrimer  les 
voitures  et  reconnaitre ,  avant  que  de  se  mettrc  en  route ,  si 
Veffort  de  chacune  des  roues  ne  depasse  pas  celui  tolere. 

Qn  ren  irait  meme  un  grand  service  au  commerce  si  ces  ins- 
truroens  etaient  assez  sensibles  pour  peser  les  chargdroens  en 
detail  et  assez  econqmiques  pour  que  chaque  voiturier  puisse 
les  acheter. 

Toutes  les  romaines ,  tons  les  pesons,  les  dynamometres  em- 
ployes jusqu*i  ce  jour  peuveut  servir  ^  la  resolution  de  ce  pro- 
bleme  ,  et  comme  on  tolere  deux  k  trois  cents  kilogrammes  dc 
surcharge,  on  cqn^oit  que  Tinstrument  n'a  pas  bosoin  d'etre, 
tres-seosible  pour  satisfaire  a  la  condition  de  remplacer  les 
ponts  a  bascule  avec  avantage,  puisque  les  ponts^  qui  ne  peu- 
veut _rendre  comple  des  inegalites  du  chargement,  laissent  ne- 
cessairement  passer  des  surcharges  de  qnelques  centaines  de 
kilogrammes  sur  certaines  roues ,  que  les  demiers  des  pesons 
appliques  a  chacune  dalles  auraient  sufB  pour  constater;  en 
consequence  les  erreiir^  qui  pourraient  r^ulter  de  Tinexacti- 
tude  dans  Testimation  des  poids ,  fussent-elles  les  memes  pour 
les^deux  instrumens  >  le  peson  Temporterait  encore  sur  le  pont 
^bascule  par  le  tripliJ  avantage  d'etre portatif ,  peu  coilitevx,  et 
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d*uo  ^ntretien  tres-mbdique;  ce  rapprocheoieDt  nc  veut  pas 
dire  qu'on  ne  trouvera  pfs  de  pesoas  tres-exactSy.naais  il  de- 
monf re  a  priori  que  ,  quelle  que  soit  leur  imperfecdoii ,  c'est 
par  euK  que  les  ponU  i  bascule  deiventN  irre¥ocableaient  etre 
remplaces. 

Aiusi ,  fioitque  Ton  prepare  rtnstrunent  pour  ^tre  place  sous 
la  roue»  qu'il  soit  adapte  k  un  eric  ou  k  un  levier  ou  tout  sim- 
piemen t  un  corps  qui  s^ecrase  ou  se  comprime  sous  le  fflaximum 
de  Tef^ort  accorde,  on  peut  predire  des  succes  k  quioonque 
voudra  eAtreprendre  d'en  composer ;  je  desire  qu'on  en  fasse 
beaucoup  qui  puissent  meme  se  porter  dans  la  poche «  afin 
que  le  gonvemement  et  les  particuliers ,  pour  qui  ces  instru- 
mens  «ont  de  premiere  necessite ,  puissent  trouver  k  ckoisir  et 
J  ouipplutdit  des  avaatage&qoedoiventleurofFrir  les  pins  parfaits. 

1 5a.  Palais  de  Justice.  Rapport  a  M.  le  comte  de  Chab&ol  , 
prefet  de  la  Seine,  sur  les  Constructioos  et  Amelioratious 
faites  dans  ce  monument  pendant  son  administration;  par  A. 
Petre,  architecte  du  Gouvernement.  In-fol.  de  i5  p.  >  avec 
I  plan  et  une  vue  int^rieure.  Paris,  i8a8;  impr.  de  Mad. 
V*  Agasse. 

Avant  d'entrer  dans  les  details  des  travaux  executes  par  tui, 
M.Peyre expose  sommairement  fhistoriquede  Templacenient  et 
des  constructions  s«ar  tesquels  le  Palais  de  Justice  actuel  a  ^te 
eleve;  nous,  croyons  devoir,  pour  Tintelligence  de  ce  qui  va 
saivre,  reprod«rire  ici  oet  iristorique. 

La  construction  du  Palais  de  Justice  remonte  aux  temps  les 
plus  i^utes  de  la  monarehie  :  Bn  chateau  fort,  oonstruit  au 
milieu  de  fa  Cite,  Cut  rorigine.de  ce  pal^is.  On  comoiuniquait 
a  cette  fort^resse  par  deux  ponts,  dont  les  tites  etaient  defen- 
dues  par  des  ouvrages  avances.  £udes ,  voulant  se  mettre  ii 
I'abri  des  frequentes  invasions  des  Normands,  y  fixa  sa  re- 
^idenoe. 

£n  loo^  ,.sous  le  r^gne-de  Robert ,  un  palais  d'habitatioo  fut 
jatn;t  aux  fortifications  qui  existaient;  ui/e  partie  des  ancieos 
bdtimens  fiirent  detruits  et  remplaces  par  de  nonvelles  con- 
Btructioas. 

En  ia58,ce monument,  quiportait  deja  le  nom  de  Grand 
Palais^  devint  t'habitation  dc  Saint-Louis.    Ce  nionarque  y  fit 
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ajouter  diverses  parties  conRiderables;  telies  que  celles  infe- 
rieures  et  soperieures  de  la  grande  chambre ,  dite  actuellement 
des  Pas-^Perdus ;  la  grande  salle  dite  de  Saint-Louis,  ou  M^ge 
roaintenant  la  €our  de  cas^tion,  et  la  Sainte-Chapelle ,  qui 
furent  coDStrvtites  k  la  fin  de  la  seconde  croisade ,  par  Pierre 
de  MoBterrau ,  oelebre  architecte  de  cette  epoqne. 

En  i3i3,  Philippe-le-Bel  fit  reconstruire  une  grande  partie 
de  rancien  palais,  anquel  il  (iit  fait  des  additions  conside- 
rables. 

Nos  rois  y  ajout^rent  soccessivement  des  constructions  im- 
portantes. 

Le  bAdment  de  la  Cour  des  comptes  fut  commence  sous 
Louis  XI«  et  termini  sous  Louis  XII. 

£n  1618,  apres  la  mort  de  Henri  IV,  tin  violent  incendie 
ajant  delruit  la  partie  sup^rieure  de  la  gl*ande  salle  du  Palais 
de  Justice 9  la  nouvelle  salle,  dite  des  Pas-Perdus,  fut  con- 
struite  en  i6aa,  sur  les  aneiennes  fondations,  par  Jaccpies  Des- 
brosses ,  celebre  architecte ,  auquel  on  doit  le  beau  palais  du 
Luxembourg. 

Enfin ,  dans  la  nuit  du  11  au  12  Janvier  1776 ,  un  nouvei 
incendie  consuma  non  seulemewt  la  chancellerie ,  mais  encore 
la  premiere  Chambre  des  reqo^tes ,  sitaee  entre  la  salle  desPas- 
Peidus  et  la  Saiute*ChapeHe. 

Apres  ce  dernier  incendie,  Desmaisons,  architecte  dn  Roi  , 
fut  diarge  de  constmire  tous  les  b^imens  qui  entourent  la  Cour 
du  Mai,  ceux  du  fond ,  ou  siege  la  Cour  royale ,  le  grand  esca- 
lier;  et  avant  du  peristile,  la  Conciergerie  des  lemmes  et  la 
galerie  des  prisonniers.  La  grande  grille  donnant  sur  la  place 
dn  PaUb  ftitaussi  ^rigee  d'apres  les  desshis  et  sous  la  direction 
da  ni^iBe  arcbiteete. 

Quelques  temps  apres  ces  nouvelles  constructions,  on  pra*- 
tiqaa,  dans  4e  oombie  au-dessus  de  la  salle  des  Pas-Perdus , 
les  trois  berceaux  de  voiite  en  briques,  quicontiennent  la  plus 
grande  partie  des  archives  judiciairest  Cette  belle  construction 
fat  laite  par  Aatoine ,  architecte  du  Roi ,  auquel  on  doit  Tedifice 
de  rhdfed  des  M (Aaaaies, 

LefMttmier  tnvail  confie  k  Taateur  fut  (  en  \%i!\)  Terection 
d'un  monument  expiatoire  de  la  reine  dans  Tancien  cachot  od 
avait  el6  renfermcc  cette  maHieureuse  et  illustre  victime. 
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Sous  les  div«ri68  administrations  qui  avasent  pvec^e  et  saivt 
Jr  revolution ,  on n'avait  pas  eu  la  pensee,  tout  porte  &  le  croire, 
d'examiner  I'etat  des  voiites  situees  aa«desftoiis  de  la  grande  salle 
dfis  Pas-Perdus.  Elles  etatent  lezardees  snr  tons  les  points.  II 
faut  dir<B,  av^c  M.  Pcyre ,  potir  lexpliqurr  cetfce  ruine,  qac, 
avant  Tincendie  de  1618,  Tancienne  salle  eta  it  d'une  construc- 
tion beaucoup  plus  le^^^re;  car  les  piliers  ^n  centre,  places 
coimuie  ceux  d'aujourd'hui,  n'avaieht^  supporter  que  des  vous> 
stiresen  bois,  et  un  comble  couvert  en  ardoises;  mais  ce  qui  dut 
contribuer  davantage  a  celte  mine  prcmaturee,  c'est,  sans  con- 
tredity  le  fait  suivaot  que  revele  le  rapport,  fait  incroyable, 
s'il  n'eteitatteste  par  M .  Peyre.  Ilexistait,  entre  Taxe  des  piliers 
soperieurs  et  celui  des  piliers  inferieurs,  une  difference  de  33 
centimetres,  en  sorle  que  U  charge  des  constructions  deversait 
tellement  que  les  voices  qui  les  supportaient  en  ootete  ebran- 
lees.M.  Peyre,  qui  connaissait  le  talent  de  Desbrosses,  n*aurait 
jainais  soup9onn^  de  la  part  d*un  architecte  aussi  celebre  une 
faute  aussi  eaorme.  Le  mal  une  fois  reconnu  et  appr^ie, 
M.  Peyre  parvint  ^  le  reparer,  en  retablissant  la  correspondance 
parfaite  des  axes  entr'eux. 

Nous  ne  ferohs  qu'indiquer  les  travaux  suiva&s  dont  parle  ce 
rapport :  construction  d'un  bdtiment  situe  snr  le  quai  de  1  Hor^ 
loge,  d'un  autre  b^timent  en  fac«  le  quai  aux  Fleurs,  la  res->- 
tauration  de  la  grande  grille,  que  le  temps  avait  oxidee  dans 
presfjiie  toutes  ses  parties;  enfin, •  changeroens  norabreux  et 
tres-notables  k  la  Conciergerie. 

{^'ipteret  qu*OD  attache  aujoufd'hui  k  ces  tristes  asiles ,  nouii 
iait  entrer  ici  dans  des  details  que  le  lecteur  nous  pardonnera 
d'autant  plus  volontiers  que  Touvrage  aiiquel.  nous  les  em- 
pr'unton^  n'a  pas  ete ,  nous  le  croyons  du  moias ,  connu  du 
fMiblia 

Constatons  d'abord  Tetat  de  la  Conciergerie  sous  Tadminis- 
tration  de  M.  de  Chabrol  : 

u  Des  ca^hots  huroides,  des  pieces  priv^  d*air,  o&  etait 
reunie  une  grande  quanlite  de  detenus ;  des  chambres  sombres 
et  peu  eclairees;  une  cour  malsaine,  oil  tombaient  descombl^s 
Jes  eaux  pluviales  qui  degrodaient  le  pave;  des  plafonds  mena- 
cant  ruine,  tels  ^taient  les  inconveniens  signales. 

Sous  des  voiktes  etaient  pratiques  deux  rangs  de  cachots  poO- 
vant  contenir  chacun^  sur  des  lits  de  camp,  une  cinquantaine 
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lie  d«tenus  :  en  tout,  400  persoanes.  Ces  honibles  cachols,  011 
le  jour  ne  p^netrait  que  par  des  soupiraux  et  six  rangstle  grilleff, 
etai«nt  priv^s  d'air  :  les  prisonniers  ;ie  recevafcnt  letir  subsis- 
tance  que  par  un  guichet  d'un  pied  carre.  Ces  redfiits  infects, 
-qui  D'avaient  point  servi  depuis  nos  troubles  ctvils ,  ont  M 
deiDolis. 

On  utilisa  heureusement,  pour  le  service  de  la  Coneiergerie, 
la  nourelle  entree  pratiquee  dans  le  bdtiiueut  neuf ,  sur  le  quai 
de  THorloge,  et  de^-lors  les  juges  n'eijrent  plus, en  se  rendant 
au  Palars ,  le  spectacle  toujours  affligeant ,  mab  plus  afBigeaftt 
encore  les  jours  d'execution ,  de^  prisonniers. 

II  resulte  de  ces  grandes  ameliorations,  que  les  afTrenl  ca* 
chots  qui  obstruaient  la  belle  salle  au-dessous  de  la  Cour  de 
cassation ,  ont  fait  place  h  vlxL  preau  sparieux  et  commode,  k 
c6te  duquel  se  trouvcnt  le  gr'effe  et  les  salles  de  depot  des  eoA- 
damnes.  Au  fond,  et  en  face  de  I'entre^,  est  le  parfoir  des  ato* 
cats.  A  cote,  et  sous  des  volites  attenantes  k  cette  premiere 
salle,  est  nn  second  parloireclaire,  chauffeet  distribueeu  deux 
parties.  Tune  pour  les  personnes  qui  Viennent  \isitcr  les  pn- 
sonniers,  et  Taut  re  pour  les  prisonniers  eux-m^mes.  Cette  se* 
conde  partie  a  son  entree  dans  Tinterieur  de  la  ConciergeHe, 
afin  de  pouvoir  communiquer  avec  les  personnes  qui  vierunent 
de  Vexterieur. 

Sons  les  anciens  portiques  de  gaucbe^^^  la  plac^  des  cbatn- 
bres  obscures  et  malsaines,  sont  etablies  des  cellules  ne  conte- 
nant  qu'un  seul  prisonnier.  Chacune  de  ces  chambi^es,  eciaifee 
par  une  croisee ,  est  gamie  d'nnef  couchette  commode  et  de  ta- 
blettes  ;  elles  donnent  sur  d^s  corridors  qui  regnent  dans  tout 
le  pourtour  de  la  Conciergerie,  etdans  lesquels  on  entre  par  des 
escaliers  k  chaque  extteroite.  Ces  corridors  n^  sont  fermes  que 
par  des  grilles,  afin  que  Tair  puisse  y  circuler  continuellement. 

Le  milieu  de  la  cour  re9oil  les  eaux  du  trop-pleindu  grand 
reservoir  du  Palais  de  Justice,  qui  forment  un  jet-d'eaii  retoiki* 
bant  dans  un  bassin.  Deux  gasons ,  entoures  d'arbreset  de  bar- 
rieres,  forment  plusieurs  divisions  pour  la  promenade  des  pri* 
sonniers.  Au  rez-de-cbaussee ,  k  dixHte,  qui  separe  la  cour  <hr 
grand  couloir  servant  d 'entree  a  la  Conciergerie,  des  prome- 
noirs  vastes  et  commodes,  an  centre  desquels  sont  des  tabiea 
de  pierrc,  permettent ,  dans  toutes  les  saisons,  I'exerciceneres- 
saire  a  la  sante  des  prisonniers.  ( Ces  tables  sont  les  m^mos  Mir 
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lesquelles  Saint-Louis  distnbuaii  aux  p^vres,  et  de  6a  proprc 

main  9  les  vivres  i  plusieurs  epoques  da  Tannee. ) 

La  Conciergerie  des  feinniesy  totalemMit  separee  decelle  dcs 
honimesy  sera  egalement  divisee  en  cellules.  Au  milieu  de  la 
cour,  il  existe  uo  gason  entoure  de  barriereSy.et  uoe  fontaine 
est  placee  sur  la  droite ;  I'entree  est  ^  gauche  de  la  grande  ga* 
lerie  formant  Tentree  principale. 

Le  changement  d'eutree  de  la  Conciergeric  derait  necessaire- 
ment  en  trainer  celui  da  grand  corps- de-garde  du  Palais.  La  res- 
tauration  du  bitiment  sur  le  quai  auK  Fleurs  en  a  Offert  le 
moyen.  Ce  corps-de-garde  sera  d'autant  mieux  situe,  que, 
place  dans  un  des  quartiers  les  plus  frequeates  de  Paris ,  il 
.veillera  k  sa  surete;  il  commoniqueia  ^  la  Coneiergeri^  par  le 
passage  souterrain;  il  surveillera  les  dep6ts  ou  souricieres  de 
la  police  correctionnelle ,  pres  desquels  il  se  trouve;  ea  outre, 
par  Vescalier  situe  en  £ace  de  son  entree  interieure>  il  sera , 
pour  le  service ,  a  la  portee  de  tous  le9  tribuuaux. 

Ge  xapport  est  une  nouvelle  preuve  du  zele  que  M.  le  comte 
de  Chabrol  apporte  k  toutes  les  ameliorations  que  Paris  re* 
clamc  :  on  aime  ^  voir  qu'il  soit  seconde  par  des  homwes  du 
merite  et  du  talent  de  M.  Peyre.  Nous  aurioos  desir^,  en  ren'^ 
dant  compte  de  ces  travanx ,  avoir  ^le  a  meme  de  les  visiter 
en  detail^  et  d'en  parler  a  nos  lecteurs  de  visa  ;  car  r^J4)ose 
que  nous  en  a  donne  Tauteur  a  vivement  exdte  notre  curiosite. 
Nous  devons  dire,  en  terminant,  que  M.  Peyre  recon»aunde, 
comme  digne  de  Tint^et  de  ceux  qui  aiment  i  connaitre  tout 
ce  qui  tient  k  Thistoire  de  Tart,  Touvrage  de  IVftM.  Sakbazar, 
Sauvan  et  Schmit.  l\  est  oomplet  sur  tout  o^  qui  coneerse  le 
Palais.  A.  D. 

1 53.  LiVEET  nss  CH ASSES  DU  Eor  VOCE  id»6.  (Jouittalde  Paris; 
I*'  mat  i8ag.  ) 

Ce  volume  s'iaiprime  to«s  les  ans,  et  4i'e^t  lir^,  dft-ofi ,  qu  a 
xa  ou  1 5  exemplaires  liestines  k  des  cadea«x.  II  oontient  la  re- 
lation histoiique  des  diasses  de  8.  M . ,  avee  I'tnvetHaire  exact 
dfi»  pieces  abattues  par  die  et  par  les  personnes  {idnnses  k  pnr- 
tager  ses  plaisirs ,  et  qui  toutes  ont  ieur  «<Mnpte  odvert  daiw  cc 
Uvvet.  Les  pieces  abattties  par  le  roi ,  en  1826 ,  soirt  portees  nii 
nombre  do  11,964. 

II  resulte  du  m^e  livre  que  le  personnel  des  cliasscs  a 
oottle,  en  1826,  la  somme  de  1,800,000  ^r. 
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i54-  Recktte  oes,  Thkatrks  dk  Paris  penoai^it  lannek  1829. 
Academie  royale  de  Musiqiie ,  quia  donne  ua  opera  et  mi 

ballet  nouveaux •.  585,9^3  fr. 

TheAtre-Fran9ais.  —  6  tragedies  et  7  drames 

ou  comedies , 506,596  ^ 

Odeon,  ferme  d'avril  k  septembre  —  4  trage- 
dies ,  16  comedies  011  vaudevilles 16/1,207 

Opera-Comique.  —  4  pieces  en  3  actes,  et  4 

eu  un  acte 810,1^0 

TheAtre-Itaiien  ,  Allemand  et  Anglais.  —  14 

pieces 2 1 5,567 

Theatre  de  Madame.  —  14  pieces 582,490 

Vaudeville.  —  26  pieces 466,294 

Varietes.  —  24  pieces 536,900 

Nouveautes.  —  22  pieces 394,367 

Porte-Saint-Martin  —  Une  tragedie,  4  melo- 

drames  ou  ballets,  6  petites  pieces 619,482 

AmbigU'Comique. —  8  melodrame^,   10  pe- 
tites pieces 3i8,i42 

Gaite.  —  7  raelodrames ,  6  petites  pieces. . . .  3o6,i38 

Cirque-Olympique. —  12  mimodrames 6o7,3o8 

Total :  187  ouvrages  nouveaux 6,1 5*9,703 

Dans  les  recettes  des  theatres  rojaux  pe  sont  pas  comprises 
les  subventions  qui  leur  sont  accordees  par  le  GouverneroenX. 
{Journal  dei  Debats ,  10  janv.  i83o>} 

1 55.  Augmentation  des  i^cRfrS  pimoDiQUEs  a  Paris. 

A  Paris  ,  le  nombre  de»  ecrits  p^riodi<|ues  presente  les  aug-^ 
mentations  suivantes  : 

£n  18 1«  ,  il  se  publiait    i5  journaux ,  doat    5  poUtiques. 

£n  1829  y  il  J  en  avait  309  dont  32       iV/. 

Voici  mainteuant  les  memes  resultats*  comparatifs  pour  ks 
departemens. 

II  se  publiait,  en   1812,     i46journaux. 
eu  1829^     398 

Ainsi ,  laccFoissement  a  ete ,  pour  I>ari$ ,  dans  la  proporlAon 
de  1  a  20,  et,  pour  les  departemens,  pas  (out-a-fait  danscelle 
de  I  i  3.  (  Z^  Temps;  25  fevricr  i83o.  ) 
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1 56.    PRdPOSlTION    DE   Mi    GaSTAiiA,    relative  a    tA  FORHAtlOft 

D*uNE  soci^T^  DESVAUFRAGFS.  Rapport  fak  k  rAcademie  h>y. 
:  des  Sciences  par  M.  Beautemps-Beaupr^. 

Le  roemoire  relatif'k  la  formation  d'une  Societe  des  naufrages 
qui  a  ete  preseiitc  k  rAcademie  par  M.  Castera,  et  dontM.  de 
Freycinet  et  moi  avons  ete  charges  de  rendre  conipte,  •n*est 
pas  susceptible  de  devenir  Tobjet  d*un  rapport  ecrit,  |)arce 
i|u*il  a  ete  imprime~dans  les  Annales  inaritimes  (et  coloniaUs. 
(  Cahiers  de  niars  et  avril  1829.  ) 

Devant  nous  borner  k  faire  un  rapport  verbal  sur  ce  tne- 
moire  ,  notre  tdche  sera  bient6t  remplie ,  puiisqu'il  ne  cohtieril 
guere qu'une invitation  k  TAcademie  de  concourir  autant  quelle 
pent  le  faire,  par  son  suffrage,  a  la  formation  d'une  Societe 
philantropique  etablie  en  faveur  des  naufrages. 

M.  Castera  peint  d*une  maniere  touchante  les  dangers  aiix- 
^uels  sont  exposes  les  equipages  des  bdtimens  qui  echouent  sar 
DOS  c6tes ,  et  il  fait  partager  a  ses  lecteurs  le  desir  qu'il 
eprouve  de  faire  cesser  de  si  grands  maux. 

JVtais ,  serait-il  aii  pouvoir  d'une  Societe  unique  et  livree  k  ses 
propres  ressources,  d'opere^  toiit  le  bien  que  M.  Castera  semble 
en  atlendre?  C'est  ce  que  vos  commissaires  nepeuvent  croire, 
parce  qu'ils  connaisseiit  toutes  les  difQcuItes  qu'elle  aurait  a 
Vaincre ,  et  les  enoi'mes  depenses  qu'elle  devrait  faire  pour  ob- 
tebir  quelques  succes  dans  une  etitreprise  de  cette  nature,  si 
elle  voulait  porter  ses  secours  sur  toutes  les  c6tes  de  France. 

Le  projet  de  M.  Castera  ,  trop  ^tendu  s'il  devait  embrasscr 
toqtes  nos  coles ,  pourrait  peut-etre  recevoir  une  utile  applica- 
tion dans  quelques  localites,  principalement  dans  les  grands 
ports  de  commerce,  qui  deviendraient  alors  centres  de  Societes 
partietles  en  position  de  dinger,  sans  agens  et  sans  iatefme- 
diaires,  les  sedours  qu'elles  destinerstient  aux  naufrages*  [L'Uni- 
versel ;  i5  dec.  1829.) 

167.  Commerce  pe  sels  du  port  de  Marennes. 

Le  commerce  de  sels  du  port  de  Marennes  a  presente  le  moii- 
vewenf  suivant  pendant  les^4  detni^res  annees  3 
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ANN£ES. 

QUANTlTi^S  BNLBV^BS. 

TOTAL  . 

HAT 

fra««ois. 

etrangiBri. 

rooa  X.M. 
«oirMitii*«ioir 

(tariMiT.ff^iinfais. 

■IPOKTATION 

par 

1826 

1827 

1828 

I82» 

336 
S80 
248 
390 

181 
178. 
Ill 

47 

22.310,139 
I7,«»0.49l 
14.935.444 
29,764.651 

33,217.329 

31.842.470 

18.977.201 

7.738,167 

56,527.468 
49,672.967 
33.912.646 
37,602,720 

Si  I'exportatit^n  a  faibji  eo  1828,  oa  doil  lauribuer  au  re< 
trait  par  les  Anglais  de  la,  decisiba  qui  obligeait  les  navirc& 
qui  aliaient  charger,  du  sel  a  Liverpool »  k  payer  un  fort  drpit 
de  tonnage.  Le  manque  total  de  reoolte  de  sel  en  1898  et  1829 
a  eleve  le  prix  de  pette  denree;.ii]ais,  si  nous  avions  le  booheui^ 
d'etre  plus  favorises  cette  ann^,  les  prix  poarraient  tomber.  et 
les  etrangers  reparaitre.  Nous  en  serions  encore  plus  assures  ,,^ 
si  le  d^cbct  accorde  sur  les  sels  fran^ab  dans  les  Pajs-Bas  etaitt 
plus  en  rapport  avec  celui  qu'on  alloiie  pour  les  sels  de  Liver- 
pool. 

.  Les  tenseignemens  sur  les  quantites  exportees  ne  sont  .rela- 
tifs  qu'au  seul  port  de  Marennes.  Le^  ports  de  la  Tremblade  et.  • 
Oleron  n*y  spnt  pas  compris,  et  il  senl^ve  Jbeaucoup  de  sel  siir 
la  rive  de  la  Tremblade^  dans  de  petiis  ports  et  de  p^ti^  bu- 
reaux de  douane,  et  beaucoup  plus  encore  dans  Tile  d'Qleron. 
Ce  sont  lesnegocians.de  Marennes  qpi  font  presque  toutle  cqni-' 
merce  du  sel  de  cet  arrondissement ;  ceux  d'Oleron  et  la  Treni- 
blade  s'y  livrent  fort  peu  depuis  quelques  ann^es.  {Journal  du. 
Commerce ; 'i&\xxxv.  \%\q,) 

i58.  Obskrvatiohs  d«  statistique  sugg^rees  par  l'^tAt  actuzl 
DE  l'smpire  BRiTANNiQUE  tel  qu'it  resultc  du  dernier  rec^nse* 
ment;  par  M.  Merritt.  {Quarterly  journal  of  science;  1827 , 
n^  IV.  ) 

L'auteur  de  ce  memoire  qpi  a  ete  lu  k  la  Societe  litteraire  et 
philosopbique  de  Liverpool,  tire  ,  des  resultats  du  dernier  re- 
censement ,  quelques  reflexions  i  la  gloire  de  sa  patrie.,  II  lu^ 
semble  d'abord  que ,  depuis  Tere  chretiepne ,  on  n'a  vu  nulle 
autre  part  sutun  espace  de  9^,000  milles  carres  une  population 
F.  Tomb  XXL  a6 
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a«  Aa,ooa,(0<M>  d'ames-  En  secoadiifiu^aufeune  autre natkmua 
lamais  eu  ai>tant  de  gr^od«&  yiUes^  nSfi^  ce  rapport,  ditil,  U 
©ralldl^»lretagn<?  jomt  d'«i#  s«p«ri««t^  brillante.  Nous  avons 
deu3tviU«  du  peemief  vaa^^  Londraa  et  duWm ;  la  premi^ra 
avec  une  population  de  plua  d'tin  mtllian ,  U  seeonde  avec 
«ui  peu  moins' de  3oo,ooo  ames.  Quant  aux  villes  de  seconda 
«lasse,  ayant  ioo,ooo  amea  et  plus,,  nous  en  comptoDS  7  donl 
4  en  Ang!elerre,saVoir  Manchester ^  Liverpool,  Binningham 
et  Bristol,  a  en  tcosse,  tdimbourg  et  Glascow,  et  i  en  Iriande, 
savoir  la  ville  de  Cork.  Ces  7  villes  ont,  Vune  portant  I'autre, 
plus  de  i<k>,ooo  aines  chacune.  Tfous  avons  14  villes  de  troi- 
gl^me  elasse,  c*eBt-k-dif«  ayant  3o  k  5o^,o6o,  dont  loen  Angle- 
terre;  oe  soiit  Portsmouth ,  Plymouth,  Wonvicb ,  Leeds ,  Shef- 
field^ Nottingham,  Bath,  Wewcastte,  Coventry  et  Hitll?  a  en 
tcosse.  Paisley  et  pundee ,  et  a  enlrlande ,  Belfast  et  Umeitck. 
Enfln,'ppur  tes  vHUJi  de  quatritoe  elasse,  ou  de  celles  dans 
Jesquelles  on  conapte  t^  k  ^o,ooo  habitans ,  nous  en  avons  an 
moins  one  trentaine. »  L*autcur  compare,  sons  ce  rapport,  la 
France,  rAui*iche,  etc. ,  k  I'Angleterre,  et  h'y  trouve  i4«d  de 

par^il. 

Une  tfoisi^iiMJ  reftoafcpie,  c'est  qu'aucone  autre  nafimi  ne 
presewte  une  p6pttlatlott  afissa  eompacte,  ou  aotant  d'habitans 
r^miis  dana  les  rifles.  iXapres  le  recensement  de  Tan  iSai, 
ptrsqae  la  molti*  de  toute  la  population  de  la  Grande-Bretagne 
vMdail  dans  lea  villes ,  taftdis  qtfen  Tk-ancc  on  compte  dans  fes 
viHe^  seulemetft  itn  quart,  dans  le^  Pays-Baa  un  tiers,  en  Italic, 
en  E^pagne ,  en  Autriche^ ,  eii  Russie  ua  5* ,  en  SuWe  et  en  Ifor- 
^e  on  8*  ou  un  9*  C'feit  qtfen  Angleterrtf,  presqne  la  mottic 
de  la  population  se  livre  au  commerce  et  k  Ki«^dustric  mann^c- 
turiere.  Hans  cet  etat  de  cboses ,  M,  Merritt  yoit  la  preuve  d'we 
grande  praspetite,  et  le  moy^n  de  se  defeAdce  phjs  aiaemant 
contte  les  attaques  des  ennemis  ©t  de  jouir  d'un©  plus  graade 
liberte,  parce  que  Topinion  publique  exerce  plus  d'inftience 
dans  les  pays  oi!i  la  population  est  plus  eompacte.  Pour  le  mtoe 
motif,  r^mulatiott  contribuc  davantage  au  bren-^tre  general. 
Totttefois,  Faufeur  convient  que  cctte  igglom^atlon  des  habl- 
Mils  daite  lea  tflles ,  et  surtmit'  dart*  les  manufectbres ,  est  nm'- 
t^ble  a  leur  saWb*it^  et  k  leur  condWte  morale.  D-<J. 
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159.  IvCAPACSlXi  CIVILE  DE9  JuUPS  A9GL4X9  A  HE&lTfOk.    ' 

I^  m^oire  (te  M.  Gol4sntid  sur  la  position  des  Juifs  a  attire 
fattenlioBftur  oette  cause.  Notts  trouvons  daas  \eSun  Ics  obser- 
vations sHivmtes  9ar  la  \<A  ^ui  regarde  cette  partie  de  la  popu- 
lation augiaiso.  —  «  Par  ude  sorte  de  ficfion  qui  est  assei  fre- 
<queDt>e  quand  on  clievclie  k  pers^ot«r ,  les  Juifs  ont  ^te  regar- 
ds d0  teii]p»  iiafli6nftoi4at  ^onknedes  etrangers  parmi  nous^ 
quoiqoe,  depuis  ie  commeiicettieftt  de  leur  introduction  en  An- 
gleterre,  iU  aient  ^e,  dai^le  f^it,  aussi  Anglais  que  les  Saxons 
Mitoutantre  people  qui  seioitfx^  dari^  lepays  des  anciensCel- 
im.  GependAnt  le  pr^ug^  popuUire  a  ^^  si  fbrtk  ce  sujet ,  que 
rid^  aeomtaoHiieBf  pr^valu  deregarder  (esluiftcouifiie^tran- 
^ert  otparcons^uent  ineapables  a'afTeriiier  des  terres^.et  les 
Ijens  de  loi  dnt  vainement  chef^h^  de  temps  4  aatx^  i  demon- 
trer  qive.4;ette  hI^  n*elflit  nttltemefit  fondee  injustice.  €epen- 
daatyOtaintettattt  qne  I'on  salt  que  leprocnreur  general,  M. 
Butler,  M.. PmbIod  et  M.  Humphrey  ontdit  positivement  qu'un 
Jnif  poui^ait  aeheler  ime  l^rre  amsi  l^gitimement  qu*un  Chre- 
tien,  n«as  pensoBS  qoecela  ne  pent  faire  la  mati^re  d*un  doute. 
L'injiislioe  qu'oB  exerce  oantr'eux  Tient  de  leor  religion  et  nan 
de  leor  pays.  Lotsqu'on  ^biit  la  !oi  dn  Test  et  des  (Corpora  - 
tiods^  le9  f nifs  formt  nommenaent  prives  de  le<irs  droits  civils; 
9am ,  an  moyen  de  Tacie  dTimitiumt^,  llspouvaient  avec  siirete 
si^er  an  Farlement  et  pomeder  des  emplois.  II  paratt  qu'on  ne 
toohit  pas  pnver  les  Jnifi  du  soulagement  accorde  aux  dissi- 
dents, ee  flnteiilion  de  la  loi  ^idt  de  les  en  faire  jouir,  si  T^ve^ 
qiM  de  LandnfT  n'e^t  propod^  un  amendement  k  la  declaration 
fennelle  de  la  loi  din  Test,  par  finsertion  de  ces  mots  :  Ten  jure 
f»de  Ckr^ien,Lord  Bc^ley  proposa  dans  la  suite  die  supprimer 
ees  mots ,  qoand  cef te  dMaration  serait  faite  par  des  Juifs  , 
mtis  sa  proposition  fut  rejetide ;  et  il  en  r^snlte  que  la  revoca- 
tion des  actes  du  Tfest  et  d^  corporations  a  plac6  les  Juifs  dans 
one  sitnatfon  ptre  que  celle  ah  lis  se  trouvaient  auparavant , 
ear  il  n'y  a  pas  long-temps  que  I'acte  d^demnite  a  ete  passe , 
et  ils  ne  peutent  en  conscience  signer  la  declaration ,  qui  est  Fe 
pnMhnittgire  n^ssiire  pour  le  Parlement  et  pour  les  emplois 
civfls.  Ce  ii'efait  pas  eertainement  intention  du  gouvernement; 
et  Ton  se  rappellera  que  dans  le  fameux  discoursque  prononca 
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M.  Peel  Tannee  derni^re ,  qui  annon^ait  le  bill  d'all^gement  des 
Catholiques,  il  etablit  expi*esseinent  que,  arexception  des  em- 
plois  de  lord  Chancelier,  etc.,  on  propose  de  laisser  Cous  les 
autres  emplois  Ubnes  i  toos  les  sujets  du  Roi,  quels  qu'ils 
soient  Le  nombre  des  Juifs  est  de^si  peu  d'importauce,  qu'ilest 
tout-^-faitabsurde  de  specoler  sur  reglise  eublie,  ou  sur  an- 
cune  des  sectes  de  la  religipn  chretienne  auxqMelles  leur  altege- 
ment  pent  faire  quelque  tort.  Le  nombre  des  Juifs ,  dans  toute 
I'Apgleterre,  n'est,  suivant  les  rapports  cites  par  M.  Goldsmid, 
que  de  27,000,  dont  1.8,000  demeurent i  Londresou  pres  de  cette 
ville,  et  9,000  dans  les  autres  parties  du  pays.  Certes,  on  n'a 
rien  k  craindre  du  proselytisme  d'un  si  petit  nombre  d'incQvi- 
dus.  Un  Juif  a  autant  de  droit  k  ce  qu'on  lui  rende  justice  qu'iin 
Chretien ,  et  c'est  un  fait  qui  n'est  pas  honorable  pour  la  legis- 
lature anglaise,que  les  Juifs  en  France,  en  HoUande  et  anx 
£tats-Unis,  participent  depuis  long-temps  aux  droits  qn'on  leur 
refiise  ici,  etcela,  sans  qa'aucun  protecteur  des  Juifs  ait. de- 
fend u  leurs  inter^ts  dans  la  Chambre  des  Deputes,  aux  £tal»- 
Generaux  ou  au  Con^res.  A  la  honte  de  la  corporation  de  Lod- 
dres,  qui,  jusqu'en  i8a8,  ne  voulnt  pas  admettre  vaikae  les 
.  Juifs  qui  s'etaient  faitbaptiser,la  franchise  de  la  ville  est  encore 
entre  les  mains  de  personnes  qui  professent  la  religion  juive,  et 
dont  quelques-unes  se  trouvent  parmi  les  plus  ricbes  et  les  plds 
respectables  de  ses.  habitans.  De  pareilles  exclusions  sont  la 
grande  raison  pourquoi  le  caractere  des  Juifs  ne  s'est  pas  ^leve 
au-dessus  de  ce  caractere  interess^  qui  a  malheureusement  pas- 
se en  proverbe.  L'influ.ence  de  i'opinion  de  la  Soeiete  sur  les 
Juifs  n'a  pas  asse9.de  puissance  pour  les  retirer  des  trafics  hon- 
teux,  et  il  en  sera  toujours  de  m^me  jusqu'^.ce  qu'enfin  ils  se 
trouYcnt  au  pair  avec  la  society.  M.  J.  D.  Meyer,  autenr  du 
celebre  ouvrage  sur  les  institutions  judiciaires  de  Tfiurope,  JuiC 
lui-m^mc,  mais  juge  hollandais  nonobstant  cela,  a  prouve  par 
des  tableaux  statistiques ,  qu'i  mesure  de  leur  emancipation ,  il 
s'etait  fait  une  grande  amelioration  dans  leur  conduite.v  Cela 
tloit  ^tre  un  puissant  motif  pour  le  Parlement  d*accorder  k  nos 
Israelites  indigenes  la  jouissance  entiere  de  ces  ^^\t&  oivils, 
dont  seuls  entre  tQus  les  sujets  du  Roi,  ib  sont  iiq'usUynent 
prives.  {Siar.-GalignanCs  Messenger  ;  7  fevrier  i&9o.)  Fr.  L. 
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M.  Francis  Henri  Goldsmid  a  ^crit  une  courts  brochure  sur 
ce  snjet  pour  lequel  nous  vtelaiaons  rattention.  L'aiiteur  s'ef- 
Ssrce  de  deiDOiitrer  la  justice  et  la  cODYenance  d'^manciper  les 
joifei  et  il  le  fait  par  uue  suite  de  foits  et  d^rgumens  dfspos^ 
arise  ordre  et  soutemis  avec  ehaleur.  L'auteur  est  juif,  et  par 
coiisei[uent  porte  an  itit^r^  tr^-vif  k  la  cause  qull  defend; 
luais  jamais  .son  zMe  ne  fentrafne  dans  aucune  sortie  inconve- 
nante  ^ontre  les  persoones  oppos^  k  sa  doctrine.  Tout  I'on- 
tmge  se  distingue  par  le  calme  de  la  raison  et  la  modestie  dn 
style,  qui  ofTre  toujours  beaucoup  de  perspicacite  ec  n'estpas 
d^poorvu  d'eloquence.  L'auteur  n'est  pas  seulement  familier  avec 
les  principes  du  juda'isme ,  niais  ti  possede  en  meme  temps  une 
UDe  conoaissance  ssi  approfondie  des  lois  anglaises,  que  nous 
sommes  portes  k  croire  qu'it  en  fait  son  etat.  (  C^lignani's  Mes^ 
senger;  i**"  ft^vrier  i83o. ) 

Le  raeme  sujet  a  ^te  dcbattu  k  la  fin  de  fevner  i83o,  dans  la 
Chambre  des  Communes;  597  Israelites  out  demmde  par  une 
petition  collective  que  le  gouvemement  abolit  les  lois  qui  les 
emp^chentde  jouir  des  memos  droits  dvUs  qne  les  autres  ci- 
toyens  de  la  Grande-Brelagne.  {Hid, ;  96  fev.  18^0). 

161.  NOMBRE  DES  NAVIEES  CONSTRUITS  EIC  ANCLETKRaE  BIC   1839. 

Le  nombre  n'est  pas  aussi  considerable  qu'en  1828.  £n  1899, 
d'apres  les  rapports  annuels,  it 85  navires  ont  etc  constmits, 
etfont  un  tonnage  de  128,752  tonneaux.  En  1828,  on  a  con- 
strciit  1 440  navires  jaugeant  3$,odo  tonneaux  de  plus  qne  Tan- 
0^  precedente.  En  1827  on  a  construit  1719  navires  compre- 
nant  207,088  tonneaux.  txk  1826  on  a  construit  1 539  navires 
comprcnant  204,.  924  tonneaux.  D'apr^s  tons  les  releves  du- 
nombre  des  navires  enregistres,  il  paraitrait  qu'en  1828  ily  a 
eu  une  augmentation  sur  les  enregistremens  de  Tannee  prece-  • 
dente.  Le  nombre  des  matelots  et  des  mousses  employ(§s  sur  les 
navires  aUglais  est  evalu^  avoir  6te  de  t55,ooo environ.  En  1828^, 
le  tonnage  des  navires  enregistr^  fut  de  2,508,190  tonneaux^ 
pour  his  enregistremensde  249O95  navires.  {ffenddi —  Galignanr't 
Messenger;  iSfev.  i83o.)  • 

162.  Navires  anglais  peris  ou  ENDOMMAcis ,  d'apres  ta  liste  da 

cafe  Lloyd  de  1 829^ 
157  ont  fait  naufrage  dans  des  voyages  de  long  conrsv  284 
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t(4  G^kgvufihi^'. 

oat  el^>f^»4,bi,<;4t»i^  d<M|C  %%k  «l4pMai^ti»pki»aiift  MA  vA* 
▼es  9  2 1  OBt  coule  k  £qM*  3$  <wtf  ^^  •butodosnes  i  la  mer  ,  door 
8^  90t.e«;sitftt  «t4  coo^iuts  d^kH^im.port.  r^  oat  ^be  condaaioes 
eomme  ^e  p^uTaat  plus  toojir  fai  mtr.  &  tmt  «t0  reaTer»e»^  ikat 
I  •  ^terel^Te.  ^dont  o^  a'a  paft.deJBOiiv«lle»^fMunBU  lesquelftw 
^quebpt,  et  qui  prol>aMeii]«at  oBi^aonbr^*  De»coCiers  «t  te 
'  ^barbQBniersi  tog.oat  fait  qaufra^;  979  ont  «te  j«teft  «•  lacdte^ 
^QOt  oil  s«it  que  lai.  et.peut-Mvf.piuiaiit  ete.r«leve»«  67  obI 
90ipl>rc ,  doot.  4  Pn^  ^te  Mlivef ,  &  ^oi  ecb<H4^r  1 3  out  0l^  abM- 
douoe^^^  5  d'estr^enuL  oat  M  «ii»uiti).#onduils^;d0ii»  mi  port;  3 
fint  ete  renven e$,  ^put  ft  op&  eie  r^k^as  ^  1$  4oiit  on  &'a  aucunt 
Ilo^veUe  et  qui  saii$  dpnte  oat  coul4  i  fond.  Peadant  G«ite  aa^ 
^K^n  4.))al^aax  ^  vaj^uF  pal  6it  o^qfrage;  4  oat  eth  jetes  a  ta 
rote,  maia  opt  ^te rel^vos,  <^t  a  oat  cxMi^{Tim8$-^Qmii§mmi'$ 
Messenger i  i4jauy.  i83o.) 

t65.  Total  bbs  BAN<;uEEou'rE.s  a  LotraaES. 

X)epui6  la  1^'  leviia^  lis^a^^jas^'ao  3i  jaavier  »83oy  il  y  ea  a 
vtt  i,677»  doat  100  par  des-aegooiaas ,  91  par  des  ^picierst7^ 
par  d^  iparchaads  de  Ioi4o,  76  par  des  oarokaada  de  vivm, 
et  ^^  par  di^  laarchttads  da  i4as  et  ^asprits.  (  BertM  -^  G91U* 
gfiani's  Messitng^r;  aa  lev,  18B0.) 

#9$.  Sue  i,X  etesuee  teigohom^teique  des  PEnrciPALKs  xonta- 
GiTES  B'trNE  PAETiB  DU  Yoreshiee;  par  JoHb  Nixoir.  {PkUos. 
Magnz,\  ftvricr  et  ttiars,  1828.) 

]SI.  J.  Nix4>B  a  ete  charge  d'cfieratiooa  geodeaiques  dans  b 
partie  de  la  proviace  de  ITorbihire  qui  est  voisiae  de  Laacai^ 
tre  et  de  la  mer  d'lrlaade.  Dap0  cette  provia^^  oa  trouve  uae 
ehaiae  de  nioatagnes  assea  aleveeai  doat  il  a  determiae  trigoao- 
metr^qpeaieat  les  sonuaites,  situees  vers  Sediiergby  Deat,  Bawesi 
iDgleborough ,  ete.  X'autaur  fait  remarquer.  que  de  graves  er- 
reurs  oat  ete  eomtuises  par  teaiageaieurs,  sur  la  situatipa  rela- 
tive et  les  hauteurs  de  ces  poipts  calmiaaaa ,  et  que  la  peo 
d'accQrd  de  leurs  resultats  laissait  daas  Tiad^nsioa  sur  le  me* 
pite  de  chacua  de  oes  travaux.  XI  iadiqu^,  les  leases  de  aas  ope- 
ratioBS)  la  forme  de  ses  sigaaux;.la  dispoiitioa  ds  sob  Tbeodo- 
lite,  etc.  ^pres  avoir  doane  sa  formuIe.de  ^cdMctiua  a  I'axe  du 
Mgaal,et  calcule  L'influeace  desrerreiirs  fie  sou  iaslrumeat,  poor 
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it  4omm  le  9Me»t  iiktaM^  69  toMw  9m  qiitarvtiiom,  M  det 
distances  qu'il  ^n  a  conclues  eatre  IM  «l«l]Mis.€0ne  f»artie  4m 

Qfl&nt  4  t'el^v«rion  des  smnmib^,  AL  J«  NinoD  tfiposc  le  n^ 
emdamn  6e  i^nstraneitt  d«al  ti  a  fait  mage  pour  aiesuver  Its 
aagks  et  «fl^ctiier  Mil  oiv^eitielit  g^od6s«|iie  t  tl  dome  Tmmi*- 
\j9m  des  0o>itieisCion»  quit  a  fiiifes^  taM  k  came-  de  la  cmirftnire  de 
la  tertv  qtt'4  raison  dea  refractifw^  tU  e«  reoomrs,  avtant  ^*il 
Ta  pit  y  asix  diatapras  aeiiHliide»  TOoi{H<oques.  Le  resliltat  de  ce 
tri vaal^  donne  pow  ies  hauteiirs  aa^deasua  de  la  basse  iper  dlr* 
laMfel 


^M 


]ftg1e1x>roagh.. .    , 

Wbernsidc 

Pen-j-gent,  wnll. . 
N^ri»1i>Mry  jbiil., 

Dod.fell 

W^w  Ml 


Sw  Plis  AHOLAM. 


2374.S 
24U.4 
2283,0 

2ISa.9 


Bif  viT&M. 


723,76 
735.90 
695.84 
672,29 
667,16 
6683* 


mj 


FlLANGOEUR. 

j65.  a  iwscaspTiov  or  nix  scene&t  or  Dvji kvlp  avd  or  lUJum, 
IN  Athoi<.  Description  pittoresque  de  Dunkeld  et  de  Bl^ir 
en  Athol.  1  vol.  Dunkeld ,  Perth  et  Londres,  1324.  {Bump, 
Mag^tz,,  norembre  i8a4,  p.  454.) 

C^t  ouvrage  presents  nne  description  pleine  de  chartne  des 
se^es  diverses  ^\xe  la  nature  etale  dans  tes  riantes  contr^s  de 
Diinkeld  et  de  Btaii*  en  £cosse ;  ^  semble  qii'ell^  ait  6t^  trac6e 
par  le  pioceau  de  Walt6r-Scott;  on  Vattribuc  au  docteur  Mac- 
Cultoch ;  elle  peut  serVir  non-seulelnent  de  guide  aux  voyageurs 
etaux  amans  des  beaut  paysages,  tnais  encore  aiU^ropri^taire^s 
de  ces  tieux  romantiques  ou  de  tous  autres  d*un  caract^re  sem- 
blable.  A.M. 

L^.  Htsvoikic^x.  A$coufi7  or  tpb  ^i«s  or*  M^iff-— Notice  hi&lo*. 
rique  Mir  Vile  de  Mail,  (  G^ntkman's  Magu^  /  aoM  18^,  p. 

L^tute^r  de  cett«  notice  (tk  cofmakre  i|i  {K>stiiMi  jg^eof^ltfhi- 
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£fiie dki'i'ileidbiliaai,  soBfetendiier sapopuklkiD^  ses principries 
¥iUe8',  1&  nature^desfw  gauve'raeineiit,  efe  les'inaitis  dans  it^ 
iftielles  \\  a  s»l;cessiweiiieiit  pAsse. 

On  donne  a  i'lLe'deMan  ^  mille&de  longueur  et  la  de  lar^* 
g«Hr4  iaqnelle  va  en  dimhiuant  jusqu'^  se»  deux  extremites  oh 
«41e  se  veduit  a  ur  points  On  estiine  sa  superficie  a-  i3o,ooo 
acres  carres,  dont  ks  deux  tiers  sont  en  culture;  £lle  eondent 
V7  paroisses.  II  y  a-  un  eveque,  nomme  par  1«  due  d'Adiol,  ap^ 
prpave  par  la  couroone  et  soujuiis  kla  juridictioB  de  Taraheve- 
qued'York.  Tous  lea  benefiees  et  sineoures^appartienoentaudac 
d'Athol  ^  k  rexceptioB  de  trois  qui  sont  laisses  k  Teveqve.  Le 
recensement  de  la  population  en  i8ai ,  a  presente  ppur  total 
4o^ft&  habitaos-.  Castletown^ Dougfias,  Peel  eiRanisay  rootles 
quatre  principales  villes  de  Tile.  £n  1821 ,  elles  contenaient ,  la  « 
r'®  3o8  maisons  et  2o36  babitans;  la  a^  7^6  maisons  i*t  6o54 
fcabitans;  la  3®  3oo  maisons  et  1909  babitans  ^  et  la  4.*  a6a 
maisons  et  t5a'i  babitans. 

Castletown ,  autrefois  appelee  Rushen,  ^tant  la  residence  du> 
lieutenant  go^iverneur  et  le  siege  des  cours  de  justice ,  est  re^ 
gardee  comme  la  metropole  de  Tile.  £Ile  a  un  h4vre,  un  ni61e  et 
un  pbare.  Au  centre  de  la  ville  est  le  chiteau  Rusbeu ,  qui  serf 
de  prison  et  oii  se  tient  le  gouvemeur.  Les  cours  de  justice  s'as- 
semblent  une  fois  par  semaine ,  et  celles  de  la  cbancelbrie  lb 
premier  jeiidi  de  chaqoe  mois. 

Doi/glas^  par  son  excelPent  bAvre,  son  commerce  et  sa  popu- 
lation, doit  etre  consideree  cpmme  la  pln3  iinportante  des  qua- 
tre  cites  de  Tile,  C-est  1^  qu'il  faut  debarqjuer  les.  marchandises 
coloniales  ct  etrangeres  pour  Tile.  Toute&les  iettres  et  lespa- 
piers  piiblics  y  arrivent  par  Liverpool ,  qui  en  est  k  7ar  milles 
N^-K,  trajet  que  les  bateaux  k  vapeur  parcourent  en  moins  de 
10  beures.  L'bomme  oisif  qui  veut  jouir  k  la  fbis  des  plaisirs  de 
h  societe  et  des  raffinemens  d*une  vie  k  bon  marcbe,  ou  Tinva- 
rideyti  qui  le  bon  air  et  les  bains  sont  n^cessaires ,  trotiveront 
peu  de  villes  plus  convenables  qite  Douglas.  £lle  forme  une  es- 
pece  de  triangle,  oil  les  maisons  ftgurent  entassees  sans  unifor- 
mile,  les  rues  sont  etroites  et  rrregtiliieres.  La  principale  pro- 
menade est  sur  le  m6le ,  qui  fut  construtt  en  1801  par  legou- 
vernementbritannique,  et  couta  25,opoHv.sterl.;  il  a  62.0  pieds 
de  ^Ntig,  sur  40  de  large.  A  rexlremite  se  ti,'ou¥e  le  pkave.  Dau^ 
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gtas  atdijeuniaMXvtls  pamissent  une  fbk  la  9<taaii^.  A  un  mitle 
Bordde-DoughiftySur  le  bord  de  la^ba4e>  on  volt  1e  chiteau 
lIoBa,  residence  dti  due  d'At)iol,ibili  en  i8o3.  Sa  situation  est 
pittoresque. 

Peel  he  troave  an  milieu  de  la  c/^te  occidentale  de  file,  i  laf 
wille  de  Douglas;  la  route  qui  va  d'une  ville  i  I'autre,  partage 
rile  en  districts  nord  etsud.  Cest  une  viHe  de  prehears,  irr^gu- 
liereiDent  batie,  avec  un  bonin^e et un  phare.  La  p^che  con- 
siste  prtncipalenienc  eir  harengs.  A  loo  verges.  £.  de  lia  ville , 
sur  un  petit  rocher,  on  aper9oit  les  debris  d'un  vieux  ch4teair 
et  de  dcuxeglises.  II  y  a  quelques  annees,  on  a  constrnit  ui^ 
rempart  ou  une  large  et  forte  muraille,  de  la  terre  ferme  k  cette 
lie,  pour  empecher  la  maree  denvabir  le  l.4vre;  cette  muraille 
a  3  pieds  on  un  yard  de  large  k  son  sommet^'  et  offre.aux  pietons 
un  passage  aise  etsAr  de  la  terre  ferme  k  Ille. 
'  Ramsay  est  une  ville  irreguliere^  sur  la  c6te  orientale;  elle 
n*a  un  peu  d'iinportance  que  comnre  etant  le  siege  d'une  cour 
de  justice  pour  le  district  septentrional;  un  phare  est  place  k 
I'extremite  du  mole,  qui  s'avance  k  quelques  cents  pieds  dans  la 
mer.  Le  hAvre  est  engorge  par  les  sables,  et  ne  pent  recevoir 
que  des  na  vires  dii  port  de  lOO  tonneanx. 

L*ile  renferme  beaucoup  d'objets  d'aiitiquite.  L'aspect  du  pays 
est  montagneux.  La  colline  la  plus  elevee  de  Itle  a  a,oo4  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le>sol  est  une  terre  legere  et* 
maigre.  On  trouve  queliques  mines  k  Brada,  Foxdale  et  Laxey. 
Les  chevaux  et  betes  a  «ornes  y  prosperent.  En  i3a3,  on  a  ex- 
porte  7,549  quarters  ( de  chacnn  d  boisseaux)  de  ble ,  a54 
d'orge,  1256  d'avoine.  II  n'y  a  point  de  taxe!;  des  pauvres;  on^ 
les  nourrit^  comme  en  Ecosse,  ^lar  des  collectes  dans  les  eglises. 
La  souverainete  de  Hie  de  Man  appartenait  autrefois  aux  com- 
tes  de  Derby;  en  iy^6 ,  elle  passa  au  second  due  d'Atbol ;  en 
1765,  au  roi  tfAngleterre,  qui  accorda  70,000  !iv.  sterl.  de  de^ 
dommagement  k  ce  personnage,  lequd,  avec' la  duchesse,  re^uf 
eh  outre  aooo  livrcs  sterling  parr  an,  leur  vie  "durant.  En  iBaS, 
un  bill  dupnrlement  a  fixe  les  droits  restans  dfiks  au  due  d'Athol, 
a  280,000  livres  sterling.  Le  m^e  due  est  reste  gouverneur  de 
Hie;  quand  il  s'absente,  tm  lieulenant-gouverneur  le  remplace 
dans  touie  son  autorite  et  dans  les  privileges  de  son  officfe.  II  y 
St  dans  L'ile  une  chambre  de  2  4  cbcvalicrs  proprieiaires  nomra^* 
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k  vi«  par  le  dt^,  ^9l^i%  «v#c  Ini ,  4WMttliitat kr  Ugn^tote  de 
rile.  Le$  aetw  quelle  proiniilg«e  lioireBt  ^tiv  htf  sac  la  eoUiM 
de  Tyowald,  k  3  miU^s  4e  PeA,  pres  4o  dsoftre  de  lllev.  et  A  k 
jonctioD  des  routes  de  Castletown  k  Ramsay  et  de  Douglas  k 
P^el.  D^  \k  vient  a  ccs  acles  la  deooikiiDatioB  A'aeies  de  Tynwald, 
.  L'auteur  de  la  iiolk^  bit  deliver  le  mom  de  Jtoi,  d^mi^  k 
I'ile,  du  saxoB  maiq^  ou  among ^  paroe  que  eetle  lie  e^  placee 
cntre  pUisieurs  royaumea  ou  ph^ieurs  ofttioBs.  II  terauae  cb 
d^orivaor  les  aroioiries  de  Ule^  4|«i  oot>  pour  eBergve ;  SitM 
quocunquejec^iM,  Ajuwav-liBirriiWBV 

l6^.  DescM^noif  u*  l*ilk  »e  Foiit\;  par  le  capitaine  de  genie 
Vbtch.  [Mem,  of  the  Wemerlan  nat,  hist.  Society,  T.  IV ,  p- 
187;  foum.  des  Voyages ,  oetobre  182 5,  p.  107- ) 

L*ile  de  Foula,  nom  qui  parait  lui  veoir  de  la  grandequaBtite 
d'oiseaux  de  mer  qui  FhabiteDti  est  la  plu»  occidentale  des'ile» 
Shetland;  elle  n'a  qu'environ  3  milles  daoa  sod  plua  grand  dia- 
metre;  elle  s'eleve  brusquement  jiisqu'a  la  bauteur  de  x370^ 
pieds;  elle  presente  le  long  de  ses  c6tes  occidentales,  des  ro- 
chers  perpendiculaires,  qui  ont  rau'ement  faoias  de  ^00  piedsek 
qui  atteignent  dans  quelques  lieux  une  hauteur  de  z23o  pieds^ 
en  formant  des  scenes  d'uae  nature  eJ^tremeoieot  pUtoresque. 
La  chaine  de  niontagnes  qui  traverse  le  centre  de  Foula  et  qui 
Caracterise  essentiellement  Tile,  a  quelque  ressemblance  avec  le» 
rochers  de  Gibraltar.  La  longueur  et  la  hauteur  des  deux  Tal- 
w^ges ,  sont  a  pen  pr^s  les  memes  ,  ils  presenlent  trois  pointa 
culmiAans  on  pics  temiinesa  leur  «xtremite  par  des  roches  per- 
pendiculaires  d'un6  ^ale  hauteur.  Ou  decouvrc  la  surfape  «b* 
,  tiere  des  iles  Shetland ,  du  sommet  de  ^nuke,  le  pic  le  pluft 
eleve  de  la  chaine  dont  il  occupe  le  centre.  L'lle  Foula  a  envi- 
ron 1 5  milles  de  la  pointe  la  plus  voisine  de  Tile  principale  de 
Shetland,  et  environ  3o  milles  en  ligue  dtoitede Lerwick  et  dans 
une  direction  ouest;  sa  plus  grande  longueur  est  de  3  iiiilles  7^ 
et  sa  plus  grand'j  largeur  de  %  milles  |.  L*iie  est  divisee  en 
deux  portions  d'h  peu  pres  egale  ctendue  par  des  montagnes  et 
des  plaines;  les  premieres  occupeBt  la  portion  la  plus  conside- 
rable de  rile,  composee  de  gr^  reppsant  sur  les  roches.  priou- 
tives;  e^oq)^  sur  quelques  elevatioBS  escarpees^  elle  est  recou- 
verte  de  peat-^moss  (Ucheo  d'I»laBde)|  ce  qui  read  imposaikle 
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ife<Mi^aig^1e {^ys f^Uffe  fed, commec^U  se pratique kOrkuey. 
Le  nombre  des  habitans  de  Foula  est  d'environ  1 6S ,  qui  pa- 
fnissem  tofisais^,  sont  decemment  >retus,  d'un  caractere  joyeux^ 
d'lin  abofd  frtmc  et  outert,  et  out  dn^  niatiik'es  simples  et  plei* 
lies  de  bonhoDGfilf;  ffs  firent  de  la  mer  leurs  moyens  dVxisCence. 
lift  reeoivent  left  noirreHes  de  la  mi^tFopole  peu  de  mois  apre» 
kww  date.  A.  M. 

prpvioce»  de»  Pay4^Ba»;  par  M.  ^wsMlAiiSBir. 

Cette  carte  est  dfessee  d^apres  les  methodes  de  MM.  Crome 
et  H&ssel,  Des  carres  colories  representent  les  grandeurs  rela- 
'livesdes  provinces;  el  des  cercles  concenlriques  rept^entent 
'  les  provinces  d'apres  lenr  population  proportionnelte ,  ensorte 
<|iie,  pktt  une  proviacv  compte  d'habitaiis  par  lietie  carree,  plm^ 
le  cercle  qui  la  represente  est  petit :  on  compte  dans  Ya  Flandrar 
orientale,  par  lieue  carree,  10,7 1 5' habitans ;  et  dans  la  province 
de  Drenthe^  i3oi :  le»surGicesrde&cercleadoiveDl4loiic4if««it 
nipport  inverse  de  ces  nombres  9  ou  comme  i  est  k  8  eiivirott# 
C'est  sans  doute  par  erreur,  que  les  surfaces  oot  et^  faiies  dam 
le  rapport  de  t  i  100  ^  peu  pres ;  il  tilt  ^te  bon  de  conserver^ 
stricteroent  les  proportions;  il  eAt  ete  k  desirer  anssi,  quel'au- 
teur  eut  iniKque  les  motils  qui  lui  ont  fait  preferer  revaluation 
de  Tetendue  dei  provinces,  d'apres  le  baron  de  Uechtenstern^ 
\i  celle  qui  a  <^te  pr&entee  aux  jfetats-gi^neraux.  (  Corresp,  ma- 
themaL  et physiq, ;  T.  IV,  p.  73.) 

1$^.  CaLCUL  APPROXIIUTIF  PS  LA  ^OJPVLATIOiV  PU    ROTAUME  DES 

PatS'Bas;  par  A.  QyETBLtT. 

Depuis  plusieurs  ann^es ,  j'ai  cru  remarquer  et  j^ai  tacbe  d^e- 
tablir,  dit  Taiiteur,  que  I'estimction  de  notre  population  est  de. 
beancoup  inf^^rictire  k  sa  valeur  reelle;  je  n'ai  pas  craint  de  re- 
Venir  si'ir  Tappr^ciation  de  cet  element,  parce  que  je  le  regarde 
c^mme  la  base  dSrne  bonne  statistique.  Aujoud'hui  meme  que 
nous  sommes  &  la  veille  de  voir  eflectiier  un  denombrement 
complet,  je  me  hazarde  de  mettre  en  avant  quelques  nouvelles 
idees  qui  pourxont  bffrir  peut-etre  de  Tinter^t  aux  observateurs 
quin'ooipas  ta.crainte  A%  voirbs  acicnoas  nuuktmtiques  abov- 
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der  certaMies.questions  de  sUlisticpiey  eralnte  qui  est  devenue 
puerile  chez  bien  des  f;eiis. 

Nous  suivroDS  d'abord  une  metbode  expectitiYe  qui  revieot 
a  peu  pres  k  celle  qu'a  proposee  Laplace,  Siipposons  que  tapo- 
puiation  du  royaume  soit  entiSerenwo-t  iKconaiie  >  et  que  Too 
n'ait  de  notioss  exacted  <|ue  sur  le  nowbre  aanuel  de$  Baissan- 
ces,  des  deces  et  des  manages.  Nous  commencerons  par  former 
des  hypotheses  sur  la  grandeur  de*  notre  population ;  pais  en 
partant  de  oes  differentes  hypoth^es  notis  chercheroiis  les  rap- 
ports de  la  population  anx  naissances ,  anx  deces  et  aux  ma- 
.riages.  l.a  comparaison  de  ces  rapports  avec  cjiiJOLqm  ontete 
obtenus  dans  les  pays  voisins ,  pourra  nouS'  conduire  hr  un  re- 
sultat  approchant  de  celui  que  nous  cberchons^Or,  en.  faisant 
ces  calculs ,  on  trpuve  ; 


POPULATIOH  P&iC0MB«. 

HA BI TANS  PAR                                  1 

rOO   IlAISSAIfCBS. 

too  oicft$. 

100  mariages.  ^ 

6.000,000...... 

6.600.000 

■        6.000,000 

6,M)0,0e0 

7.060,00a. 

9481 
3729 
2977 
3225  . 
3473 

86IT 
3869 
422T 
4672 
4929 

11,621 
12.783 
13.946 
16,108 
16,270' 

Nous  avons  employe  dans  ces  calculs  les  inoyennes  pour  10 
annees,  de  1H14  a  18^4,  savoir  2oi,565  naissances,  il^%'yiSo 
deces  et  43,oa5  manages. 
On  comptait  pour 

100  naissances.     too  decnes.       roo  manages. 
En  France....       3, 168  habit.  4000  1 3,490 

En  Angleterre.       3,534  5,760  1 3,333 

Si  nous  nous  considerons  eomme  places  k  peu  presentre  la 
France  et  rA.ngleterre ,  nous  trouverons  que  notre  population 
devait  s'elever,  pour  Tepoque  dont  it  s'agit(  1819  a  1820),  a 
6,000,000  ou  6,5oo,ooo  dmes  environ,  tandis  qu'on  n'en  comp- 
tait que  5,640,000  (i).  L*estimation  etait  done  au-dessous  desa 
vaieur  de  Soo, 000  dmes  au  moins.  Nous  sommes  loin  sans  doute 
d*admetlre  ce  calcul  comme  rigoureusement  exact,  car  la  France 

(i)  Mouvememito  la  popolatkw ,  etc. ;  in^rinMricde  Vetat,  ijivj. 
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tt  menie  TAngletem  i4iii|  jftrobaMement  dans  le  m^e  cas  que 
Qjous,  et  out  aussi  une  Evaluation  plus  ou  moins  inexaete  pour 
leur  population.  Cette  observation,  du  reste,  ne  donnerait  qu<* 
plus  de  poids  k  nos  conjeetures.  ^ 

Nous  allons  reprendre  maintenant  notre  caloni  appn^ximatify 
en  ayant  recours  a  un  element  qui  ne  parait  pas  encore  avoir 
ete  employe  dans  de  semMaUes  recherches,  quoiqu'on  puisse 
Tobtenir  avec  beaucoop  de  pr^ision ;  c'est  le  Yeoensement  an- 
nuel pour  les  nulices. 

On  doit  s'attendre  k  avoir  cet  element  avec  d'antant  plus  de 
rigueur,  que  les  lois  soift  plus  sev^r£%  k  T^ard  de  ceux  qui  n^ 
gligent  de  se  fau«  inscrire. 

Les  inscriptions  pour  la  milice  nationale  out  produit  \&& 
nombres  sni vans  -: 


r^'janTlerlBW.. 

—  1820. . 

—  I8SI . . 
'—    W38.. 

—  1823.. 

—  1824.. 


87403  (a) 

58421 

63761 

60896   « 

68820 

61021 


**  Janvier  1825. 

—  1826. 

—  1827. 

—  i8SB. 
Moyefine.... 


59406 
60666 
68358 
68634 
60687 


(«)  Ges  nombm  annonMiit  one  population  qui  a  ete  tUtionnahre  ,  peiit-4tre  mime 
lUeraiasaiHe.  Lat  petites  iaegaKtas  qu'ile  presenleat  «*explii|uent  astea  bien  ri  on 
consid^  qae  les  annees  da  paix  etles  anaeea  de  goarre  ,  cellas  snrtoat  ou  Ton  a, fait 
de  fortes  lerees ,  n'ont  pas  dd  produire  le  mi6me  aombre  de  naissances  ,  sans  lenir 
collate  des  antres  circoostances  qui  influent  sar  ia  reproduction. 


On  a  dope  compte  annuellem^nt  dans  notre  royaume ,  terme 
moyen,  60,687  jeunes  ^ens  qui  etaient  dans  leur  19™®  aunee. 
Or,  en  faisant  usage  des  tables  do  population  que  j*ai  donnees , 
jet  dans  lesquelles  j*ai  etabli  la  distinction  des  scutes,  on  trpuve 
qu'il  faut  compter ,  pour  une  population  raoyenne  de  434,686 
4mes ,  3,8aa  jeunes  gens  de  19  ans;  on  voit  done  par  une  sim- 
'  pie  proportion ,  que  noire  population  devrait  comprendre  aii- 
delk  de  6,900,000  ^mes.  ]  >*apres  les  tables  de  France  on  obticnt 
exactement  le  meme  resultat ;  notre  estimation  est  done  loin 
d'etre  exageree. 

On  pourra  m'objecter  que  notre  population  n'est  point  star 
tionnaire  comme  le  supposent  les  tables  de  mortality ;  je  sens 
toute  la  force  de  cette  objection ,  k  laquelle  j'avais  cru  d'abord 
repondre  en  observant  que  les  individus  que  j'ai  consideres , 
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sont  Dfe  et  opt  |M9i^  k»  tun^ea  Uw  pkn  mtii|iies  4b  Imr  eii»- 
foiMse^'daM  un  tewf^s  06  U  population  eti  deveaiie  tr^cMts- 
%amX%  ckfMMs  iSx5  y  te^  dcic^  n'ont  pas  sdbi  da  variatfoq  iaie* 
jiensible;  en  effet  je  trouvais  poor  Bn^EaUaf,  par  axeai|Ae»  kf 

FpiMF  iiCk  aaft  Avaot  i&i3».      a^^Bo  lUoea. 
Poor  S  ana  avaai  1^99^      3i^S€; 
^  XaiMliasi||ie  tas  aaiilaiicea eot f«anli  kanoodirca surraBa: 


!ti 


IfAtMiackt. 


2766 
S8Q8 

28M 
2937 
2952 


AST*  its. 

1814... 
1815.... 
1816.... 
4817.... 
I8I8.... 


HltM4Jr«BS.  AvvfM. 


2097 
2610 
S172 
3130 
,  2987 
2815 


IV41MAVCU. 


3IM 
3236^ 
3468 
3W 
3609 
3812 


En  t^%% :  on  a  codnpte  4»  1 1 7  naissaoces. 

Mats  en  Iraitant  la  question  par  ^'analyse ,  je  n*ai  paa  tarde 
^  reoonnaitre  mon  erreur ,  et  je  sak*  parvenu  k  oe  resukat  aa- 
iez  curieux:  i$r  on  cherche  ce  que  devient  uh  nomhrt  donme  din^ 
diddm  ^tpri$  m  +  a  anodes ,  (m  indiquant ie$ amnees pemdmm 
ieiqueites  Ut  p&pu^tion  a  MstaHonmdre^  etn  celles  pendant  le$^ 
quelle^  la  population  a  re^n  im  accroissement  determine  ,)  ott 
-4roupe  que  le  nombre  des  sufvivans  est.le  m^me  ^  de  quelque  /a4- 
niire  que  les  m  -\-  n  annees  se  soient  succedecs.  Ainsi,  que  notre 
population  soit  regiilierement  croissante  pendant  dix  annees , 
puis  stationnaire  pendant  vingt  antres,  ou  queces  deuxperiodes 
se  succ^dent  dans  un  ordre  inverse,  ou  que  meme  les  annees 
de  ces  p^riodes  s*entremelent ,  10,000  individus  qui  naitraieot 
actnellemenf,  presenteraient  le  meme  nombre  de  survivans, 
quand  les  So  annees  seraient  r^volues.  i;ies  formules  suivantes 
mettront  ce.resultat  en  Evidence. 

Soil  A  un  certain  nombre  de  naissances  qui  ont  eu  lieu  dans 
une  m^me  annee,  et  r  I*aecroissement  de  la  population;  TacceDt 
au  bas  de  la  lettre  indiquera  Tannee  que  nous  considerons.  Le 
nombre  d'enfans  A  sera  r^duit  kdi^  que  nous  trouverons  dans 
les  tables  de  mortalite,  si  la  population  est  statlonnaire ;  si  elle 
est  croissante  nous  aurons ; 
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«i  (  I  +  ri  ) 
»•     ^     —         «a  (  X  -+-  r,  )  (  r  +  r,  ) 
3*     —     —         a3(  i  +  r,)(  I +r,j(  i.+  ra] 

N"*  —  —  flu(i  +  rO(i+M(i+r3),..(i+r^ 
U  peut  se  trouver  que  tous  les  individus  de  m^me  4g^  aieilt 
ete  atteints  en  m^me  temps  d'uu  meme  fleau<^  qui  en  ait  fait  mo- 
comber  un  certain  nombre ,  dont  1e  rapport  a  celui  de9  survit 
vans  smt  connu ;  it  faudra  alors  faire  entcer  un  ou  plusieuri 
facteurs  dans  la  formule.  L^exemple  s'en  presente  dans  les  series 
generates  et  particulierement  dans  les  temps  de  guerre«  Nou^ 
aufions  tenu  compte  de  ce  facteur,  si  nous  ^tvipns  pu  obtenii) 
tes  resuftats  du  grand  recensement  qui  a  ete  fait  aprqs  no.^9 
separation  de  la  France ,  quand  on  prit  les  inscriptions  de  plu- 
sleurs  classes  qui  ataient  dejk  tire  au  sort  sous  1«  gouveme-^ 
ment  precedent ,  et  qui  avaient  ete  eclaircies  par  plusieurs  an- 
nees  de  desastres  en  nommant  p;  ^i . . . .  pc  ces  facteurs ,  on  a 
d^finitivement  la  formule  generate  (i) : 

«)•(  1  +r,  )(  i  +  ra)(  iH-  ra) (*  +  '*»  )p»p» ^^ 

Apptiquons  maintenant  cette  formule  au  cas  que  nous  avon^ 
maintenant  h.  considerer : «  est  le  nombre  des  sur  vivans  apre$f< 
annees ;  il  est  donne  par  des  tables  de  raortalite ,  quand  on 
prend  la  population  comme  stationnaire ,  et  on  peut  le.dedttir^ 
analytiquement  de  la  formule  de  Lambert ,  generalise  par  Dur; 
villard , 

(i)  U  Mtfacitodt^daiM  deeettefenbale  le  t^altaf  qoe  ftX  enonc^ 
pint  iMAt.  Je  Mnunrqaeni  eneoie  il  Too  fkit  p  z*:  pi  =*^  pc  ±::  r ;  et  que  d 
«QC  If  ,a4UUS«A,  on  eii^oppo»o  ji  •^  9  pmdant  leaqiiell«»  la  popaHiHdif  cH 
4emeoree  atationnaire » an  aoiviy  en  regardant  la  rapporfe  r  oaouB^  aon*' 
slant  ponr  les  deo](  antces  annees,.  aMusposittf  ponv  Tno  et  n^lffpo«9 
Tantre  an(i  —  r^)  ;  mais  ceite  quaalil^  est  moindca  qne  a  n ,  vdl^or 
qu*o&  anrait  poor  une  population  stationnaire  pendant  n  annaaa  coptse^ 
catiTes;  ainsi  Ton  roit  que  raccroissement  de  popnlation  d'nne  ann^ 
He  compciiue  pas  Veffet  dn  decroisseinent  de  Tantre.  Bn  giniraij  aprks. 
winfnmthre  n  d^dnPt4es ,  nne  popuUtiion  sera  plus  nombreuse  si  elle  a  iU 
(ftmttttmmtnf  sioHolutait^^  que  n  eih  a  iti  ttltetnativemene  croissanie  et 
iUttpitMUit^  f  faoifme  knqtp&rt  de  FsaeroissiemMiait  itS  /got  i  celui  du 
diaroisMemmtti  ei  i'fj(^  4*i0ie  mnite  nm  e^mpemseto  pas  eelni  th  t*dmte: 
C«  f^i  •»  F«W*  «H««di  sendblt  Mi?  an  fmuAmm* 
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dans  laquelle  /  dc^igue  VA^e  le  plus  avaiice  Jans  la  tabic,  e  la 
base  des  logarithmes  superieurs ; /? ,  A  et  k^  des  constantes 
qu*on  modifie  pour  chaqoe  table  en  particiilier  (2).  Ce  nombre 
a  n  est  inconnu  dans  le  cas  actuel. 

Tfous  supposerons  que  depnis  notre  separation  de  la  France 
raccroissement  de  notre  population  a  ^te  constant;  ce  qui  scm- 
ble  assez  bien  etabli  par  les  nombres  donnes  precedemment,  et 
par  les  documens  publics  par  la  Commission  de  statistique.  £n 
nommant  m  le  nombre  d'annees  ecoulees  depuis  cette  separa- 
tion ,  et  en  faisant  les  facteurs  p ,  p  1 . . .  ^s  egaux  k  Tunite,  la 
formule  devient  pour  le  cas  que  nous  consideroos  : 

60687  =  a  19  (  I  -h  r)* 
a  19  est  Tinconnu  du  probleme,  c'est  le  nombre  de  jeunes 
gens  de  19  ans  qVon  aurait  compte  si  Taccroissement  de  la 
papulation  n*avait  pas  eu  lieu.  Get  accroisseroent ,  d'apres  ce 
que  nous  avons  etabli  dans  un  autre  memoire ,  etait  dc  10982 
sur  un  inillion  d'babitans;  il  faut compter  qu'il  a  dure  pendant 
dix  ans,  de  1814  k  1824,  pour  le  nombre  rooyen  des  miliciens 
que  nous  consid^rons ;  ainsi  nous  aurons  : 

60687  =  a  19(1  -+-  0,01098a  )**» 
ou  Log.  «  19  =  Log.  60687  —  *^  Log.  I,  010982,  ce  qui 
donne  54408  pour  valeur  de  a  19  ;  c*est-k-dire  que  si  la  popu- 
lation avait  continue  k  ^re  stationnaire  comme  avant  1814  et 
i8i5  le  nombre  moyen  des  miliciens  aurait  ^te  tres- probable- 
ment  54,408,  au  lieu  de  s'eleverk  60,687 ;  et  aurait  corres- 
pondu,  dans  ce  cas  meme^  pbur  I'annee  1824,  ^  une  population 
de  6, 1 85^000  ames ;  ce  qui  s'accordefort  bien  avec  mes  autres 
calculs  et  legitime  de  plus  en  plus  mes  cotijecturcs. 

Je'pense  qu'en  general ,  k  defaut  d*uh  recenseraent  complet 
de  la  population ,  qu'il  sera  toujours  tr^s-difHcile  d'obteuir, 
avec  une  certaine  exactitude ,  on  pourrait  employer  avec  succes 
la  combinaison  des  elemens  que  presenteut  les  registres  de  TetaC 
civil.  L'inscription  des  deces  par  ^es,  ^iderait  k  fornoer  des 
tables  de  mortalite  susceptibles  de.  precision »  a  I'aide.desqiieUcS' 
OQ  pourrait  r^monter  k  Testimation  de  la  population;  en  faisant 
k  la  fois  usage  des  noaibEes  annnels  d^  naissaoces  et  desins^ 

(i)  Lacroiz ,  TraitS  des  Probabiliiis,  page  1 8 1 . 
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criptions  pour  la  miiice;  je  ne  pense  pas  qu'on  ait  song^  jus- 
\\Wk  present  i  employer  pour  une  semblable evaluation,  ce  der- 
nier ^l^ment,  qu'on  peut  obtenir  cependant  avec  beauconp 
d*exactitude.  II  est  quelques  autres  elemens  secondaires,  dent 
on  pourrait  aussi  se  servir  comme  de  nioyens  de  verification. 
(  Correspond.  mathSmaL  et phyi.\  Tom.  V,  liv.  a  ,  p.  Ta8.  j 

170.  Population  DES  Pays-Bas  ,  au  i*J^  Janvier  1828. 

Le  total  de  la  population  du  royaume  s'elevait,  au  i®'  Jan- 
vier 18289  4  6,166,854  4ines,  ce  qui  donne  pour  une  superficie 
de  64^03,662  bonniers  ou  hectares ,  un  terme  moyen  de  99,  5 

Ames  par  100  bonniers  ou  presque  une  Ame  par  bonnier La 

province  la  plus  populeuse  est  la  Flandre  orientale,  elie  contient 
708,705  habitans;  la  moins  peuplee  est  la  Drenthe  qui  n'en 
compte  que  5^,91 5.  L'accroisseroent  pendant  I'annee  1827  s'est 
eleve,  toutes  les  provinces  du  royaume  comprises,  a  49»9i9 
4roes;  parconsequent  au-deUt  de  tti  <le  la  population.  Le  nom- 
bre  total  des  manages  contractes  en  1827  est  de  55,6!)a;  te 
maximum  se  remarque  dans  la  FIandi>e  orientale  oii  ce  nombre 
s'est  eleve  h.  494^9*  (  Revue  encychp, ;  juin  1829 ,  p.  797. ) 

171,   Lois    DE9    WAISSANCES    ET    DES    DECES    PANS    LES    PaYS-BaS- 

( Extri  de  XAnnuaire  de  M.  Lobatto. ) 

M.  Lohatto  vient  \le  con  firmer  par  les  documens  de  10 
annees,  et  pour  tout  le  royaume ,  les  lois  des  naissances  et  des 
deces  que  nous  avions  observees  pour  Bruxelles,  «t  que  M. 
ViUerm4  avait  dejA  verifiees  de  son  cdte ,  pour  plus  de  i  a  mil- 
lions d'observations ,  reciieillies  sur  differens  points  du  j^Iobe. 
Voici  ses  resultats ,  presque  idenliquement  les  m^mes  que  les 
nitres. 


Janvier 

Fevrier 

Maw 

AtHI 

Mai. '. 

Nmss&mcu. 

Dicis. 

Jaillet. 

Aout. 

Octobre 

Novembre. .. 
Decembre 

Naissavcks. 

Dbcu. 

1,001 
1,171 
MI7 
1,017 
0,934 
0,876 

1,106 
1,177 
1,171 
1,098 
.     0,978 
0,807 

0,861 
P,9I6 
0,993 
1.003 
1.01 1 
1.021 

0.833 
0.886 
0.890 
0,937 
0,962 
1,043 

Jain 

■■■■■■■ 

mmttmmmmk 

II  est  done  bien  etabli  que  c'est  pendant  les  mois  d'hiver, 
que  nous  comptons  le  plus  de  Daissaucea  et  de  deces;  et  que 

•  F.  ToMn  XXI a7 
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o'e$t  pendant  le»raoisd*ele  ^  aa  cootraire  ^  que  noas  en  con^oos 

leiBOiDs.  {Correspond,  mathSmaL  et.phfs.;  Ill  liv.,  Tom.  V.  ) 


MomrcMEiCT  deTetat  civil  de Liege,  pendant  I'ann^  ^^^9- 


NAISSANCBS. 


D^C^. 


MauwxENT  de  retat-civil  de  Bruxelles ,  pendant  Tann^  ^9^9- 

NAISSANCBS.  '  D^CfcS. 


Garfons.. 
Filkt.... 


2020 
1928 

3948 


Mariage*. . 
Diroroes. . 


TOTMT. 4U81 

912 

....: 4 


(  Qmrrier  unwersel  de  Lidge ;  7  Janvier  i83o.  ) 

172.  Table  DK  xoaTALiTi  pour  AitSTXADAX. 
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^^ 
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m^mn 

■■i^te. 

wmmamm 

A^ea. 

I 

, 
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\ 
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i 

i 

I 

\ 

s> 

1 

e 

i 

a 

1 

§ 

ta 

£ 

< 

S 

(S 

< 

m 

0. 

-^ 

h 

uJooo 

T060U 

lOOOO 

lOOOO 

ans. 

KiOOO 

luood 

ans. 

10000 

10000 

8  moia. 

8623 

8913 

26 

4924 

66»2 

51 

2906 

3760 

77 

498 

886 

6  moia.. 

8020 

8386 

26 

4840 

5626 

52 

2816 

3672 

78 

433 

776 

.1  an. . . 

7487 

7952 

27 

4759 

5568 

63 

2724 

3583 

79 

372 

670 

680G 

7328 

28 

4681 

5488 

54 

2632 

3494 

80 

317 

572 

6386 

6936 

29 

4608 

6418 

65 

2638 

3407 

81 

986 

488 

6162 

6722 

30 

4540 

5347 

56 

2442 

3324 

82 

222 

402 

6002 

6674 

31 

4475 

5275 

67 

2346 

3237 

83 

182 

380 

6879 

6466 

32 

4413 

5203 

68 

2248 

3146 

84 

147 

267 

6808 

6399 

33 

4350 

5131 

69 

2150 

8060 

85 

118 

218 

5743 

6363 

34 

4281 

5067 

60 

2061 

2948 

86 

93 

168 

56H9 

6306 

35 

4202 

4981 

61 

1953 

2842 

87 

73 

130 

6641 

6266 

36 

4133 

4903 

62 

1864 

2731 

88 

66 

lOI 

6587 

6226 

37 

4044 

4828 

63 

1756 

2617 

89 

44 

^8 

6554 

6197 

38 

3966 

4748 

64 

1658 

2500 

90 

35 

61 

6534 

6173 

30 

3890 

4673 

65 

1561 

2379 

91 

27 

49 

14 

5618 

6I6I 

40 

3814 

4600 

66 

1464 

2268 

92 

21 

40 

5503 

6130 

41 

3739 

4528 

67 

1370 

2135 

93 

17 

32 

6482 

6106 

42 

3664 

4456 

68 

1276 

2012 

94 

13 

25 

17 

6i54 

6079 

43 

3589 

4385 

60 

1184 

1889 

95 

10 

19 

18 

6416 

6048 

44 

3512 

4314 

70 

1098 

J765 

96 

14 

6368 

6012 

45 

3433 

4241 

71 

994 

1640 

97 

10 

20 

6311 

5971 

46 

3351 

4167 

78 

890 

I5ir 

98 

7 

21 

6245 

6924 

47 

3266 

4091 

73 

809 

1381 

99 

4 

22 

5I7I 

6872 

48 

3179 

4013 

74 

724 

1253 

100 

3 

2  i 

93 

5092 

6816 

49 

8008 

8932 

•76 

644 

1127 

101 

2 

1 

24 

6006 

6766 

50 

2994 

3847 

76 

569 

t<XM 

102 

0 

1 

{Corresp,  mathSm,  etphxs.  ;  ir  Uv.,  Tom.  VI^i83o,  p.  149.) 
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173.  Do  voHBftK  i>ss  GAiMBs  KT  dUs  d|U.its  daAs  left  proyinces 
dci  BrabAnC  meridioDal,  des  deux  Flandres,  du  Haibautet 
d'Anvers,  en  i8a6y  183,7  ^^  iBa8;  par  A.  QoiTELET.  (  Cor^ 
respond,  mathimau  et pkfs.y  etc.;  3*  liv.,  T.  V,  p.  177.  \i) 

L'action  de  la  justice  repressive  dans  divers  pays,  a  foumi  la 
matiere  de  nonibreux  articles  du  Bnlletin\  mais  en  publiantles 
renseignemens  que  nous  avions  recueillis,  nous  avons  fait  re**- 
niarquer  qu'ils  ne  comprenaient  pas  des  ^t^inens  exactement 
semblables,  et  qu'on  serait  induit  en  erreur'si,  de  la  seule  com- 
paraison  du  nombre  des  infractions  ou  des  condamnations,  Ton 
pretendait  induire  que  la  disposition  au  crime  est  plus  grand# 
cbez  tel  peuple  que  chex  tel  autie. 

Dans  le  royaume  des  Pays-Bas,  on  trouve  beaucoup  d'ana> 
logic  avec  ce  qui  existe  en  France  :  le  syst^me  des  prisons,  la 
qualification  des  infractions ,  les  peines  sont  absolument  left 
m^mes.  Lea  provinces  de  la  Belgique  ont  ete  Ipngtenipis  r^uniei 
'i  Tedapire  fran^ais ;  elles  touchent  k  la  'France  actuelle  ;  ellea 
sont  regies  par  on  gouvemement  repreaeotatif.  Tou&  ces  rap- 
p6rt&  autorisent  done  k  faire  des  rapproebemens  entre  les  faita 
constates  pour  la  France  d'une  part  (a) ,  et  pour  les  Pays -Bat 
de  Tautre.  Nous  regrettons  toutetbis  que  M.  Quetelet  n'ait  pn 
se  procurer  de  documens  que  sur  cinq  provinces  dont  la  po- 
pulation s^^leve  k  2,663,619  4mcs. 

JUSTICE  CRIMINELLE. 


Anrisa. 

ACCUSES  1 
eootr«  les 

DE  CHIMES 
aoquittes. 

AOCUSiS  1 
ooDtra  les 

)«  CRIMES, 
ptoprietes. 

aoqoittes. 

RAPPORT       ! 
d«s  aeciues 

1826.... 
1827.... 
1828.... 

134 
167 
166 

29 
33 
30 

350, 

388 

382 

38 
47 
46    , 

I  sor  6(00. 
■I  sor  4800. 
1  tor  4900. 

, 

466 

92 

1120 

131 

(i)  Voy .  le  Bulletin  d'avril,  1829 ,  p.  7$. 

(a)  L^Extrait  des  Comptes  rttndus  de  t administration  de  la  justice  crimi- 
nelle  en  France,  se  troove,  poor  Tannee  i8a6  ,  an  Bulletin,  ao^t  1827  , 
p.  37S. ;  pour  1827  ,  aa  Bulletin  de septembre  i8a8,  p.  8  ;  et  poor  18 a8, 
aa  Bulletin  de  Janvier  i83o,  p.  4*  ^    ' 

*7-- 


Digitized 


by  Google  '    ^  — 


4^0  Geographie  N**  i^S 

Le  nombre  des  accus^  acquittes,  qui  est  en  France  et  en 
Angleterrc  de  35  .sur  cenf,  se  rednit,  dans  la  Belgiqne,  ^14 
sur  cent :  difference  qui  provient  de  ce  que  le  jury  a  ete  aboU 
dans  ce  dernier  pays.  D 11  reste  on  voit  que,  ineme  devant  les 
tribunaux  qui  prononcent  sans  le  concour^  des  jur^s,  la  repres- 
sion est  plus  forte  pour  les  crinaes  contre  les  proprietes^  que 
pour  les  crimes  contre  les  personnes. 

Resultats  des  poursuites  criminelles  dans  les  cinq  provinces 
considerees  separement 


A«><M  1826  .  1827  ,  1828. 


Population  de  1827  »  prise  com- 
hie  mojenne 

C&tMxs  conrmx  i.asp>msoBBBS. 

AceaMtton^. .' 

Accuses 

Acquittes '. . . . 

CmmI 8  COXTKB  Las  PAOVM^T^S. 

AecnsatioiM 

Aixases 

Acquittes 

CoiTDAMllis 

mort 

— «ax  trtrvaax  forces  perpetuels. 
— auz  tr« vans  forces  a  temps. . 

— it  la  reclasioii 

— aa  carcab 

— aa  bannissemeot 

,  la  degradatioD  civique. . . . 
— aux  peines  correctionoelles. . 
Bnfans  ^  detenir 

Habitans  ,  poor  I  aceose 

Condamnes ,  sar  100  accuses . . 
Crimes  contre  les  personnes .  sur 

100  accuses 

Accuses  ,  pour  100  accnsatiwis. 


PROVINCES. 

BSABAVT 

Fx^AHoaa 

Flav  deb 

Haivaiit. 

meridion. 

orientare. 

Occident. 

494,012 

70I,X)35 

573,562 

559,858 

79 

94 

62 

30 

.    145 

144 

84 

35 

85 

15 

15 

10 

214 

173 

171 

89 

321 

265 

224 

122 

32 

50 

.  9 

18 

10 

17 

3 

9 

32 

17 

27 

11 

104 

86 

68 

19 

139 

III 

100 

47 

» 

w 

» 

2 

»» 

» 

» 

• 

I 

» 

8 

»   . 

109 

69 

82 

41 

5 

4 

4 

» 

3180 

5155 

5682 

10,766 

86 

84 

92 

82 

31 

35 

27 

22 

159 

153 

133 

132 

DIVISION  DBS  ACCUSES  PAR  AGES. 


Sur  etm  accuses  ii  y  en  a  ea 

Au-dessfms  de  16  ans. . 

De  16  Jk  21  ans.. 

De  21  h  70  ans.. 

Audessos  de  70  ans. . 


2 
12 
85 

I 

100 


334,152 


37 
58 
17 


123 
188 
22 


3 

7 

34 

5^ 


102 
3 

4075 
84 

S3 
154* 
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CRIMES  qui  ont  doune  lieu  aux  poursuites. 


An 


V  CRIMBS  COKTILE  LES  P£R503iNKS. 


■  ATVEB    DBS   CAIMXS. 


Grimes  et  delits  polUiqaes... 

RebeUion 

Faox  tetnoi^nage 

AssaMinat 

EiA  poison  nement 

Parricide'. 

Meurtre 

Oonps  et  blersores 

Coaps  envers  ascendans 

Menaces  sous  condition 

Big^ainie... 

Infanticide. 

\ic4s  et  attentas  k  la  pudeur. . 


18 
32 
30 
36 
2 
3 

62 

182 

43 

8 

1 

10 

55 


466 
T  CRIMES  COITTRB  LES  PROPRIET^S. 


ICQUITT^S. 


8 
7 

5 

7 

2.(.) 

10 
35 

3 

4 


GoncQSsion  el  corruption 

Soustraction  de  deniers  publics. 

Incendie ~ 

Destruction  de  propriety 

Fansse  monnaie 

Faux  de  tonte  nature 

Banqueroute  franduleuse 

Vols. 


Soustraction  de  titres. 

Importation  de  marchaodises  prohibees. 


12 

4 

90 

1 

II 

66 

19 

983 

I 

3 


92 


10 

3 
12 

2 
97 


1120 


131 


(a)  En  trois  annees  pas  une  seule  condam nation  pour  empoison nement ,  crime 
dont  il  y  a  de  frequens  exemples  entre  ^poux  dans  les  pays  ou  le  divorce  n'est  pas 
permis. 


il 


TRIBUNAUX  CORRECTIONNELS. 


m 


ANNIES. 


1826 

1827 

1828 t 


PRIEYENUS. 


12,966 
13,793 
13.104 


39,863 


ACQUITTJ&S. 


3435 
2922 
3454 


981 1 


DISTINCTION  DE8  PR^VENUS  PAR  AGES. 


Snr  100  prcvenus  il  y  en  a  en 

An-dessous  de  16  ans.'. 

De  16  il  21  ans. . 

De  21  2k  70  ans.. 

Au-dessus  de  70  aos.. 


5 
12 

82 

1 

"lOO" 


I 
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RtNSEiGNEif  ENd  commims  k  la  justice  criminetle  et  aox 
tiibttsaQx.correctionneh. 


'    . 

\  * 

PROVINCES. 

RECIDlVESi 

CONTUMACY. 

dajostice. 

Ilrahant  meridional 

90 
152 
618 
83 
43 

I2I5 
235 
403 
870 
138 

627 
198 
151 

-i«o 

112 

Flatidr^  ocddentaU 

Hainaut •  • . . 

4nTer* 

886 

2851 

1188 

Tkibunavx  DX  1»0LICK  MUmOlPALB. 


ANWl&ES.- 

INCULP£$. 

ACQUlTTfo. 

INDITIDUS 
k  I'eirard  desqads  letribaiMl  t'wt 

1826 

1827........ 

1828 

\ 

8470 
8095 
8858 

1409 
1277 
1205 

195 

25423 

3981 

174.  Exposi  DK  LA  siTUAtiON  ou  Haiitaut,  en  i8a8,  publie  par 
la  Deputation  des  etats  provinciaux  de  cette  province  (Ex- 
trait  de  la  Corresp.  math^tn,  de  M.  Quetelet,  T.  V,  p.  356.) 

Get  expose  renferme  des  documenscurieux  snr  les  difTerentes 
parties  de  Tadministration,  et  il  serait  k  desirer  que  des  travaux 
a'ussi  detailles  fnssent  presentes  par  le»  autres  provinces;  on  y 
trouverait  des  materiaux  precieux  pour  composer  une  statistic 
que  generate  du  royaume.  Nous  y  puiserons  quelques  donnees 
qui  int^fesseront  peut-6tre  nos  lecteurs. 

La  population  du  Hainaut  ^  a^3I  decembre  1828^  etait  de 
$74,7^0  dmes,  dont  121,543  dans  les  villes,  et  453,ao7  dans  les 
campagnes.  L'eteridue  de  la  province  est  d'environ  372,470  bon- 
niers;  et  le  nombre  des  maisonshabitees  est  de  109,578;  ce  qui 
donne  environ  5  habitans  par  maison.  , 

II  y  a  eu  dans  les  communes  rurale^  34ao  manages;  dans  let 
villes  926,  en  tout  4346.  II  n'y  a  euqu'un  seul  divorce.  L'etaf 
d^s  naissances,  des  dec^  et  des  vaccinations,  a  ete  le  suivant  : 
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COMMUNES. 

Naimaxcbs  .... 
UicU  

838S 
7543 
4163 
4295 
3336 
S610 

3197 
2065 

ISOS            I 
1456            I 

I2M       r 

1863           1 

fillet 

isr"::;:;-.:::::::::, 

rratoHettieat 

; 

Yaccivatiovs... 

Les  nombres  des  ^l^Tes  repaiidas  dans  les  athisnees  et  colle- 
ges, ^taient  les  suivans :  Toarnai  3/|ft,  Soignies  a35,  Mods  !1{i6, 
Ath  loSy  Thuiti  90,  Binche  85^  ^gbien  47,  Charleroi  46>  Chi- 
mai  389  en  toot  i*ii2^1<^vi^,  tant  externes  qti'lnternes. 

On  n'a  importe  dans  la  pro>vmee  que  180  Imes  de  froment « 
et  I'on  en  a  export^  4,7 1 4,o43 ;  et  87,41^  livresdeseigley  66,600 
tivres  d*avoine,  t5,3oo  d'escourgeon  ,  i3a,4oo  lirres  d'orge, 
a7,ooo  livres  d'^peantre. 

lie  nombre  des  animaux  utiles  k  ragriculture,  reconau  par 
recensement,  est  reste  k  peu  pres  le  meme  que  Tannec  pr^oe- 
dente  : 

1 0,5 1 8  chevaux 
39,611        — 
i8,85o  bf^tesa  cornes^ 
74,667       — 

Yoici  la  progression  des  expeditions  faites  sur  le  canai  de 
MonS)  tant  pour  la  France  que  pour  la  Bel^^qne ,  depuis  ft  y 
coilipri$  Tannee  i8i6,iu8qn'au  3)x  decembre  1828. 

Bataaox.  i  Id. 


au-dessous  de  3  ans. 
au-dessus  de  3  ans. 
aa-dessoi|s  de  %  ans. 
au-dessus  de  a  ans. 


En  1816 3a87 


1817. 
1818. 
1819. 
i8ao. 
i8ai. 
i8aa. 


3460 
3673 

5739 
3940 

3998 
394a 


En  i8a3. 4o5a 

i8a4 4881 

i8a5. 5370 

i8a6 543o 

1827 5440 

1828... 6009 


Le  montant  par  annee  des  adjudications  faites  en  1828 ,  du 
droit  des  barri^res,  est : 
Pour  les  routes  de  i'*  classe  de. . . .   florins  xi3,t74     3a 

—  a*      —    ai5,956     5a 

-^  provinciales . . . .    *  aa^366    63 
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175.  Importation  dks  machines  a  vapeur  dans  le  royaumc 

DEs  Pays-Bas. 

En  i9o49  il  n'y  avatt  poiot  de  machioe  a  vapeur  dans  les 
Pays-Bas,  et ,  en  1819,  on  n'en  coinptait  que  3.  Elles  appajr- 
tenaient  a  MM.  de  Yos,  Roncel  et  freres ,  Bonaert.  Dans  le  court 
de  la  m^roe  annee ,  MM.  Deheraptine ,  Coppens  et  Cappaert  en 
firent  veDtr  d'Angleterre,  et /iDaintenant,  la  viUe  de  Gand  en 
poiss^e  ^8  9  provenant  en  partie  des  ateliers  de  MM.  Cokerile, 
Tassin,  Oietz;  et  il  y  en  a  ^  Tronchiennes ,  Sain  t-Nicolas ,  Tar 
mise,  Termonde,  Ham,  Aalst,  Bruges,  Courtray,  Breda, 
Saint-Andre,  Bruxelles,  Liege ,'et  bientdt  on  fera  usage  de  la 
vapeur  dans  toutes  les  provinces  meridionales  du^^yaume.Les 
provinces  septentrionales  emploient  moins  generalement  la  var 
peur,  cependant  5a  machines  y  sont  en  aclivite.  3o  servent  les 
bateaux  ^  vapeur,  ai  sont  employees  dana  divers  ateliers ,  et  il 
y  en  a  une  k  la  mpnnaie  d'Utrecht.(  Algemeene  KonsCen  Let-, 
terbode;  n**  4o,  sept.  1829,  p.  207. ) 

176.  Exploitation  des  mines  a  charbon  situees  a  Hornu 

vKki  MoNS. 

II  est  peu  d'entreprises  qui  soient  susceptibles  d'atteindre 
plus  promptement  un  tres  baut  degr^  de  prosperite  qu'une  ex- 
ploitation de  mines  k  charbon  bien  admniistree.  Parmi  tous  les 
^tablissemens  de  ce  genre,  connus  en  Europe,  il  en  est  peu  qui 
puissent  etre  compares  h.  celni  de  M.  Degorges-le-Grand,situe 
a  Hornu  pres  Mons. 

II  n'y  a  pas  i5  ans  qn'il  etait  evalue  k  moins  de  400,000  fr. 
On  assure  qu'il  est  eslime  aujourd*hui  k  plus  de  7,000,000  ft*. , 
et  cependant  il  est  de  notoriete  publique  que  loiis  les  travaux 
executes  jusqu'^  ce  jour  sont  le  produit  des  beneOces  qu'a 
donnes  la  mine.  {Journal  du  commerce -,  23  janv.'i829. ) 
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177.  Tabliaux  stjltistiqubs  deBruxelles,  pour  la  periode 
d^nnale  de  1819  k  i8a8  (i). 

Yoitures  de  place,'  voitures  publiques ,  etc. ,  dans  la  ville  de 
Bruxelles  ( annee  1 827 ). 


Grandat  diligencas  royale* 

tkmeloigiMe 

P«»^^i^ 

1            ToTAux  det  diUfeooes. . . 

NOMBRB. 

PLACES. 

DEPARTS 
par  Mmaine. 

130 
14 

as 
22 

15 
15 
13 

98 
966 
154 

74 

42 

518 

Toutes  les  voitures  dont  il  est  ici  question  sont  k  4  roues. 
On  a  d^livre  pendant  la  meme  annee  18^7.    ^ 

Passeports  pour  Tinterieur SSp 

pour  I'etranger. , 4^5 

aux  indigens 1  la 

Les  passeports  pouvant  etre  supples  par  d'antres  pieces,  on 
ajoutera  aux  donnees  les  renseignemens  suivans ,  qui  n'ont  pas 
le  caract^re  officiel  et  qui  toutefois  presentent  une  approxima- 
tion sufBsante : 

Passeports  vises  aux  nationaux 124^ 

auxetrangers 7aoa 

Permis  de  sejour 2040 

(l)Leftd^tailf  qn«  noas  presentons  ici  sont  extraits  de  tableaux  fort 
Satereasans  qaeM.  Cnykn,  aecretairede  la  regeoce  de  Bruxelles,  avail 
renna  k  la  Commiaaion  de  atatistiqae  da  Brabant  meridional,  avant  aa 
auppreaaion ,  et  dont  il  a  bien  vooln  depuia  noas  permettre  de  faire 
usage. 
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SfiCOURS  achiijuidtr^  diix  individUs  noyes  en  Hvi6re  dans  1^ 
ressort  de  Bruxelles ,  pendant  dix  annees. 


ANNIES. 


1819 

1820 

I82f 

1822 

1823 

1824 

1826 

1826 

1827. 

1826. . ..;... 

TOTAVX 


Sscooms. 
ntilement         iaatile  ment. 


12 
9 
5 
12 
9 
10 
M 
18 
19 
19 


127 


Nov 
DB  SBcoamt. 


4 
3 
4 
5 
3 
5 
7 
4 
14 
10 


69 


TOTIOZ.' 


16 
12 
10 
17 

in 

16 

21 
33 


189 


Panni  ces  individus ,  1 4  seulement  ont  ete  retires  de  Teau 
hor$  de  Bruxelles ,  dont  sept  pendant  Tannee  1827  ,  et  cinq  eli 
i8a8.  II  est  remarquable  aussi  que  tons  ont  ete  reconnus^ 
hormis  un  seul  en  1820.  Nous  ajouterons  k  ce  qui  precede 
quelques  renseignemens  sur  le  sexe  et  sur  les  causes  qui  ont 
amene  la  submersion.        * 


-  NOMBRE  UE  NOY^S 

^"""""r 

ANNIES. 

HOMMBS. 

FCMHBS. 

^^^                           -^ 

^ 

ense 

accidentelle- 

%'olontaire- 

caase 

baigDant. 

ment. 

ment. 

inconnue. 

1819... 

11 

6 

» 

14 

It 

1820... 

9 

3 

» 

9 

I 

1821... 

7 

3 

» 

8 

» 

1822... 

12 

6 

>» 

14 

2 

1823... 

7 

6  • 

» 

6 

4 

1824... 

11 

4 

» 

10 

3 

1826... 

17 

4 

w 

17 

I 

1826... 

17 

6 

\ 

£8 

M 

1827... 

14 

19 

2 

19 

6 

1828... 

TOTAOZ . 

22 

7 

2 

20 

6 

127 

62 

4 

iS5 

29 

/il 

( Corespond.  mathSmat.^  etc.,  par  M.  Quetelet ;  T.  V.;.  p<  a6 1 
et  399.) 

178.    ECOLI  COMMEKCIALB  A  BkUXEILKS. 

On  vient  d'organiser  ^  Bruxelles  une  £cole  sup^ieure  de 
Commerce  et  dlndusti^ie,  qui  a  pour  objet  le  haut  enseignenient 
de  toutes  les  branches  des  sciences  et  des  arts  que  doivent  plus 
specialement  connaitre  les  persoftnes  qui  se  vonenf  an  com- 
merce, k  Tindustrie  et  aux  manufactures.  L'ouverture  de  cot 
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euibtiisement  a  eu  lieu  le  lo  Janvier  de  oette  tnn^*  L'enaeigae- 
ment  comprend :  la  tenuedes  livxes;  rarithlnetique.;  Talgebre; 
la  geographic;  la  connaissance  des  marchandises  r  la  physique 
gen^rale;  la  legislation  commerciale;  r^conomie;  Thistoiredu 
commerce;  le  dessin  et  la  pej^pective ;  la  geometrie;  la  mecaoi- 
que  etla  mineralogie  {Ibid,,  W  livraison,  T.  YI,  i83o,  p.  157.] 

179.    Musis    VATIOVAL  POUK  L'lNDUaTaiE  ET  LES  ARTS  ,  DE 
B&UXKX.LES. 

Qnoique  cet  etablissement  soit  encore  k  sa  naissauce^  nous  ne 
craignons  pas  de  dire  qu*il  peut  ^tre  compare  avec  avanlage  k 
ce  que  I'Europe  renferme  de  mieux  dans  ce  genre.  On  verra 
siirtout  avec  plaisir  dans  la  collection  de  physique,  la  belle  ma- 
chine electrique  qu'a  fait  constmi^e  M.  Onderde-Wyngaart- 
Cantius,  et  qui  est  certainement  la  plus  grande  qui  existe  actoel- 
lement.  Apr^  avoir  visite  le  musee  national ,  on  eprouve  le 
besoin  d*y  revenir  encore  et  d'exprimer  sa  reconnaissance  en- 
vers  le  savant  qui  le  dirige.  {Ibid,^  pag.  160.) 

180.   Sua  LE  DESSl^GHEMEWT  J>U  LAC  DE  HA^T.^ig, 

LeGouvemementparaissait  dispos^,  il  y  a  quelques  annees^  a 
ordonner  le  dessechemcnt  du  lac  de  Harlem ;  ce  sujet  fut  alors 
vivement  debattu ;  il  s'agissait  de  rendre  k  la  cuUuse  plus  de 
ao,ooo  bonniersy  actuellement  sous  les  eaux ;  mais  on  a  semble 
depuis  y  avoir  entierement  renonce.  M.  de  Stappers  vieot  de 
mettre  en  vente  che*  De  Greef-Ladurony  a  Bruxelles,  une  bro- 
chure in-8^,  ayant  pour  objet  la  formation  d'une  Society  pour 
le  dessechemeut  de  ce  meme  lac.«Le  lac  de  Harlem  proprement 
N  dit,  n'existe  que  depuis  le  XVI*  siecle;  avant-cette  epoque, 
«  un  grand  marais^  connu  dans  le  pay^  sous  la  denomination  de 
«  ffariemmermeer,  occupait  k  peu  pr^  le  centre  du  lac  d'aujour- 

«  d*hui Il  est  constate  que  vers  la  fin  du  XVl^  si^le,  le 

«  village  de  Vijlbuizen ,  et  toutes  les  terres  qui  separaient  la 
«  Spimigsmeer,  la-Harlemmermeer,  I'Oudermeer,  et  la  Leids- 
«  chemeer>  furent  engloutis,  de  mani^re  que  les  quatrelacs  ne 
«  form^rent  depuis  cette  epoque  qu'une  seule  nappe  d'eau,  qui 
« porte  aujourd*huL  le  nom  de  lac  de  Harlem...  Vers  le  com- 
«  mencement  du  17^  siecle,  de  nouveaux  desastres^  etc.  » 

L'auteur  estime  que  les  digues  coAtent  annuellement  3o,ooo 
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SoriMi  On  a  fait  difFcrens  projeU  de  den^bemeDt  k  piusieurs 
epoques.  En  1640 ,  avant  raocroisficment  du  lac,  ringeniavr 

Leeghm^ter  porU  son  devts  k ;  3^oo,ooo  8. ' 

En  1769,  Goudrian  et  GUnkenberg  & • .    . .-  9,0009000 

EniSoSy  Bbinken  Jantz  k r 8|OOOyi(M>o 

En  iSaOy  le  baron  yan  linden  k 7,000,000 

En  1 8  29,  M.  tie  Siappm,  poor  dess^diery  non-tsen- 
leinent  le  lac  et  quelques  marais  voisins ,  mais 
pour  construire  encore  des  canaux  de  deriva- 
tion , 6,006,000 

[Ibid.,  Tom.  V,  liv.  VI,pag.  4o5.) 

181.  Navigation  des  4  bateaux  a  vapbur  des  Pats-Bas  sue  ls 
.  Rhiw  iifFEEiEUB ,  CH  1 8*8.  [Ferh^ndL  des  Fereins  furBef6rd. 
des  Gewerbfleiss.  in  Preussen;  sept,  et  oct.  1829.) 

Voici  le  r^ultat  des  i63  voyages  faits  par  ces  bateaux. 


NOMBRE 

SIS   VASSAaBJU   VAmTI* 

OB  C0I.OOVB. 

frais 

de 

I.BDB  »ASS40B.    ' 

FRET 
des 

MABCHA*  DISSS. 

Dsorrs  o'Octboi 

16T& 
SOm  LBS  VASSAOBBS. 

4,849 

20,010     11 

thai.  fro9. 
104.122    28 

thai.  gros. 
♦  8,685     16 

On  n'a  pu  compter  que  le  Mt  des  mardundises  nrriy^es  k 
Cologne.  11  parait  qu'en  ^joutsmt  le  fr^t  desBurchandisc8exp«« 
di^  de  Cologne  pour  le  Rhin  inferiemr,  on  aurait  une  somiiio 
de  i34,iaa  tbaters.  On  ignore  le  nombre  des  passagers  pns  i^ 
bord  dans  les  Pays^Bas  k  la  destinatioti  de  Cologne.  En  18)7  „ 
il  y  a  eu  609  passagers  de  moins  qu'en  1898,  et  ie  fr^t  k  ete  iti-^ 
ferieur  de  la  soipme  de  1 1,1 7S  tbalers.  D« 

18a.    InDUSTEIE    MANUrACTlTEliBE  DANS    LB    NOED   DE  LA   SuiSSE» 

{Bernoulli  schweizer,  jirckiv  fiir  Geschichte;  i8a8,  cab.  3^ 
p.  laS.) 

Camon  dtJppemell* — La  tisseranderie  en  colon  a  romplace^ 
le  tissage  des  toilea.  On  fiibrique  pent^^tre  3  fois  plus  de  mar^ 
^ehandises  qu'avant  1790.  Les  tanneri^  sont  maintepant  iiw 
iignifinntps. 
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Canton  de  Saint^GalL  —  La  filature  du  colon  k  la  main  » 
presque  cesse;  la  filature  du  lin  et  la  tannerie  ont  diminue;  mais 
la  fabrication  des  etoffes  de  coton  par  mecanique  a  beaucoup 
augmente.  Oncompte  88,000  bobines;il  y  a  beaucoup  de  tis- 
^  serands  et  de  brodeuses.  En  182^,  on  a  fabrique  plus  de  98,000 
pi^es  d'etoffes  de  coton.  La  filature  deBuchenthal  occupait  en 
1827  environ  160  ouvriers;  celle  de  Saint-George  i3o. 

Canton  dc  Thurgovie,  —  On  j  fabrique  encore  plus  de  3ooo 
pieces  de  toile  par  an;  les  filatures  emploient  plus  de  a  1,000 
bobines.  On  a.  etabli  des  fabriques  de  bas ,  boutons ,  rubans  , 
den  telle.  II  y  a  beaucoup  de  tanneurs.  On  fait  de  la  tonnellerie 
en  grand. 

Canton  de  Schaffhouse.  —  Les  fabriques  de  lin  et  d'indiennes 
ont  presque  disparu.  Les  tanneries  fournissent  environ  l\Oo6 
pieces  de  cuir  de  semelles,  5ooo  peaux  de  veaux  et  2000  petites 
peaux.  Fischer  a  organist  une  fabrique  d'acier  fondu,  de  limes 
et  de  creusets.  Plus  de  70  ouvriers  travaillent  aux  mines  de  fer 
qui  fournissent  3o,oooquintaux  de  minerai;  on  les  exporte  sur 
le  Rhin,  pour  les  faire  fondre  k  Laufen. 

Canton  de  Zurich.  —  Les  fabriques  de  coton  et  de  soie  se 
sont  beaucoup  accrues.  On  e value  le  nombre  de  bobines  i  i5o 
et  meme  a  180,000.  II  y  a  aussi  des  fabriques  d'indien- 
nes  peintes  et  des  teintureries  de'  rou^e.  A  Fehraltorf ,  il  y  a 
une  fabrique  de  draps  importante.  On  fait  aussi  du  vitriol,  des 
tapis,  du  cuir  vernisse.  £n  1827,  il  y  avait  106  filatures  de  co- 
ton,  qui  occupaient  2600  adultes  et  21^00  enfans;  18  fabriques 
dHndiennes  et  6  teintureries  en  rouge  eitiployaieut  1 100  adultes 
et  55o  enfans. 

Canton  dArgovie, «—  La  filature  et  le  tissage  du  coton,  et  la 
fabrication  de  la  paille  tresfsee,  ont  pris  un  grand  essor;  plusieurs 
fabriques  d'indiennes  et  de  rubans  fieurissenjt.  On  exporte  aussi 
beaucoup  de  cuir  pour  semelles. 

Canton  de  Soieure,  —  La  bonneterie  s*est  ralentie  beaucoup , 
ainsi  que  la  fabrication  des  cartes  k  jouer.  Ou  a  etabli  une  usine 
et  une  trefilerie,  ainsi  qu'une  fabrique  de  pi^ignes. 

Canton  de  NeufckateL  —  Quatre  fabriques  d'indiennes.  La 
fabrication  des  denteltes,  qui  occupait,  il  y  a  une  vingtaine  d*an- 
n^es,  plus  de  5ooo  ouvri^res,  se  soutient^  quoique  les  prix  aient 
baisse  d*un  tiers.  L'horlogerie,  k  laqnelle  se  joipt  la  confection 
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des  onlils  crhorlogers,  emploie  ifes  matiercs  etraugeres,  a  IVx- 
ception  de  1  acier  fondii  de  Fischer.  La  raffinerie  de  siicre'it 
Netjfchatel  a  peine  a  sc  soutenir. 

Canton  tie  Faad,  —  II  n'a  que  peu  die  fabriques,  on  exporte 
meme  lai  plupart  des  peaux.  Anpres  de  Lausanne,  il  y  a  quel- 
ques  filaturi'Sy  et  une  fabrique  de  maroquins. 

Canton  de  Genei^e.  —  Plusicurs  fabriques  elevees  sous  le  r^ 
gime  francais,  telles  qu*une  raffinerie  de  sucre,  une  fs^brique 
de  draps,  une  autre  de  vis  en  bois,  une  3^  de  ferblanterie  sont 
tombees«  Il  existe  une  filature  considerable  et  plusieurs  grandes 
fabriques  d'indiennes.  Les  horlogers  et  les  bijoutiers  fournissent 
plus  de  marchandises  qu'autrefois,  toutefois  sans  occuper  plus 
de  monde. 

i83.  Papeteries  En  Suisse.  (Ibid.,  cab.  i,  p.  19.) 

£n  1826,  oncomptait  47  papeteries,  ayant  ensemble  Sa  en- 
ves,  dont  19  dans  le  canton  de  Bale,  9  dans  celui  de  Berne ,  7 
dans  TArgovie,  5  en  Turgovie,  4  dans  les  cantons  de  Soleure, 
Yaud  et  Neufchatel,  3  dans  ceux  de  Saint-Gall,  Claris,  Zug , 
Zurich,  Geneve,  Underpaid  et  Appenxell,  a  dans  ceux  de  Te^sio, 
LucerHe  et  Fribourg,  i  dans  ceux  de  Schwytz,  Grisons  et  Valais; 
il  n  y  en  avait  aucune  dans  les  cantons  d'Uri  et  de  Schaffhouse; 
en  sorle  qu'il  y  avAit  une  cuve  sur  k  peu  pres  23, 000  habitaus. 
Ces  papeteries  occupaient  environ  1200  individus.  II  n*y  a  que 
le  canton  de  Biile  qui  exporte  des' papiers,  les  autres  cantons 
n'en  out  pas  suffisamment  pour  leur  consommation.  On  tire  les 
papiers  fins  de  la  Fratice.  Les  inaprimeries.  de  Geneve  et  Lau~ 
sanne  emploient  beaucoup  de  papier  de  Savoie ,  et  celles  de 
Zurich,  Saint-Gall  et  meme  de  Bale  consomment  une  quantitio 
.considerable  de  papiers  d'Allemagne.  Cette  branche  d'industrie 
a  done  besoin  d'etre  etendue  et  amelioree.  II  fiuidrait  r^cueiHir 
etassortir  avec  plus  de  soin  les  chiffons,  etablir  des  fabriques  de 
papiers  peints,  supprimer  ou  reduire  le  timbre  des  gazettes,  et 
baisser  beaucoup  le  prixde  la  patente  des  chiffonniers,  afin  que 
les  enfans  meme  puissent  se  livrer  a  cette  occupation. 

184.  Imprimeries  et  journaux  suissES  EN  1828.  (Ibid,,  call.  3, 
p.  1.45  et  146.) 
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La  Suisse  a,  cpt-on,  i3o  presses,  dont  la  moUie  chomme  en 
ce  inomciit;  dies  sont  repar^ies  ainsi  qu'il  suit: 

Gantoit  i\c  Geneve 18       Caolon  de  Bale i6 

—  *     Zurich 17  —        Argovie 16 

•^        Berne 9              —  Saint-Gall...  9 

Lucerne ....      5  —        Solenre 4 

Schaffhouse. .     3  —        Fribourg a 

^     —        Zug a  —        Grisous 2 

—  Tessin 2             —  Neufchatel. . .  i 

—  Vaud ......  1    I  a  —        Uri. i 

—  Schwytz 3  —        Glaris. . . i 

—  Appenzell...      1  —       Varais, 2 

—  Thurgovie^. .      i              —  Uederwald . .  o 

Dans  la  meme  annce ,  il  s'lmptnmait  en  Suisse  27  gazettes  et 
jt>urnaux,  dont  4  a  Zurich-,  2  dans  le  canton  de  Saint  Gall,^ 
autant  dans  le  Vaud ,  et  un  sent  dans  le  canton  de  Berne ,  qui 
pourtant  est  un  des  plus  considerables  de  la  Suisse.  II  se  public 
en  outre  plusieurs  ouvrages  periodiques,  surtout  a  Geneve, 
BAle,  Zurich  et  Aarau.  Toutes  les  gazettes  sont  ecrites  en  alle- 
iliaod,  k  Texc'eptkHi  des  2  du  Tes»iin,  del  du  Vaud,  et  du  jour- 
nal de  Geneve^On  ne  dit  pas  le  nombre  d'abonnes ,  ni  le  mon- 
iant  des  frais  de  la  presse  period rque  en  Suisse.  D. 

i85.  Beitr^ege  zur  Statistik.  oeskoenigl.  preussischen Rheih- 
LANDE.  —  Materiayx  pour scrvir  ^  la  statistiquedes  Pays  dir 
Rhin,  appartenant  an  royaume  de  Prusse ,  piiises  dans  des 
documens  ofliciels.  j  In-4%  ^e  xxi  et  ii5  p.  Aix-la-Chapelle,. 
1829;  Mayer. 

Quoique  ces  materiaux  li'embrassent  pas  tous  les  objets  de  la 
iltatistiique,  ils  sont  neanmoins utiles  comnie  documens  ofBciels; 
ttou^  ailofrs  en  extraire  quelques  donnees. 

La  province  prussienne'du  Rhin  comprendsur  la  rive  gauche 
dn  fteuve,  les  aaciens  d^pM-tem^ns  francaisd^Rhin-et- Moselle, 
de  la  Roer,  de  la  Sarre,  une  partic  des  departemens  des  Forets, 
dc  rOuTtbe,  de  la  Meusc  inferieure,  de  la  WEo^elle ;  et  sur  la  rive 
droite,  une  portiow  du  duche/  de  l^assau,  le  comte  de  Wetzlar, 
le  duche  dc  B^rg,  les  anqieniies  abbayes  d'Essen  ,  Werden  et 
Elten,  et  la  partie  du  duche  de  Cleves,r  situee  sur  la  rive  orientale 
du  Rhin.  La  province  qui  embrasse  ces  con  trees,  se  divise  main- 
tenant  dans  les  S  districts  suivans:  Coblentz,  Cologne,  DusseW 
dotf,  Treves  et  Aix. 
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Etendue.  4^9  liciics  carrees  ou  io,2i8,54o  arpens. 


Nature  de  cuiiure. 

a4o,8n  arpens  de  jardins  (polagors   et 
vergers). 
4,037,691     —       terres  labourables. 

' 

9o5,oi3     —       pres  (prairies naturelles). 
44,756     —       vignes. 
3,148,713     —       for^ts.                               4 

' 

870,396     —       terres  vaines  et  vagiies. 

Les  forets  sont  ainsi  reparties :  I'fetat  684,572  arpens ;  les 
Communes  i,oa6,o3i  arp.,  et  les  particulicrs  1,488,1 10  arp. 

En  18,16,  la  population  etait  de  1,849,711  Ames;  en  1828 
.  elle  s'etait  elevee  h.  a,i7a,545 ,  dont  1,679,178  mdles  et 
1^093,367  feipell6«.  En  1828,  il  est  ne  79,241  en  fans ,  dont 
-40,893  garcons  et  38,348  filles;  parmicesenfans,  3,p23  etaient 
mort-nes;  2954  etaient  nes  hors  du  manage.  Oncomptait  parm'i 
les  nouveau-nes  ii99Jumeaux  et  i5  tri-jumeauA.Les  d^ces  de 
Tan  1828  out  ete  de  52,717,  dont  26,843  d*individus  m^les  et 
25,874  femelles.  Dansle  nombre  des  decedes,  11  y  avait  188  in- 
dividus  dges  de  90  k  95  ans,  62  de  95  k  100  et  10  centenaires. 
Le  totaldes  naissances  a  surpasse  de  26,524  celui  des  deees.  II 
vivait  17,137  individus  sur  chacun  des  45i)  lieues  carres  dont 
§e  compose  la  surface  de  la  province.  Dans  la  meme  annee  ont 
ete  maries  17,137  couples  ;-il  existait  348,110  couples  maries. 
On  a  vaccine  65,528  enfans.On  comptaitdans  la  population  de 
la  province  899  sourds-muets ,  211 5  alienes  et  1696  areugles. 
Sous  le  rapport  de  la  religion,  la  population  se  divisait  en 
1,660,972  catboliques,  487,920  evangeliques  ou  prot^j^t^ns , 
i3i5  mennonites,  et  22,338  israelites. 

Selon  le  releve  des  animaux  domestiques,  il  y  avait  it  la  fin  de 
1828  dans  toutela  province  101,028  chevaux,  12,708  ponlains, 
Soift  taureanx,  80,777  boeufs,  421,4^1  v^iches,  200,485  geni^~ 
ses,  656,778  moutoDS,  53,565  boucs  et  ch^vres,  284^657  pores. 

Voici  le  produit  de  la  recolte  et  vendange  en  i&x8:  (foment 
66,5pi  winspel;  seigle  224,626  w.;orge  62,002  w.;  avoine 
252,144  w.  ;  epeautre  i4r76<>  ^-  5  sarasin  28,906  w. ;  pomraes 
de  terre  706,266  w.  ,  colzat  12^,164  w.  ;  graine  de  lin 
4,o3i  w.;  houblon  2781  quinlaux  ;  fourrages  11,010,042  quint.; 
foin  7,858,090  quint.;  vin  de  Moselle  460,010  eimer  ou  seaux 
vin  de  Saar  3i,985  s. ;  vin  du  Rhin  169,589  s. ;  vin  de  Nahe  , 

28. 


Digitized 


by  Google 


436  Geogtaptue  _  N  i85 

1 18,56 1  s. ;  vin  d'Ahr  45,3o6  s. ;  autres  vins  64,889  s.  Total  des 
vins,  88d,34o  s.;  tabac  ii,56i  quint. 

8ur  les  1,079,178  individus  qui,  en  i8a8,  composaient  la  po- 
pulation nDiUedelaprovince,oncomptait  79,480  hommes  de  20 
\i%^  ans,  87,97a  dc  a6  k  3a  ans,  et77,ia3  de  33i  39ans;  total 
244,^75  hommes  de  ao  k  40  ans;  de  ce  nombre,  il  y  en  avait 
i 7,93a  scrrant  dans  raimee  pennanente  et  14,349  dans  la  re- 
serve; itl4,aa9  etaient  inscrits  dans  les  roles  de  la  Landwehr. 
Au  total,  1 1  pour  100  de  la  population  m^Ie  etaient  au  service, 
soit  de  la  ligne  et  reserve,  soit  de  la  Landwehr. 

Oh  comptait  ao5i  ponipes  h  incendie^  6586  edifices  publics^ 
sans  conipter  les  eglises;  3a9,i95  maisons  d'habitatiou,  281,293 
ecuries  et  granges  et  9843  fabriques^ 

La  somme  des  valeurs  des  bStimens  assures  se  montait  ^  i54 
millions  d'ecus. 

li  y  avait  397  medecins,  297  chirurgiens,  76  artistes  v^teri- 
naires,  i388  sages-femmes,  268  apothicaires ,  17  maisons  d*or- 
phelins,  ai  hopitaux,  la  caisses  de  prevoyance,  1  theatre  fixe 
(Aix'la-Chapelle),  a  seminaires  catholiques,  4  ecoles  normales , 
a  societ^s  savantes^S  ecoles  industrielles,  a  ecoles  pour  lessages- 
femmes,  i  univers  te  (fionn),  17  gymnases  de  premiere  classe, 
1 5  progymnases,  17  hautes  ecoles  bourgeoises,  6  ecoles  commer- 
ciales,  7  pensionnats  pourgarcons,  16  pour  les  filles. 

P9 ombre  des  enfans  de  5  a  14  ans :  sexe  masc.  ao3,883 

sexe  fern.     190^^31 

394,714 

Nombre  des  enfans  qui  frequenlent  les  Ecoles  primaires. 

Enhiver.     3 1 8,68a    |      ,«  o  •>  00 

En«te.        aSg^oSa   |      Termemoyen.     3o3,88:i 

De sortequll y a  un  ecoliersur  7 individus.  Dans  les  tableaux, 
on  a  indique  le  nombre -d'ecoles^  soit  publiques  soit  particu- 
lior^s,  que  possede  chaque  culte,  tant  dans  les  villes  que.  dans 
les  campagnes. 

Montant  des  contributions  directes. «   4*055,846  ecus  d  empire^ 
•    indirectes<  5,a84,3oi  ' 

des  mines.        4^9640 

9,38a,687 
Les  etats  provinciaux  se  composent,  outre  les  5  princes  ci- 
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devam  soiiverains  de  So!ms«Braunfels ,  Sblms-Hohensolins- 
Lich,  Wied ,  Hatzfeld  el  Solms-Reifferscheid-Dyck ,  de  Tordre 
^qtiestre,  de  Tordre  des  deputes  de&.ville$  et  de  Tordre  des  de- 
putes des  communes  rurales.  Chacuu  des  3  ordres  a  25  voix. 

L^auteur  dopne  des  fistes  tres-detaillees  pour  tpus  les  genres 
'  de  marchandises  qui  ont  ete  importeies  et  exportees^  ou  qui  ont 
Iraver&e  la  province  depuis  iSaS  jusqu'en  1828.  Nous  ne  pour- 
rons  <]ii'en  indiquer  les  totaux. 


'  loiportalimis. 

ExporlatioBS 

Traositti 


£N 


1825. 


23411.000 
17.410,700 


1826. 


24,28«,600 
20.SH7.000 


SI»948»000  il,300.20p 


26,871,065 
22,881,840 
35,502,790 


L'auteur  donne  aussi  une  liste  detaillec  de  tous  les  etablisse- 
inens  d'industrie.  On  y  trouve  indiques  i25  fabriques  de  ti$- 
sus  de  coton,  41  filatures  de  colon,  167  usines^  martinets  et 
fbnderies  de  fer,  448  teintureries,  82  coutelleries ,  640  tanne- 
ries et  fabriques  de  cuirs,  3oo  teintureries  et  imprimeries  sur 
toile,  20  fabriques  d'aiguilles,  69  papeteries,  119  fabriques  de 
potasse,  93  fabriques  d'acier,  21  moulins  k  scie,  182  tonderies 
de  draps,  14  moulins  apoudre,  114  moulins  It  farine,  39  fa- 
briques k  faience,  68  fabriques  de  siamoise,  118  manufactures 
de  tabac,  i23  poteries,  383  fabriques  de  draps  etcasimirs, 
178  filatures  de  laine,  5,o55  fabnques  d'eau-de-vie,  3)83p 
brasseries,  43  presses  de  draps,  11  fabriques  de  vitriol,  11  fa- 
briques de  dentelles,  114  savonneries,  12  fabriquiss  desucre, 
21  fabriques  de  fil,  etc.  II  est  probable  que  si  Ton  reunissait 
TEspagne  et  le  Portugal ,  on  n'y  trouvcrait  pas  autant  de.  mar 
nufitetures  que  daps  la  seule  province  prnssienne  du  Rhin,  oCl 
Ton  compte  aussi  74  imprimeurs,  320  relieilrs,  41  lithogra- 
phes,  400  horlogers;  ii5  pollers  d'etain,  342  orfevres,  etc. 

Dans  les  notes  et  edaircissemens  qui  terminent  le  volume, 
Tauteur  a  tire  quelques  resnltats  des  tableaux  qu'il  a  donnes. 
Nous  y  voyons  que,  dans  la  province  du  Rhin,  on  compte,  lerme  ^ 
ipoyen ,  1 128  paroissiens  sur  une  cure  calhqlique ,  1020  sur  un 
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pastoral  evangelique,  et  i5,ooo  habitans  sur  une  jtislice  de 
paix. 

Dans  les  ii  annees  de  1816  a  1828,  la  population  a  gagne 
a-[)eu-pres  17  i  pour  cent,  ce  qui  fa^it  environ  i  \  pour  cent 
par  an.  L'accroissement  a  varie  dans  les  5  districts,  il  a  ete  de 
1  -j^  dans  celui  de  Co})lehz,  de  i  If  dans  celui  de  Treves,  de 
1  Yi  ^^^^  celui  d'Aix-la-Chapelle ,  de  i  -^^  dans  celui  de  Colo- 
gne ,  enfin  de  i  ^  dans  celui  de  Dusseldorf. 

La  population  des  villes ,  dans  la  province  rhenane  \  est  d'en- 
viron  a5  pour  cent ,  et  celle  des  campagnes  d'environ  77.  Le 
tapport  des  mdles  aux  feiuelles  est  dans  la  proportion  de  49  7 
a  5oy.  Les  naissances  ill^itimes,  en  18289  ^^^  ^^^y  terme 
moyen,  de  3  k  4  pour  ceoX,  Dans  le  canton  urbain  de  €k)logne 
il  a  ete  de  10  pour  cent;  dans  les  cantons  urbains  d'Aix-la- 
Chapelle  et  Treves,  et  dans  les  cantons  ruraux  de  Ceiogne, 
Bonn ,  Saarbrtick ,  Wetzlar  et  Gravenbrpch,  le  nombre  a  ete 
tie  5  a  7  pour  c^nt.  D. 

1 96.  !^GOLE  d'iNQUSTAIE  A  STUTTOAl^Ti 

•  Celte  ecole  vient  d'etre  reunio^a  I'&ole  royale  des  arts.  Elle 
est  destinee  h.  former  des  fabric£tns  ,  artisans,  marchands ,  phar- 
inaciens,  mineurs,  agriculteurs ,  forestiers,  architectes,  etc. 
Les  objets  qu'on  y  enseigne  sont :  la  religion,  la  mqraie,  la  cai- 
ligraphie,  larithmetique,  Talgebre,  la  geoinetrie,  la  trigono- 
metric,  la  stereometric,  la  mecanique  et  la  theorie  des  machi- 
nes ,  1  architecture,  la  geometric  descriptive,  le  dessin  des  plans 
et  machines,  la  technologic,  I'histoire  natureMe,  la  physique, 
la  chimie ,  Vanthropologie,  la  geographic,  I'histoire,  la  mytho- 
logie  et  les  langues  allemande  i  francaise  et  anglaise.  ( Allg. 
Handl,  ZeiUing;  sept.  1829,  p.  471.) 

187.  Eafports  vaits,  bv  i8a8  jlt  1829 ,  a  la  Cohpaonib  &he- 

NABB  DES  IbBBS  OCCIDBMTALBS  l^TABLIB   A  EI.BBEFEZ.B.  SIR*  IcS 

operations  et  la  situation  de  cette  Soeiete.  (  VerhandL  des 
Fereins  zur  BefSrd.  des  GewerbfL  in  Preussen  ;  septemb.  et 
octob.  1828 ,  p.  'a6o;  sept<  et  octob.  1819,  p.  288.)  • 

D3ns  le  i*''de  ces  rapports  on  presente  uu  tableau  favorable 
des  operations  de  la  Compagnie.  Pendant  les  aunees  1824, 
1 82  5  et  1826,  y  est-il  dit,  les  marches  d'outre-mer  ont  ete  lel- 
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lement  inondss  des  manufactures  eiii^pe^bnes ,  ^itt;  It's  pnx 
bat  consideriiblement  baissd,  cdttliiie  il  itrWe  i6iijotns  lors- 
que  reqailibre  edtre  la  production  H  la  clynsdhimafion  est 
rompii.  Des  causes  analogues  oiA  prodiiit  les  ili^W^  ^'iTeU  sur 
iesreroursde  Tetranger,  et  par  cons^cfuent  la  |letlt*t]iie  1^  Com-  , 
pagnie  a  ^prouv^  sur  ses  afRiihed  tratisiliaHd^^  a  i^to  double- 
ment  sensible.  L expulsion  des  E^pdgn6ls  dti  M€fKit|tte  el  Tat- 
tented*un  changement  daiisli*  tarif  de  cepays,  oili  brnucoup 
*contribtte  aux  pertes  de  la  Compagnie  ^  et  le  b|ol*u^  de  Biicnos- 
Ay  res  la  prire,  depuis  oombri^  d*ann^es,  d'utie  sotifce  ahdn- 
dante  de  profits.  D'tipr^  eek^  voils  ne  s^i>eto  pdifat  i^Ufpris  si 
nous  6v«loons  k  %o  p.  ^/^  les  dommages  qu<^  fa  Cofiijiagnie  a 
soufferts.  Toutefois  ceft  ao  p.  ^/^  n'excedeiit  point  \^  somme  des 
iDtcr(n!ts  et  des  dividend«9  qui  otit  ete  pay^s  jltsqii'^  i?e  tno- 
ment ,  et  nonobstant  cette  deduistibti ,  le  capital  ^ffectif  de  la 
€ompagaie  est  de  i^4ft0^o  thalers  d^  PrDss^. 

Lc  prejudice  que  nous  avait  cause  Texpuisioh  des  E^pagnols 
du  Mexique  $  commence  k  se  faire  moiiis  sentir^  et  d*aprds  des 
nouvelles  qui  nous  sorit  reicemmetit  parv^nue^,  tout  le  pays 
manifestait  le  plus  Tif  desir  d'obtenir  des  toiles  k  meilJeiir  mar- 
chi^.  Nous  proiit«rons  de  cette  tournnt^  favc^i^ble  des  chosen , 
et  dejk  nous  avdns  pris  des  mesures  en  eon^^quetioe.  Le  nou- 
^  veau  tarif  des  douAnes  du  Misxtque  n'est  pas  itussi  avtfntageux 
pour  rimportfltion  qu'on  e^t  pu  s'y  attendre  $  eependant  si  Ton 
considei^  que  les  toifes  sont  Tattribut  esseritiel  de  Titidustrie 
uianufacturi^re  de  rAlleuiagne  ^  et  les  cotons  (feloi  de  Thidu^ 
trie  anglaise  et  de  TAmerique  septentriOdale ,  on  verra  que  les 
modifications  qu'a  subies  ce  tarif  ont  tourttd  aff  profit  d4 1'Alle- 
inagne ,  et  essurement  elles  eass^nt  et^  eticore  plus  fa^orables 
si  des  diploma tes  allemands  avaient  pu,  comme  les  diprlomat^s 
anglais  et  de  TAmerique  d^  Nord ,  emet^rd  letlr  opinion  lori  de 
la  confection  du  tarif.  M.  Herrmann  ^chinidt ,  qui  s'etait  d'a- 
bofd  charge  des  interets  d^  la  Cbmiiagnie  sar  k  cote  occideh- 
tale  de  I'Amerique  du  Sud,  est  maintenant  en  route  pour  Mexico, 
oii  ii  remplacera  M.  Egon  Hundeik^r'4ni  est  de  retour  en.  Eu- 
rope. Buenos- Ayres  demeuro  toujours  inaccessible,  mais  nous 
es)>ei'ons  que  left  hostilites  entr0  cette  Republique  et  Tempire 
du  Bresil ,  touchent  ^  l^Ur  termc ,  f?t  que  nous  recevrons  bien- 
tot  Ja  iiouvellc  d*iin  traiie  de  paix  conclu  entrc  ces  deux  puis- 
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sanccs.  £a 'attendant,  les  propriet^s  de  la  Compagnie  ont  ete 

.  niises  hors  d'atteinte.  On  ne  saurait  prevoir  t'inflUenoe  qoe  la 
paix  entre  le  Bresil  £LBueDm%A.yi?es  e^Msrc^a  5ur  4e  -€Oiiimcrce 

.  ot  sur  le  cours  des  marchandises ,  mais  assurement  le  commerce 

.  de  la  Plata  sera  des  plus  actifs,  si^  comme  tout  pbrte  a  le  croire, 
rindependancede  la  Btuidaorientale  e%\,  recoonue.  L'iinmigratioo 
des  Europeens,  dans  ces  contrees'situ^es  sous  des  z6nes  tempe- 
rees,  sera  tres-grande  et  le  besoin  des  marchandises  europeen- 
nes  croitra  a  proportion,  d'autant  plus  que  les  provinces  de 

. Buenos- Ayres  manquent  de  plusieurs  articles  de  Tindastrie  en- 
ropeenne.  Les  nouyelles  du  Chili  ne  sont  pas  tres-encouragean- 
tes  pour  le  commerce;  cependant  elles  sont  plus  rassuranCis  que 
les  nouvelles  anterieures;  le  mouvement  des  importations  s'est 

.lalenti  et  ilse  ralentira  encore |lavantage,lorsque  les  rapports 
du  coqimerce  europeen  ayec  Buenos  -  Ayres  seront  retablis  et 
qu'un  juste  equilibre,  entre  la  consommation  et  la  production  , 
aura  reparu.  La  lenteur  des  retours  coutrarie  toujours  beau- 

.coup   le  commerce  avec   la  c6te  occidentale   de  I'Amerique 

.  du  Sud )  et  la  Compagnie  en  a  souCfert. 

Le  Perou  est  detous  les  etats  de  rAmerique  du  Sud  celuiqui 
a  le  plus  besoin  d'un  prompt  retablissement  de  I'equilibre  entre 
la  production  et  la  consommation,  oar  il  a  ete,  plus  que  tout 
autre,  inonde  de  marchandises  etrangeres.  Ce  pays,  autrefois  si 
ricbe,  est  sansressources  depuis  que  ses  mines  ont  dte  negligees, 
et  le  tremblement  de  terre  du  3o  mars  de  cette  annee  n'a  fait 
qu'empirer.la  position  commerciale  de  Lima ,  par  le  prejudice 
enorme  que  cette  capitale  a  eprouve. 

Lei  traite  de  commerce  conclu  entre  la  Prusse  .et  le  Bresil  a 
deterouile  le  Directeiir  h  expedier  une  cargaison  pour  Fernam- 
bouc  tt  Bs^hia. 

Le  nouveau  tarif  des  Etats-Unis  equivalant  par  ses  droits 
exageres Ji  une  prohibition  des  marchandises  etrangeres,  la 
Compagnie  s'est  vue  obligee  de  renoncer  ^  nouer  des  relations 
avec  ce  pays.  ,     .  i  , 

Dans  les  Indesorientales,  les  affaires  de  la  Compagnie  ne 
suivent  qu'une  marche  lente.'  Le  marche  de  Canton  nonsa  paru 
trop  precaire  pour  envoyer-  une  nouvelle  cargaison  en  Chine. 
Batavia,  Singapore ,  Calcutta  et  Bombay  presenlant  des  debou- 
ches avantageux  aquelques  branches  de  Tindustrie  de^rAH^' 
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niagiie ,  nous  avons  etabli  des  relations  avec  ces  etablissemens  ; 
car  les  progres  ctonnans  de  la  chimie  ct  de  la  mecaniqiie  ne 
pertnettant  pas  de  fi&er  la  limite  de  la  production  ,  it  importe 
d'ouvrir  saoscesse  de  oonveaux  debouches  k  Tindustrie  du  pays. 
Les  obstacles  iiombreux  que  nous  avoos  eprouves  ont  entraine 
une  diminution  sensible  dans  Texportation  >  pendant  les  1 8  mois 
qniviennent  de  s'ecouler,  en  comparaison  desannees  preceden- 
tes;cepcudant,^ainsi  qu'il  resulte  du  tableau  suivant,  Texporta- 
tion  s'est  eleveea  8ai,3oo  thaler?  dePnisse,  et  elle  embrasse 
toutes  les  branches  de  I'iudustrie  allemande.  Cettc  somme  se  di- 
vise  par  moitie  entre  la  Conipagnie  meme  et  des  consignatai- 
res ,  ce  qui  prouve  que  la  Compaguie  continue  k  jouir  de  la 
confiance  de  ceux  qui  hii  ont  remis  le  soin  de  leurs  affaires. 
Exporiations  faites par  la  Compagnie  Rhenane  des  Indes ,  pen- 
dant les  annees  1823  <z  1828. 
Nature  des  marchandises. 

Toiles a,358,57oThalers 

Marchandises  de  laine 1,281,200 

Id,  de  coton 766,970 

Id,  de  soie 508,690 

..  Fer,  acier,  marchaudises  en  metal..  . .       35 1,2 10 

Tissus  d'or  et  d*argent 10,590 

.  Armes i33,43o 

Qtiiucaillerie  et  bijouterie 54,o5o  * 

Montres  de  toute  espece 25,900 

Cuirs  et  pelleteries 35,4 10 

Chapeaux  vl  fourrures 29,600 

Papiers,  cartes. . . . , , . .         59,38o 

Instrumens  de  musique % 4o,5oo 

Verres  et  porcelaines 272,670 

Essences,  vin^genievre,  etc. ....... .         54>75o 

Farine  de  froment, , , 4^>9Ao 

Provisions,  viande  salee ,....,.  5,38o 

Cite ._ 17,800 

Objets  divers '    88,1 10 

Ziac 3,5oo 

Fer,  acier,  productions  du  Nord 56,470 

"   Total  en  thalers    6,200,000 


Digitized 


by  Google 


44*  Geographie 

Le  rapport  du  25  juiu  1829  n'annonqs  pas  jiine  (jirandt;  ame- 
lioration dans  les  operations  de  U  Compagnie.  4  la  guerre  entre 
Buenos- Ayres  et  le  Bresil ,  a  su<;cede  dans  la  republique  une 
guerre  intestine,  qui  afaitbaisscr  le  cours,  et  arrete  les  iaflfaires 
commcrciales.  Cependant  la  Compagniea  vendu  assezavantageu- 
semen  t  en  Europe  les  peau  x  recues  des  bords  de  la  Plata.  Les  mar- 
chandises  envoyees  a  la  cote  occidentale  de  TAmerique  meridio- 
nale,ont  ete  payees  en  piastres  et  en  lingots  d'argent.  Malheureu- 
senfent  la  fontc  de  ctvmetal  est  si  imparfaite  au  Chili  et  auPerou, 
que  Targent  qu  on  a  fecu,  perd  10  pour  100  a  cause  de  son  alUage. 
II  seraitadesirer  que  les  Europcens  enseignassent  aux  habitans 
Tart  (Pepurer  les  metaux.  Une  oouyelle  expedition,  portant  une 
cargaison  de  marchandises  de  lavaleurde  i3o,ooo  thalefs  de 
Prusse,  a  du  partir  de  Hambourg  pour  la  mSme  cote.  Dans  le 
Mexicjue,  les  troubles  civils  ont  porte  cgalement  un  grand  doin- 
niage  anx  speculations  de  la  Compagnie  rheaane.  Le  rappor- 
teur pretend  qu'elle  doit  s  estimer  heureuse  de  n'avoir  pas  fait 
de  pertes  plus  considerables.  II  revient  encore  sur  1^  tort  qu'a 
fait  aux  affaires  Texpulsion  des  Es^gools  doniicili^s  au  Mexi- 
que.  Les  toiles  ont  ete  assez  bien  vendues.  Qans  les  Indes  onen- 
tales  ,  les  inarches  ont  ete  encombres  par  les  Anglais  d^  mar- 
chandises d 'Europe,  entr'autres  de  draps  de  Silesie  et  d'autres 
tissus  de  laine,  en  sorte  que  la  CompagnijS  a  peu  k  esperer  de 
re  cote.  "      (C.  R. 

188.  Umgebungen  vow  Baden.  — Les  Environs  de  Bade  en  Au- 
triche ,  sur  quatre  tableaux  traces  et  publies  par  le  Bureau 
topographique  de  I'lfetat-major  general.  Vienne,  1828.  (Geo- 
graph,  und  statist.  Ephemeriden,  T.  XXVII,  p.  3i5.) 

J^a  publication  de  cette  carte ,  dressee  sur  une  grande  echelle 
militaire,  est  interessante  sous  plus  d*on  rapport.  En  conse- 
quence, nous  en  donnerons  une  tourte  analj^  k  ri6s  lecteurs. 
Ellese  compose  de  4  feuilles^ayant  chacune  16  pouces  de  Vienne 
en  hauteur  el -en  largeur,  et  forme  par  consequent  uii  tableau 
de  20  ponces  en  hauteur  et  en  largeur,  qui  colnprend  u^eeten- 
due  d*un  mille  carre  environ,  au  milieu  de  taquelle  se  h-ouve  la 
ville  (le  Bade.  La  carte  est  une  copie  exaclc  des  operations 
prealablenienl  failes  sur  le  ten  ain,  a  -rrh^*  *^"  calculant  le  pouce 
de  Vienne  a  200  toises  ou  a  5oo  pas  ordinaires,  mesure  qui  per- 
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mctla'it  rext-cHtiou  du  dcssin  dans  le  plus  grand  detail.  Sous 
cc  rapport,  le  travail  nc  laisse  riena  dcsirer,  taut  en  ce  qui  cbn- 
cerue  la  ville  dc  Bade  mdme,  que  les  villages  et  autres  objets 
topographiques.  Maisc'est  rexecutiqn  de  sa  partie  orographique 
qui  inerite  surtotit  des  eloges.  En  effet,  la  partie  motitagneuse 
dos  environs  de  Bade  est  dessinee  avec  une  rare  perfection;  car 
les  autres  objots  topographiques  ontete  dessines  tres-nettement 
avec  la  plume  sur  la  pierre,  tandis  que  les  montagnes  sont  tra> 
vaillees  au  crayon  {lireid€manier\  et  les  prairies,  ainsi  que  les 
foretS',  ont  etc  imprimecs  avec  des  planches  particulieres. 

189.  GEMiGLDE  VON  Ungern.— ^Tableau  de  la  Hongrie;  par  Jean 
de  CsAPLOvics.  ti  vol.  in-d*^,  de  345  et  3^4  pag.,  avec  une 
carte  cthnograpli.  Pesth,  1829;  Hartlebcn. 

Quoique  nous  ne  manquions  pas  d!ouv rages  topographiques 
sur  la  Hongrie  y  on  sera  pourtant  surpris  de  la  qnantite  de  ren- 
soignemens  interessans   reunis  dans  ce   tableau  par  un  Hon- 
grois  )  qiii,  k  la  verity  ^  trouve  presque  toujours  ^  louer,  mais 
qui ,  neaomoins,  fournit  asiez  de  donneeft  pour  nous  inettrea 
lueme  de  juger  des  ino^urs  singulieres^  et  des  restes  de  bar- 
baric qui  regnent  parmi  le  melange  de  peuples  design«s  com- 
me  la  pof>ulatiQQ  de  la  Hongrie.  M.  Csaplovics  a  voiilu  faire  un 
ouVrage  amusant  et  instructif ,  et  il  y  a  reussi,  pourvu  qu'on 
fasse  abstraction  de  quelqu^s  reflexions  oiaeuses ,  ou'  placees  la 
pour  faire  de  Teffet,  et  de  quelques  plaisanteries  de  mauvaia 
gout.  Procedant  selon  le  plan  de  tous  les  geographes,  Tauteur  - 
fait  connaitre  d'abord  la  position  ,  Tetendue,  le  sol,  les  mon- 
tagnes, les  fleuve$>  les  lacsy  ks  eapaux,  les  eaux  minerale^ , 
les  mines,  le  cliniat,  les  rput^a  publiques.  A  la  tete  detous  ces 
details  ^  M.  Csaplovics  place  quelques  pages  de  reflexions  gene* 
rales  sur  la  Hongrie ,  tirees  de  Touvrage  de  M.  Beudant ,  que 
Tauteur  hongrois  cite  \  plusieurs  reprises ,  parce  qu'il  donne 
une  idee  favorable  du  pays.  C*est  un  pen  dans  le  style  des  pa- 
negyriques  que  Tauteur  donne  tous  ses  details.  «  £n  Hongrie , 
dit-il  par  exemple,  la  terre  recele,a  Texception  de  letain, 
tous  les  inetaux  de  TEurope,  tant  les  metaux  precieux  que  les 
Uietaux  communs ;  ce  pays  n'est  pas  seulement  le  grenier  de 
toute  la  monarchic  autrichiennc  ,-  il  est  aussi  pour  TAutriche  , 
re  que  le  Mexique   et  le.Perou  eluicnt  jadis  pour  TEspagne. 
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D'apres  ! 'evaluation  de  M.  Bcudant,la  Uoiq^ric  fournit  a  peii 
pre*  la  moitie  de  tout  Tor,  et  un  peu  plus  du  tiers  de  tout  Tar- 
gent  qu<»  produit  TEurope.  Un  ancien   proverbe  qui  n'est  pas 
(lepourvu  de  v^rite  ,  dit  que  Neusohl  est  ceint  de  murs  de  eni- 
vre,  Schepiniz  de  fpurs  d-argent ,  et  Kremuilz  de  murs  d'or.  La 
tellure  et  la  crate  ppale  se  trouvent  exclusivement  en  Hongrie, 
ct  le  souverain  pent  s'intituler,  avec  raison ,  le  roi  des  Opales. 
N0116  n'avons  pas  besoin  d'aller  chercher  la  pouzzolane  en  Ita- 
lic; nous  en  possedons  dans  le  Banat,  et  le  marbre  decouvert 
recemment  par  le  sculpteur indigene  Ferenczy,  dans  le  coinitat 
de  Krasso  ,  remplace  parfaitemetit  celui  de  Carrare.  II  y  a  des 
marbres  gris  el  tacbetes  de  rouge  dans  le  comitat  de  Goemoer, 
«et  de  rouges  dans  lecofpita^  de  Komorn.  Nous  po;^sedons  h.  Mar- 
inaros  un  deppt   ipiniense  d^  set  gemme  \  la  naturet?lle-nieme 
fournil  le  gaz  pour  les  eclairer ,  et  quant  au^  sel  cuit  que  Tod 
produit  k  Sovar ,  nous  en  avons  assez,  tant  pour  nous,  que  poor 
en  fournir^  toute  Tfiurope.  Les  dons  du  regne  vegetal  et  du 
regne  animal  sont  prodigues  cbez  nous.  Telle  est  la  vigueur  de 
la  vegetation  des  arbres  fruitiers ,  que  6  4  8  prunes  bongroises 
pesent  une   livre;  le  respectable,  Wallaszky  assure,  avoir  vu, 
dans  le  comitat  de  Goemoer,  des  cerises  dont  ^7  en  pesaient 
autant.  On  a  dans  le  comitat  de  Beregh ,  des  pommes  4'une  livre 
un  quart;  kPresbourg,  des  poi res  pesent  jusqu'a  42  loth,  k 
Beregh ,  les  sapins  atteignent  une  hauteur  de  36  klaftier(x.o\se&)y 
et  un  dtametre  de  6  pieds  et  demi.  On  voit  des  chenes  droits, 
bauts  de  19  klaft,  et  davantage,  et  ayant  un  diametre  de  6  pied^, 
des  erables  hauts  de  14  klaft,  et  ayant  une  circonference  de 
34  pieds...  On  dit  proverbialement  de  la  Theiss ,  qu'elle  a  plus 
de  poissons  que  d*eau.  Si  Ton  ne  pent  prendre  cette  assertion 
k  la  lettre,  le  proverbe  indique  au  moins   une  grande  abou- 
dance  de  poissons.  Le  lac  Balaton  est  le  seul  bassin  qui  nour- 
risse  le  d^licieux /Vi^<2j  [Perca  iucipperca)y  poisson  que  Fon 
ne  trouve  nulle  autre  part ,  si  ce  n'est  dpns  le  Nil  eten  Siberie. 
Nous  pouvons  nous  procurer  les  estiirgeons  de  la  mer  T^oire 
par  la  voie  du  Danube  et  de  la  Theiss,  et  les  saumons  d^jicieux 
de  la  mer  Baltique  par  la  riviere  de  Poprad ,  qui  remonte  dans 
le  comitat  de  Zips.  Quelle  variete  de  vins  les  connaisseurs 
iradmirent-ils  pas  en  Hongrie!  Si  Ic  Tokay  est  le  roi  des  vins^ 
la  vigno  de  Menes  en  est  la  reino.  Lc  vieux  vin  de  Menes  ri'iiir 
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place  parfaitemeiit  le  Malaga,  et  le  vln  de  Bade  Ic  Bordeaux. 
Notre  Bourgogne  croit  aupres  de  Villany  et  autour  de  Yagh- 
Ujhely.  Les  vtns  de  Sirak ,  Vashegy  ,  Szerednye  et  Magyarat , 
ont  loute  la  petulance  du  Champagne  mousseux  ,  etc.  »  C*est 
danscejton  louangeurque  Tauteilr  decrit  laHongrie,  dans  les 
fleux  vol  limes. 

Les  scenes  de  la  nature ,  dans  ies  montagnes ,  kii  en  four- 
nissent  assez  d'occasions.  «  Chaque  vallee  des  Karpathes,  dit-il, 
contient   sinon  plusieurs,  au  moins  un  lac,  d'ou  les  ruisseaux 
decoulent  dans  les  regions  inferieures ,  en  formant  an  grand 
non)bre  de  <;ascades.  Plusieurs  de  ces  cataractes  presentent  un 
spectacle  majestueux.  L'eau  dans  ces  lacs  est  limpide  et  d*un 
goiit  deiicieux.  La  vegetation  couvre  les  flancs  des  Karpathes 
jusqu'au  deux  tiers  de  leur  hauteur;  quelques  esperes  de  pins 
et  la   mousse  d'Islande  servent  de  limite;  au-del^,  il  n'y  a 
plus  que  des  roches  arides ;  on  y  trouVe  de  la  neige  et  des  gla- 
ces  ;  le^   vallees  ouvertes  au  Nord  contiennent  meme  des  gla- 
ciers. Plusieurs  pics ,  inaoeessibles  pour  les  hommes  ,  ne  sont 
habites  que  par  des  chamois ,  des  marmottes  et  des  aigles ;  les 
bouquetins  ont  ete  d^truits;  de  temps  en  temps  on  tue  des  purs 
dans  les  vallees.  »  £n  parlant  de  la  vallee  pittoresque  de  Szulyo^ 
dans  ces  montagnes,  Tauteur  s'appuie  sur   le  temoignage  du 
biron  de  Mednyanszky  qui  decrit,  dans  son  Voycigc  pMtorvsque 
sur  le  fVaag ,  les  merveilles  de  cette  vallee.  «  On  trouve  par- 
tout  ,  dans  ces  chaines  de  montagnes ,~  des  masses  colobsales 
^ntassees  les   unes  sur  les'autres;  mais  ce  qu'on  ne  voit  pas 
ailleurs,  ce  sont  ces  obelisques,  ces  tours,  ces  statues  dUiom- 
mes  et  d'animaux,  dont  les  contours  sont  arrondis  comme  s'ils 
etaient  ciseles  par  la  main  de  Fartiste.  On  dirait  une  villo  ante- 
diluvienne  avec  ses  temples,  ses  palais,  ses  colonnes,>  et  dont 
lesbabitans  out  ete.  petrifies.  Des  colonnes  de  4  klaft.  dc  haut, 
paraitraient  avoir  decor^  une  vaste  salle ;  trois  pyramides  qui 
s'elevent  sur  Ic  gazon  loin  des  mines,  semblent  annoncer  un 
ancien  torabeau  royal.  Ailleurs  oh  croit  voir  des  restes  de  croi- 
sees  d'un  palais,  un  vieux  chateau  foVt,  la  chaire  d*un  prcdica- 
cateur ,  des  joueurs  assis  autour  d*une  table ,  il  y  a  un  amphi- 
theatre dont  le  complement  a  ete  englouti ,  ou  sest  affaisse, 
etc.  » 

Lauteur   cite  deux  vastes  plaines  en  Hongrie;  Tune  qu  on 
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appeiio  la  petite ,  s'eteiid  depuis  le  lac  de  Ferto  011  Neii$iedl , 
jiisqii'a  la  Basse- Autriche  et  k  la  Croatie.  Sa  pente  se  dirige 
vers  le  Danube.  Ce  qo^on  appelle  la  grande  plaine  ,  commence 
egalement  au  Dannbe,  et  s'etefid  jusqu'^  Malra,  dans  le  conit- 
tat  de  Heves ,  siir  un  espace  de  80  lieues :  eile  en  a  meine  1 11 
si  Ton  compte  depuis  les  montdgnes  d'Ugocsa ,  jusqii'^a  con- 
fluent de  la  Muret  de  la  brave.  Entre  le  Danube  et  la  Theiss  , 
cetle  plaine  est  couverte  de  sable. 

On  lit  avec  interet  la  description  desgrottes :  celle  deBarad- 
la ,  dans  le  comitat  de  G<Bmoer ,  est  traversee  par  une  riviere 
souterraine.  La  grotte  de  Szilicz^  est  reroplie  de  glac^.  C'est 
par  les  guerres  des  Turcs  qu'a  ete  rendue  fameuse  une  autre 
grotte ,  ceHe  de  Veterani ,  situee  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
dans  la  chaine  des  montagncs  du  Banat,  qui  s'etend  en  plusieurs 
ramiBcations ,  entre  les  rivieres  de  Cserna  et  Nera,  jusqu'au 
Danube  ;  elle  domine  le  cours  de  ce  fleuve  dans  une  espece  de 
defile.  On  pretend  "que  les  Romains  Tavaient  fortifiee;  actuelle- 
ment  elle  a  des  retranchemens  qui  en  rendent  la  defense  aisee. 
€ependant  ,  en  1788,  la  garnison ,  apf^s  une  resistance  opinil- 
tre ,  fut  obligee  de  la  livrer  aiix  Turcs  :  c'est  nu  poste  impor- 
tant pour  le  passage  du  Danube;  mais  la  citernequi  y  est  creu- 
see  ne  donne  qu'unemauvaise  eau. 

Parmi  les  lacs,  celui  de  Balaton  ,  entre  les  comitatsde-Vesz- 
prim  ,  Szala  et  Somogy,  a  le  premier  rang,  etant  long  de  10 
milles  (d'Allem. )  ,  et  large  d'un  k  a  milles ;  il  recoil  la  Ssala  , 
et  vide  son  trop  picin  parle  Sio,  a^ipres  deFok.  II  abonde  en 
poissons,  on  remarque-surtoiit  le  Fagas,  qui  pese  quelquefois 
la  k  i5  livres,  et  le-  Cyprinus  cultratus  semblable  an  hareng, 
et  qui  traverse  le  lac  en  troupes  dans  certains  mois  de  Tan  nee. 
Les  sources  qui  alimentent  le  lac ,  et  qui  sortent  des  bancs  cal- 
caires ,  y  amenent  beaucoup  d*acide  carbonique  ;  anpres  de 
Fok ,  son  rivage  est  convert  d*un  beau  sable  ferrugineux.  Le 
lac  rejette  des  fossiles  que  le  peuple  prend  pour  des  pattes  de 
chevre  petrifiees,  et  qui,  selon  M.  Csaplovics,  soht  les  fossi- 
les des  coquill ages  qui  se  trouvent  dans  le  lac.  Tout  pres  du 
bassin,  a  Fured ,  on  prend  des  bains  d'ean  minerale.  Le  lac  de 
Neusiedl,  \  unelieue  d'OEdenbourg ,  a  la  forme  d'Un  croissant 
de  10  milles  de  long.  II  est  sujet  a  des  debordemens ,  et  ses 
eaux  salines  s'emploient  comme  des  bains  de  mer.  An  milieu  de 
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i'ete,  les  baigiieiirs  y  alTluent.  A  cote  de  re  lac  so  tronve  uu 
marais ,  le  Hansag ,  qui  s'etend  au  loin  dans  lecomitat  dc  Rnab 
et  ne  prodiut  que  des  roseaux  et  du  foin  qu'on  exportc  pour 
Vienne.  L'airteur  appelle  cet  immense  marais ,  une  moUe  flot- 
tante,  parce  que  le  sol  tremble  sous  les  pas  des  marchcnrs  ,  et 
qu'il  suffit  d'enfonc^r  up  tuyau  dans  la  terre,  k  une-  profondeur 
de  3  pieds,  pour  avoir  deTeau.  Des  voitures  chargces'onfon- 
ceraient  dans  ce  sol  vacillant.  En  181 3,  on  avait  commence  ^ 
dessecher  le  marais  en  detournant  les  petites  rivieres  qui  s'y 
jettent.  Mais  des  inondations  subsequentes  ont  rendu  ces  tra- 
vaux  in ftructueux.  Le  petit  lac  sale 'de  Palitsch  n'est  venu  k 
naitre  que  vers  la  fin  du  dernier  siecle.  II  attire  une  foiile  in- 
nombrable  d'oiseaux  aquatiques.  • 

Presque  tous  les  canai|x  que  cite  en  termes  pompeux  M, 
Csaplovies,  ne  sont  que  des  canauxde  dessechement.  Le  scul 
caua]  deHoQgrie,  remarquable ,  est  celuideBacs,  qui  unit  le 
Danube  It  la  Theiss,  et  qui  a  ^te  acheve  au  commencement  dc  ce 
siecle.  II  est  long  de  14  milles  et  demi,  et  porte  de  gros  bateaux 
du  Danube,  avec  des  cargaisonsde  8  k  9000  qnintaux.  ATegard 
des  routes,  Tauteur  eonvient  qu*il  n'y  en  a  pas  partout;  il  croil 
que  faute  de  materiaux  on  ne  pent  en  etablir;  peut-etre  cst-ce 
rindnstne  qui  manque,  plut6t  que  les  materiaux. 

La  Hongrie  possede  ))eaucdup  de  sources  thermales;  celles 
de  Peatoen  jaillissent  sur  la  rive  du  Waag  :  le  comte  d'Erdody, 
qui  en  est  le  proprietaire ,  a  fait  construire  des  bains  tres- 
commodes;  la  temperature  de  Teauy  est  tres-elevee. M. Csaplo- 
vies qui  voit  partout  des  avantages  pour  la  Hongrie  ,  observe 
que  la  pUipart  des  sources  minerales  de  ce  pays  sont  ferru- 
gineuses  et  alumineuses ,  tandis  que  cciles  des  contrees  a 
Touest  du  royaume  sont  generalement  salines  et  sulfureuses, 
e'est-a-dire ,  selon  lui,  qu*en  Hongrie  dominent  les  sources 
fortifiantes ,  et  en  Autriche  les  sources  afTaiblissantes.  L^s  me^ 
decitts  souriront  probableinent  de  cette  distinction . 

Deux  grands  dep6|s  de  sel  conlribuent  a  la  richesse  mine- 
rale  de  la  Hongrie;  Tun,  dans  le  comitat  de  Saros,  et  Tautre, 
dans  celui  de  JVlarmaros.  Jusqu'en  i75q^  on  exploitait  les  bancs 
de  scl  gemtne  de  Saros ;  mais,  cette  annee ,  I'eau  penetra  dans 
les  mines ,  et  actiiellement  c'cst  Teau  salce  qu'on  en  tire.  On 
y  appr^te  annueHement  environ  100,000  quintaux  de  sel.  Dans 
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1e  comitat  dc  Marmaros^  on  exploite  les  bancs  de  sel  gcmme; 
Taiiteur  ne  dit  pas  comblen  dc  sel  on  en  tire  par  an.  Quelqiies 
lacs  des  comitats  de  Bihar  et  Mosony ,  qui  se  dessechent  en  cte, 
donnent  une  sonde  qui  sert  aux  savonneries  de  Debreczin.  II  n'y 
a  qu'une  cinquantaine  d*annees  qu'il  existe  des  fabriques  d'alun 
en  Hongrie ;  actuellement  on  en  comple  plusieurs ;  par  ex.  , 
celles  du  comte  Schoenborn  k  Mnnkaes ,  celles  de  Kovaszo  qui 
fournissent,  dit-on,  un  alun  egal  k  celui  de  Rome,  celles  du 
comte  de  Raroly  a  Muzsaly,  etc. 

Sous  Ic  rapport  des  mines ,  la  Hongrie  est  divisee  en  4  dis- 
tricts, savoir  ceux  de  Schemnitz  en  Basse- Hongrie ,  de  Schmol- 
nitz  en  Haute-Hongrie-,  de  Nagy-Banya  et  du  Banat.  Le  pre- 
mier renferme  les  riches  mines  d*or  et  d'argent  de  Schemnitz 
et  de  Krcmnitz  que  Ton  expioite  depuis  9  sitteles;  dans  les  der- 
nieres,  Texploitation  est  facilitee  par  une  navigation  quis'etend 
sur  un  espace  de  ao  lieues  jusqu  aupays  de  Thurotz.  Les  mines 
de  Herrengruud  (  Vallis Doininorum) ^  inondees  par  les  eaux, 
presentent  les  oxides  de  cuivre'dissous  dans  des  sources  d*uoe 
couleur  verte.  On  en  extrait  la  couleur  appelee  vert  de  montagne. 
On  tire  de  plus  de  ces  mines  \%k  iSoo  quintaux  de  cuivre,  et 
5  a  600  marcs  d'argeut.  Les  mines  ^  usines ,  forges ,  etc.  du  dis- 
trict, occupent  10  k  la  mille  ouvriers;  on  peut  meme  en  porter 
Ic  norabre  k  1 8,000 ,  si  Ton  y  comprend  ceux  qui  ,  d^me 
maniere  ou  d'autre,  subsistent  des  mines.  A  iSchemnits  on  a 
ctabli ,  en  i8a8,  une  grande  machine  qui  exerce  une  pression 
equiyalant  k  a3  atmospheres,  et  tire  les  eaux  d'une  profondeur 
de  3o4  pleds.  Le  district  deSchmollnitzfoumit  ducnivreavec 
ot  sans  argent,  ainsi  que  des  eaux  vitrioliques ,  et  le  meilleur 
fer  de  Hongrie ,  tire  des  mines  de  Diosgyoer ;  on  le  convertit 
en  tres-bon  acier.  Anpres  de  Rosnau  on  trouve  du  cobalt ;  le 
village  de  Cserwenicza ,  entre  Kaschau  et  Eperies ,  est  renom- 
me  pour  ses  opales,  superieures  m6me  k  cetles  de  TOrient. 
Nagy-Banya ,  chef-lieu  du  3/  district  des  mines ,  a  une  mine 
d'or  siluee  au  has  des  vignobles,  *et  plusieurs  usines  parmi 
lesquelles  on  remarque  celles  de  Munkacs  ,  produisant  annuel- 
leni.ent  5ooo  quintaux  de  fer  de  bonne  qualite.  La  plupart  des 
ouvriers  employes  aux  mines  soot  des  Wallaques.  Le  nombre 
total  des  ouvriers  est  de  10  k  12,000.  Enfin  le  district  du  Ba- 
nat,  le  moins  considerable  des  4,  a  pour  chef-lieu  Oravicza  , 
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«t  occvtpe  ^  k  5,000  ouvriers ,  poaf  la  plupatt  WaUaques.  Oa 
en  tire  6  a  7,000  qiiintaux  decuivre,  ei^  k  3,000  de  plomha*- 
gine.  Diiguacska  foarnit  5oo  q.  de  zinc. 

On  trouve  du  sable  aurif^e  sur  la  Dvave ,  aupres  du  village 
de  Dernye  et  dans  le  Banat,  oil  depots  181 3  jusqu'en  18 18. or 
a  retire  la  valeiir  de  siiS8  ducats  a  grains  d*or. 

En  parlant  de  Tatmosphere,  M.  Csaplovios  fait  mention'  du 
phenomene  du  mirage  qu*on  ren^irque  pctidaiil  les  ehaleups  de 
r^te  dans,  les  landes  de  Kecskeniet  et  de  Debreczih ,  -  et  qua  les 
Hongrois  appellent  Deiibaba  ,  ou  la  Fee  de  midt.  L'avleur^re- 
garde  comme  unique  Textstencp  du  gaz  d'eelairage  qui  pen^tre 
tout  prepare  dans  les  mines  de  sel  de  Szlatineet  dofit  on  pro- 
fite  pour  l^edairage  des  s^Hiterrains; mais  un  village  des  Elatsi- 
Unis  presente  tin  phenomene  semblaMe.!-  ■    - 

Passant  k  U  ropographie ,  Tauteur  dosme  d'abord  ia  popula- 
tion des  /t9  villes  appelees  royales  et  libres.  Nous  indiqiieFons 
seulement  cellcs  qui  ont  an-del^  de  10,000  &mes.  Pesth  6i,5oa 
hab. ;  Debreczin  39,717 ;  Presbourg  3 1,0^6;  Szegedin  3o,i53; 
Marie- Th^resiopol  3o,ooo ;  Biide  27,470;  Zombor  18,776, 
^tuhl-Weissenburg  18,776  ;  SohenMiifz-Bela  17,000;  Neti^te 
i6j663;  Wersseez  i6^aoo;  Raab  i6^ii8>j  Temesvar  is,66&; 
<%denbai^  <  1)9^9 ;  Kaschaii  11,961;  Saathmar  i  i,aoo;  Fiinfi- 
kirchen  11,371  ;  Gran  10,735.  LesviUcs  de  Pesth  et  deBpde 
ne  sont  separees  que  par  le  DanuJ^et  cemmuHiquent  par  uo 
pont  de»batea^ix.  La  vieille  forteress*  de  tttide^  sttneesar;  une 
montagn^/domtne  le  fleuvc.  Lechftteauroyal.de  Buderen^ 
ferme  les  Joyanx  de  la  Conronne,  et  sert  deresidenoe  k  Tarchi- 
due  palatin.  Le  calme  dela  ville  deBudecontraste  aveo  ie  mou^ 
vement  qui  r^gue  k  Pesth.  A  .Bude  est  Timprimerie  de  TUniver- 
site  qui  occupe  2a  pi'esses  et  consoonme  1600  raines  de  pa- 
pier par  an ;  la  ville  a  16  cales  et  100  fiacresi  On  fabriqoe  dans 
cette  Tille  des  soieries ,  des  voitures,  des  liqueurs  et  des  cuirs 
luisans.  La  grande  ressource  de  Bude  consaste  dans  les  imroenses 
vignobles.  Pei^th  offr0  un  assemblage  de  plusieurs  cnltes  et  na- 
tion^.  On  \  entend  parler  hongrois^,^  latin  et  allemand.  Dans  le 
quartierde  Josephstadt  c'est  leslowacquequir^gne.  LesGrecs  fet 
les  Rattzes  conservenf  aussi  leurs  ididmes.  Bans  I'eglise  gr^o- 
valaque ,  ou  cej^bre  le  eulte  alternatiteroenft  en  grec  et  en  -vvdI- 
laque.   Les  Jnifs,  an  nombre  de  5ooo,  ortl  deux  synagogives^ 
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lUnt  l«f  «ioiw  de  ywlhon  instruit  3,^7  ^V^-  P«sA  a  J  i» 
pdmeriet ,  6  librairies  et  mwr  ocnUiM  d'autfMM. »  y  a  i%  pU**^ 
macies ,  a6  caf^ ,  800  uverM ,  i34  fiacres,  Pf&lh  ^  Bode  qbi 
chacune  im  ikeAtre ;  la  premiere  est  le  siegf^  de  la  wmr  wgrale  , 
^ni  se  cempfee  de  la  TMf  sefUHimif^  et  d«  b  Ta^A?  r^jofc. 
Apres  Vienne,  a'est  la  wile  la  plufc  dHnweriijawte  dcs  boixfe  *^ 
Danube;  eUe  a  4  foii«ft;  dwia  r«i»,  qui  dwe  ubq  ^liozauie  def 
jours,  i3  k  i4,oeocharaMiesFia«afi»*  fc  ToqUw. 

La  Hongiie  a  de  groabo»Fg»,  tt4a  ^e  K.«q»kw«t ,  p^Mp¥df 

31,33^  kah.;  HoAmeaoj-VaaArhely  %&,%%^  fcah.;  Mwkol^^i,?®* 

£rlau  ^73»»;  Gwws^WaradeiD  iS,Sie;  Sawnte*  i5,79^>  Jfete 

i5,Kfi9;  Szarvas  i4,xa6.  II  y  e»  a  an  toUl  %^  dont  la  popular 

tioD  varie  de  le  k  3o  mille.  Ud  »ii^  viUage,  Csaba,  po^sedf 

ao,i87  Ames;  Nagy-Lmk  ,  asitre  wUage,  en  a  »777-  PWW 

les  lieu^  femarquables  par  qiielque^  partMulariteft,  I'ai^eM?  isite 

la  ^Ule  de  Ncusatz, enhaiigroifi  Uj-Yidek,  doRt  I'einpla^eiQevt 

n'iuit,  tiB  1738,  qu  UB  p&turAge;  des  wigres  ^rtieos  y  fpBr. 

derent  ime  ceioBie  qui  a  maiBteBtBfc  i6y6$3  habitw^  Qb  y 

coinpto  7  communes  rrfigicusw,  Sitiijfe  ^f  b  gauche  duP^ 

nube,  comine  Pesth,  Keuaala  est  ^oraviee,  (Kwm^  ceU^s^, 

par  BBC  lerteresse  de  Taulre  rivef  tf esl  <?elle  de  PelerwaideiB. 

Eea  Tillages  de  Salatiaa  ^t  de  Biiles  %mt  pc w\es.  par  df«(  Wfl- 

laquesjeathQlifiaes  rowains,  Ips  #e»ls  de  qe  e^l^  q^'U  y  »t  W 

HoBgfie.  Lea  villes  habiiees  par  Its  Magyareft  on  Hi>Bgreis  soi|( 

lA  gnaerai  b&ties  d'une  eaaBiere  pl^  lavge  ft  plus  aer^  que 

ceUes  des^AlleiBaBds.L«iBi»thctoes,les.WaHaq«iiffi  «t  les  RaiU^ 

ocenpenk,  poupla  plupart^  d6  mia^ables  yilWg^  di^o^s;  ^m 

ovdoe.  Quelques  neflBs  de  loealilia  indiqiitBl  la  nalipB  qui  1^  a 

peiiples.  Ota  oewpt^  leo  lieux  appelea  H^tmA  (aUefl;iBBda)» 

76  Magyar{  hoBgrois ),  94  To*^  ( slovaques ) ,  4*  (kos^  ( ruth*' 

iies.>  ^Oiah  (BiallaqueX  %^Rmz (llaita«s)et  ^3  (?/a4^(It^^eB$), 

Aiwnkdre»iBiBer  les  dhr^rsas  races,  HI-  Csaplftricft  r«tfa^  I'Wsr 

$etn9  dft  la  piipttlatian  A>  laHoBgrie,  Im  Magyare^  eBtcwaol 

vers  la  fta  du  9-  si^ck^  dtos  l»  PaB»Q»i« ,  qwi  im\  oepup^  9^0^ 

pait-kt  Slawea.Gmateis^^efbes,  Dial»ftt«f  iB^Jg^res.  etc.  Us 

Btaifinit  divkes  m  7  i^biia  a*  11*8  ^dasses  w  ftpam^ ;  ik  6<^ieRt 

ae$0ffQpi|>i|<^  *»»  esftaim  de  Bussesr  an^res  das  ^^^Bes 

d'BBioiird'lHii*  «l  *BB  fflwsd  ftwbrft  de  KB^iwes.  Conimii  !♦ 

gniiyrpe  c«4Bisit^  beanceup  ceUe  race ,  on  appela  df^BS  le  pays  df 
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isiia^litieji,  d^  Gba^invHS  e%  det  BqioTibwikoiisj  Dant  Is  Miit«. 
lesjroit  d^  pnogrw  uppel^eat  Ics  AliemaBifo  powr  p«iiple»  Ir^ 
KArpalbi^.  It  ea  vbn ,  en  i.i43 ,  du.  HaatiKhin ,  da  TAiuKe^  d« 
k  Lorraine »  de  la  Francpnie ,  d«  la  Thuriifge  ei  de  D^m* 
Pouts.  Dtt  teipiM  de  ces  cc^DisatioBlfc  detefit  les.«Sr«i0Mf#/,  doat 
ies  possesseurs ,  d^abofd  enlrdleurs  et  chefs  de  colons^  el^linreiif 
l«  privil^^  jck  fimniDlnUe  4]«nat  aax  imp^rtoy   le  litre  de  juges 
de  la  coloDiey  et  divenes  autrei  prerogatiires.  Uti  aavanl  boa'- 
groia,  -Scbwartoev,  a  piiblie  m  t8l5  «be  clbiicetaMa  mt  ces 
Skuit^es.  En  i  laS  un  nenvel  essam  de  Rumaniens  fut  eolonise 
eptre  le  Danube  et  la  Tbeissi  on  pv^enie  que  oe  aont  \^  9k- 
e^treides  Jasyges  aetoel^  $  40^000  (aoriMes  kumaniennes  ferent 
encore  admises  en  ia39.  M.GsaplovicB^lf|u»t(Ni5ees^tvangefe 
se  sont  m€tgf4iiri»H\  c'est*^*dire  ipi'ib  oni  adoptei  l^'langoe 
bongroise^  Le  m  Cb^rles  Robert  ametea  (kins  la  Qongrie,   ed 
kSoS  ,  beaiieonpd'Itaiien9;$igi8nM»nd  aoeordaen  \\%%  le  droit* 
dlAfteoibi  00  d'habitation  j|ux  Zigvepien  (  Bebemiene  )  venus  de  . 
I^Indoslan.  An  1$^  sieole  beauoev^  de  fimsltes,  emigre  de  k| 
BoMo^  >  xvinrvo t  S'^tablir  dans  Ies  eontnto  onontagaeoses.  Vers 
b  milieu  duineme  si4K;W  pl|itteiu*»  milliere  deSerbes  de  la  Bo»* 
nie  et  de  la  Maeedoine  Tinrent  s'etablir  dans  le  geberalut  de 
Wa^asdin.  An  oommeneeoient  dn  siMe  sniv^ant  ^vraverent  en  B 
colonnes  des  troopea  d'Anabapiistes  6^.  Habancs  espulsea  de  la 
Ifeorayie.  Dan^  niie  excunsiim  f4Uteeii  1481  parole  cemMandahl 
de  Teoae^var  eqaitnt  lesTnros  de  la.Servi&y^menlevia  pr^  4k 
SoyOan  cqIqas  servtens  qni  f event  etnbiis  an ,  Uongiie.  Yers*  la 
(In  dtt  \ff  sa^le'lepatrkrelie  d'Ipek  amena  pves  de  )<6,ooq  fa^ 
nnileai  serrieniies  el  albetto-cl€nieiitineS'i|uis''€4tabli€renten  Syr-^ 
wut^  en  EsckLVonie,  anpr^  de  Bndf  et  a.  S^iat-^fiaidre.  Un  antre 
patriarche  arriva  de  la  Turquie  en  17)7  avec  H^voo*  Gemen'- 
ttna;  c*est  de  cea  colons  que  deacendenft  le|  Clementins^actnels^ 
anr  la  fronti^  de  Petenraradin*  Lee  emigra^Qiu  n^otsl  point 
eassdauiS®  aiede,  Entre  t76&et  n^S^y  phi&  de  i^ooo  faQiilles\^ 
poor  la  plupart  aUenaandea,  et  en  paitie  ftiandaises ,  se  sont 
tebties.  daiB^  lea  domnines  roymiiB  dii  Bannt.  Les.eonr.te8  die 
SebaBBObaifn  ibaddveiit  7  villages  aUemands  dans  le  eomitait  dc 
BeaegbJ  Pour  penpler  4es  comitats  fertiles  de  Bebes  el  Bacs  y  oti 
attiva  de&  habotans  dea  Kacpathes.  'CTesttain^  qge  le  baron  ^ 
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Harriickcv  fnmkt  (l«puis  17  fc^,  JMsqii'i^  iSvilkigesnottTeaiix; 
,  ou  'i\  attira  en  granci  nombre  le»  Slowaques  Carpathians.  Les 
i;«errts,  les  Maladies  contagieuses,  et  Tauteur  aurait  pu  ajouter 
i*igno«aiice  presque  banharede  plusieurs  races ,  ontnm  beau- 
c»ttp  au  developpement  de  ciBtte  populatioa ;  d'ailleurs  on  n'a 
jamais  sooge,  a  ce  qu^l  parait,  a  ieis  amalgainer  poiir  ^n  faire 
un  corps  de  nation. 

Quant  a'  la  repartition  des  races ,  Tautetir  adsiet  S^Soo^^^ 
Magyareft  qu*al  divise ,  selon  les  dialectes ,  en  4  classes ,  savoir: 
1^  Mag3nare»  dii  Danube^  a^  Magyares  de  la  Theiss,  ^^  PaloczeSi 
an    nombre  de   490*000,  aux  environs  des  wonts  Matra;  4-^ 
Scekelys  dans  la  Transylyanie.  Le  comitatou  il'y  a  le  plus  de 
Magyares  est  celui  deCsongrad;  iis  predominent  dans  x%  co^ 
mitaiSy  a  Pesth^  Presbourg  -^  Neograd ,  Koraorn,  Weszprim , 
etc.  Dans  \%  comi tats ,  savoir  :  Agram,  Warasdin,  Trenohin, 
Kreua,  etc. ,  il  n*ya  point  de  iieux  occupes  par  des  Magyaces. 
*     Les  Slaves  depassent  le  nombre  de  4  miUioBS^  ▲  c«tte  race 
appartiennent  1^  les  Slowaqnes  ,  les  plus  anciens  habiuns  dii 
pays  et  restes  de  Tancien  empire  moravien.  On  les  divise  selon 
tes  dialectes  en  Neutrayens,  Hornyaqiies ,  So|aques,  Trpaques, 
Ki*^acses ,  etc.  lb  oecapont  presqu'en  ^ntier  les  4  comitats 
de  Arva,  Lipto,  Trencbin  et  Zolyom;  a^  les  Ruth^es,  an 
nombre  de  359,000,  distingues  d'apres  les  dialectes,  en  Lissa-r 
ques, Lemaques,  elci ;* 3^  colonies  d'emigres  de  laBoheme; 
4°  Polonais  dans  le  oomkat  de  Zips;  5^  Wendes ,  4o,8oo ,  dans 
les  3  comitats  de  Szala ,  Eiaenburg  et  Sikmrgh ;  6^  Croates, 
dans'  10  comitats ,  surtoiit  dans  ceux  d'Agnam ,  Kreuz  et  Wa^ 
rasdin;   7^  Esclavons  divises  en  Schockzes  et  en  Bunyewcaes; 
8^  Serbes ,  predomini^n&  dans  les  4  comitats  de  fiacs ,  Syrmie  , 
Werocze  et  Posseya;  enfin  9^  les  Bulgarea  dans  les  ti  comitate 
de  Torontal  et  Temes. 

Xes  Allemands,  k  peine  5oo,ooo.  L'auteur  distingue  9  dialec- 
ics  allttmands ,  savoir  cebii  de  Presbourg  et  quelqties  autres 
vllles,  ceini  de  Sohemipitz'  et  d*aulres  villeb.,  celai  des  landes 
de  Mosony ,  su^  le  Hansag,  eeltu  des  Hieozidsa  I'eicti^roite  oc* 
cidentaks  du  comitat  d'OEdenburg ,  celui  de  Zipis  qui  oomprend 
3  patois  diflS^rens,  celui  des  Metzenseufen,  daiks  FA^MUDie, 
ceiui  des  Krikehaies ,  dans  les  mootagnes  de  Neutra ,  de  Bar& 
et  de  Thurorz,  celui  des  Tyroliens ,  dans  le  comitat  de  Szath- 
mar ;  et  eniin  le  dialeote  des  colonies  de  Suabois. 
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Li*s  ^allaques,  an  noinbre  de  plus  d'on  iiiillimi,  /donittiftvt 
dans  les  4  comitats  de  Arad ,  Torontat ,  Krasso  et  Temes. 

Outre  ces  grandes  races ,  on  trouve  des  Greos  et  des  Mac^o-* 
nieiis-Wallaques  dans  les  grande»  places  du  conniieree  ;  un  miU 
Uek'  d'Armeniens,  ayant  une  commune  ecci^iaMicjue  k  N^i* 
satz,  comiuit  de  Baci»;  1800  CI^&mcDtins,  c<»toirie  albanalse  notti- 
mee  ainsi  d*apres  son  premier  chef  Clement ,  siir  la  Usiere  de 
Peterwaradin ;  des  FraQ9a)s  dans  le  district  de  Torontal;  des 
ftaliens  dans  les  ports  de  mer;  des  JilifB(i6,ooo)dans  le  oomiiai. 
de  Neuria?  ils  sont  exdasdes  eoMitats  de  Bars,  Zolyom,  Honth 
<3«  Comor  ^'caose  d«s  mines;  des  JuHs  poringais  et  espagnoli 
font  le  commerce  \  Zemlin  el  &  Pancsova.^  Trente  mille  B<j>hp- 
miens  on  Cingari  vivent  disperse  en  Hongrie  cnmme  les  Jiiif*; 
le  comitat  oCi  ils  sont  les  plus  nombrenxest  cekii  de-Goipor. 
'  A  regard  de  la  population ,  il  fiiut  remarquer  que  datis  les 
recensemens ,  on  ne  compreud  jamstfs  hi  nobtesse  et  le  clerge; 
selon  le  recensement  de  1804  et  i8o5 ,  elle  etait  de  7,5S5,9^o 
dmes;  le  tableau  annex^  ^  la  caMe  de  Tetat-major  imperial 
porte  la  population  de  la  Hongrie  ,  y  compris  Tarmee  , 
t> i . . 8,585,874  Ames. 

Et  celle  des  frontieres  militaires  de Croatie, 

Esclavonic  et  du  Banat •  863,6«7 

A  qiioi  il  fliiit  ajouter  une  partie de  laCroa* 

'    tie,   restituee  en  i8ii2,et  jointe,  sur  la 
carte,  \i  Tlllyrie 184,200  • 

Puis  le  derg*  et  la  noblesse ,  se  montant 
'  environ  k 435,358 

-  Total,  io,o69i,r»99 
uu  ,  en  nonihrcs  ronds  ,  10  millions ;  c*cst  le  tiers  de  la  popula- 
tion de  toiite  la  iiiunarchie  autrichienne,  et  le  20*  de  celle  de 
touto  TEiu-ope.  Cest  pips  que  la  population  des  Pays-Bas»  du 
Portugal  et  de  la  Toscane  reunis.  Le  coipitat  hongrois  le  plus 
peuple  est  celui  de  Bihui'  qui  a  443,761  hab.  Viennent  ensuite 
celui  de  Pesth ,  3g3,738  bab.,  celui  de  Bacs,  366,177,  et  celui 
deNyitra3i9,i  i7,Le  comitat  le  moins  peuple  est  celui  de  Torna 
quin'aque  i8,945liab.  Relatiyementalasuperficie,lecomitai  le 
plus  peuple  est  celui  deWarajsdin,  qui  a  3i88  ames  par  raille  (al- 
)em.)carre,  el  lenioius  peuple  est  celui  de  Mannaros,  upi  u*eq 
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«i]ae  678..  Soma  le  mpfiort  de9  rae«fi|  on  a  fait  la  remarque  que 
les  cqiM;i^  habitees  pai"  les  Rtith^nes  H  les  Waltaqnes  sont 
telleficlooi  lapoputatUHtaugm^me  lepip9  ra|MMlem0ut ;  mais  la 
race  la^  plu&  pcokfiquiB  esi  itolSe  diis.  Juifs  >  dotat  ie  nomfore  doa- 
ble da^s  t'espaqe  Ui^  33  ans^  £d  ^QDgrie  comine  ailleurs ,  il  y  a 
ua  peu  plus  d«  f6«i«|ie&  qued'homipes  (Q3^qoO)  npn  conjpris  les 
Qbbl^n  ).  Left  coaiitata  du  Md-^^sti  habit^  par  les  Wallaques^ 
les  ]%utheues,>  le$  Bselavons  fet  lel^  SfaiiyaTes  (asnt  pourtaet  e«^ 
,*  cepUoQ  a  l%r^le«.L*Auteur  pr^iHue  que  rantiqtie  usage,  abott 
Il  la  v<§riie  ,  mais  continue  ^socore  ea  a^cret ,  de  t^nir  c«  qa*oti 
PlkpeHe  des^^A^/vA^tf  deJUkf^  y  ^onUibue.  A  MaCerSsalk^,  dans 
le0cmiit4td«Sea^li«iariilya«ne4*ounto|i  dvcegl^iire  tous  les  ans^ 
a  In  <S»ktit#-A|ade|a4oe^  lea  4Me^  tKiume^  h  marier  s'y  rendent 
aiqsi  que  lea  gaif90i)a  qui  iiherchent  Une  femmei  xm  choisit  et 
pQ  ne^oieponrladoti  Chefl  ees  piauiples^  d*aiUeurs,  1^  femines 
sqnt  ^iKli^es  deb  |rava<u(  les  plus  rudes.  Parmi  les  langues, 
rididmd  -natiqoa)  »|i  le  wagyar  a  6te  jlisqu'i  Qe  siecie  ik<^li^e 
p<Mir  le: latino  laainMnalit  on  se  sert  du  hpogrois  dans  les  aflai* 
res  publiqu^S}  aussi  le  latin  eoBUnetce  k  se  perdre;  cependaut 
le  slawaqiie  g<|gne  aussi,  parce  qu9  les.  IM[agyars,  anssi  bien  que 
les  Allemands  ,  les  RUtbeo^et  left  Sorbes  aitnent  h  s'appMroprier 
cetto  iatigue,  I/allemand  prend  faveur  c\kt^  les  nobles  et  cbez 
les  fonctionnaires  publics.  On  s'en  sert  dans  I'armee,  dans  les 
bureaux  de  postesi  dans  r»<b»inistFation  des  mines. ;  il  y  a  des 
troupes  :de  c^qnediens  allemands  daps  les  plua  grandes  viUes; 
d'autres  troupes  par«oureiit  les '<MMi}ttat8.  Qn.AeeOmple  que  5 
tb^sktrei  hf^igrois;  encore  ont-ils  de  la  peine  a  se  sotil«^ir ;  il 
y  en  a  un  6^  daiis  la  Transylvanie,, 

D*apt^  fes  tegi^tres  d'eglises  ,  c<insirlte9  par  I'auteur,  il 
inourul!  : 

lEn  iSqS-i8i7  unkuniane  sur^^^i. 

—  1818  1  slowaque  (  diocese  de  Neiisohl )  snr  3o  f. 
-^  1818  1  lutherien  des  C^rpathes ,  siir  33. 

—  18191   luihenen  deS  All^rviatids  d*t}Gdenburg  s»ijr39j, 

—  1816-1818  i  waltaque  et  uh  ruthene  sor  41. 

'    —  1818  I  wallaque  de  ceux  de  Marmaros ,  sur  81. 
.'   tie  derniei^  nombi^e  est  peut-etre  une  erreur. 

Sous  le  rapport  des  reUgi6ds ,  M.  Csaplovics  etablil  la  pro- 
portion stJivante  : 
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CIttlholiques  romaius ,  4,917^4  «  3. 

—  grow,  ^»<»9^4. 

—  anuenieiM ,  t^^o  ( envkon ). 
Chretiens  oneata  liK ,               'i  ,7  ag^^SaA. 

>«^      reforincs 

-etluthttrienS)  11,1 35,8(4 1. 

Juifs  (selon  A»Btl«y,  Mappa  .    . 

tofiogr^,  ecoftesiv  iUtiit.)  .  \^\ixki 
La  plupart  des  magnatk  pit)fe6s«Bt  ja  rfeligiob  oAthlobqfw  \ 
beavicottp  d'autres  nobles  aont  pr&testaA« ;  la  plupart  des  iMr* 
ekands  appartieomait  a  la  religioa  oneatale  ,  et  dW  fui^ul. 
parmi  les  laboHrears  que  Feglise  rusee  compte  lb  plus  M  ^ec* 
taires»  Les  reforaMs  out  quelques  <»MBte«,  4es  lUtherMds  n'^iit 
tfue  des  barons;  parmi  ies  Rmheaes  il  j%  peu  de  noUes  et  il 
n'y  apoint  de  magnats;  Teglise  ort^Dtale  ooHipte  deux  eentliioes 
de  families  iMhies  riches. 

Les  i^  dioceses  cathohques  Tarient  beauooHp  <n  population; 

l'ar<&heyeehe  did  Gran,  ca  1819 ,' 4)oniptait  7iOv883  eatholi* 

itfiies;  ceini  d'fiiiau  804,177;  I'eveche  de  Grosswardein  n'aviit 

tfiie  409781  dines;  Tegliae  des  Gf«iDs*Udis  a  4  dioceses ^  dootle 

plus  fort^  celoi^eiMttikkaes,  a  889^714  habi,  tandis  quecelut 

de  KreuE  n'tea  cowpce  que  ^fiS%.  Lits  chretiens  orientaox  out 

im  archev^que  et  ?  ^teqiies^  le plus  fort  de  lears  dioceses, 

oeltti  de  Teitaes^nmr  ^  a  4io,o63  teles,  et  ie  plus  faibl^  e$t  celui 

de  Buck ,  24,85S.  Swartaer^evahuut  he  derge  de  Hoafrie  i 

1 5,4ioo  iadUidus)  d*»pr^s  oette  donnee » 4e  aoosbre'  dds  prkres 

serait  k  cekii  des  httbitans  daos  la  proportion  ^e  i  k  563.  Les  ' 

paVOisMes  cotnpt^it,  lerme  faojen ,  ehet  ks  Grecs  catholiqncs 

756  paroissieti^;  cbet  les  r^foriaes  898;  cbea  les  calkoliq^ies 

nMains  i6a5,  et^he^^  les  Inthlrieas  1749.  II  r^ae  Unedis;- 

l^aoe  iiametise  en^re  les  sralaires  du  haut  clerge  €atboln|Ua  et 

^eldi  des  simples  paste«irs  relbniies.  L^acchev^que   de  Qrati 

IMcbe  nn  iliiHion  et  demi  de  Ik)rins(papierHnonnak) ,  et  un 

fsMHeur  d<?  eampagne  r^tome  est  r^oit  k  ao  et  meme  ^  to 

florins. 

La  Iftteratutene  hrille  pas  en  Hongria;  de  i8t7ai8v6  il 
a'a^  anvonce  que  719  ouvrkgcii  et  l>ro6h«res  ^  dQnt3ui>en 
Msagrois,  b59  eu  latia^  127  en  allemaad,  11  en  slbwaquey  6 
^  ^eC).  &  ^L  esDlflVoa  et  en  cruote ,  et  1  en  fraa^isi  II  y  <a  dans 
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tout  le  pays  44  imprimenestet  autant  de  papeteries.  Le  journal 
.  r/m  de  i826evalue  lenooibredes  imprimerie&a  58,  et  celuides 
papeteries  a  fo^.  La  plupart  des  imprioieries  travaillent  pour  ies 
HoDgrois;  ceux-ci  out  ^a  gajbettes ,  dont  Tiuaeparait  a  Yienae, 
sous  rinfluence  du  gouvernementautrichieii;  on  publieaussi  en 
hoDgrols4ouvrages  periodiques,(iont  leprincipal  est  le  ludoma- 
nyos  Gyujtemeny,  Les  Allemands  out  a  gazeUes,  una  feuille  com- 
inerciale  et  un  journai  litteraire.  A  Presbourg  on  imprime  une 
gasMelatioehorribiemenntecrite;  la  gatette  servienne  qui  pa- 
raissait  k  Vienne^a  cesseen  1823.  LesSio^aques,  ies  Wailatfues 
et'  les  W)sndes  n'ont  pas>  de  gazettes.  On  n'ecrit  guere  pour  ces 
petiples  que  des  livres  d*eooleet  d*<^glise.  Ils'impnme  11  calen- 
dtiers  hongrois,  7  allemands ',  'i  sloWaques  et  i  latin  ,  saos 
compter  16  caiend^iers  diooesains  :  les  calendriers  hongi-oispot 
un  debit  cionsiderable;  en  1809  il  s'en  vendit  175,000  exem- 
plaires.  M.  Csaplovics  avoue  que  la  plusgrande  partie  des  ha- 
bttans  de  |a  Hongrie  vivent  dans  la  plus  crasse  ignorance.  Les 
beaux-arts  ne  sunt  pas  plus  florissaas  que  la  litterature.  Ccst 
chez  les  Bohemieus  erransque  Ton  trouve  leplus  de  musicieus: 
ee  peuple  suce,  pour  ainsi  dire,  la  musique.avec  le  iait;  ce  sont 
eux  qui  composent  en  Hongrie  les  orcbestres  de.  danse*  Api^ 
les  Bohemiens  viennebt  les  Slowaques ,  puis  les*  Juifs. 

Quant  a  rinstruction  pui^lique,  la  Bong^e  catholique  y  y 
icdinpris  la  Croatic  et  rEselaTooie,  oqinpte  i  archifycee^  6  ar- 
khigymnasesy  5a  grands  gymnasestet  7..petit&,  et  &5  ecoies  pria- 
cipialei^  doni-  7  €mv  aussi  4ics  oiaitres  prfitestans.  ^De  plus  ii  y  a 
4  acad^ieB  et'<une  «|niv/ersite  ricbemisbt  ddlee;  elle  a  49 
profesa^Urs ,  4  adjoiuis  et  9  suppleans.  £q  i8ao  on  y  comptait 
98$  etndians  i  eUe  poss^e  una  bibliotheque  de  60,000  volu- 
mes. Danis  Tag^iculture  le  Magyare  conserve  des  coutumes 
'asiatiqiies ;  c'est  en  plein  air  qu'il  conserve  ses  'cereales  ,  son 
•foin  ,  sii  paiile,  son  b^laiL. Outre  sa  demeui-e  ou  sa  i^vsney  le 
•paysiui  kongrois  a,  au  milieu  de  ^s.ohdmps,  un  ^zaliat  ou  cha- 
letyoCkil  paseeune  partie  de  Tannee.  II  ne  revient  au  village 
que  le  samedi. 

'    'W,  Csaplovics  fait  renunieration  des  productions  de  la  Hon- 
grie. La  vendange  du  vrai  Tockaiest  de  160  a.iliovooo  seaux: 
cette.vefldange  attire  beaucoup  de  monde  ,  et  donn<i  lieu  a  dts 
•regals  et  des  fetes.  Le  tabac  lu>ngrois,  du  moin&pour  qtielques  es- 
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peceSy  e$t  mU^au  niveau  de  cdui  d'Am^rique:an  estimesuriout 
celui  de  Debrce,  dont  on  recolte  et  fabrique  i  S^oocr  quint,  par 
aD.  L'auteur  donne  des  details  curieux  sur  les  miKurs  de&£iM'<f» 
ou  fermiers-pasteurs ,  des  Csordas  ott  Gulf  as  ,  bouviers,,  de^ 
Csikos  ou  {^rdiens  de  chevaux ,  des  Juhacz  ou  bergers.  Cha?-, 
cutie  de  ces  classes  forme  uue  sorte  de  oorporatioD.  Quelqae^ 
lieuxde  la  Hongrie  se  distinguent  par  leiv  indu&trie.  Skalipz!^. 
dans  le  cpmitat  de  Neuira,  estronomme  pour  la  solidite  d^ 
ses  draps,  qui  trouvent  un  grand  debit  dans  les  foirea  de  Tyr- 
nau  et  tie  Pesth.  Eperies,  Puko,  Hatko  out  un  grand  nonabre  d<4 
draperies.  Neu&ohl  et.  Ratyan  fournissent  unegrande  quantity 
de  chapelerie;  les  Slowaques  de  Trentsohin  :  excellent  daus 
linaitation  des  maroquins  rouges  ct  jaunes.  A  Raiko,  comitat  de 
Gceinoeff ,  il  y  a  une  centaine  de  maitres  megissi^rs ,  ^t  a  Cset-^ 
nek  80.  Ssegedin  a  la  renomwiee  de  la  sup^riorile  dans  la  cdnv- 
struction  des  bateaux;  k  ivQiQorn  lescon^tructeuvs  passest  poiiv 
moins  habiles.  II  existe  un  grand  chantier  k  Ssiszek ,  dans,  le 
cpmitat  d'Agraip,  qui  fournit  d'exceUenscheaes.  Lea  montagnamts 
deNeutra  fabriquent  une  quantite  considerable  de  s^lLerie  pout 
la  cavaleri^.  Les  Slowaques  font  de  la  boissellerie ;  les  Qomi*- 
tats  de  Zoly  ,et  Neograd,  exportent  d«s  «ribl^s;  le  village  de 
Tapc^^aupires.de  S^egedin,  tressedes  milliers  de  nattes  de  jonc 
par  an»  On  compte  en  Hongrie  une  trentaiue  de  "Verrerie^.  0|i 
estimebeaucouplasavonneriede  Debteczki.  X^utsckau  brasse 
un(2  bierre  d*un  go4t  deliciejux.  ;  . 

.Le  commerce  en  Hongrie  abesoin  des  fo.Lre^  eel  les  de  Debreo- 
lyn  et  de  Pesth  sont  les  phis  fvcquent^es,  Les  Boh^mieiis  font  te 
commerce  de  chevaux ;  les  R.uthene$  celui.  des  bestiaux.  Il  y  a 
des  foires  pour  les  fruits.;  ceMe  de  T<Kr6ek-B0k$e ,-  comitat  d^ 
TojToutal  surjaTheiss^  attice  plu^de  20oabatea(ax;ede  )aX}i^U^ 
les  cargaisons  passent  dai^  la  ^ye  et  dansje  ]Danidjfe.Jt<.eSfS)iPr 
waqurs  parcourent  en  grand  ,noipbre  {a,Hpqgrie  en.qus^itc'dk; 
colporteurs,  debitant;  des  toiles »  huiles ,  beurres,  frQiHiage»% 
verres,  cires,  etc.  Les  marchands  4'^uile$,  alejiftri^  vieAiMrnll4u 
comjltat  de  T]^uf<^*%  et  fabriquent  a«;iS8i  des  essences;  les  s^rdn- 
yosok  ou  marchands  dq  safran  sorteut  des  comitats  de  Meutr^'i 
et  Thurocz  et  dehitent^  outre  cette  dennee  ,^es  epicfiriesi  ijlies 
rubans ;  tissus  de  lin ,  de  soie,  des  gants ,  des  objets  de  parure; 
y^  fjlafmffjci  ou  marchands  de^toi les  sf^ji,  prigiaaires  4es  comi- 
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Cats^  de  Arva  et  Neutra :  e'e^t  le  tidmitat  de  Zdly  qui  foUniit  les 
csipkati  6tt  colporteul^  de  denteUes ,  c|ui  Tetldetit  ausst  de  la 
£oa«ellerie  et  ^^Mtir^ie.  Dkil^  les  comitats  de  N^ogi^d  ^i  GiSt- 
mcer,  c'e^t  le  debit  de  la  vefrerie  et  de  la  dit*e  qlii  bbcn))!^  ks 
colporteurs. 

M.  Csaplovie^  fie  doiine  prescpie  aocuti  detail  siii^  1e  conot^erce 
d'itnpoftatton  et  d'expdrt^tion  dtt  royaame.  Comtti^nt  se  fkit-41 
qiie  \k  Diete  ne  se  fhsse  pa»  rendr^  compte  de  ces  brtitcfaes  iltt- 
portantes  de  finances  ?  Dati^  1«  7*  chapitr^  rau'iebr  envisage  la 
constiiutidn  politique  et  radmiiiistratiofi.  La  Hongrie  n'a  point 
d'aete  ()oiistitotionae1  t'omplet.  LH  Di^  repr^^ente  imp^t-faite- 
nient  \a  uatiDii;  elleeoneoUrt  avec  le  k*Oi  k  faife  des  loi^ ,  &  mo- 
difier ou  plut^t  k  hau^ser  les  iilip6td  et  &  di^terltliner  les  botitri- 
btttionsde  guerre.  Les  religions  catholique,  proteslante  et  orien- 
tele  out  Ife  droit  de  librc  exerciee.  Lei  prerogatives  dfe  la  Cou- 
fonne  sont  4  peu  pri^s  les  tti^ttied  qu'eoFrartbe  et  en  Angleterre. 
La  Dike  «e  compose  d^  4  etats;   d'^bord  le  haut  clerge,  puts 
les  tuagnats  ou  grands  dignitairW,' 3®   Tordre  equestre  ou  lei 
gentilshominest  et  4^  les.  grilles  dit^  royales  et  libue^.  Lei  6  ^ 
700  membre&  de  la  Dlete  si»  pattagettt  ^ri  s  ehatnbre^  appelees 
Tahlei  a  cdle  dds  magnate  et  «e11<!  des  autfes  ordi^.  La  no- 
bleise  a  deft  privileges  exorbitant.  "£lle  iettl^  peut  p<ysii$det*  des 
tetres.  Ud  roturier  ti^  devietit  ptopri^iaii^  fdncier  (|0d  pkr  iuie 
donation  toyale ,  eneore  sort-it  piir  ^et  aet^  dt^  la  clause  rota- 
ri^re.  Le  gentilhomme  est  exempt  poUr  iei  t^fci^ ,  d^i  iMp6b, 
\A%m  et  dtmc^  $  maii>  ^n  revanche,  i)  bit  Oblig^  de  is^Vir  le  roi 
A  la  guen«;  L'Ordrt^  des  p^eliiti  jtniiit  des  pHtHeg^  dei  g^iitils- 
homni«i  «t  a  k  fn^itie  obligation.  Les  Villei  librei  et  rbjal^s  out 
Auisi  burs  privileges,  lift  iinflple  botirgeoiihe  petit  Aire  Uti  pro- 
ems k  Uii  gentilhomme  (eic^t^  les  tas  de  coirtt-ats  et  de  iuc6f4- 
^ons),  inaii  il  peut  se  faire  re^sent^r  pai^  sa  tnunidpalite.  Urit 
loi  sitigiiKdr^!  ^tablit  en  HOkigt<)e  KapprMatSOh  d^  Ik  vie  d'Oo 
hommt^  ielon  lids  divers^  conditions,  lift  prC^lat  et  un  rii^at 
Vah^bt  eha^un  400  florinfs,  un  simpietiObleet  ufiii  bodj'geois  ao6. 
C'e^  ^^  <|u'on  app^lk*  A<^«iMk^mi9^.tL'%irctieVi^qii^  deGHn,  p^ttiat 
dtt  royaMtne,  peut  iixi^  d«i  ftObtes.  \a  iidbleiite  a  d^  tHbunanx 
p«&rtiOUli«Hi.  La  Servitude  est  SiljOlle  ,  miiii  il  ^xhx^  (&ncOt^  des 
fcOrVi^s. 

M.€toj[)lo(c^iei  iHtvtiitit  soU  tabkdU  paf  dei  xfehtils  iUt^ressans 
'  ftur  les  moDui^s  et  coutumes.  Deppiicg. 
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190.  MEMOiiiK  sua  LA  FORET  DE  Sialowikza;  par  V.  Brinkkn  , 
Jkdmioistrateu^  general  des  fprets  dans.le  roy.  cle  Pologiie. 
In-4**  ave^  cartes  et  gravUres.  Varsbvie  idaS;  Ctucksberg; 
{Nouv.  Annat  des  Voyages  ;  fev.  1827  ,  p.  477.) 

Ce  memoire  est  divise  en  4  s^cttdos  \  dfrii«  la  i'%  rauteim 
(ibhne  la  typographic  de  la  8iak)wieiMi  (  4a«s  k  teeonde  et Jd 
3®.,  il  deorit  iee  plaotes  ^  \^  arbr0$  que  ctstte  fon^t  {iroduU  et 
les  amitll^Ux  qvi  la  parcoaretit  ^  k  4^  Iraita  de  son  «dfiii)]is- 
tratioB.  \      , 

GeUe  foret  e&t  sijtu^  pres  de  la  ville  d*Orla ,  et  est  d*iioe 
telle.  e|«ndii^  que  Twil  t»e  voit  pluii  qlie  le  ctet  et  lea  b<>is4  A 
Tentr^  de  la  foret  eat  le  vitiligo  flitynowcajTsiia ,  par  oii  paj^-* 
saient  autrefois  l<es  linutes  de  la  P^ogne  et  de  la  Lithuatiiffk 
Apres  la  reunion  de  la  Lithuanie  4  la  Pologne ,  la  plus  grande- 
partiode  cette  foret  ^ppartenait  a«ix  rois  qui  tenaientj  chaser, 
et  la  nioind)%  partie  h.  ia  familla  Tysakiewicx^  Apfc>ea  le  p»rta|9K 
de  la  Pologne  t  rimp^trioe  Catherine  en  doiinfei  qUelques  pen 
tions  4  fees  conrlisaus^  a*i^n  reservantk  miijeune  parting,  iaquf4ltt 
fi'appelle  la  For^t  Imperiale  ou  Czarium,  La  Nuretv  la  aepatr» 
des  portions  qui  sont  la  propriete  des  particuliers. 

La  Foret  Imperiale  a  aa  miltes  67  cent,  carr^  geographiquds. 
Les  antres  portions  peuvent  avoir  7,  5i  milles.  Ce  qui  ferait 
pout'  t^ate  la  Malowjeia  ^  5a  inilles  carres. 

Le  clitnat  y  est  dihr  et  Aroitl ,  et  les  bivari  ti*<b«loiig»«'  La 
Bialdwima  fourliit  nn  gt*imd  kraknbrede  sources  1  la  Narew  «t  le 
3ug  vont  eti  porter  lei  eaux  dams  la  Yistob. 

Cette  fordt  est  efttii^rittient  folate ^  elle  fait  partie  de  (Mtt« 
Immettse  plaine  qui ,  so^us  le  ikOm  de  SariMitie,  s'^tend  depaipi 
la  mer  Baltique  juscfu'aax  idonts  Krapaki^  La  NareW  pnnd  m 
source  dans  un  fond .  et  les  autres  eaux ,  n^  ttouTaot  prraqtia 
point  d'ecoulement ,  forraent  un  grand  nombre  de  reservoirs 
faugeux. 

Auguste  III  fit  constirulre  un  repos  de  chasse  sUr  un  mon- 
t«Dttle.au  bord de  h.  Navewi  Stavialas  Auguste  y  fit  ajouter  d^uj^ 
pavilions.  L'interteiir  de  la  foret  ren^trraM  troi^  on  qiia^e 
villages  »  et  vwgt-^quatre  hameaux  sont  jetcB  cr  et  la  scir  hi^ 
lisiere  des  bois^ 

Les  villages  et  hanivaux  de  la  Bklowteaa  sont  habites  pact^ 
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line  population  dont  I'exterieur  sauva^f  a  queiqiie  chose  dVf- 
frayant,  eile  parte  rididme  ruske^  li^Dgage  qui  tient  du  pp- 
lonais ,  du  russe,  du  bohemien  ,  du  servien  et  d^s  autrea 
dialectes  slaves.  Ces  restes  vivans  de  Tantique  Sarraatie  sont 
toute  Tanuee  occupes  k  exploiter  la  foret.  On  ne  trouve  parrai 
eux  aucun  vestige  de  civilisation.  Leur  chaussure^  c^imnie  celle 
des  Russes  dans  le  neuvieme  siecle ,  est  faite  avee  T^corce  des 
bdi^  qu'ils  depottillenjt ;  ils  appellent  ces  sandales  iapti  ou 
lapkie,  nom  que  leur  donnait  d^jii  Nestor  dans  sa  vieiUe  chro- 
nique.  La  Bialowieza  est  divisee  en  douze  arrondissemens, 

Cette  foret  peut-etre  appelee/^r/iJiiViV^,  elleest  enti^enaent 
abandonn^e  k  Taction  de  la  nature,  la  science  ibre^tiere  n'y 
exerce  aucune  influence.  Les  biifiles  y  sOnt  en  ^rand  nombre , 
onJes  y  rencontre  par  troupeaux  ainsi  que  ies  Bisons  et  les 
M^laiis. 

En  i8r2  ,  vers  la  ^n  de  juin ,  le  general  Latour  Maubourg, 
devaint  marcher  k  t ravers  cette  for6t  ala  t4le  de  la  grosse 
cavalerie ,  les  habitans  le  previArent  q»Hk  avait  beaucoup  a 
craindre  des  ours  et  des  ioups,  cependant  on  traversa  la  foret 
en  voir  un'se%i1. 


191,  DETERMINATION  p'lTNBLIGlfXTELEGRAPHIQUE  ENT&E  MOSCOU 

ET  St.-Petersbouro. 

«  Dans  le  cours  des  operations  qui  out  et«  faifces  pour  le  trace 
de  la  nouvelle  direction  de  Ja  chauss^e  de  Moscou ,  on  a  jAge 
Becessaire  de  s*occuper  aussi  de  la  determinatioB  d'une  ligne 
telegraphique  dont  T^xistencie  entre  lesr  deux  joapitales.poarrait 
rendre  k  T^tat  les  services  les  plus  importans.  Cettei  ligne  est 
presque  enderement  fixee ;  il  ne, reste plus' qu!un  tres -petit 
noinbre  de  points.  &  determiner.  (  Journal  ties,  Foies  de  Comm, ; 
n**  Li,,p..i5,  182&.)  . 

192.  LiCNE    TELEGRAPHIQUE    ENTRE    St.  -  PeTERSBOURG    ET 
ScHLlisSEL  BOU I^  G. 

La  capitale  se  trouve  maintenant  unie  k^Schliisselboarg  par 
une  ligne-  telegrapbtqiie.  La  simplicity  du  mecanisme  et  du 
systense  des  signaux  adoptes,  faciiite  singulierement  la  eorres^ 
pondance  qui,  meme  a  des  distances  assez  considi^rables. ,  se  . 
fait)  toujoniis  avec  beaucouip  de  iirccision.  (Jhid. ;  p:  10.) 
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193.      IOkNOMBREMENT     DFS    PAYSANS    Elf    RUSSIE     A     DIVSRSES 
KPOQUES. 

11  r^iilte  crnn  tableau  statistiqtie ,  dresse  au  ministere  de 
Sl.-Petersbourg^  que  les  pajrsans,  qui,  dans  les  anciennes 
possessions  d'Eurcype,  constituent  la  principale  valenr  des  ter- 
pes,  J  etaient  repartis  de  la  n^aniere  sniTantc  : 

1796.  1811.  1816. 

Pny&ans  de  la  CouroRfte     6,5o5y7oa       6,873,185       6,353,467 
Despartiouliers  ^9699^790     10,337,^71       99767,769 

i5,ao5,49a  17,210,456  16,121,229 
Ainsi  ,  la  Couronne  possede  encore  aujourd'hui  environ  les 
donx  cinqui^mes  des  proprietcs  rurales.  II  ne  faut  pas  inter- 
preter fl'une  maniere  defavorable  la  diminution  de  ses  serfs, 
puisqn'elle  tient  en  partie  aux  affranchisseincns  qui  ont  eu  lieu* 
On  concoit  qnelles  sont  dans  un  gouverncmcnt  absolu,  les 
consequences  decette  concentration  des  proprietes.  (Le  Temps; 
1 3  decemb.  1829.) 

194.    COMHEaCB  TfE    LA  AuS$1E  SVR  LA   MEE  CaSPIBHKB. 

Voici  comment  s*exprime  la  Gazette  Academique  de  St.-Peters- 
bourg,  sur  Timportance  de  la  mer  Caspienne  pour  le  commerce 
russe :  Le  lerritoire  du  Caucase,  baigne  par  la  mer  Caspienne 
et  la  mer  Noire,  so  tronve  en  commnnieation  directe  avecl*in- 
teriuar  de  Tempire.  Sous  le  rapport  du  commerce,  la  mer  Cas- 
pienne nous  met  *  en  relations '  avec  la  Perse ,  et  pourrait 
peuC-i§tre  nous  en  ofPrir  avec  la  Chine  et  la  Bucharie.  De 
I'autre  cote ,  la  mer- Noire  nous  offre  un  debouche  av^ntageux 
pour  notre  commerce  avt^c  la  Turquie  d'Europe  et  d'Asie,  et 
avec  la  Grece,  tandis  qu*eUe  nous  ouvre  la  communication 
avec  ri&gypte  et  touted  les  contrees  qui  avoisinent  Isl  Mediter- 
ranee.  Ces  moyens  tde  commnnieation  par  mer  sont  trds-favo- 
rables  art  commerce  du  Caucase  ,'■  et  feront  peut-elre  un  jour, 
de  cette  contrec,  le  centre  commun  des  relations  commerciales 
entre  TAsie  et  la  Russie;  du  moins  est-il  vrai  de  dire  que  |la 
facilite  avec  laqnelle  la  Russie  peut  faire  passer  ses  marcban* 
discs  an  nord  de  la  Perse,  dans  TArmenie  et  meme  dans  I'Ana- 
tolie,    l«i   assure  une  preponderance  marquee  sur  tons  les  . 
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aiitres  ctats  de  TEtirope ;  car  la  mer  CasfMime  kii  pcidseate 
taiit  d*a vantage ,  qu'aUcune  nation  ne  peuC ,  sons  ce  rapport , 
entrer  en  concurrence  avec  elle.  Une  partie  de  la  c6te  occiden* 
ta^e  de  la  9^r  Caspienoe  appartient  k  la  Russie,  et  Vautr^  k  la 
Pf4r«e*  (^  parenu^fe  s'<§tend  depuis  AiAi'aoan  ju9qu*|tux  fron** 
ti^re  du  Chauat  Talyschin « eit  a  six  bons  part^ »  $aQ9  comfiter 
celni  d'Astraj^an;  la  seconde  partie  9'etend,  depm^  Ujusqu'ani^ 
fronti^es  de  la  Turkinenie ,  et  comprend  cinq  ports  plus  ou 
moins  bons.  Les  prinoipaux  point^de  r^imioH  de  nos  transports 
tur  la  m^r  Caapienne ,  sont  Astracan  et  Baku.  Dans  le  premier 
de  ces  ports  on  compte  1 1  vaisseaux  de  la  marine  imperiale 
et  4a  navires  marchands,  ensemble  du  portde  64,000  puds.  On 
y  trouve,  en  outre,  a3a  bitimens  pecheurs,  et  10  autres  em- 
barcations.  Baku  u  8  grands  bdtimens  du  port  de  24,200  puds, 
et  36  petits  du  port  de  82,700  puds ;  on  trouve  aussi  a  Saljan  ^ 
autre  port  du  territoire  russe,  5  navires  de  la  marine  imperiale 
et  44  navires  marchands.  {Allg,  Zeitung ;  Janvier  1829,  n®  i3.) 
195.  Description  STATiSTiQUE  no  GouvBRNEMSfTT  de  Pi;bh£ 
(  continuation  ).  ( Istoriicheski ^  statistitcheski^  i  giieographi" 
icheM /ourmai.^ifmmal  d'histoire,  de  statistiqne  el  de  geo- 
graphie;  janv.,  mars,  avril  et  mai,  1826}.  Vqy.  BuWet., 
y    Tom.  VI,  n^  26,  et  Tom.  VIII,  n*'  g5. 

.  Q«  cofppj^e  dans  l^  gouvernement  d^P^rrme  uoe  direction  dif 
ISfi^^vnemefiXf  uu  ^rib^^a^  de  la  Couronne ,  vn  tiibonoL  crimn 
nel,  ua  tribunal  civil ,  Tinteindance  du  falut  public ,  leilibuBaf 
4p  9PW^i^nce.  I^e&  viUes  de  Perm^J  et;  d'irbit  ont  loar  policf 
mrtiq^UwCt  mais,  d^^is  te  *<itire^  viljes,  k  Xexs^^om  d*Kka- 
j^riohwrg.,  Q*  ^  trouT^e  radministiratiQn  d«bQaoi:dre(0ifpm^« 
iifagQtcdt^i^i)  ,    la,  poiicfi  ei»t  faitp    par  des.  employes  de  U 

l^e,  t^U^tm\  de  1^  goufpnq^  ^QfDprend  daas  sa  jiwidiotiofli  is 
trwred^  d^di&tric^s^  et  i^  bureaux  de  to  fesme  desoaiixHle^ 
y\^l  des  n^a(gawn3de?fil;unpour  les^ achats. en ^roa ^  ett  12  pour 
.1^  ^j^ppyoyi^iowemeop  V>c*ux. 

.  Sia  ver|w  d  uq  proj>t  dono^  par  te  corps  dea  mines »  il  a  ete 
^bli  ^  Per^te,  pQur  1^  dire^^ioii  des  mines  de  la  chauie  de 
I'flmrpl,  i#e  agence  cpjipposfe  d^  d'^ux  bive*MX,  imt  I'wis'oo- 
C^p9  dfitQutes  le$  affairi?^  crpI^|;raa«^le$IpinQ^,  et  Tantre  cqwir 
prend  dans   ses   attributions,  loufes  celles  relatives  ^  la  jus- 
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lice.  Quaot  aiix  iif]fiiire&  qni  peuvent  avoir  lieu  dans  Vintmeur 
des  mmksi ,  el  de  leurfi  arvondiasemens  qui  appartieniieDt  a  la 
CauroDue ,  des  divectcurs  parUciiliers  &'<n  oecmpeut  dans  lea 
tisiiiM  dlekaterinbourg,  Ooroblagodate  «t  Bogoalof^ 

U  a  i^te  etabli,  en  i8,aA ,  dans  ce  gouvemeoieiit ,  nne  agenoe 
partiottlieve  ckavgoe  d*eii  Iracer  les  limiftes^;  mais,  jtiaqu'ik  pve- 
.sent>  ce  travail  n'est  eecpre  termine  dans  aucun  des  diatricta. 

Les  aooiens  babitaBs  de  la  Biapmie  ^aicni  ensenelia  dana  In 
teo^J^kres  de  VidQlAtrie ,  et  bien  qu'ib  eitsseut  line  idde  d^ua 
eftre  sHpreme ,  qu'tla  vepveseiit;aieiil  sptts  la  forme  d'aae  idele 
de  boia,  nofinnee  Jomala,  et  pertant  db  collier  precieux  an*- 
lour  du  ebl ,  oependanfe  \\%  ne  hii  ^levaieuf  poant  d^  temple;  ib 
se  eDiilenUie»t  de  le  placer  en  plein  air,'a»  awlieu  de  leun 
eioieti^ei^.  IndependaaiBaeDt  de  jFofiaala ,  ie.  pieiiple  adorait  en- 
core Yoiltchel  et  la  vieille  fenune  d'cur  (  ZehtaHa  Babu  ).  La 
derniere  etait  offei^te  aux  ac|oratipiis  de  hi  mohitudey  aoua  lea 
traits  d'une  vteille  tveo  deux  petits  eofans,  run  dans  sea  braa^ 
et  Tautre,  qui  passait  pour  sod  petit  fib^  d^boiu  ^  o6t^  d'ell^. 
Par  refttreoaise  des  pr^tres ,  ob  oonsultait  ceite  idote  sur  I'aiM*- 
nir.  Depuis  que  ce  pays  a  ete  eclaire  par  lea  iHini^fea  d«  okri^ 
tianisflie,  o'estra^ire  ,  depuis  le  aiiv^  sieelb ,  la  relsgioB  ^thco- 
ruase,  eat  eelle  qui  dpmine  parmi  les  babitans  ifu  goaveme^ 
ment  de  Perme ,  k  TexoeptioB  dea  peoples  eneore  idol^tre^  qi|e 
J'ony  voiteqoore,  tels  que  les  Tobereflsiss^^  les  Vptiaka,  et 
une  portion  des  Yogoules ;  ainsi  que  des  peuplades  Bia)ieBi^ 
timea,  tels  que  les  Tatars,  lea  Bacbkira,  les  Metcbires,  les 
Teptiares  et  les  Bobouils. 

Qutre  le  palais  avcbjepiscopal  y  qui  se  trouve  dans  le  diel^ 
lieu  de  la  province  de  Perme ,  on  compte  encore  dans  ce  gou- 
vern^^P^nt  ^^  monasteres .  d'borames  de  ^®  classe^  yok  de 
femtna  de  i'^  d^ase  a  lekateiiobourg ;  x^'j  eglises  paraissiales 
eo  piejrre  ,  \g%  eo  bois  ;  total :  4^^  edifices  conaaores  aneitlte. 
— Plus,  t\  b6pitaux ;  un  ^  Feme  iB^me  pour  a5  maladea  ,  un  k 
Oss  pqur  lo ,  le  ^^  a  Okbansk ,  et  le  4*^^  Kamooidilof,  n^nfeih 
niaat  cbacun  VH;»gli  Hts.  -r-  En.  i8s3>,  I'entretien  de'  ces  etablis- 
semens  s*est  eleve,  pour  oekn  de  Pernie,  k  a;57&  rbl.  gS  i/a 
kopeks,  et,  pour  les  autres ensemble,  k  3,6k)i6  rhl.  6t  kopeka.^ 
—  II  y  existe  encore  trois  hospices »  deux  k  Perme,  coBtenant 
go  malades  des  deux  sexes;  un  dans  le  bouvg  de  Nyroha,  (ha- 
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464  Qi^raphif        .  N**  ipS 

«ant  purtie  de  rariV)ndisseihent  de  Tdierdiask ;  et  enfin  ,  une 
inaison  pour  y  recevoir  un  nombre  mdetermiii^  d'orpheiins  de 
Tun  etde  Tautre  sexe.  Panbi  les  gar^ons,  kssunsetitdtentdV 
pres  la  methode  d'enseignement  oiiitoel/iDstituee  en  18^9;  les 
•autres  saivenC  les  cours  des  eooles  de  districts  et  dii  gymnase 
^e  Perme.  Les  KiUes ,  sous  la  directiaa  d'une  inspectrice  attachee 
a  lecole  depuis  le  3o  aout  1824,  apprennent  k  tire,  k  ecrire, 
:et  soiit  instruites  dans  tous  les  ouvr^iges  qui  convieniieHt  k  leur 
sexe.  En  i8a3  ,  cet  etablbsement  a  coute  ii,43B  rbl.  20  S/4  ko- 
peks. L*agenoedU  salut  piibUcvpour  augmenter  ses  revenns, 
eratretient  une  pharmaeie  k  Perme.  On  remarque  dans  k  meme 
:viile  un  bopital  jnilitaire  de  premiere  ciasse',  fonde  le  1*''  avril 
.1.819,  ainsi  qu'un  vaste  edifice  afBecteati' commissariat  de  la 
guerre.  Cet  hdpii^l  a  ete  fait  pour  coatenir  de  25o  a  Boo  tits. 
Mainteteant  il  ne  s^  trouveque  &a6  malades,  dontchacun  re- 
vieat  4  la  Couronne  4  52  kopeks  par  jour.  II  existe  en  outre, 
xians  les  villes  de  Perme  et  de  lekaterinbocfrg ,  pres  de  cent  h6- 
.pUauXy^doiit  ao  appartenant  a  la  Couronne,  et'Bo  aux  particu- 
liers,  oik  sont  traites  les  mineurs  et  employes  subaltemesaffec- 
-ttts  de  quelque  maladie. 

-.  An  Dombre  des  etablissemens  de  bienfaisatice  fbndes  en  fa- 
veur  da  peuple ,  ii  faui  aj outer  ia  propagation  de  la  vaccine , 
qui  9  depuis  le  3  mai  181 1,  epoque  oik  dlle  a  ete  introduite  dans 
\e  pays  jusqu'i  present,  a  ete  appliquee  h  289,850  eufans, 
-dont  pas  un  n'est  mort. 

En  i8a3,  les  sommes  per^ues  par  le  Tresor  royal  dans  le 
gouvernement  de  Perme  se  spnt  ele- 

v«es  h ' ; 10,000,579  rbl.    5  kbp. 

Savoir  : 

'  Impots  divers ; > .  ^,096    '      171/2 

r-    Revenns  des  forets. .  ............  699O94         5i  1/2 

.     Vente  du  sel ; .         900,214         49  1/2 

'  'Dixieniedu  fer  fondu  dans  les  mines 

■des  particuliers. .  • .^  . . : ; 534,198         45 

Ciiivre ,  3  roubles  par  poud. : . 1 40,286         47  i/4 

/'  :Inter^ts  sur  les  capitaux  dii  com- 
.mbr^,  y  compri^  ceil x' pour  Torgattisa- 
twn  des  chemins'el  des  voies  de  com- 
munication -  par  eau .  . 60,335         27 
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t^m  IwurftoU  el  articans..  1 ^^»74^         io  i/% 

Des  pafsaosdelaCouroiMiey  Tatars 
et  Tchercmissts ,  oovriers  dans  les  mU 
ne^f  ainfi  que  dea  maschanda  d  bo«r- 
goois  habitant  Ics  viUagts  de  la  Cou^ 
ronne ),0k3,S^        !a!i  r/a 

I>es  Tatars  «t  Bobooik . .  • .  ^ « .r « . .  8o,55t         ^ 

Des  KB^es  pour  rentretien  des  deux 
regimens  de  cavaliers  des  Teptaris. . .  73^^ 

Dea  Yogoiiles  tributaires. .  .\ . .  ^ . .  \hi^      '  g9 

Dea  laboureurs  Ubrea.. .  v .,.%... .  a6o        ^o 

Dea  paysans  apparieoant  ao  d^par* 
teoient  des  apanages ,  et  dea  onvriers 
■ttoeurs,  et  autres  travailiant  dans  )es 
mines  dea  particnliers.* .  ^ . .  w  •  > . » .  S5,o66        96 

Des  paysalis  et  domestiques  des  dv^ 
^«rs  proprietaires,  ainsi  que  de  ceux 
4^CacMs  aux  mines  des  particnliers* . «        4^4994$         al^  tf% 

Dea  heritiers  du  comte  de  Strogonolf , 
foodaleuf  de  la  comraandcrie  del^ordrts 
de  St.-JeaQ-de*JerusaIeni.. .  ^ ...... «  ^00 

V^nle  des  eaux-do-vie,  d^aprfa  le 
noinveaii  mode  d'organisation 4,^3i,34o         1^3/4 

Certifies  tsaocordes  aux  pajsanspoov 
&voir  droit  d'exercer  le  coaimero«» . .  S<>,&5o  f 

Revenus  de  la  poste. . .  ^ ,  r . .         1 4x,9i3         xi  i/« 

Pour  feuilles  de  route 5,718         36 

Papier  timbre  y  j  compris  le  droit 
pour  Uvrets  de  marchands,  conrtiera 
et  paysaos« 83,oa«        70 

Passe-ports.* 469696  9 

DroUs  sor  ks  serfe  et  aatres  div«v$ 
de  cJumcellerie <r . .  19'9739         5r  i/s 

InUreCs  sur  les  capitaux  defr  mav^ 

fb«nds  pour  beritages. « « . .  ^  ate 

Cepfndliftt^  lea  sommes.  k  fuencc^row  y&apfks  )e  bvdgef  4m 
"ISr^m  impMal,  anraient  difii  center  4  ss^iity^oiS'tfa  3/4,  plus 
^^Aaofi  "^>  9  ^*  PW  Fao«veliea  aBmeli  dei^poaM^i 
VAilitaMres  dans  le  gonverBemeni  de  Ptrme. 

r.  Tome  XXI.  3f) 
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La  conservalioB  et  multiplication  des  foir^ts  doivent  surtouc 
fixer  les  regards  de  Kadiuiliistration  dans  cette  province  si 
riche  en  salines  et  usines  .  de  tontes.  eapeces ,  et  situee  d'ait- 
leurs  sous  une  temperature  aussi  rigoureuse.  On  j  compte 
aujourd'hui  9,4719449  dessiatines.de  bois,  propriete  dela^Cou- 
ronne,  et  en  tout  appartenant .  tant.  aux  particuliers  nisses 
qu*aux  Tatars  et  aux  Bacbkirs,  .17,188,733  dessiatines,  au 
nombre  desquelles  53,4 10  renfermant  des  arbresconvenablesa 
la  conslructton.. 

En  raison  de  sa  situation  entre  les  55^  et  6a^  de  latitude 
septentrionale.,  et  de  la  sterility  de  son  territoire,  qui,  surtoat 
vers  le  Nord ,  est  presqu'eptierement  convert  de  forets  inacces- 
sibles ,  le  gouvernement  de  Perme  ne  recueille  pas,«aeme  dabs 
les  meilleures  annees ,  la  quantite  de  ble  oetiessaire  aux  besoins 
de  ses  habiuns.  Les  arrondisseqiens  d*Okhansk ,  Ossinsk,  Kooo- 
goursk  ,  Irbit,  et  une  partie  de  cekii  de  Krasno-Oufimsk ,  soat 
passabiement  ferliles  en  vins;  mais  les  plus  abondans  en  ce^^ 
reales  de  toutes  especes,  sont^  sans  contredit,  ceux  de  Cha- 
dhnsk  et  de  Kamouichlof.  Malgre.tout  eel  a,  com  me  le  nombre 
des  habitans  de  ce  gouvjernenient  qui  ne  s'oocupent  point  de 
travaux  de  i*agricu1ture ,.  s'eleve  bien  a  260,000  personnes  de 
Tun  et  de  Tautre  sexe ,  et  qu*outre  cela ,  les  paysans  serfs  qui 
habitent  les  districts  silues  en  deca  de  la  chaine  de  I'Oural , 
pref^rent  travailler  aux  nunes  et  aux  salines  que  de  labourer  la 
terre ,  on  concevra  facilement  que  la  province  de  Perme  ait  be- 
spin  de  s'approvisionner .dans. les  gouvernemensde  Viatka,d'0- 

renbpnrg  et  de  Tobolsk 

Dans  les  520  magasins  de  reserve ,  dans  lesquels  il  a  ^te  pres- 
erit,  par  Tordonnance  du  14  avril  i8a2,  d'entretenir  les  grains 
necessaires  k  la  consommation  des  habitans,  il  se  trouv'ait  au 
1^' Janvier  1824^  plus  de. six  cent  qnarantertrois  roille  tcbet- 
vertes  de  ble ,  preuve  que  ces  magasins  repondent  parfaite- 
npent  au  but  que  le  Gouvernement  s'est  propose  en  les  etablis. 
sant ,  et  que  le  peuple  ne  pouVait  jamais  souffrir  de  la  disette, 
m^me  dans  l^s  annees  les  moins.  (ertiles ,  comrae  cela  est  roaK 
Wureusement  arrive,  en.  1817,  dans  les  districts  dliiyit,  Yer- 
kbotoursk  etTcberdinsk  >  et,  en  1819  ^  18210  et  1821^  datosles 
^rondi^aemeHs  de  Chadrinak  ^  Kamonichlof  et  lekaterinbourg. 
Par  un  arrete  du  senat  dirigeant^  en  date   du   11   septembre 
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et  Statistujue,  4^ 

iSaB^il  a  ete  fahde  dans  1e^  villages  'des  paysans  qui  prepat^ 
.le  bois  nece^ssaire  aux  salines  de  la  pouroone ,  des  magasiiift»4t; 
reserve,  dam  lesquels  on  entretietit  tcHis  les  ans  jtisqn'a  4S,ooo 
poud^  de  farine. 

Outre  cela,  il  existe  dans  les  vi lies  deTerme,  lekaterinbourg 
£t  Solikamsk,  de& magasins  municipaux  dont  le  capital,  au  i *' 
Janvier  i8«4,  oonstitnait  -une  «oinme  de  55^07a  rwibles  k/i  '^f(k 
.kopeks.  .  -  ' 

'  Dans  les  districts  situes  au-del^  de  la  chaine  de  TOtiral,  et 
surtout  chez  les  Bachkirs^ habitant. les  arrondissemens  d'l^ka- 
-terinbourg  et  de  Chadrin,  le  soin  des  b^stiaiix  forme  nne'des 
.branches  les  plus  importantes  de  Teconomie  rurale;  malhenren- 
sement  il  y  regne  pre^qne  tous  les  ans  des  epizooties  occasion- 
.nees,  soit  par  le  manque  de  fourrages,  soit  par  la  nature  des 
pAtnrages,  qiii  se  trouvent  pour  la  pi upart  situes  dans  des  eo- 
droits  mnrecageux  et  converts  de  ronille.  Ce  desagrement  est 
•compense  par  la  facilite  qu*il  y  a  de  faire  venir  par  milliers  des 
i>etes  k  comes  et  des  ch'evaux  des  gouvernemens  d'Orenboui^ , 
^e  Tobolsk,  et  m6me  dn  steppe  des  Kirgt]^is. 
,  Ce  gouvemeinent  renferme  8  haras ,  dont  3  seulement  vaen- 
tent  une  mention  particuliere,  L'un  se  trouve  au  milieu  de« 
mines  appartenant  aux  heritters  du  marcbaud  Rastorgouief, 
ies  d€ux  autres  sont  situes  dans  les  proprietes  du  prince 
Colitzin  et  du  chambellan  Vsevorqjsky.  Ces  etablissemetts 
contiennent  des  chevaux  des  plus  belles  races.  Dans  une  d<n 
terres  du  meme  chambellan  Vsevolojsky,  et  qui  fait  partie  du 
district  d'Okhan ,  on  entretient  des  brebis  d'^gypte  et  de  Sibi^- 
«^,  dont  ten  ombre  s'eleve  k  environ  deux  nrille. 
,  Outre  la  graisse  et  le  beurre  qu*il  expedje  en  grande  quantity 
dans  les  ports  de  Petersbourg,  d'Archangel  et  de  Taganrog,  et 
des  peaux  de  boeufs,  chevaux,  etc.,  qu*bn  y  travaille  dans  les 
tanneries  parttculieres,  Icgouvemement  de  Perme  retireenedlre 
cet  avfintage  de  Teducation  des  bestiaux ,  qu'il  en  retire-une 
bonne  iaine,  qui  sert  ^  f&ire  le  drap  dont  font  usage  tons  le$ 
paysans  de  Vautre  cot^  de  TOaral ,  ainsi  que  dela  soie  de  po)>e 
de  la  ineilleure  qualite.  •     ■■■■>.' 

La  destruction  d'un  grand  nombre  de  forets,  necessity  par 
I'entretien  d'un  grand  nombre  defabHques,  de  forrges  et  usitoe* 
du.  go uvememeii tide 'Perme, <  a  d^  avoir  pour  resuhat  iahili^* 

I  3o. 
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4lat  dk  iitmmwur  ornksiduMnuuMt  la  ebMse  k  la  gvotte  Uie 
4niaoiill8  provinor.  Ccfieodast  la  partic  sapteatriooaley  tto»* 
wrle  de  fwciu  somJ^res  et  epaisses,  dbonde  aiMiNte  avjovru 
(Hiui  en  elans,  cerfs,  rennes,  Ijmx ,  ours ,  loups,  reoavds^  ceu- 
jFoaib,  li^vres ,.  el  meoEie  en  nartre».  et  ea  libelkioa.  Les  Vo- 
gadoK ,  c^i  kahittnt  dana  1m  anrondssemeDS  de  Varkholoai^ 
0  d#  Tokerdinsk ,  obliges  de  payer  k  la  GourooBe  un  tnlMit 
eonsistant  en  peaux  de  betes ,  surtout  d'ecnreuils ,  de  aiaftrw 
at  de  libeUoet »  traversMit  soaiMnt  toi^^a  W  mime  pectw  de 
V0««al,  amveot  ji4«)u'an  gaiiifemenieali  de  Tobolsk,  ct  Ml^ 
r^OfODtvwt  fea  Ostiakfiy^oi  erreal  le  tong  de  TOby,.  aax  eim> 
raaa  da  Bere»Q»f. 

.  h9»  (kifives  et  les  laes  du  ^u^emeweal  de  Perme  abcmdaii 
^  poba^ps  de  ioates  espeees,.  et  cependaiH  la  oQnsoaimaiifHi 
^'m  faol  \^  habitaiis. est  teHemeol  coosiderable  tpstih  smU 
dklif^  d'ea  {aire  venij*  des  gonvernemena  de  T^boldc ,  d'OBeo- 
tllHlfg^  d'4PQhaqgel  et.  m^iste  d'Aatr^kban.  Pafiai  le&poissoK 
^i  pisupleat  1«&  eaun  do  payak>  oa  pw&t  eitev  dea  sleriets  d\ai 
goiit  exc|iiis  :  on  en  troiiv^,i  soitteNttl  dana  la  ffiviere  deSilva,  fuel- 
fwaa'  ao%^i>i  pesenl  jiK^qara  yiagi  livrea  et  ptu»«  Dans  Flreoa, 
m^  p^ohauaue  espece  de  saomon  cewiue  squs  le  nom  de  K*u0^ 
4aaJii\  el«  daaa  la  ToAira,  aiasi  qua  daas  plnsieava  aotraafih 
iMrcf  qui  anratont  la  p»fde  aeptea^oaale'de  I'arronditsaaaaat 
daVavkbotoiirsk,  il  se  reatctmtre  souTeat  das  NelmouchH^miUit 
aiip4rft  da  ^aanion  appel^  Tomffeu/n  paw  left  Sibeneas. 

Icl'aprfs  las  feBseigDeft)eoS(  slatistiKpaea  faujnii&  pMur:  lea  antlonK 
»4a  to<^esi,  la  qiilia>tite^  A»  wm\  aonueUemeai;  vaeuailli  daaa  la 
gouvernemeQl  d^Pernie  pent  s'elever  Itdeuat  ond  trois  nille,et 
la  wa  ^  3  ant  4<^  poiuku  Lea  fiaysans.  das  distm^  d'Qkbanek, 
Qs.sMsdfc»'K.raaiiooufiflMk>  s'acegpent  pffes^fa'eadttaiveHieBt  de 
e#l^  Iwanche  d'indti«tri(».  Mm  nulla  part  etla  a'esl  plaa  en  he*- 
mm  <|«w  ^^  \^  ^ohbirs^  le»  Mestcberea^  lee  Tatam  at  km 
Tab4«^msfte!^.  CapeAdant ,  ^oarane!  leur  la^l  nlost  paa  pvepaia 
pdi^  eifti^  ayee  le  memasaia,  avee  ta  meme  propret^  que  eahd 
da».  Hilssca,  ce  d^ideffi^  |o.i:|^Nirdpvdfere  par  Its  Dagocaaaa  de 
Bf oscou ,  qui  en  font  le  commerce. 

.  ^pi^  les  winQS  »  c<^.  so«t  las  aabaes  cpn  oossAitueni  fe  baan- 
cbc  h  i^aie^vade  l^in^uMfie  daafliLego«v#ri»eafieot  daBefwa. 
Les  pite«tiirtfs  furent  exptoilees  ,  ^ters  le  milieu  dtt  16*  sieck) 
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p«r  l«ft  StmgaiBof ,  dniw  tes  terr«s  ^  lc«ir  fmwmt  dmminA^ 
1 558  par  1e  Tsar  Jean  Yassilieviteli^  wm  rpb&tafmmc' d^  ^mn 
BOHilmiix  serf  ic«6 » •  1 4e»  sommes  coimideivbies  ifa^ift  «iteaiiirt 
vprseet  «u  fresor  puftilie  fx>«r  le  besoifi  de  la  pa«nie.  €«9^i8iik«l 
se  trouvent  dans  le  district  de  Solikamsk ;  savoir  t  dam  le  «pih> 
ln^e  de  NomtSe.  Ousgolid  y  sur  la  vWe  fdrotle  dk  la  &lifiMi ;  «t4im 
ceax  de  Leawa  et  4e  jDotocfchine,  sur  hi  Hke  gMieiNf  d«  mtnito 
fifMve.L'iiaiiw  deDedioulckaw  ftvail  e»«  diMn6ti,pmths^miMtlte% 
dt%  barons  ^rogontif  «ii  ci^devailbt  monast^t^  de  MttrtAly  4mM 
ptf  evuK'i  ttais,  en  1764,  oenenstne,  nasi tfie left  iMtMCi  Uma 
que  possedait  ce  convent,  rentrdrent  k  la  Goi>r««in«,  «i ,  4«|MNt 
i8o5,  cetcfedioitestidevena  vtlle.  On  y  expleite  M|o«MMliii 
iy3«OyO«o  |NiHds  dk  ael  t  «t  i^ie^uelbn /moJBB. 

Les  uskies  de  NoveHOusaolk^  ifct  de  l^nfa,  par  droit  A^  sM"* 
cession  et  d'acquisition ,  af^partiennent  «)ainte»ant  au^oMatUcr 
pn¥<9  barOR  Strbgooof ,  a  ^nadane  de  Strogonof ,  eponsi^  (tn ' 
Heuteoant-igeiierai ,  tm.  eooseilbr  privefiriiiae  Gotftnii,  It  la 
Gomtetee  $ehi0uvaM',  «t  vul  gentUhnawne  Lazaref.  Dfepuisile 
1^'  niai  i8a3  jusqu  an  i®'  du  m^efnots  de  i'8a4,  on  ff  a  iail 
houillir  jasqu'^$»9<#^7,d73  poudsfde  eel ,  dmrt  5,78a»67S  ipottds 
oat  et^  eniK9ye6  4Rn#  ies  BKigaaiae  deit^esehne  de  Nijigaradi. 

^hrifms  9I  fmafiufaetvtrtsw  Da»s  soli  mlhig;e  dt;  fiiviiail. ,  f ai^ 
sant  p«Ptie  de^rarnwdiseeaaent  d^Okhanyi,  le  •diatabeUah 
Vaevolojski  a  fonde  une  jihbiifae  da  dra^e ,  oii  foa  trtiTiiiNa^a 
laine  des  nombreuses  brebis  d'Espagne  et  de  Silesie  qo^  |HMf 
sede.  Aujourd'hMi  eettis  labrique  a  icivaiFeibedersy  qat^sontAiis 
en  rooi^veiiicwt  pur  une  machiii^  k  taiptieUe  tMi  eflifd<Med«s;dia»- 
vauK,.m8i«  qui  inceissanifiiant  do«£e4re  remplacee fni'  uaena* 
cbiae  It  Yapeiir.  £n  iSaB,  on  ^  a  fabriqne  8^4(M>  archiaei  de 
drap,  parmi  lesiftieUes  i^Soo  avee  de  la  laiive  d'£spagne«t  db 
6ilesie.      .  / 

Oans  les  villes  de  Peitne ,  Koungckur,  Inbit ,  lakaterittboorg , 
et  dans  tout  ie  demi^arpondilsenitiat,  ^'on  iroure  t  aS  tanaa^ 
•lies^  o4(l*on  tiravaille  }uaqfi  a  aa,^i4  peaux,  lesqueHes,  \mm^ 
qu'eUes  ae^ootpas  employees  sur  les  ISeux,  sbnt  eamt^'eai 
ftour  etre  expediees  a  Troitsk  et  a  Orenbourg,  >ctiea  partia  A 
4a  ilowe  de  Nij)Bi>Noygott)d. 

dlP^tne,  Koungour,  et  tant  a  lekaterinboarg  ^oe  dansaoa 
dl^tricftfil  existe  i5  fabriqaesd^^v^o,  d*Q^  ilaait  aniMieUe* 
ment,  pour  I 'usage  du  gouvernement ,  7,3^0  ponds. 
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A  Perme  et  I^katerinbourg ,  cinq  fubriques  >  oili  Tod  fort  jus-^' 
<|u'ii3,3o5  f>oucls  de  chandelles. 

A^hadrin$k  eHeluiterinboaTg ,  six  Miiferies.  11  s'y  fond  jus- 
qa'il  4a^5aO'pouds  de  suif,  qui  s'exp^enten  grande  partie  h 
S^^^Petersbourg. 

Use  seule  fabriqu€  de  potasse  »  dans  le  district  d'Ossinsk.  If 
«>  sort  anDuellement  pnes  d€  55o  potids  de  produits.  ^    ' 

A  Gbadrin^  se  Irouve  la  maniufecture  de  porcelaine  dis 
oAupehaiid'Fotissof)  etablie  en  182^,  eid*o{l  ii  estsorti,  en  idaS, 
700  doiizaines  de  lasses  k  cafe,  et  700  autres  pieces  de  vaisselle 
de  diflereBtes  sortes: 

0ans.  ehacun  des  districCs  de  Krasnooulimsk  et  de  Kamom- 
chlof ,  il  existe  une  verrerie,  et,  dans  ces  deux  etablissemens , 
oafabiiqiie,  par  annee ,  jusqu'^  3o,ooo articles  de  vaisselle,  et 
une  petite  qtiantitd  de  venre  ordinaire.  • 
'  II  y  a  en  outre, sept  distilleries  d'eau-de-vie  de 'grains  ,  deux 
apparteoant  k*  la  Couronne,  celles  de  Talitsk  et  d'Ertarsk,  et 
cinq-  k  differens  particuliers.  On  y  distil  le  annuellement  de  3  k 
466,000  vedro  du  seaox  de  liquide. 

II  ne  faut  pas  oublier  non  plus  la  niarbrerie  de  Gornoschidsk 
et  la  pplisserie  de  lekat^rinbourg.  «De  cette  dernidre  fabriqae 
prtncipalement  sortent  plosieurs  ouvrages  destines  pour  la  cour 
et  le  palais  imperial,  et  travaill^  avec  une  telle  perfection  qu'il 
serait  difficile  d'en  trouver  de  semblables  daiis  ancun  autre  etat 
europeen^ 

Le  grand  nombre  de  mines  et  usines  de  tous  genres  qui  exis- 
tent "dans  le  gouyernement  de  iPernie,  et  les  faciHtesque  pre. 
sente  la  Kama,  qui  se  jette  dans  le  Volga,  pour  en  faire  parve- 
nir  les  produits  jusque  dans  les  provinces  les  plus  fertiles  do 
Terapire,  ne  peuvent  que  donner  nne  impulsion  favorable  an 
commerce  et  k  Tindustrie  nationale.    '  - 

Un  de  leurs  debouches  les  plus  importans  est,  sans  contre- 
dit,  la  foire  dlrbit,  qui  dure  depuis  le  \%  f(6vrier  jusqu*au  i'' 
mars,  et  au-deU.  La  valeur  des  marchandises  qui  yont  eteame 
nees  en  i8a6  s'est  elevee^  d*apres  les  renseigncmeu^  transmis 
par  le  commerce,  k  la  somme  de  7,000,000  roubles,  et,  de 
plus,  on  y  a  declare  pour  plus  de  900,000  roubles  d'argent  ^ 
comptant.  De  cette  niasse  de  marchandises,  il  en  a  ete  vendu 
pres  des  deux  tiers,  c'est-a-dire  pour  4>6oo,ooo  roubles.  Lc 
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Bombre  des  nMrchands  c|ui  se  rendest  k  la  fo^re  d'lHMt  att ,  in- 
n^e  commoney  de  iS  a  ao^ooo.  / 

On  compte ,  eh  outre ,  dans  le  gouve)*,neHieiit  d«  Perme  plus 
de  40  autres  fou*es  naoins  considerabies ,  oi!i  il  se  vend  aimiiet-' 
leroent  pour  tine  soiome  de  1,140,000  k  i,aoo,ooo  roufol«6.' 
•  Le  gouvemenoent  de  Perme ,  se  tvouyaiit  sor  la  route  de  Si- 
berie  ,  ses  balutans  retirent  ies  plus  grands  avaotages  du  trails^ 
port  des  marchandises  rnsses  expedieessur  Klakhta  etde  celbs 
de  la  Chipe,  qui  vieonent  de  Siberie  en  Russie.  Toutes  Ies  mar- 
chandises devant  etre  embarqueessur  la  Kama  et  le  Volga  pottr 
dcscendre  jusqu'a  Nijni^Novgorod ,  deviennent  d'un  grand  pr^" 
fit  pour  Ies  paysans  qui  habitent  Ies  rives  de  oes  deux  fleuvot. 

P'apres  Ies  etats  communique  par  I'inspecteur  de  la  naviga- 
tion de  cette  proviuce,  il  a  ete  charge,  en  i8a3,  depuis  I'ou*- 
verture^de  la  navigation  jnsqu'a  Tarrivee  des  glaces',  'i,2ioo  hk- 
timens,  sur  lesquels  on  a  embarqu^  pour  a 3, 168,000  rouUea 
de  marchandises,  dont  3,3 1 3,58 1  rbl.  appartenant  k  la  Cou- 
ronne. 

Pour  la  partie  de  Tinstruction,  le  gpnverneroent  de  Pevme  fait 
parttede  rarrondis&ement  de  I'UniverstledeCazan;  on^y  trouve 
Ies  etahUsseinens  suivans  :  une  ecole  nationatt^^  fondeeen  1786, 
^t  erigee  engymnttse  d*aprds  Toukase  de  1808 ,  qui  a  statue  sur 
le  mode  d'administration  des  Universttds.  Outre  Ies  7,000  rou- 
bles  affectes  par  la  Couronne  pour  son  entret^en ,  la  province 
lui  en  foumit  encore  annueilement  a,ooo,  et  rh6tel-de-ville  de 
Perme  5oo.  —  Une  ecole  de  district  et  une  paroissiale ,  I'tine 
ouverte  en  1811 ,  et  Tautre  6^1809.  Ces  deux  etablissemeiift 
renfennent  Tun  dans  Tautre  ia4  eleves. 

On  y  compte  en  tout ,  ind^pendammeut  du  Gymnase  et  du 
Seminaire  de  Perme ,  huit  ecoles  de  districts,  sept  paroissiales, 
une  petite  ecole  nationale  et  une  d'cnseignement  mutuel.  I^e 
nombre  des  eleves  ,  dans  ces  divers  etablissemens ,  s'el^ve  ii 
871.  'a.  L 

196.  Sur  la  mine  pe  Voitsk  et  ses  ENViiioifs,  au  gouverne- 
raent  d*Olonetz  en  Russie ;  par  M.  Gramattchixof.  (  Ouka- 
za/^/,etc.  —  iiidicatenr  des  decouvertes  de  Sl.-P^tersbourg; 
i8a8,  Tom.  V,  p.  216.)— :Voy.  pour  la  partie  geognostique  le 
Bulletin  drs  sciences  naturelles^   Tom.  XX,  n*   210. 
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lit  M»«v«rce  primitirc  de  ia  nine  de  euiyre  aurififere  d^ 
Voitsk  date  de  I'annee  17)1 ,  et  est  dae  k  I'ud  des  liibitaBS  dit 
v3l«gB  de  Nadvoilsk.  Cependant  ancuns  travayx  ti'y  forent 
elwail^  avant  1741 ,  et  de  1743  k  i74^»  00  n'en  timit  encore 
qae  du  cuivre ;  ce  n'cst  qo'k  oompter  de  la  fin  de  cette  derdi^re 
alMitte  q«e  I'oit  coamieiii9a  k  en  obtenir  aussi  de  Tor.  La  mine 
eat  aitne^  Irea^pir^  do  Tillage  Nadyoitsk ,  snr  le  bord  de  \^  ti- 

Sa  position  est  dans  une  pr^^u'ile  bornee  an  levant  et  ati 
widi  par  le  lac  Vigb  y  an  couchant  par  la  riviere  Yigh ;  c'est  do 
ak^  du  nord  qu'elle  est  rennie  k  la  terre  ferme. 

Xja  longueur  de  la  preaqu'tle ,  i  prendre  du  lac  Vigh  ,  dana 
U  direction  du  lac  Nadvoitsk,  ^t  de  %  verstes  400  sajenes  (1) ; 
sa  iargeur  la  pins  grande ,  prise  k  Tendroit  ni^me  oil  se  troave 
h  Aline,  est  de  3oo  sajenes ,  et  la  plus  petite,  au-dessus  de  ia 
mine  vers  le  nordt  de  \k^  saj^es  seulement.  Le  phis  haut 
point  de  ae  site  est  de  20  sajenes  au-KldssUs  du  niveau  dn  la 
yigh  ,  il  se!  trouve  place  vis-a-vis  la  mine ;  et  de  ce  point ,  la 
pente  vers  le  sud  et  le  nord- est  est  graduelley  tandis  quedes 
deuK  autres  e6tes ,  vers  le  golfe  du  lae  Vigh  et  vers  la  riviere , 
elle  est  assez  rat)ide, 

\A  Vigh,  qui  entoare  la  partie  oeotdentale  de  la  presqu*ile  ,• 
sort  du  lac  Vigh,  et  apres  avoir  parcouru  a  verstes  a5o  sajenes, 
tomhe  en  catarpcte  des  rochers  dans  le  lac  c^  Nadvoitsk; 
apr^  qu'elie  Ca  traverse,  elle  oourt  encore  70  verstes  environ  , 
vers  le  nord ,  avant  de  verser  ses  eaux  dans  la  mer  Blanche.  L» 
Inrgeur  de  la  Vigh,  a  la  sortie  du  lac  qui  lui  donne  son  «om  , 
est  de  80  sajenes,  mais  elle  n*est  plus  que  de  60.  k  sa  chute 
dans  le  lac  Nadvoitsk,  La  o-ataraete  a  3^  sajenes  de  hauteur.  La 
riviere,  k  sa  chute,  est  divisee  en  3  parties  par  %  petites  ties 
formes  de  roches  et  cottv^'tes  d'arbres.. 
.  Le  cours  de  la  Vigh  est  tres->rapide ,  k  cause  de  la  peufe  con-* 
Stderable  de  son  lit ;  cette  peDte  ,  dans  rintervalle  des  a  vei*stesr 
35o  sajenes  ,  entre  les  a  lacs,  est  de  4^  archiufis  (a) ,  et  par 
ponseqnent  de  ~j  de  verchok  par  sajene.  Si  Ton  ajoute  cette 

(f )  I  vente  wtMe  ^oo  snjen^it,  on  i  kiloaieUe  76  inetrc5  environ  ^  la 
sfijene  contieot  3  archines,  k  pea  pres  a  m.  157. 

(a)  L'archine  pa  Taune  russe  =  o  lu.  '719  »  pen  prev;  Ic  vercbok  est 
U  i<»*  parli«  de  raixhiuc. 
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{lente  lotvie  k  k  hautenr  de  1*  catardcte  ,  on  trouve  que  le  ni- 
Veatt  do  lae  Nadvoitsk  est  de  5  sajenes  plus  bati  que  celui  da 
lac  Yigh.  La  grande  masse  des  eaux  fournies  au  lac  Yigh  par 
la  Segh^ja ,  la  Telekina ,  la  Yalroa  ,  qui  sortent  de  lacs  de  m^me 
nom ,  et  par  un  grand  nombre  de  ruisseaux  et  de  sources  ,  n'a 
pour  istoe  et  pour  canal  d^ecoulement  que  la  Vigh  ie\i\e  ,  cc 
qui  en  augments  la  rapidity.  Le  conrs  de  la  riviere  est  d'au* 
tant  plus  impetneux  qu'il  est  contrarie  et  tourroente  par  les 
roches  enormes  entratn^es  dont  son  lit  e$t  parseme  dans  toute 
fton  etendne. 

▲u--deli  du  lac  Nadvoitsk ,  la  Ylgh  recoit  plusteurs  rivieres 
assez  fortes;  ces  affluens  soBt ,  pour  la  rive  gauche,  I'Onda ,  t'l- 
delia  ^  fOnigma  et  laToungouda ;  pOnr  la  rive  droite,  laKarga , 
la  Kotcfakama ,  llonga  et  la  L^vicb.  Apres  que  ces  rivieres  sont 
reufiies  k  la  Vtgh ,  celle-ci  s'^largit  jusqu'ft  aoo  sajenes  ;  ellc  a 
beaucoop  d^les  et  plusteurs  chutes. 

La  hauteur  et  la  forme  des  montagnes  environnantes  son! 
d'unc  grande  vari^te.  Les  montagnes  situees  It  la  gauche  du  lac 
Vtgh  et  de  la  riviere,  sont  basses  ,  plates  par  le  sommet  et  k 
pentes  douces ;  celles  de  la  droite,  au  contraire ,  sont  assez  ele-i 
vees  el  assez  escarpees.  Leur  surface  est  un  terrain  alluvial  « 
compose  d'argiles  et  de  sables ,  parmi  lesquels  se  trouvent  en 
grand  nombre  des  galets  ou  pierres  ronlees  ,  de  grosseur  extr^ 
mement  variable »  et  qui  aont  des  debris  de  teutes  les  esp^ces 
qui  oonstitueBt  les  montagnes  elles-m^mes.  L'epaisseor  de  oe 
sol  m^ang^  est  depnis  ime  jusqu*ii  %  et  tmis  archines.  Dans  I& 
valions  ,  ces  divers  d6p6ts  ,  entremdl^s  de  plus  ou  moins  grt^ 
blocs  9  sont  toujours  recouverts  de  tourbe  dont  I'epaisseur  va*^ 
rie  de  a  archines  k  i  saj^ne.  Tons  ces  valions  renferment  deii 
marais  qui ,  k  cause  des  ruisseaux  qui  les  traversent,  des  fon-^ 
taines  qui  vienuent  sourdre  k  la  surface  ou  des  eaux  stagnanten 
qui  les  avoisinent^  sont  la  plnpart  du  temps  tr^profoiid^ment^ 
fangeux  et  tout^k^fait  impraticables,  excepte  pendant  les  gelees. 

Toute  la  presqn'ile  qui  renferme  la  mine  de  Voitsk  ,  forme 
line  petite  montagne  )iplatie  ,  entiereroent  separee  , .  qui  sa 
prolonge  en  s'elevant  du  sud  au  nord.  Les  montagnes- qui  avoi* 
sinent  ceile  de  Voitsk ,  renferment  comme  celle^ei  plusieurt 
felons  quartceux  qui  les  traversent  dans  difF^ntes  directions. 
Cest  du  t*^  de  ces  filons  recx)uvert  par  des  terrains  allnviaAs , 


^  Digitized 


by  Google 


474  Geographie 

epais  commuDeiiieiit  de  a  ^   S  archines ,  que   Ton  obtieot  It 
caivre  avec  uDe  certaioe  quaotile  d'or.  F.  L.  M. 

197.  Sue  la  ville  dIrkoutsk.  ek  Siberie.  {Sieverni  Arkhif. — 
Archives  du  Nord  ;  juillet  iSaS,  p.  3.) 

Les  Russes,  decides  k  canserver  la  ligDe  mitoyenne  du  gou- 
vernement  de  Tomsk ,  ne  se  contentereQt  point  du  lenisseii  pour 
Umite  ,  its  s'avanc^rent  jusqu'au  fleuve  de  K.an ,  s  y  foFtifi^reat 
et  etablirent  un  goiivernement  dans  la  ville  dlnisseif«k.  Mais 
ensuite,  soit  par  ambition,  soit  par  z^le  pour  les  interets  de  la 
patrie,  les  vo'ievodes  de  cette  ville  portereut  leurs  vues  sur  des 
'  contrees  bien  plus  eloignees.  En  i6a/|,  un  officier  nomme  Saline 
fut  envoy e  vers  le  Tongounsk,  nom  que  revolt  TAngara ,  a 
Tendroit  0(1  elle  entre  dans  le  pays  des  Tongous.  Ces  peuples 
pauvres  et  cruels  opposerent  aui  Russes  la  plus  vigoureuse. 
resistance ,  mais  leurs  efforts  demeurerent  sans  spcces.  et  iU 
furent  obliges  de  se  retirer  precipitamment  a  Taiga ,  pays  inac- 
cessible pour  des  etrangers.  Cependant  les  Russes  eprouv^rent 
k  leur  tour  quelques  echecs,  et  I'attaman  Alexeief  fut  comple- 
tement  battu  par  les  Bouriates. 

Cette  premiere  defaite  effraya  moinsqu  elk  n*irrita:les  vote- 
vodes  d'£nisseiu>k.  Maxune  Perphirief^  homme  intrepide  et 
habile,  fut  envoye  a  la  tete  d*un  detachement  de  '40  Cosaques 
pour  reparer  n^onneuc  des  armes  russes.  Perphirief  justifiarle 
choix  qui  avait  ete  fait  de  lui:  il  penetre  dans  les  lieux  o^  le& 
Toungous  disperses  menaient  leur  vie  nomade  ,  jusqu*4  Ten 
droit  ou  TAngara  re^oit  leseaux  de  la  grande  riviere  d'llim  ; 
il  impose  un  tribut  k  ces  barbares »  s'avance  a  80  verstes  plus 
loin  encore  que  Tembouchure  de  rjlim ,  et  contraint  toutes  les 
peuplades  tongouses  k  reconnaitre  4'autorite  du  monarque 
russe.Plus  tard,  un  nomme  Bek^tof^  qui  commanda.  une  nouvellc 
expedition,  s'avanca  jusqu*aux  lieux  ou  lacelebre  riviere  d'Oka 
se  jette  dans  FAngara,  et  ne  retourna  a  Enisseisk  que  charge, 
du  plus  riche  butin.  Il  fut  le  premier  d'entre  les  Russes  qui  eut 
la  gloire  de  franchir  les  dangereuses  cataractes  de  TAngara  qui 
sont  au  norabre  de  trois,  Padowiy  DolguieX  Scihamansky^  de- 
fendues  en. grande  pnrtie  par  des  montagnes  et  d  enonnes  ro- 
cherb  ecroules.  Ces  digues  naturelles  qui  embrassenl  le  cours 
du  fleuve  sur  un  cspace  de  plus  de  deux  iniile  versles  sont  autaut 
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'  de  iii<>Dunieps  qiii  a^estent  Taffireux  ti*«iiihleiueBt  de  terre  qui 
donna  naissance  k  la  mer  Baikal  et  aux  autres  eaiix  de  ceUe 
partie  de  la  Siberie. 

Les  Moscovites,  bien  penetres  des  avantages  qu'ils  pouvaient 
retirer  d'une  conquele  aiissi  importante,  mais  en  meroe  tempa 
eon^aincus  de  ramotir  des  Bouriates  et  des  Toogouses  poor 
TindependaDce,  aiusi  que  des  efforts  qu'Us  feraient  pour  la  con- 
«€rver,  resolurent  d'abord  de  se  fortifier  sur  !«  bords  du  Bai- 
kal, (i)  Rourbatlvanof,  4 la  tete  de  76  Cosaques,  fut  le  premier 
qui  s'a Ventura  sur  cette  mer.  II  effectua  i^ne  descente  k  Olkfao- 
na  y  chef-lieu  des  Bouriates ,  et  defit  les  insulaires ;  mais  un  de- 
tachement  qu'il  avait  envoye  contres  les  Tongouses  ayant  ete 
battu ,  il  fut  contraint  de  se  retirer  dans  le  fort  de  Verkho-- 
lensky. 

Cette  premiere  tentative  eclaira  les  Busses  sur  toute  rimper- 
tauce  de,  Tendroit  od  Tlrkout  se  jette  dans  TAngara ,  et  leur 
plus  grand  desifr  etait  de  garder  en  leur  pouvoir  la  riye  droite 
de  ce  fleuve.  Mais  d'un  c6te  Tempressement  d'etendre  leurs 
conquetes'au-dela  du  Baikal ,  de  Tautre  la  ferocile  des  Bouria- 
tes qui  erraient  dans  les  deserts  voisins  de  Tlrkout,  mettaieut 
des  obstacles  invincibles  a  Texecution  de-  leurs  plkns.  Animes 
par  le  puissant  mobile  de  la  cupidite ,  ils  compterent  trouv^ 
au-del^  de  la  mer,  ces  metaux  precieux  qu'ils  cherchaient  en 
vain  sur  les  bords  de  TAngara  et  des  rivieies  qui  lui  portent 
le  tribut  de  leurs  eaux ;  et  le  pays  de  Tsetsen ,  Khan  des  Moun- 
gols,  possesseurinvolontaire  de  tant  de  tresoi^,  etait  le  but  de 
leurs  plus  cheres  esperances.  Le  Moscovite  Pokhabof ,  hosime 
subtil  et  intelligent,  se  presente  devant  t^setsen  et  en  tame  des 
pourparlers,  avec  lui ;  mais  il  s'aper9ut  bientot  que  I'idee  de 
conquerir  sur  ce  prince  les  richesses  qu'ambitionnait  la  Russie, 
n'etait  qu'une  vainc  chimere.  II  engagea  cependant  le  Kban  des 
BouYiates  k  expedier  une  ambassade  au  Tsar  de  Moscou.  Alexis 
Mikhailovitch  qui  regn^it  alors  re^ut  avec  bonte  les  envoyes 
bouriates ,  et  en  temoignage  de  son  estime  pour  leur  priucts  y  il 
expedia  lui-meme  en  qualite  de  son  ambassadeur  sur  le  Baikal 
Yerofei  Zabolotsky ,  un  des  seigneurs  de  sa  cour.  Le  sort  de 

(i)  Baikal,  tradait  IItteruI«ment  en  lungue  booriate,  signiiie  il  y  aeu  du 
feu^  now  qui  serait  assez^astifie  par  Taspect  volcanique  de  ces  contries. 
^n  yakout  Bei^txxx  dire  riche  et  ke{  sigolfie  lac. 
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cet  anbisMNievr  Art  afireuK  :  II  Ait  maasftci^  fiar  tes  BniNirei. 
Les  Rtnse*,  phis  que  jaoitis  tJob^aiiicUB  du  peu  de  «CMftpt«tfB^ 
fallait  faire  de  la  foi  de  ces  feroces  iodig^nes ,  ooMitroisii'Mfin 
deft  forts  et  des  fortifications  dans  le  pays  des  Toubgowste , 
des  Bouriates  et  de  toutes  les'trfbos  qui  enrettt  dans  le^  vasies 
d^rts  depttis  la  iner  Baikal  jusqu'aux  fronti^res  acMfeHes  de 
la  Chine.  Cest  k  cette  determioalion  qu'il  faot  attritroenr  la 
fcmdation  de  la  ville  dlrkoutsk  dans  (t)  Itte  de  ce  nom,  k  I'ett* 
droit  oCll*frkout  etllda  (rOuchakovka)  sejettentdansfADgara, 
et  qoi  jusqu'alors  avail  presente  des  obstacles  insurmontables 
k  la  conservation  de  la  rive  droite  de  Tiingara.  Les  nomades 
n'os^nt  pius  disputer  la  vietotre  aux  Rosses  avee  la  mdine 
intref>idit^  ,  et  ceux-ci  posseddrent  du  raoins^nn  asile  pouir  r#- 
parer  les  forces  de  leurs  gucrriers.  7  ans  apres,  c*est-k-dire  en 
i&&^ ,  des  troubles  intierieurs  menac^ei^t  I'existence  dela  nou- 
velle  eolonie.  P^trousdika  Taischin ,  k  la  t^te  d^ine  bande  de 
faetienx ,  ^edani  la  -ville  en  <§tat  de  pillage;  mats  1I  fbt  attehrt 
par  les  Cosaques  dlrkoutsk  et  puni  de  mort  ainsi  que  pliisi^urs 
de  ses  complices.  ^7  ans  plus  tard,  le  sort  dlAoutsk  ftil  encore 
nenac^  :  les  BouriaYes  qui  voyaient  avec  envie  les  progres ,  les 
embeliisseniens  de  <;ette  vHle  naissante,  voulnrent  profiler 
d'une  expedition  des  Russes  an-dela  du  Bairkal  ^  pour  aen#anttr 
cette  forteresse  odieuse,  mais  la  gamison^  repoussa  coorageo- 
sement  leurs  efforts,  et  cette  tentative  sur  Irkoutsk  Ait  la  der- 
ni^. 

Malgre  Tincendiequi  devorala  plopart  de  ses  edifices  en 
171^,  cette  vif le  s'agrandit  con^d^fabtement.  tin  iSte  avanta- 
geox ,  la  Hchessc  des  prodoits  commerciaux  y  attir^rent  une 
foule  de  nonveanx  habitans ,  et  lors  de  la  rcvolte  6t%  Str^tx 
aous  iMerre  I**",  un  grand  nombre  d'entr'eux  y  Forent  exflfo. 
Yoilipottrquoi,  malgre  depois  trois  g^^ations  qui  se  sont  suc- 
ewMes  deptits  cette  6poque ,  on  remarque  josqu'ii  present  drs 
tmces  du  car-dctere  des  StreKtz  chez  les  babitans  dlrkoutsk  et 
des  autres  villes  de  la  Siberie.  A.  J. 

198.  Dkscbiption  de  la  ville  de  Ieviss^isk.  (a).  {Sihirshi  Vest- 
nik.  —  Courrier  dc  laSiherie\  i8a4,  cah.  19-249  p-  3 17.) 

jLa  ville  de  leni&seisk  est  situ^  sur  la  rivo  gauche  du  Jenis- 

(1)  Bn  run  x66i. 

(9)  On  •  «ii  Enrope  pea  de  donqeet  sar  cette  TiUe  qai  nidrite,  toci* 


j  by  Google 


tm^k  i>  irer&t««(^  lieues)  des  boucket  de  la  Kioui^  s*yjftn% 
sous  le  58^  27'  de  latitude  septentrionale ,  «t  le  61^  89'  dk 
Ipng^.  Qli9Qtale>  du  meridko  de  Petersbourg,  ^  SaiS  v.  (i3o4 
Vieuesv)  4e  c^te  capitaie  et  k  44^8  v.  ( t  laa  lieiM«)  de  Moscmi,  ^ 
S/QQ  (jinplaceaMfOt  est  daoa  un  terraip  bas ;  le  food  en  estt  gra§ 
^  eo  partie  sablouneuK.  La  plupart  de  $es  ruea,  Lors  du  debor* 
dement  du  Jenissei ,  qui  a  7  lienede  large  ^  »^|it  couvertead'eaa* 
«lk  priot^mps  i  elle  est  etttour^  k  rOrkat  par  des  prairies  ^  au 
siri  €t  m  concbant  par  des  marais  couv^rts  de  bois.  £Ue  esl 
dWi$««  ^n  deux  parties  par  U  riviere  Mielnitchka.  Los  bitH 
hmqs  de  la  rii^e  baute  soot  aoiiqu^  \  ceux.  de  la  rive  basse  aoBt 
beaux  9  )es  ru<is  droites  e(  larges,  et  ce  quartier  est  naieux  peu** 
pl^.  On  y  trouve  tous  les  edifices  du  gouverDemeot ,  le  palaia 
d^  jusiUce  et  le  bazar. 

Cetiivville  fut  fpndee  eo  i6j8  par  Pierre  Albitcbef^  ebef  de 
QQs.ac)ues>  ^Qvpye  de  Tobolsk.  Jtisqu'en  I'josk  oe  ne  ful  qo'im 
e^^dreit  m»\  bi^ti  et  palisiiad^  :  k  <;ette  epoque  on  y  QD¥03iai  une 
colopit^  Qt  uo  gQuvemeiir ;  4es-*Ms  U  prit  Le  11091  de  ville. 

Sesi  anciennes  arme^  etaiem  deux  xiLelines  dressaes  $«r  kivs 
pattes  de  derriere ,  un  epieu  au  milieu  d'elles  »  el  ttiie  flech« 
au*d^ssous^  Celltf s  d'aujourd'bui  sopt :  une  ^lufle  de  diveeses 
pieaiKX  d'aj^iiaaux  avec  un  caducee  d<ssua ,  en  obawp  d'or.    - 

II  y  a  dans  U  \i\\e  deux  mooasteres.  Un  d'honunes  appdbi 
du  Sanve¥r,  et  qui  a  deux  eglises  depierre;  Taulre  de  feflMnc% 
dela  Yi^rge,  b4ti  en  1755,  et  aujourd*hui  un  des  plus  riches 
(U^  USiherie.  -^  I^a  catbedrale.  d'une  architeeiuce  goibiqocy  a 
#U  bAti^  eja  «93o.  Oa  y  oompte  €  eglises  paroissiaLes.  To«tes 
cit^  egli$«s  softt  r^mpUes  d'imagesi  de  s«inu,  de  laapes^dt 
C9QIX  ft.  a«tres  orneenefls  y  d'argenit  dore  d'or  massif :  lear  poids 
est  evalme  a  4o  po«ida(6fio!kil.) 

iM  4difice«  de  la  Coura«J>e  sont :  le  tresor,  b4time«t  k  deois 
4lafOft  >  oil  si^e  k  t^amhre  de  j^wiiot.  --^  lia  caiase^  Mifice  en 
fKierf4«  -- 1^  magasins  d'appro^visionnooMaiL  ->*•  Le  oui^asij*  k 
sel.  —  I  es  entrep6ts  d'eau-de-vie.  .r:»  lies  Juries  des  dragoaa; 
9»mm  b4tinM?«l  en  hois*-^iA  pmou.  de  la  viUeu-^  L!h6pital , 
em  pWrre).-r-^l4'«c(i(e  pnUique.  -^  3l  umasova  d^  eharile. «»  pitrre 
et  a  en  bois. — Le  club  de  la  ville^  en  pa^rre.-^rJiK  haaar»  c«»te 

Mm  (Im  nppoflp,  fl«  ix«r  F»tl#ii|ioe.  9«  ilwsriplkm.pe  pent  iloiic  qii*4ir» 
Mit^fMMiile  ana  Itctcon. 
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xiant  112  lMNflM{ii«s,  ^  Ik  Stages  et  ayaut  4  portes. —  La  maisbn 

de  vtlte  et  la  maison  des  orphelins. 

Le  Booveau  marche^fst  en  pierre  avec  iine  colonnade,  i1 
eootient  la  boutiques  decouveries  et  a  ouvertes.  Cette  ville  a 
9  ponts  de  bois,  et  5  autres  au-dehors,  i  loo  maisons  taut  en 
iio^s  qu'en  pierre  ,  et  43  forges.  Ses  habitans  sont  au  norobre 
de  56oo,  tous  du  rit  grec. 

II  s'y  fait  un  commerce  considerable  avec  les  Cbinois ,  par 
Change,  kKiakhtia.  La  navigation  sur  la  Keta  et  le  Jenissei  est 
considerable.  La  premiere  qui  se  jette  dans  rOb,sert  k  conduire 
de  la  Chine  4  Tobolsk  et  de-\k  k  Moscon,  les  marchandises  chi~ 
noises  pour  des  sommes  considerables ;  le  second ,  depuis  le 
mois  de  juin,  est  couvert  de  bAteaui  charges  de  grains  de  Kra- 
no'iarski,  qui  vont  k  Touroukansk  etjiisqu'a  la  mer  Glaciate; 
approvisionner  Ijes  habitans  de  ces  contrees.  On  ^n  rapporte 
des  fourrures  de  renards  ,  de  loups ,  d'ours  noirs  et  blancs ,  de 
aibelines,  d*ecureuils ,  de  lievres,  des  fossiles  de  mammouths  et 
autres  objets.  Un  grand  nombre  de  marchands  envoient  a  Atr 
chinske,  Nijenioudinsk  et  Irkoutsk  une  enorme  quantite  de 
poissons  delicieux  et  sales. 

Les  femmes  s'occupent  a  choisir  et  assortir  les  di verses  four- 
rures ,  k  filer  du  fil  extB^mement  fin  et  renomme  dans  toute  la 
Siberie ;  elles  brodent  aussi  d'une  maniere  superieure  en  or  et 
en  soie ;   ces  ouvrages  sont  fort  beaux   et  passent  pour  une 
•  rarete. 

•II  se  tient  a  Jeniss^isk ,  en  aovlt,  une  foire  anfiuelle  oil  se  reu- 
nisseut  les  negoi^ians  de  Tobolsk  ^  de  Tomsk,  de  Krasnmarsk 
et  d'Irkoulsk,  avec  des  marchandises  russes  et  chinoises,  qu'iis 
y  vendent :  lis  en  rapportent  des  fourrures  ,  renards  ,  loups  , 
castors,  zibelines,  loutres,  et  des  peaux  derennes,  etc. 

II  arrive  dans  le  mois  de  septembre  un  vaisseau  charge  de 
dents  d'^ephans  el  de  cfaevaox  marins,  provenant  dlakoutsk 
par  Ilimsk.  Cest  aussi  de  ce  port  qo'on  transporte  le  plomb  de 
Ncrtckinsk  et  de  Kolivanski. 

Tbus  les  approvisionnemens,  excepte  le  poisson ,  viennnent 
ici  du  district  de  Krasnoiarski.  lis  continuent  tout  Tete  et  du- 
ren%  jusqu'ii  la  fin  de  l-automne. 

Parmi  les  diverses  espies  de  poissons  d'un  goi^t  excellent 
que  Ton  peche  aiix  environs  de  cette  ville,  il  en  eat  doRl  le 
nom ,  le  goM ,  ni  Tespece  ne  sont  pas  connus  en  Europe.. 
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'  La  eontf^e  est  riohe  en  betnil,  en  oiseaux  domestiqiies  aqua- 
tiques  y  etc.  Les  baies  y*  sont  en  grande  abondance.  II  en  est 
d'une  esp^e  particuU^re  et  de  diverses  sortes  inconnues'  aux 
Europeens.  Les  legumes  n'y  reussissent  pas  abondamment  ,  yik 
>a  rigueur  du  climat. 

Les  habltans  de  cette  contree  sont  d'une  constitution  ro- 
bnste  ,  hommes  et  femmes ,  d'une  belle  carnation ,  propres  aux 
metiers ,  et  laborieux.  II  n'y  a  point  d'amusemens  publics,  ex* 
repte  h  la  Trinite  et  k  la^Toussaint.  Dans  les  jours  de  f§te, 
lis  ainient  a  traiter  leurs  amis  et  k  se  recreer  par  des  chants. 

"      D.  T. 

199.  Description  dela  villjp  de  TaganroO  [Isioritcheskiy  sta- 
tisdtcheski  i gueographitcheski  Journal.'^  Journsi\  historiqiie, 
statistique  et  geographique ;  Janvier  iS%6,  p.  6a-66.) 

La  ville  de  Taganrog,  qui  fait  partie  du  district  de  Rostof, 
dans  le  gouvernement  d'lekaterinoslaf,  est  situee  surle  bordde 
la  mer  d'Azof,  h  3o  verstes  de  remboucliure  du  Don  a  I'ouesl, 
sous  les  48**  la'  40"  de  latitude  septentrionale  et  56"  18'  45"  de 
longitude  orientale.  Le  nombre  des  habitans-,  tant  de  la  ville 
que  des  environs,  s'eleve  k  13,730. 

Vers  la  fin  du  17®  siecle,  a  Ten  droit  odi  se  trouve  aujourd'hui 
Taganrog',  on  ne  voyait  rien  qu*une  tour  en  pierre,  entouree 
d'un  rempart  de  terre ,  qui  servait  de  fanal  aux  navigateurs. 
Elle  doit  sa  premiere  existence  a  Pierre  le  Grand,  qui,  en  1706, 
apres  la  prise  d'Azof^  y  fonda  une  forteresse  sous  le  nom  de 
Troiiskiy  ou  dela  Trinite.  Cette  forteresse  ne  subsista  pas  long- 
temps.  Par  suite.de  la  convention  du  Pruth,  elle  fut  detruite  et 
totalement  abandounee.  En  1769,  sous  le  regne  de  Catherine, 
la  guerre  s'etant  rallumee  entre  les  Russes  et  lesTurcs,  cette 
prineesse  crut  devoir  ne  pas  negliger  Taganrog;  la  forteresse 
futreconstruiteet  pourvue  d'un  port  convenable  pour  les  navives 
marchands  qui  arrivaient  de  I'Archipel.  La  meme  annee  elle  fut 
detruite  une  seconde  fois  et  on  ne  la  rebatit  qn'en  1770. 

II  est  impossible  de  ne  pas  etre  surpris  du  rapide  accroisse- 
ment  de  cette  ville.  II  y  a  vingt  ansqu'elle  pouvait  encore  envier 
la  prosperite  de  sa  rivale  Odessa,  qui  n'a  eubesoin  que  de  quel- 
ques'annees  pour  sortir  du  neant;  aujourd'hui  elle  est  au  rang 
des  meilleurs  ports  de  Russie.  En  1806,  on  n'avait^nrorcsonge 
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4u'a  debUyer  h  port,  k  coii»triiire  de$  arrivages  el  dea  cacaHen 
autour  de  la  bourse;  ies  rues  et  le  rivage  n^^taieot  ni  egaliset , 
ni  paves;  les  magasins  n'etaient  que  de  bois.  Le  Dombre  deapha- 
res  etait  iosuHQsant  pour  em  pecker  les  naufrages.  II  n'jexiatait 
ni  Gomptoir  d*echauge,  ni  comptoir  de  reglemeos  de  marGbaa- 
dises  i  faute  de  tribunal  de  commerce  ,  les  affaires  ne  se  trai- 
taient  que  fort  lentement.  On  n'y  voyait  aucunes  mai&ons  etran- 
g^resun  peu  considerables,  et  lesnegociansrussesnese  Ian9aieiit 
encore  que  fort  peu  dans  des  speculations  commerciales  k  I'e- 
trafDger.  Maintenant  ou  trouve  k  Taganrog  un  tribunal  de  conn 
merce»  une.  douane  bien  organisee;  les  bureaux  du  port  de  la 
quarantaine,  d*echanges,  de  reglemens  des  merchandises;  un 
h6pital  de  marine ,  et  enfin  un  gymnasr  et  une  ecole  de  cooi- 
'liieit;e.  Cette  ville  est  administr^e  par  un  maire,  qui  preside  a 
toutes  les  decisions  des  affaires  judiciaires.  Le  nombre  des  b4- 
timens  appartehant  k  la  Couronne  s'eleve  a  5i ;  celui  des  mai- 
sons  habitables  k  1073  et  celni  des  magasins  a  12a.  Le  corps  des 
negocians  s  y  e^t  considerablement  augment^  II  est  aujourd'hui 

'   compose  de  89  personnes. 

Taganrog  doit  sa  prosperite  rapide  dsa  position,  quilaidonne 
Tavantage  sur  tousles  auti^es ports  de  la  mer  d'A.zof,  et  k  la  dou- 
ble raison  que  les  raarchandises  pesantes  qui  y  arrivent  en 
grande  quantite  de  Tinterieur  de  Tempire,  se  transportent  bien 
plus  facilement  hors  de  la  frontiere  par  mer,  que  si  l*on  etait 
oblige  de  les  expedier  par  terre  sur  Odessa;  et  que  les  marcha»- 
dises  d'importation  arriveiit  k  beaucoup  moios  de  fra|s  dans 
rinterieur  de  la  Russie^  en  suivant  le  cours  du  Don,  et  de  \k^  le 
long  du  Volga,  en  Siberie,  4  Moscou  et  k  Saint  Pe^ersbourg. 

Le  commerce  de  Taganrog  n'a  repris  une  nouveile  vie  qu'^Te- 
poque  oil  les  Russes  onl  fait  Tacquisition  de  la  Crimee.  Depuis 
lors,  le  nombre  des  vaisscaux  etrangers  qui  visitent  son  port, 
s'git  accru  d'annee  en  annee.  AGn  de  se  faire  une  idee  du  pro^ 
||?es  de  ses  operations  commerciales ,  il  sufEra  de  dire  ^e  dfi 
178a  k  i8o3,  la  quantity  des  navires  a  augmente  de  38  k  33?; 
le  montant  de  I'impor^tation  de  60,000  a  a, 440^000  roubles,  et 
celui  de  I'exportation  de  aa5,ooo  k  2,272,000  roubles.  £b  i8a5, 

,  ('importation  ,  dans  le  mois  d'aoi^t  seulement ,  s'est  elevee  i 

'    657,55o  roubles. 

Les  principales  marchandises  iroportees  dans  le  popi  de  Ta- 
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ganrogGonsistent  envins,  fruits  dediverses  especes,  coton,cou- 
leiirs,  soie,  rerine,  tabac,  huilc  d'oltve^  parfumeries,  articles  de 
pharmacie^  eocens ,  qnelques  etoffes  de  soie  et  de  laine ,  etc. 
CeJIes  d'^xportalions  consistent  en  fer,  vin ,  eau-de-cvie ,  mats 
surtout  en  froment,  denree  qui  passe  poor  y  ^tre  meiileure 
que  partout  ailteurs,  en  grains  de  toutes  especes,  sel,  caviar » 
l^aux  brutes,  pelleteries,  suif,  toiles,  pique;  en  fers,  cuir, 
agres  de  vaisseaux  et  autres.  II  ne  manque  plus,  pour  assurer  la. 
prosp^ritedu  commerce  de  Taganrog ^'qu'un canal  de  comoui- 
nication  entre  le  Volga  et  le  Don.  Pierre-ie-Graiid  et  Cathe- 
rine II  ont  deja  senti  Texecution  de  ce  projet,  et  tout  fait  espe- 
rer  que  Tempereur  actuel  ne  manquera  pas  d'accorder  une 
attention  particuliere  k  un  objet  aussi  important.  A.  J. 

200.  Population  pe  l'ancieitne  Rome  ,  depuis  les  temps  les 
plus  recules  jusq^'aux  premiers  empereurs.  ( Jnnali  univ^ 
di  siatistica  ^  etc. ;  juillet  i8a6,  p.  56. ) 

De  tous  les  peuples  anciens,  le  penple  de  Rome  fut  peut-etre 
cielni  qui  etudia  le  plus  methodiquement  tout  ce  qui  a  rapport  a 
la  population.  L'institution  du  cens  naquit  presque  avec  Rome. 
Le  premier  reglement  prescrivait  que ,  tou$  les  cinq  ans,  oh  JFit 
le  d^nombrement  des  citoyens  en  etatde  porter  les  armes,  ou  , 
en  d*autres  termes,  de  tous  les  hommesd'un  certain  4ge  en  droit 
de  jouir  des  pf ivileges  de  citoyen  romain.  Le  premier  recense- 
ment  des  habitans  de  Rome  cut  lieu  sous  Servius  Tullius ,  6^ 
roi ,  qu'on  fait  regoer  de  I'an  de  Rome  174  ^  Tan  219.  Ce  re- 
censement  donna  pour  r^sultat  80,000  citoyens.  Les  reccnsemeus 
postcrieurs  offrirent  les  nombres  suivans  : 


9 
10 
30 
31 
32 
33 
37 
38 
43 
4i 
45 
47 


Ah5 

DXROMS. 


^94 
459 
404 
476 
478 
501 
506 
55*2 
554 
549 
559 


NOMIM  BBCITOYXaS. 


124,215 
132.409 
262,322 
273,000 
278,222 
271,224 
297,797 
251.222 
270.215 
137,107 
214.000 
143»074 


LvsTkxs. 


48 
51 
52 
55 
57 
58 
59 
60 
62 
68 
72 


Ans 

DB  RoMS, 


564 
579 
584 
599 
611 
^617 
622 
628 
638 
683 
707 


NOMSKS  BBCIVOTBWS. 


258,306 
269,015 
327.222 
334,000 
328,342 
323,000 
313,823 
390i736 
394.336 
460.000 
150,000 


F.  ToMK  XXI. 
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De  grands  avantages  elaient  attaches  ^Eowa  aux  fiuailks  Ie» 
plus  Aombrftuses;  Le  citpjeo  qui  ayait  k  plus  de  fils  ,  etait  pre- 
fjoee  dans  les  faveairs;  le  cousnl  qni  avail  \e  plus  de  fila,  preoait 
le  premier  le^  faisceaux  consHlaires;  il  pouvait  se  choisir  le» 
provinces  ap»^  la  premiere  ^nnee  du  oonsulat;  le  senatenr  qui 
avait  lar  plvs  pooibreuse  famiUe  etait  inscrit  le  premier  sur  la 
UsSe  des  senateurs,  et  le  premier  11  donnait  son  avis  dans  le 
s^nat. 

Aux  premiers  temps  de  J^eme ,  les  \oi^  penr  accroitre  la  po- 
pulation re9«re«t  leur  execufiony  patce  que  les  mcsurs  etaieni 
pu^s  et  que  chaqae  chaqne  citoyen  ^ait  d^vou^  k  la  patrie. 
Apres  la  destruction  de  Carthage,  les  mceurs  se  relicherent,  ef 
la  population  diminua.  Octavien  finit  par  miner  lltalie,  en  dis- 
tri]buant  tout  a  ses  veterans,  formes.de  soldats  de  diverses  na- 
tions et  indifferens  k  la  procreation.  A.  M. 

aOI.    DiSSEETAZIONE  IN  GUt  SI  STABILISGX  PKR  IPOTCSI  CHS  CiVlTAt 

Caswell AVA  s  l'antigO  Veio.  -^  Dissertation  dans  laquelle 
on  etablit  rhyppthese  que  Civita  Castellana  est  Tanqienne 
Vei^s,  et  oii  Ton  recherche  dans  quel  lieu  s'^tablirent  les  Fa- 
lisques  aprds  la  prise  de  cette  .derni^re  ville ;  par  le  Chan. 
Fran^.  Morelli.  In*8^.  Teroi  y  182S.  (Ghra,  jircwi.;  nov. 
i8a5,  p.  467,) 

Trois  pays  se  disputent  Ta vantage  d'avoir  ete  le  si^ge  de  la 
fameuse  ville  de  Veies  ,  Tile  Farnese,  le  mont  Lupoli,  et  la  ville 
de  Castellana.  Fran9ois  Morelli  etablit  autant  par  un  grand  nom- 
bre  d'autorites  respectables  tirees  de  I'histoire,  que  par  des  in- 
scriptions et  Bes  monumens,  que  Castellana  etait  autrefois  cette 
Vdies  assi^gee  par  Camille,  et  tl^truite  par  les  Romains. 

aoa.  D*uif'  IsGRi^iONE  Ficuleitke  ,  etc.  —  Dissertation  sur  une 
inscription  relative^  Ficulee,  etRecherches stir  cette  ancienne 
ville;  parM.  N.Ratti.  in-8^*  Ronae,  i8a6;  Giunchi  etMor* 
dacchini.  {Antolog,^  v?  70,  oct.  i8a6.  Vol.  %i,  p.  148.) 

Depuis  Tarquin  I'ancien  jusqu'4  Cic^ron,  d)t  Tauteur,  nous 
serious  privcs  de  m6moires  sur  Ficulee,  sans  le  secours  de  cette 
inscription,  laquelle  nous  fait  connaitre  un  chemin  pratique  sur 
une  colline  environnante ,  qui  fut  fepare  aux  frais  de  I'aflran- 
dii  Cerinthe,  deux  villages,  et  un  temple  de  Mars  ^mqiiel  er 
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ohomin  conduisait.  Les  anti<|uaires  n'avaient  eucore  pa  K'accoi^ 
der  sur  la  position  de  Fical^e,  quoique  sur  le  rapport  de  Livio, 
on  eut  la  certitude  qu'elte  appartenait  aa  Laiium  antique.  L'aa- 
tetjr  prouve  par  des  argumens  plu»  que  probables ,  que  cette 
viiie  etait  situee  dans  le  lieu  m^me  oii  cette  inscription  a  M 
trouvee,  c*est~^-dire  dans  les  gorges  de  la  Cesatina ,  eloigneef 
de  sept  mllles  de  Rome  et  a  la  gauche  de  la  Via  Nomentana , 
dont  ello  etait  distante  d'un  mille  environ.  On  a  egalenvent  dia^ 
pute  sur  la  dur^e  de  cette  ville.  Quelques-uns ,  interpr^tant  ^ 
leur  mani^re  les  paroles  de  Denys  et  )e  silence  de  Strabon,  en 
ont  fixe  la  destruction  vers  la  fin  du  regne  d'Auguste.  L'auteur, 
aprds  avoir  deinontre  qu'elle  florissait  sous  celui  de  Marc-Au- 
rele  (en  temoignage  de  quoi  il  cite  une  inscription  relative  au^ 
stibsistances  de  la  Villa  Albani),  prouve  qu'elle  a  existe  jusqu'4 
la  fin  du  4*  siecle, 

Parmi  les  episodes  qui  accompagnent  cette  di;ssertafion ,  on 
4loit  citer  particulierement  celle  relative  aux  Accensi  Velati  y 
auxqueis  se  rappor^e  Tinscription ,  et  dont  Toffice  etait ,  selon 
l'auteur,  semblable  k  celui  des  Petits  Flamines,  quoique  cepen- 
dant  lis  ne  fussent  point  les  memes.  T.  D. 

!io3.  CoNsiDEKAZioKi  suL  i^&ooETTo,  clc.  — Consid^attons  sut 
le  projet  de  dessecher  le  lac  Fucino^  et  d"unir  la  mer  Tirrhe- 
nienne  k  la  mer  Adriatique,  par  tin  canal  de  navigation ;  par 
le  chevalier  C.  Afaw  de^Riveka.  i  vol.  in-i®,  de  SSy  pages, 
avec  a  planches  gravees  sur  cuivre.  Naples,  i8a3;  typ(^a- 
phieroyale  de  la  guerre.  {Bibliothique  italienne  ;  1827,  Tom. 
XLVn,p.  391.) 

Avant  d'entrer  en  matiere,  M.  de  Rivera  fait  connaitre,  dan* 
un  long  discours  preliminaire  ,  les  interets  les  plus  importans 
des  Deux-Siciles  sous  le  rapport  de  Tagriculture  et  du  com- 
merce, les  routes  de  terre  et  d'eau  qui  existent  et  celles  qu'il 
serait  necessaire  d'etablir.  II  traite  ensuite  dans  qnatorze  cha- 
pitres  du  projet  qu'annonce  le  titre  de  son  ouvrage. 

Le  lac  Fucino,  ou  de  Celano,  nom  d'une  ville  voisine,  est 
situe  dans  le  fond  d'un  vaste  bassin  du  pays  des  Marses.  Gebas^ 
sin,  au  commencement  de  Tere  chretienne,  n'avait  pas  d^ecoat 
lement  apparent,  ensorte  que  Ton  con9oi:t  que  les  eaux  de  pluie 
et  des  neiges  qui  s'y  rassemblaient,  ne  se  perdant  qu'en  partie 
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p«r  les  ffltrations  souterraines  el  par  IVvaporation  ,  le  lac  de- 
vait  s'^ndre,  couvrir  des  terres  cultivees  elmenacerrej^istence 
des  villes  voisiiies.  Valeria,  Penne  et  Archippe,  qui  ont  disparu 
cnti^rement ,  ne  d^krent  pas  ^tre  des  dernieres  k  solliciter  des 
empereurs  romains  un  canal  de  dessechement  dn  lac,  semblable 
^  ccux  qu'Auguste  fit  construire  pour  la  conservation  des  cam- 
piagnes  qui  entourent  les  lacs  de  Trasimene ,  d*Albano  et  de 
WTemi,  egalementexposees  ji  etre  submergees  par  Taccroissement 
des  eaux.  Enfin  Claude  se  rendit  aux  suppliques  des  MarseW, 
et  ordonna  d*ouvrir  un  canal  d'ecoulement  au  lacFucino,  en 
per^ant  le  inont  Salviano,  qui  le  separe  au  niidi  de  la  vallce  du 
Liri.  Survant  Suetone,  trente  mille  esclaves  y  travaillerent  pen- 
dant onze  ans  sous  la  direction  de  Narcisse ;  il  y  a  Ik  certaine- 
ment  exageration,  bien  que  Ton  ne  puisse^nier  la  grandeur  de 
I'entreprise :  un  grand  nombre  de  puits  et  de  galeries  inclinees 
furent  n^essaires  pour  extraire  les  terres  et  transporter  les  ma- 
teriaux  que  Ton  employa  au  revetement  des  bords  du  canal , 
dans  les  parties  k  ciel  ouvert  qui  traversaient  des  terrains  argi- 
leux ;  plusieurs  des  puits  et  galeries  furent  egalement  revetus 
en  maconnerie.  Tous  ces  ouvrages  etant  tombes  en  ruines,  avec 
le  temps,  par  defaut  d'entreticn^  le  canal  n'a  plus  rendu  aucun 
service,  il  ne  reste  que  de  faibles  traces  des  puits  et  des  galeries 
i(jcunicoli);  tandis  qu'k  la  fin  du  17*^  siecle,  on  comptait  encore, 
d'apres^es  temoignages  dignes  de  foi,  22  cunicoli  et  8  puits. 

M.  de  Rivera,  consultant  les  ecrivains  qui  Tont  precede,  donne 
au  lac  Fucino  la  figure  d'une  ellipse  ,  dont  le  grand  axe  aurait 
29,344  kilometres  de  longueur  (i),  le  petit  14,^72  ,  et  dont  la 
surface  serait  de  33,635  hectares.  Le  scuil  de  Touverture  du 
canal,  dans  le  mont  Salviano,  sur  la  rive  gauche  du  Liri ,  est 
eleve  de  i3nietres,  20  au  -dessus  du  lit  de  cette  riviere  ,  et  est 
plus  bas  de  48^  metres,  91  que  le  niveau  du  lac.  Le  canal  sou- 
terrain  aprait  5,5o2  metres  de  long,  2  metres,  227  de  large,  ft 
4  metres,  192  de  haut;  ces  dernieres  mesures,  prises  au  debou- 
che  du  canal,  s'accordent  avec  celles  qui  ont  ete  obtenues  en 

(i)  Poof  Ndiiire  les  nMaares  napoliuioea  en  mesore«  metriqneB,  on  a 
prisponr  valeurdelacannele  rapport  1  :  2,0961168.  Le  mille napoliuin 
#»t  de  875  Cannes  j  la  caone  «e  divise  en  8  pal  roes. 
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desCeadaDt  par  ub  des  puits  qui  existent,  dont  le  plus.grii|iid  a 
1 3 1  metres  de  profoodeur  ( i ). 

II  parait  certain ,  par  les  recherches  detaiilees.  et  judicieuses 
de  M.  de  Rivera,  que  t*on  a  travailte  adiflerente«  epoques  J^  IV- 
missaire  du  lac  Fucino ,  oon-seulement  sous  Claude  (a) ,  mais 
encore  sous  Trajan  et  Adrien ,  sous  I'enipereur  Frederic  second 
et  sous  Alphonse  le  Sage,  et  sur  la  fin  du  17^  siecle,  du  vivant 
de  Fontana.  La  pensee  de  ne  pasperdre  le  fruit  de  tant  de  tra~ 
vaux  parait  avoir  occupe  tons  les  Souveraios  de  Naples  ^et 
quelques  ouvrages  furent  meme  entrepris  en  1795,  mais  promp- 
tement  abandonnes.  Cependant,  dans  le  cours  des  siecles,  le 
lac  s'est  eleve,  k  ce  qu*il  parait,  de  21  metres  depuis  le. temps 
de  Claude,  et  a  reconvert  de  ses  eaux  une  etendue  de  lo^ooo 
hectares  en  terrains  tr^s-fertiles ,  qui  appartenaient  aux  villes 
de  Valeria,  Penne  et  Archippe,  tout-a-fai|  submergees,  et  k  la 
commune  d'Ortucchio  qui  surmonte  encore  un  peu  ,les  eaux. 
Les  mati^res  entrainees  dans  le  lac  par  les  torrens  et  les  ruis- 
seaux  qui  y  ont  leurs  embouchures,'  devenues  plus  abondautes 
par  le  vice  du  systeme  de  defricher  et  cultiver  les  bois  sur  les 
liancs  des  montagnes  qui  a  penetre  jusque  dans  les  Apennins, 
ont  aussi  exhausse  le  bassin  du  lac  d'environ  a6  metres^Sans 
cela  la  plus  grande  profondeur  des  eaux ,  qui  est  moindre  de 
a6  palmes,  serait  deSs.  Un  exhaussemeut  si  considerable  a  pu 
contribuer  k  elever  le  niveau  du  lac,  uon  que  ces  matiere&aiebt 

(i)  M.  de  Rivera,  parlant  dans  une  note  a  la  page  93  dela  methode 
de  oiveler  qo'employaient  les  Romains ,  donoe  la  preference  an  niveau 
d*eau  knrle  niveaa  Ugenien  on  k  buile  d'air  inoute  sur  lunette,  la  recti- 
fication de  ce  dernier  etant  dilficUe  ,  cette  operation ,  de  laqneUe  depend 
Texactilnde  de  I'lostrnment ,  n^etant  pas  necessaire  poor  le  premier.  Le 
rMactear  de  la  Bibliotbeqne  italicnne  fait  observer  la  ce  snjet,  que,  dana  Ic 
nivean  d*ean  k  tube  et  k  bonteilles,  les  refractions  diverses  des  deni  vet- 
res ,  jointes  a  la  difficnlte  de  fixer  avec  Toeil  la  veritable  ligne  tangente 
aux  deux  sur&ces  de  Teau  dans  les  bonteilles,  contribnent  k  determiner 
la  vision  sous  une  ligne  qui  fait  le  plus  petit  angle  avec  Thorison,  cc  qui 
porte  uneerreur  tres-sensible  dans  le  nvvellement ;  tandis  que  le  niveau 
Ugenien,  arme  d'ane  lunette  achromatique  avec  micrometres,  est  exemp  t 
de  tonte  errenr  d*illnsion  opiiqae. 

(a)  Tacite  a  decrit  (  la'^  livre  des  annales,  chap.  56  et  67  )  le  spectacle 
de  navires  et  de  gUdiatenrs ,  que  donna  Clande  sur  les  eaux  et  les  bords 
du  lac  avant  de  faire  Touvertore  du  canal  d*ecoulement. 


Digitized 


by  Google 


4m  Gdogmphie  N"  2o3 

ciQCUfie  la  pkice  dee  eaux ,  mais  parce  qu'elles  auraiesftt  olMtrue 
les  canaux  naturels  par  lesquels  k  lac  perd  une  grande  partie 
des  eaux  qu'il  reoott. 

Od  e$t  oblig^  d'admettre  qu'autrefois  ces  canaux,  taiit»t 
S'«bstruaient  et  tantdt  se  desobstniaient  d'eux-m^mes  (i),  car 
1e  lac  etait  sojet  a  des  variations  de  niveau  qu'on  ne  pent  ex- 
pliquer  autrement.  £n  i75a,  il  s'abaissa  assez  pour  que  Ton  p4l 
tirer  facilement  des  mines  de  Valeria,  des  statues  et  d'autres 
precieux  monutnens  que  Ton  transporta  dans  la  maison  rojale 
de  Caiierte*  Depuis  I'ann^  1784, 1'exhaussement  da  niveau  du 
U&parait  ^tre  de  i3  metres ;,U  n*aarait  ete  que  de  8  mtetres 
dfas  les  17  sidles  pr^cedens :  il  semblerait  que  depuis  cette 
epoque  il  a  cesse  d'y  avoir  compensation  «ntre  les  eaux  cjue  le 
^  lac  re^oit  par  les  pluies  et  la  fonte  des  neiges,  et  oelles  qu'it 
p^d  par  les  filtrations  et  i'evaporation,  sans  cependant  qae 
l*on  att  cess^  d'observer  ces  variations  de  niveau  qui  condam- 
neat  one  partie  des  terres  k  la  st^tilit^  et  produisent  des  ma- 
rais,  ies  plates  de  la  ierte,  comme  les  appelle  un  Elegant  au- 
teurv 

Les  operalioBsqnenecessite  le  dess^bement  dii  lac  'F\icino  se 
divisent  en  deux  parties  tres-distinctes :  le  nettoiement  da  ca- 
nal ,  des  puits  eC  galeries,  et  Tintroduction  des  eaux  dans  le 
eanal ,  de  telle  mani^re  que  la  qnantite  qui  en  sort  excede  de 
beaucoup  ceile'  qui  y  entre.  Les  depenses  de'  la  i*^*  partie  sont 
evalu^es  a  cinquante  mille  ducats  (douze  cent  mille  francs  envi- 
ron )«  M.  de  Rivera  est  entre  dans  les  plus  minutieux  details 
sur  la  a®  partie  reputee  avec  raison  la  plus  diflicile ;  il  propose 
une  methode  de  son  invention  pour  construire  les  digues ,  au 
moyen  desquelles  on  potnra  mettre  k  sec  Teinbouebure  da  ca- 
nal dans  le  lac  et  TabaisSer  graduellement  pour  laisser  ecoulei* 
les  eaux.  Cette  methode  qui  fait  le  sujet  du  cfaapitre  VII,  con- 
siste  proprement  k  procurer  Teconlem^nt  des  eattx,  non  par  une 
^cluse  de  decliarge  danstes  digues,  comme  cela  se  fait  ordinai- 
rement,  mais  par*de$sus  le  sommet  de  digues,  formees  de 

(i)  La  dMobMroetioo  dm  eaaaiix  ponvait  ^tn  r«|fel  da^poidftiies  «ftiix 
et  de  ramolliesemeBt  des  terree  qoi  let  remplisMient;  robeunctioa  qni 
iuoocdait  poovait  ^re  eaneie  par  les  booleveneviens  da  fond  <Qa  se  font 
Made  les  violentes  tempAtes  aaxqnelles  est  sojet  ie  Jac  Fueioo  ea  Uver^ 
comme  loos  les  lacs  etroks  et  reaserj^s  entre  des  mdnta^es. 
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p^Unches  horiKoptales  po$^  de  cbamp  dans  des  ooulias^ 
pr^tiquee^  daos  des  pilots  (i)>  et  que.  Ton  p^iU  enlevtr  au  for 
el  k  mesure  de  rabaissefnent  du  fiiV^au  des  eaux. 

Gofflparant  le  d^bit  des  eatix  par  le  «aiial  sops  vneprcsaion 
e^astasite  avee  la^uantite  des  ea^lx  k  ^eoblery  M.  de  Rhrefa 
tFouve  qa*il  faudrait  huit  ans,  ^raison  de  24  deehnetres  pan* 
an ,  pour  abaisser  le  niveait  des  eaiix  du  lao  Fitciiio  au  point 
cQQvmiabie ,  et  depeiiser  S9o,o0o  4acats  (  t)5o6,ooo  fr. )  poUr 
faire  les  excavations  neeessaires  chaque  ann^,  repeter  l^s 
eoQStriietions  et  abaisser  les  diguea.  D'apr^  les  o^ileuls  de^Fau* 
tetir,  le  canal  pourrait  debtt^t  un  pen  plus  xle  9  metres  «Qbes 
^'eaH  par  seconder  et  reeocdeflttent  suppose  cotttifhu ,  an  bdbt 
de  ^uatr^  tnois  le  niveau  du  lac  aiurait  baisse  des  premiers  1*4 
decimetres.  La  vit^sse  mbyenne  des  eaux  d^ns  ler  ciKMd  aerait 
de  plus  de  8  metres  par  seoonde «  et  peu^tSoBsoqiienl:  •supenieupe 
k  oeHe  des  torreas  les  plus  rapiden.  Les  calculs  de  M.  de  Rivera 
paraissent  lyieriter  toute  confiitnce  (2). 

Le  Iag  Fucino  vide  et  le  canal  prolongede  18  kilometFes^  jtB- 
qn*au  centre  du  bas^n,  avec  lapente  convenable^i'autedrcheyobe 
les  otoyens  d'empechei^  que  le  canal  ne  se  oomble  denduveiau 
et  que  les*  eanx  du  lac  nd  repirennenf  les  tefres  rendu^s  k  Tagri- 
culture;  k  cet  effet,  il  propose  de  planter  les  bords  du  canal^ 
de  r^ettre  k  r<6tat  de  bois  les  berges  din  bassin.  Enfiik  il  Vtou- 
ckrait  qii^  ks  m^mes  noyens  fusaeart  appliqo^  k  pkiskuvt  atf- 
tres  localites  du  royaume. 

Dans  le  chapitre  X,  Tauteur  presents  <pielqoes  GOklst<yr»- 
tiens  ftnr  Futility  des  eaux  du  lacFocino,  ponr  reodre  16  Liri  na- 
vigable jusqu'i  son  embducbure  dans  le-  GartgHatlo,  lefWel 
porte  ^s  ea^x  4  la  mer  Tyrrhenienne.  Le  Liti,  au-dessoa  de 
CapistreHoy  point  ir  plus  eleve  duqnel  puisne  arriTer  la  i^9Vt- 
gatioD,  se  divise  en  a  bras,  3epares  par  nn  rocher  smr  lequel  eat 
bitie  la  ville'd'Isola.  L'nn  d6  ces  bras  forme  une  cascade^  Fau- 

(1)  La  difficnite  d'enfoncer  aoe  radgee  de  pilots  de,  inaniere  qae  des 
rainares ,  pratiqnees  sur  lears  faces  paralleles,  restent  dans  an  m^niie  plan 
vertical,  pendant rop^ration  da  battage,  noos  fait  doater  dd  ftdcees  qu^ti- 
rait  le  moyen  propMe  par  "M.  de  Itircfra. 

(i)  M.  deHiverA  dk  dejsk'entreprisavec  sacces,  ^n  1^16, les  traVadt 
'ne<;essaires poor  neltoyer  le  canal;  il  execntera  eosuite  ce\\:»'€ftA  lef««v 
~  dront  utile. 
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Ire  a  uoe  pente  extr^mement  rapide.  L'auteut  propose  tiaturei- 

lement  an  canal  tateffal  en  cet  endroit;  et  m^me  dans  le  reste 

de  la  vallee  eu  cas  que  le  lit  naturel  du  Liri  ne  f(\t  pa^prapre 

k  la  navigation.  Cekte  partie  du  travail  de  Tauteur ,  n'etant  pas 

aocompagnee  des  donnas  de  niveUement  n^ssaires ,  est  moiife 

interessante. 

M.  de  Rivera  examine  ensuite  les  difBcultes  que  presenterait 
la  navigation  du  Garigliano,  k  Teaibouchure  de  cette  riviere, 
lorsque  la  iher  est  tr^grosse  et  refoule  les  eaux  du  Garigtiano 
au  point  qu'elles  debordent  sur  les  campagnes  voisines.  li 
pense  qu'au  moyen  de  deux  deversoirs  on  sunnonterait  ces 
dif&cultes.  !&ifin  il  termine  le  cfaapitre  X  par  des  considerations 
tr^-judicieuses  sur  le  projet  d*un  pont  en  fer  fondu  pourlc 
passage  du  Garigtiano,  sur  la  route  de  Naples  k  Rome  par  Ter- 
racine.  Ce  pont  consisterait  dans  une  seole  arche,  de  3o  Can- 
nes, 8  metres  d'ouverture.  Suivant  M.  de  Rivera,  le  service  de 
la  navigation  exclut  tout  pont  de  bateaux;  le  r^dacteur  de  la 
Bibl.  ital.  ne  portage  pas  cette  opinion^  il  pense  aut^outraire 
que ,  si  I'on  veut  rendre  commode  le  passage  du  Garigliano  si 
difficile  et  si  important  pour  toutc  lltalie,  il  faut  employer  un 
pont.de  bateaux,  et  que  Ton  pent  etablir  un  pont  de  ce  genre 
Hfui  se  replie  aisement. 

Le  chapitre  XI  traite  de  la  navigation  de  la  Pescara ,  depuis 
Polmona  (i)  jusqu'^son  embouchure  dans  la  mer  Adriatique ; 
le  chapitre  XII,  du  canal  de  jonetion  du  Liri  a  la  Pescara, 
entre  Capistrello  et  Polmona.  Mais  ces  deux  projets  n'ont  pas 
ete  etudies,  k  peine  si  les  lieux  out  ete  reconnus.  Les  observa- 
tions de  I'auteur  sur  la  formation  d'un  port  k  Pescara  ont  plus 
d'inter^t.  II  fait  d'abord  remarquer  que  la  plupart  des  ports 
modemes  se  comblent  par  les  matieres  que  les  courans  de  la 
mery  apportent;  que,  dans  la  mer  Adriatique ,  ces  courans 
suivent  la  c6te  dltalie,  a  partir  du  fond  du  golfe  de  Venise; 
puis  il  assigne  au  port  un  emplacement  sur  la  c6te  k  i,6oo  me- 
tres a  Touest  de  Tembouchure  de  la  Pescara  j  on  y  entrerait  par 
un  chenal  entre  deux  moles,  construits  sur  arceaux  ou  avec  des 
ouvertures  inferieures  aux  courans,  pour  faciliter  le  dcblaie- 
ment  des  galets.  Le  debouche  du  chenal  serait  defendui^ar  un 
avant-m^le. 

(i)  IlfautJ&aos  tloule  Soluiona. 
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Le  chapitre  XIII  eftt  un  resume  des  avantages  que  Ic 
royaume  de  Naples  retirerait  du  dessechement  du  lac  Fuciao  et 
d*un  canal  qui  le  traverserait  d'une  mer  a  Tautre.  Ce  canal  serait 
UD  bienfait  pour  toute  Tltalie,  mais  comme  nous  Tavons  deja 
dit>  cette  partie  du  travail  de  M.  de  Rivera  ne  repose  sur  au- 
cune  donnee  exacte.  Enfin ,  dans  le  chapitre  XIV"  et  dernier , 
i'auteur  presente  des  considerations  strategiques  sur  Tinipor- 
tance  militaire  du  canal  de  la  m^r  Tyrrhenienne  k  la  nier  Adria- 
lique^pour  la  defense  du  royaume  de  Naples.  A. 

204.    RaPPO&TO  GENE&ALE  SULLA  SITUAZlOlfE  DELLE  STRADE  ,  CtC. 

-^  Rapport  general  sur  la  situation  des  routes ,  sur  les  ame- 
liorations et  sur  les  edifices  publics  des  domaines  royaux 
en  de9a  du  Phare ,  adresse  k  S.  £xc.  le  Ministre  de$  Finan- 
ces par  la  Direction  generale  des  ponts-et-chaussees ,  des 
eaux  et  forets  et  de  la  chasse.  %  Vol.  grand  in-8^  de  .ai6  ^t 
3a8  pages ,  bien  imprimes  sur  beau  papier  cyliudre.  Naples, 
1827;  impr.  de  Zambraja.  [Bibl,  itaL;  n**  CXLII^  octobre 
1827  ,  p.  8a.) 

L'ordonnance  qui  reunit  en  un  seul  departement  Tadminis- 
tration  des  routes  et  celle  des  eaux  et  forets  du  royaume  de 
Naples ,  ne  pouvait  etre  qu'approuvee  ,  ces  services  ayant  en- 
tr*eux  des  rapports  intimes.  En  effet,  si  Ton  ne  reprime  pas  Tin- 
discrete  destruction  des  bois  et  le  defrichement  des  terrains 
montueux ,  ct  si  Ton  n*a  pas  la  precaution  de  reboiser  ceux  qui 
ont  dejk  ete  defriches ,  les  eaux  des  pluies  ne  pourront  se  re- 
partir  convenablement,  et  par  suite  les  crues  des  fleuves  et  tor- 
rens  ne  pourront  etve  contenues  dans  de  justcs  limites  ,  elles 
endommageront  specialement  les  routes  et  les  ponts,  interrom- 
pront  les  coOimunications  ,  detruiront  la  paisible  habitation 
du'cultivateur ,  et  changeront  en  un  marais  infect  le  terrain 
duquel  il  tirait  sa  subsistance. 

Le  rapport  est  divise  en  3  parties  :  les  i*"^  et  a*  ,  outre  Tin- 
tfoduction  ,  sont  contenues  dans  le  plus  petit  volume  et  la  3® 
dans  le  plus  fort.  Dans  Tintroduction ,  Tauteur  fait  un  tableau 
de  r^tat  deplorable  dans  lequel  se  trouvait  le  royaume  de  Na- 
^  pies ,  anterieurement  a  1734,  par  le  defaut  d  administration 
dans  les  forets ,  et  par  le  manque  presqu'absolu  de  routes  de 
eommunication ,  la  route  vers  I'Etat  pontifical  par  Capoue  et 
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Fondly  etant,  a  cette  epoque,  la  seule  quiii&t  praticaUe,  eneore 
ne  Tetait-elle  qu'avec  de  grandes  diiEooltes.  La  i'^  partie  com- 
prend  la  description  succinctedes  routes  aciuelies  pratieabhs  uux 
voitures ;  celle  des  ameliorations  faites  suGcessiyemettl  pat*  les 
Bourbons  regnans^  on  qui^  dejA  projeiees,  restent  eiicope  a 
executer.  Nous  ferons  remarquer  ici  que  les  routes  impovlaB- 
tes  sont  a  la  charge  da  tresor  royal  et  les  routes  de  traverse , 
ou  secondaires  ,  a  la  charge  des  provinces,  et  que  les  depeuses 
sont  semblablement  reparties  pour  ce  qui  eoncentte  les  bonifi- 
cations de  terrains  et  les  edifices  publics.  Cest  pour  cela  que 
la  a^  partie  noas  offre  la  description  de$  travaux  executes  aux 
frais  du  tresor  royal  dans  le  cours  de  k826,  poor  les  cbaussees, 
les  bonifications  et  autres  ouvragep  publics,  etquela  3^  partie, 
divisee  en  autant  de  chapitres  qu*il  y  a  de  provinces  en  deca  du 
Phare,  c'est-i-dire  i5,  contient  la  description  des  routes, des 
bonifications  et  des  edifices  publics ,  dont  la  depense  est  ^  la 
charge  de  ces  m^mes  provinces. 

Dans  le  chapitre  xvi ,  qui  est  le  dernier  de  la  5*  partie ,  on 
rapporte  les  changemens  auxquels  donna  lieu  Tadministration 
des  travaux  publics  des  provinces ,  et  Ton  fait  voir  le  prejudice 
que  portaientau  tresor  Tisolement  et  Tindependance  des  experts 
provinciauxy  d'une  direction  centrale  scientifique;  Ton  conclut 
que  :  lesfausses  d^penses  depassaient  le  quart  du  prix  reel  ties 
travaux;  sur  une  depense  awiuelle,  pour  leseul compte  despro^ 
vincesy  quiallait  au-dela  d'un  million  de  ducats  ^  Von  eprout^ait 
uneperte  de  plus  de  aSo^ooo  ducats  ,  en  voulant  ^pargner  la 
solde  et  les  indemnites  de  voyages  des  membres  d'un  corps  bien 
organist,  depense  qui  se  reduirait  a  quelques  mUUers  de  ducats. 

La  prbe  en  consideration  park  gouvemement de  tels  desor- 
dres ,  Ta  determine  k  creer  un  corps  d'ingenieurs  et  une  direc- 
tion generale  des  travaux  publics.  «  Vans  ce  corps,  dit  Tauteur, 
«  une  hierarchic  de  grades  etant  eiablie,  le  service  peut  etre 
<c  regie  d'une  mamere  precise  et  invariable.  »  La  direction  a  un 
conseil  de  quatre  ingenieurs-inspecteurs^  par  les  avb  duquel 
sont  resolues  les  plus  graves  questions  de  I'art  i^Ce  college^  dit 
M.  de  Rivera  ,  qui  est  compose  des  premiers  ingemears  4^  rcQrau- 
me  y  qui ,  par  de  longs  services  et  de  ncmbreusfis  tounpees /I4MS 
toatc^  les  provinces ,  ont  acquis  des'connaissancef  kteales  et  uAe 
experience  consomm^e^  et  qm  est  preside  par  le  diri^teurgene- 
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ral  9  «ImI  mspirer  la  plus  grande  con/iance  dans  toutes  les 
questions  d^ art  quilui  sont  soumises  ,  et  ses  conclusions  doivcnt 
affrir  dr.  plus  sdres  garanties  qtie  celles  que  pouvaient  presenter  - 
les  tnxpports  de  trois  experts  ( il  y  ffvait  S  experts  par  province) 
qui,  mitre  le  defaut  de  connaitsances y  pouvaient  ^tre  facHer 
me  fit  cireonpenus  (^i ). 

Nous  voudnoBS  potivoir  donner  ici  une  idee  sufHsaiiti^  de 
tous  les  travaux  decritspar.M.  deltivera,  qui  s'executent  dans 
ke  roj^aane  de  Naples,  en  de^a  du  Pfaare;  mais  cela  nous  con- 
duirait  trop  loin  :  nous  ne  laisserons  pas  cependant  de  donner 
un  aper9u  des  travaux  les  plus  impbrtaos,  a  la  charge  du  tr^sor 
royal. 

La  route  des  Calabres ,  de  Naples  a  Scylla ;  la  principale  du 
foyaume,  etant  celle  qui  sert  a  la  communication  entre  les 
domaines  en  de9^  et  ceux  au  dela  du  Phare ,  a  ^e  amelior^  par 
la  suppression  de  differ^ntes  eontre^pentes  et  fles  pentes  qui 
surpassaient  six  pour  cent.  Pour  obtenir  ces  avantages  ^  on  n'a 
eu  ^ard  qu'Al'interet  general  des  communications ;  on  a  chan- 
ge la  directtoB  de  la  route  en  quelques  endroits ,  pour  la  faire 
passer  aillenrs  ^  o£l  la  nature  du  sol  se  pretait  k  Itii  donner  unfe 
base  plus  solide  ,  droite  et  k  peu  pres  horizontale.  C'est  ainst 
'  qu*oa  a  abandonn^  Taacienne  route  du  lac  Negro  par  Bosco  et 
Lamia  inferieure,  jusqu'a  la  gorge  de  S.  Antonio  al  "Caldo ,  et , 
que  la  detournant  4  3fontieello,'on  I'a  reconstruite  knetff, 
soivant  une  nouvelle  direction,  lies  torrens  et  les  rividres  qui 
sont  en  grand  nombre  dans  les  Cakbres  ,  et  qui  traversent  la 
noute,  n'oni  pu  etre  tous  pourvus  de  ponts,  avec  I'activlt^  que 
Ton  a  mise  dans  les  travaux.  Dans  beaucoup  d'ekidroits  oii  les 
ponts  existans  raanquaient  d*avches>  on  a  fait  des  planebors 
de  bois;  beaucoiip  de  torrens  s^  passent  enocHre  k  guc^^Be  Ti« 
riolo  k  Monte  Leone,  les  gues  des  trois  rivieres  Amato,  qui 
recoit  le  Torbido  ^  Pisipe  et  Angilola ,  pr^sentaient  par  Tiitsta- 
biliteet  le  peu  de  resistance  de  leurs  fonds,  de  griands  perils 
aux  passagers.  De  tels  dangers  ne  sont  plus,  ou  sont  moins  ii 

(i)  Afin  d^accroitre  rinstrnction  et  de  composer  un  tresor  deft  perfec- 
tionnemens  apportes  anx  grandes  constractions  pabliqaes  dans  les  autre^ 
fitats,  une  Commitsio^  dingeuienrs  Hes  Ponts  et  Chatiss^es  d«  Naples , 
pmt  tm  aotto  speoiat  de  ta  monifieence  do  Sodverain,  voyage  dana  ce  mo" 
ineBt  et4oit  contincier  de  voyager  ea  Italie,  en  France  et  en  Angleteri^, 
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craindre  depuis  La  construction,  ^  travers  leurs  Kts,  dune  aire 
en  bois  qui  repose  sur  cinq  rangs  de  longrines  soutenues  par 
des  pilotis ,  et  couvertes  de  madriers  sur  lesquels  on  a  fix^  de 
grosses  lisses  destinees  ^  empqcher  les  roues  de  quitter  la  voie 
qui  leur  est  preparee.  Nous  croyons  nouveile  et  tres-utile ,  dit 
le  redacteur  de  la  BibL  ital.^  I'idee  d'aires  sembFables;  nous 
apprenonsqu'elles  out  dejk  rcsisLe,  sans  eprouverde  dommage, 
«i  faction  des  crues  de  deux  hivers.       '  ' 

II  faut  louer  la  sinccrite  avec  laquelie  on  a  rendu  corapte  du 
desastre  arrive  au  pont  de  bois  sur  pilotis  jete  surle  Mesiroa;  ce 
desastre,  cause  par  des  excavations  parvenues  &  un  point  que 
Tcxperience  seule'pouvait  faire  connaitre,  a  eterepare.  Le  re- 
mede  a  ces  affouiUemebs ,  qtii  a  consiste  dans  un  radier  en  fas- 
cines fortement  liees  ensemble,  nous  parait  tres-convenable ;  ei 
il  sera  fort  importaut  de  connaitre  par  la  suite  I'effet  de  ce  tra- 
vail ,  compare  avec  les  depenses  de  premiere  construction  et 
tfentretien.La  traverse  dubois  epais  etmajestueux  de  Rosamo 
a  ete  iransformee  en  une  allee ,  de  manwre  que  Xune  extremUe 
a  Fatare  on  distingue  les  hommes  et  les  voitures  qui  la  parcoa- 
rent  ^et^  ce  bois  qui  auparavontetait  la  terreur  des  voxagenrs, 
qffre  aufourd'hui  une  route  oui*erte  et  sdre. 

La  route  des  Abruzzes  raanquait  de  tous  les  ponts  necessai- 
res  pour  le  passage  des  torrens  et  rivieres  dont  elte  est  coupee. 
Au  passage  du.vallon  de  Vella  Viciuo  k  Sulmona ,  on  constniil 
un  pont  de  neuf  arches  en  pierres  de  taille.  Un  autre  pont  de 
cinq  arches  est  entrepris  pour  le  passage  de  I'Orta;  sa  longueur 
est  d^  45  Cannes,  et  il  ser«  garanti  des  aflTouiHemens  par  un 
radier  general.  Desemblables  travaux  presentent  ici  plus  qn'ail- 
leursde  graves  difHcultes  ^  toutes  provenant  de  Timprudent 
defrichement  des  montagnes,  qui  fait  aufgmenter  la  quantite  de 
inat^riaux  charries  par  tous  les  cours  d  eau. 

Beauconp  de  travaux  de  ce  genre  ont  ete  executes  dans  les 
environs  de  Naples,  parmi  lesquels  on  distingue  le  perfection- 
nementapportea  la  route  ducap  de  Pausilippe,  qui  eonduit  par 
la  gorge  de  Toroglio  k  la  Marine  dei  BagnuoH^  et  dela  a  Pouz- 
zol.  ,       .  ) 

Parmi  les  travaux  d'amelioratiou ,  on  doit  egalement  remar- 
quer  ceux  qui  ont  ete  executes  pour  la  conservation  des  canaux 
appel^s  Regi  Lagni ,  qui  donnent  Tecpulement  a  la  fertile  cam- 
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pagnedc  la  Terre  6t  Labour;  mais  les  plus  importans  sont  le* 
travaux  faits  4  Tecluse  de  Claude,  poar  donner  ecouleinent  au 
lac  Fucino;  travaux  commences  en  mars  i8a6,  dans  la  par  tie 
oil  il  etait  uniquement  n^cessaire  de'reparer  les  deg^ts  occasio- 
nes  par  le  temps ,  et  de  nettoyer  cette  ecluse  dcs  matieres  qui 
Teocombraient ,  et  qui  j  ^taient  tombees  par  les  puits,  ou  par 
les  canaux  souterrains.  Le  long,  mais  tresyinteressant  chapitre 
qui  nous  donne  ces  details ,  n'est  pas  susceptible  d'etre  extrait. 
Les  travaux  sont  facilites  par  un  echaffaud  en  bois  elev^  k  la 
hauteur  de  4  palmes  environ^  au-dessus  du  fond  de  Tecluse  , . 
sur  le  plancher  duquel  les  ouvriers  roulent  les  brouettes  qui 
servent  j\  transporter  les  maticfres  jusqu'au  Liri.  Ce  plancher 
est  soutenu  par  des  poutres  qui  entrent  dans  des  trons  prati- 
qnes  dans  la  montagne ;  et  par  sa  construction ,  il  met  les  tra- 
vailleurs  ^  I'abri  de  toutes  les  incommodites  qu'ils  pourraient 
^prouver  par  I'effet  d'une  infinite  de  titrations,  qiti  trouvent 
nne  Hbre  issue  sous  ce  ro^me  plancher  ( i ).  On  a  fait  dans  cette 
circonstance ,  la  decouverte  de  six  pierres  sur  lesquelles  des 
chiffres  graves  expriment,  en  nonibres  romains,  la  longueur 
de  Tancienne  ecluse,  de  loo  pieds  en  loopieds;  la  progression 
de  ces  chiffres,  en  supposant  les  distances  exactement  confor- 
mes  aux  nombres  qui  les  expriment ,  pourrait  servir  i  une  de- 
termination precise  de  la  longueur  dupiedromain,'surtequel  les 
savans  ne  sont  pas  encore  parfai te men td 'accord. 

Un  grand  nombre  d'edifices  publics  sont  eriges  k  Naples  aux 
frais  du  tresor  royal ;  mais  le  plus  magnifique  (  apres  le  grand 
temple  de  St.-Francois  de  Paule,  bati  vis-i-vis  la  demeure  du 
roi),  et,  en  meme  temps  le  plus  utile,  c'est  le  palais  des  minisr 
tres  ,  main  tenant  acheve ;  il  est  eleve  sur  un  grand  rectangle 
qui  a  pour  limites  la  place  du  chdteau  ,  la  rue  de  Tolede  et  les 
,  rues  St.- Jacques  et  de  la  Conception.  On  areuni  dans  ce  palais 
toutes  les  secretaireries  royales  et  les  diVerses  administrations 

(i)  Ces  travaax  seraient  plos  avances  s*ils  n'avaieBt  pas  ^te  retarJea 
par  dtfferenles  circonstances  particali^res,  Maia  les  premiers  saoces  Wn\ 
bian  augarer  de  la  reassite  d*une  entreprise  bardie,  qai  rendra  i^  sa  des- 
tination an  ouvrage  gigantesqne  construit  il  y  a  i8  siecles,  et  qui,  en 
enlevant  an  domaine  des  eanx  la  parlie  plane  da  bassia  le  pins  vaste  et  le 
plas  fertile  des  AbrazKes,  rendra  immortel  le  nom  dn  sonTerain  sons  les 
an  spices  dnqael  elle  aara  ete  execotee. 
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att|Miravant  eparses  sar  di(T§reos  points  ck  la  vitte ,  diuis  des 
Ofaisons  prises  4  loyer ;  cette  concentradon  offre  une  grande 
commodite  au  public ,  et  une  grande  i^coQomie  de  tdoaps  aux 
divers  employes^  qui,  par  necessity,  doivent  commumquer 
entr'eux.  Ce  palais,  compose  de  troi&  corps  de  logis  continps  et 
d'nn  qaatrieme  construit  sur  le  peiKchatit  du  terrain  vers  la 
place  du  Chateau,  est  occape  par  les  sept  secretairerie^  minis- 
ter^elles :  de  la  presidence,  des  affaires:  etrangeres,  des  fiiM9ceSy 
de  rinterieur ,  de  gr^Lce  et  justice ,  de  la  guerre  et  marine  et  de 
la  police  generate*  On.y  a  ^galement  etabli,  la  tresorerie  gene*^ 
rale  avec  la  banque  de  la  cour>  la  grande  cour  des '  comfites , 
la  direction  g6nerale  de  |a  caisse  d*araorlisaement  de  la  dette 
publique ,  celle  <]es  ponts-et-^haussee^,  des  eauK  et  forto  et  de 
la  chasse ,  Tadniinistration  generale  du  sceau  et;  registre.,  la  di- 
rection des  hypotheques  et  celle  de  la  Fondiaria  du  royaome 
de  Naples,  la  prefecture  de  la  police  generale,  etdeplus  la 
cbambre  de  commerce,  placee  a  c6t^  de  la  granule  ^alle  adossee 
k  la  bourse ,  et  ornee  avec  uiie  noble  magnificence  decoAonnes , 
de  sieges  disposes  autour  des  cotes ,  et  de  paves  de  marbre. 

Outre  ces  ou vrages  4  la  charge  du  tresor  royal ,  il  s'en  exe- 
cute en  beaucoup  deudroits  k  la  charge  des  provinces,  tant 
pour  les  routes  que  pour  les  bonifications  et  les  edifices  publics; 
nous  ne  pourrion&  rapporter  ici  quelques-uns  de  ces  travaux, 
sans  nous  obliger  4  tes  mentionner  presque  tons.  Les  travaux 
de  bonifications  ne  sont  pas  seulement  relatifs  au  dessechement 
des  marais;  mais  ont  encore  pour  objet  les  petits  et  les  grands 
torrens  de  recente  formation,  et  le  reboisemeut  des  montagnes, 
dont  le  defrichemen t  et  la  mise  en  culture  produisent  une  serie  de 
roauxy  tels  que,  s*ils  n'etaient  point  arr^tes,  ils  detruiraient 
peut-etre  dans  quelques  si^leis  la  civilisation,  dans  ces  contr^ 
si  heureuses  par  la  fertilite  du  sol  et  la  beaute  du  cfimat,  £n 
trait^tnt  cet  argument ,  M.  de  Rivera  montre  avec  une  grande 
erudition ,  les  liens  qui  unissent  etroitement  les  arts  a  toutes  les 
branches  de  1* administration  pour  concourir  &  la  felicite  pu- 
blique. 

Dans  un  article  oCi  il  traite  des  ouvrages  qui  dependent  de  la 
province  de  Naples  ,  M.  de  Rivera  presente  quelques  conside- 
rations sur  I'ancien  systeme  adopte  dans  la  construction  des 
ports  de  mer  :  les  moles  se  construisaient  avec  des  Ouvertures 
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dans  leur  base  pour  iaisser  une  issue  aux  courai^s  et  leur  per- 
mectre  de  porter  en  avant  les  sables  et  tes  galets ,  qui ,  sans  ces 
ouvertures,  combletit  tes  bassins  ou  tes  rehdent  si  peu  profonds 
quik  peine  ik  peuvent  reeevoir  qtielques  barques  de  p^cheurs. 
14  ibrtilie  son  raisonnement  par  des  observations  faites  snr  le» 
restes  desanciens'm^les  de  Misene  et  Pouzzol ,  et  sur  les  m^tes 
d'Ostie,  Anzo,  Ancone,  Civiia -  Vecchia  etNisita,  et  inser^es 
dans  deux  excel  lens  mcmoires  publies  par  Finspecteur  general 
Fazio,  et  U  cite  k  Tappui  Fexperience  de  la  rade  de  Casaniciccola , 
dans  Itle  dlsehia. 

M.  de  Rivera,  en  d^montrant  comment  les  c6tes  des  trois 
mers  Tyrrh'en1enne,Ionienneet  Adriatique  qui  circonscrivent  le 
royaume  de  Naples,  manquent  g^neralement  de  ports  s6rs , 
pr^ente  des  presets  d'amelioration  pour  oeux  de  diverses  pro- 
vinces et  |>our  Tetablissement  d*un  port  nouveau  h,  TremoH , 
point  sur  TAdriatique  le  plus  rapproche  de  Hrenno  et  par  eette 
raisoQ  d'une  grslnde  importance  pour  le  commerce.         T.D. 

2o5.  Supplement  au  Dictionnaireg^ogbaphiquedel'Espagne. 

Le  supplement  au  Dictionnaire  geographique  et  staUSftique  dd 
rc;$pagne  et  du  Portugal  de^M.  Minano,  forme  i  vol.  d^  67 
feuil.  --•,  d^  meme  prix  que  ceux  qui  composent  cet  important 
onvrage.  Ce  vol.  contient.  un  grand,  npmbre  de  correctiona  et 
d'additions  4ux  articles  de  Touvrage  principaL  On  y  trouve  use 
nouvelie  preuve  de  raccroissement  considerable  de  la  popular 
tion  en  ^spagne  depuis  le^  receqseipens  qui  eurent  lieu  it  la  fill 
du  siecle  dernier  et  2^u  commoni^ement  de  celui**ci*  1753  nou- 
veaox  articles  qui  n'etaient  .pa$  arrives  k  t^mps.  pOur  ^(re  io- 
seres  dans  le  Dictipnnaire  comprepnel^t  autfnt  de  villages:  et 
hameaux  4e  la  Gallice  et  de$  Asturies.  Ce  vol.  r^nferme  aussi 
un  grand  nombre  d^  biographies  d'EspagVOU  illu$lres,  f«i 
n'^taient  pis  encor^  pret^S  ou  qui  Q'ont  pit  eutrer  dam  1^  Die-** 
tionnaire  faiU^  de  place,  II  est  precede  d'une  table  dea  lonfiti*-* 
des  el  des  latitudes,  la  plu$  correcte  qui  ait  ete  pubUee  jusqit*^ 
ce  jour,  (  Gaceta  de  Bi^ona  ,  1 829 ,  n®  77.) 

ao6.  D^TEEMiiraTiOH  DES  POSITIONS  g^ographiqucs  de  Malte, 
Milo  et  Corfou ;  par  M.  P.  Daussy  ,  ingenieur  hydrographe. 
(  Connaissanee  des  Temps  pour  i83i,  p.  78.  ) 

T/etnde  de  la  geographic  a  pris,  depnis  quelques  annees,  une 
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grande  faveur :  le  champ  qu'elle  offre  aux  reoherches  est  en 
effet  tres-vaste ;  beaucoup  d'autres  sciences  s  y  rattachent  et  y 
trouveut  meme  des  moyens  de  classificatioD.  Parmi  elles  ,  I'as- 
tronomie  est  chargee  specialement  de  donner  la  disposition  des 
lieux  les  uns  a  Tegard  des  autres  et  leur  situation  par  rapport 
k  Tequateur.  Cependant  retablissement  d'une  bonne  table  des 
positions  geographiqnes  devient  long  et  difficile ;  mais  avec  une 
bonne  methode  et  du  temps  on  pent  parvenir  4  ce  but.  Cest 
celui  que  se  propose  M.  Daussy;  et  avant  de  pousser  plus  avant 
le  travail  de  comparaison  des  determinations  de  toute  espece , 
les  observations  norobreuses  qu'il  a  reunies,  soit  dans  les  jour- 
naux  scientifiques ,  soit  dans  les  relations  des  voyageurs  et  les 
ouvrages  de  geographic,  cet  ingenieur  a  entrepris  de  discuter 
dans  on  memoire  prcsente ,  le  i6juin  i8;2d,  a  I'Academie  des 
sciences,  les  longitudes  de  Malte ,  de  Milo  et  de  Corfou. 

La  longitude  de  Malte  n'etait  fondee  que  sur  les  anciennes 
observations  de  Chazelles  et  du  P.  Feuillee,  qui  datent  de  1 69^ 
et  1708,  et  c'est  d'apr^  ces  donnees  que,  depuis  1756  jusqu'en 
1799,  la  Connaissance  des  temps  a  indique  la  longitude  de 
Malte  en  temps  t\%'  34"=:ia®  8'  3o''.  En  1799,  on  la  chaugea  en 
48'  4a",  sans  dire  sur  quelle  autorite  ce  changement  etait  fonde. 
Le  cap.  Gautier,  dans  la  campagne  hydrographiqiie  qu*il  fit  en 
18 16  dans  la  M^diterranee ,  d^termina  aussi  ce  point,  par  le 
moyen  de  chronom^tres,  a  48'  42"  7=12°  10'  40",  ce  qui  confir- 
matt  la  determination  indiquee  par  la  Connaissance  des  Temps. 
Cependant  en  1818,  M.  le  baron  de  Zach,  a  la  suite  d'observa- 
tions  et  de  calculs  longs  et  vari^ ,  trouva  pour  longitude  de 
Malte  48'  a9"7>  On.  pouvait  done  conclure  queta  longitude  etait 
trop  forte  dans  la  Connaissance  des  Temps,  et  cependant  il  etait 
difficile  de  supposer  sur  la  longitude  obtenue  par  M.  Gautier, 
une  erreur  aussi  forte  que  13"  de  temps  ou  3'  i5*  de  degre. 
C'estce  qui  a  determine  M.  Daussy  k  calculet  denouveau  toutes 
les  observations  dont  il  possedait  les  elemens,  ce  qui  le  porte  a 
admettre,  commene  pouvant  pas  s'eloigner  beaucoup  de  la  ve- 
rite,  la  longitude  de  Malte  48'  44",  5= 12**  1 1'  17",  determination, 
au  surplus ,  qu'on  pourra  corriger  a  mesure  que  de  nouyelles 
donnees  viendront  offrir  de  nouveaux  resultal;s. 

Passant  4  Milo,  la  Connaissance  des  Temps  indiquait  la  longi- 
tude I  h.  27'  33"=ai**  53'  1 7"  E.  M.  Gauthier  avait  adopte  celle 
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^€  1  h.  a8'  47",  3^'  Mais  par  unc  consequence  de  ses  nombreu- 
ses  verifications,  M.  Daussy  parvient  a  I'etablir  a  i  h.  28'  27", 
'36=^2**  6!  5o"  a  laquelle  il  croit  qii'il  est  convenable  de  s'en 
-tenir  aujourd'hiii. 

'  Kcstait  Corfou  dont  la  position  se  rattachant  aux  deux  points 
qui  viennent  d'etre  reconnus,  devait  etreaussi  verifiee.  La  Con- 
naissance  des  Temps  en  indiquait  la  longitude  i  h.  io'23=r 
17"  35'  5o".  M.  Gauticr  1  avait  etablic  par  une  moyenne  de  ^ 
observations  faites  en  1816,  1818,  i8i<)  a  i  h.  10'  22",  34  ;  et 
prc^ccdemment  le  racme  officier  avait  trouve  i  h.  10'  23",  /j. 
'T.  Daussy,  se  livrant  au  meme  travail  de  verification,  reconnaiC 
ue  cette  longitude  doit  etre  fixee  i  i  li.  16'  23"z=i7®  35'  45", 
'M.  Daussy  remarque  en  terminant,  que  les  differences  que 
consacre  son  travail  sont  si  faibles,  qu'on  pourrait ,  au  premier 
moment,  trouver  qu'il  eiit  pu  mieux  employer  son  temps ;  mais 
•il  croit  avec  raison  qu'on  ne  jugera  pas  ainsi,  en  considerant 
que,  si  Ton  etait  parvenu  ides  resultats  exacts ,  on  ignorait  au 
moins  gencralement  par  quels  moyens,  et  qu'il  Mt  etc  impossible 
de  combiner  les  resultats  qu'auraient  pu  apporter  de  uouvcUes 
observations.  Les  positions  donnees  dans  la  Connaissance  des 
Temps  sont,  pour  la  plupart ,  au  moins  les  plus  recentes  et  les 
plus  exactes;  mais  faute  d'indiquer  les  sources  on  u'en  pourrait 
Xaire  usage  avec  confiance.  Cest  done,  dit-il,  un  service  rendu 
a  la  geographic  que  d'avoir  montre  sur  quels  fondemens  on 
pouvait  appuyer  les  determinations  precedentes ,  qui  en  outre 
assurent  Texactitude  de  toutes  celles  donnees  par  M.  Gautier 
dans  cette  par  tie  de  la  Mediterranee.  Th, 

207.  Observations  physiques  faites  sua  le  mont  Elbrouz  j 
par  M.  KupFER,  et  premiere  ascension  dc  la  sommite  de  celto 
chaine  du  Caucase  par  un  Tcherkesse. 

J  M.  Gay-Lussac  a  communique  i  I'Academic  des  Sciences  une 
lettro  de  M.  Kupfer,  professeur  i  Casan,  et  dalee  des  eaux  ther- 
males  du  mont  Bechtan,  du  29  juillct  1829,  contehant  differente  s 
observations  physiques  faites  sur  TElbrouz,  qui  forme  la  cime 
la  plus  elevee  du  Caucase.  M.  Kupfer  avait  avec  lui  une  escorte 
de  600  Russes  et  de  55o  Cosaques  ^  qu'on  avait  jugee  indispeur 
sable  a  sa  siirete  dans  ces  pays  sauvages.  Le  savant  professeur 
est  parvenu ,  apres  de  longues  fatigues,  i  gravir  Tun  des  pics 
F.  Tome  XXI.  3a 


Digitized 


by  Google 


498  6eognfpA9&  N^  207 

.le$  plus  eleves  du  Caiicase*  11  estinie  T^Uvation^  laqUell^  il  eyt 
parvenu  k  i5,4od  pieds  envitont 

II  resulte  des  obsevvations  faites,  ^ii  iSiS,  pair  Tastronome 
Vichnevski ,  membre  de  T Academic  des  sciences  de  St-Peters^ 
bourg,  que,  des  deux  eimes  distinctes  de  I'ElbrOiiaSy  la  hauteur 
ipoyenne.de  Torientale  est  de  2,876  toises  pu-defisus  du  niveau 
de  la  mer,  et^cclle  de  Toccidentale  de  2,898  toises  (i). 

Depuis  la  communication  faite  par  M.  Gay-LusBap,  \A  Gazette 
de  Tiflis  adonne  les  details  suivaus  sur  Texpeditipn  scientifique 
au  mont  Elbrouz  : 

R  l^oXxe  expedition  partit  le  26  juia  des  eaux  ofaaudea  min^ 
rales  pour  TElbrouz,  sous  le  commandeinent  du  general  de  car 
Valerie  Emmanuel....  £lle  etait  accompagnee  de  MM.  Kupfer, 
mineralogiste;  Menethri^)  zoologiste,  conservateur  du  Mnsee 
de  TAcademie  de&  sciences  dc  St-^Petersbourg;  LentZy-profes*- 
seur  adjoint  dc  physique ;  Meyer^  botanis.te  de  Dorpat^  et  Van* 
sovitch,  employe  des  mines  attache  a  Tusjiie  die  Lov^dnsk, 

(t)  M.  Tichhevski,  ii*ayaiit  o^  «e  fier  kux  hikbitans  4e  ce«  conlrees, 
avte  bet  itosimmetis,  aaoa  B*eY|>oset  h  At  ^rj^iids  H^nes,  fnt  contraint  de 
fai#e  aett  o^it^Wott  pr6s  dtes  Ib^teresses  d^  KonstaiitinogDi-kaiia  et  de  Ku- 
iovckkkAia.  Veicl  i^otaimeDt  «set  academUiea  redd  compte,  daaa  le  vii* 
Volotue  des  Mi^moirei  d«  TAmdi&ttto  dct  aeieueea  de  St-P^tiHrdi<mrg,  deft 
ployeiis  eni|iloycs  par  loi  pour  parveoir  aoa  resaiuu  qwi  abtti  'vtnoBk 
de  ciier :  «  J*ai  oba«r?e  Ua  distaocea  apparentea  au  aeniill»  et  lea  aaimatht 
de  ladite  montagne  et  les  hauteurs  da  barom^tre  et  Ua  thermometre.  11 
fallait  encore  determiner  tngQaonietriqaement  lea  distances  de  cca  sta* 
tiona  an  mont  Elbronz ;  jnais  les  circonsUinces  ne  m'ayant  pas  permis  d*j 
meanrer  pour  cet  effet  fine  base  assez  grande ,  j*aitnai  mieuz  calcnler  ces 
distances  de  U  positioB  geograpbiqne  de  Stavropol  et  des  stations  da 
KonstantiBOgorska'ia,  deterroinee  recemment  par  moi ,  et  combiBee  arec 
les  azimuths  da  mout  Elbrooz  que  j^j  avals  observes.  L*eIevation  des  tcois 
stations  ci-dessas  mentionnees  an-dessns  du  niveau  de  la  mer,  a  etede* 
terniinee  per  la  comparaison  de  mes;  obferratioBs  dn  iMromdire  «l  da 
thermometre  evec  celles  qui  ont  ete  faites  a  Astmken  par  M.  Lokhtia. 

Ayant  einsi  rQssemble  les  donnees  n^ceasaires  ,  j*ea  ai  dednit  labanteav 
du  mont  Eibronz  plus  exactementi  en  la  £xant  par  deox  detenniiuiioas 
differentes  a  2,898  toises,  etc 

Ce  mont,  que  les  Circassiens  nomment  la  Montagne  Sacrie^  a  ^teega* 
tement  mesnre  par  le  colonel  Bofatsovski;  il  a  trouve  que  sa  plus  haate 

'  ^tt  artite  k  \t  haateur  de  2,783  toisea  attd^ssas  de  la  mer,        S.M. 
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ft  Apres  avoir  surmontetqutes  les  difficultes  que  nous  pmet^- 
tait  la  route,  nous  arriv4me9,  le  8  juillet,  au  pied  de  TElbrou^ 
et  campames  sur  la  riviere  de  Malka.  Les  bagages  avaient  ete 
laissea  h  i^  yerstes  [9)  de  rjSlbrouz;  une  piece  de  canoii  fu^ 
anienee  jusqu'a  buit  verstes  du  camp.  L'escarpement  des  mon^ 
tees  ct  des  descentes  et  le  peu  de  largeur  des  sen  tiers  traces  la 
long  des  flahcs  rapides  des  montagnes  ne  permettaieiit  pas  d'a-^- 
vancer  plus  loin  autrement  qu'^  pied  ou  k  cheval  k  la  Icgere^ 
mais  sur  loute  la  route,  nous  n*avons  rencontre  nulle  partni  le)s 
niarais  impraticables,  ni  en  general  les  obstacles  naturek  qui , 
au  dire  de  Rlaproth  et  d'autres  voyageurs ,  defendent  les  ap«* 
proobes  de  TjBlbrouz.  . 

«  Le  temps  ne  nous  etait  pas  favorable;  des  brouillards  ejt 
des  pluies  continuelles  rendaient  notre  marche  tres  penibl^. 
Arrives  au  pied  de  r£Ibrou9S|  nous  nous  proposions  d'attendre 
le  beau  temps;  mais,  a  notre  grande satisfaction,  le  ciel  s'eclair- 
cit  I9  lendemain  mating  et  les  deu:;^  cimes  de  I'£lbrouss  no^s 
apparurent  dans  toute  leur  majeste. 

fc  Messieurs  les  academiciens  resolurent  de  profiler  de  pe 
temp3'si  favorable  k  leur  entrieprise,  l^ous  nous  empre^sAmes  de 
les  niunir  de  tout  ce  qui  etait  necessaire  pour  cette  marche  dif- 
ficile,  .c'est-^-dire  de  pit'ux,  d«  oqrdes,  etc.  lis  eurent  une  e&- 
eorte  de  quelques  Tcherkesses  et  de  voiontaires  pris  parmi  l^ 
Cosaques.  lis  partirent  du  camp  a  neuf  beures  du  matin ;  et  ce 
n'est  que  vers  le  soir  qu'ils  atteignirent  les  premieres  nei^es,  ou 
ils  se  disposerent  k  passer  la  nuit ,  apres  avoir  monte  environ  8 
verstes.  Le  lendemain  10,  ils  se  remirent  eji  marche  a  irois  beu" 
res  du  malicf.  Lageleeles  favorisa  beaucoup,  et  ils  avan9aient 
avec  assez  de  succes;  mais  leur  marche  devenait  de  plus  en  plus 
penible;  car  la  neige,  commen^ant  k  fondre^  s*enfon9ait  sous 
leurs  picds.  lis  fur^nt  obliges  de  faire  de  "frequenles  haltes,  et 
se  partagerent  |en  petites  divisions.  Hestes  dans  le  camp,  nous 
observions  avec  la  plus  grande  curiosite  la  marche  lente  des 
voyageprs.  Vers  neuf  heur^s  du  matin ,  ils  avaient  gravi  k  plus 
de  la  moitie  dje  la  montagne,  et  s'arret^rent  derriere  des  rochers, 
qui  les  derobe.rent  entierement  k  notre  vue.  Une  beure  apres, 
un  seul  homme  parut  au-delk  des  rochers ,  s'avancant  d'un  pas 

(1)  l«  Vitotv  cODMnmui  «te  JI«mIo  t»%  i&l*  k  663  t«ue»  ^  f  raiKc^ ,  et 
ceUe  de  5oo  sag^nes  on  toises  rnsses  en  v«nt  547..  /SI. 
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assez  ferme  el  mestire  vers  la  cirae  de  TElbrouz,  C'esl  en  vaia 
que  nous  nous  attendions  ^  le  voir  suivi  par  les  autres  voya- 
geurs ;  personne  np  parut,  et,  au  contraire,  plusieurs  d'entr'eux 
commencercnt  ^  redcscendre.  Tous  les  regards  se  fixerent  sur 
€e1ui  qui  accomplissait  une  enlreprise  anssi  hardie.  Se  reposant 
3l  tous  les  cinq  ou  six  pas ,  il  avancait  audacieuscmcnt ;  tout 
pres  du  sommet ,  il  disparut  entre  les  rochers.  Les  spectateurs 
iattendirent  long-temps  son  apparition  avcc  interet  et  impa- 
tience; vers  onzeheurcs,  on  le  vit  tout-k-coup  sur  la  cime  clle- 
meme  de  I'Elbrouz.  Une  salve  de  raousqueterie ,  la  nousique, 
les  chants  et  les  acclamations  de  joie  firent  reteniir  les  airs  k 
cette  vuc.  Nous  restames  jusqu'au  soir  dfins  Tincertitude  de 
savoir  quel  etait  celui  qui ,  le  premier  d'cntre  les  mortels ,  eut 
•escalade  la  plus  haute  dcs  montagnesdu  Caucase,  consideree 
jusqu'a  ce  jour  corame  inaccessible.  Au  retour  des  voyageurs, 
nous  apprimes  que  Taudacieux ,  qui  avait  seul  ose  tenter  Tas- 
cension  de  TElbrouz,  et  qui  en  avait  prouve  la  possibilite,  etait 
unKabardien,  ancien  palre,  nommo  KiUiary  hommc  contrefait 
et  boiteux.  Il  a  recu  en  recompense  le  prix  de  /|00  roubles  en 
papier  (i) ,  et"5  archines  de  drap,  qui  avait  ete  propose  par  le 
general  Emmanuel.  *  ^ 

«  L'un  dcs  academiciens,  M.  Lent,  est  parvenu  a  une  hauteur 
de  1 5,200  pieds.  L'elevation  totale  de  TElbrouz  au-dessus  du 
niveau  de  TOcean  Atlantique  est  tjvaluee  ik  16,800  pieds  (a), 
c'est-fi-dire,  k  pres  de  5  verstcs  (3)  en  ligne  verticalc.  Nous 
avons  vu  dans  les  environs  de  notre  camp,  au  pied  de  TElbrouz, 
de  belles  chutes  d'eau  de  plusieurs  rivieres;  la  plus  belle  est, 
sans  contredit,  celle  formee  i)ar  la  riviere  de  Malka ;  elle  tombe, 
avec  un  bruit  incroyable ,  d*une  hauteur  perpcudiculaire  de 
'  pres  de  20  sagenes;  on  n*apercoit  pas  le  courant  de  Teau,  majs 
les  vagues  se  precipitent  en  masses  isolees  et  Tune  apres  I'autre. 
A  environ  5  sagenes  au-dessus  de  cette  calaracte,  se  trouvc  un 
pont  nalurel  en  pierre,  convert  d'herbe,  et  c*est  par  W  que 
passe  la  route  qui  conduit  dans  le  Karaichai  et  les  niontagnes. 
En  general ,  les  sites  de  cette  contree  sont  fort  beaux.  On  a 
tronve  dans  les  montagncs,  pendant  notre  niarchc,  du  plomb, 

(x)  400  francs. 

(a)  L'clevation  da  plateau  oa  ohaine  centrale  est  de  8  a  10,000  pleds 
an-dessns  du  niveaa  de  la  mer. 
(3)  Ge  cjiiffre  u*e»t  point  exact,  $.M« 
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beaucoup  de  houille  et  de  gypse,  du  porphyro,  du  jaspe,  de&/ 
conglomerations,  etc.;  tout  le  noyau  de  la  chaine  du  Caucase 
est  granitique. » 

Les  observations  de  M.  Kupfer  qui  semblent  presenter  le. 
plus.haut  degre  d'inleret  sont  celles  qu*il  a  faites  sur  le  decrois- 
semoht  de  rintensite  niagnetique  en  proportion  de  la  hauteur,, 
et  qui  s'accordent  avec  les  experiences  que  firent  dans  leur 
voyage  aerien,  MM.  Biot  et  Gay-Lussac,.et  notatnment  M.  Gay- 
jAissac  dans  la  memorable  ascension  aerostatique,  faite  par  lui 
seul  en  1864 ,  ou  il  s'eleva  a  ai,4^4  pieds  au-dcssiis  de  Paris, 
et  c\  21,600  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  S.  M. 

ao8.   Lettre   de  M.  Gamba  sur  la  hauteur  du  mont  Ararat; 

La  Gazette  de  Tijlis  public  la  lettre  suivantc,  qui  nest  point 
sans  interet  pour  les  sciences  :  , 

.    «  Vous  aj>prendrez   sans   doute  avec  plaisir  que  nous  nou& 
trouvons  dans  le  couvent  de  Saint-George,   au  pied  du  mont 
Ararat.  Get  endcoit  nous  offre  tons  les  avantages  d'un  centre, 
d'oi!i  nous  executons  avec  succes  nos  entreprises.scientifiques. 
Nous  avons  fait  entr'autres ,   deux  essais  pour  parvenir  au 
sommet  de  TArarat.  La  premiere  fois  nous  sommes  montes  &  , 
.  1 3,000  pieds  et  nous  avons  ete  obliges  de  nous  arreter  a  cause  de 
]a  grande  rapidite  de  la  pente  oricntale  de  la  montagne.  Nous 
avons  fait  le  18  septembre  une  seconde  tentative  avec  MM  Be- 
hagel  et  Schaman ,  un  moine  du  monastere  d'Elchmiadzine, 
jeune  hoftime  entrcprenant,  trois  soldats  et  cinq  paysans.Nous  . 
avons  couche  sur  la  limite  des  neiges.  Le  lendemain  nous  pa$- 
sAmcs  la  zone  glaciale;  la  neige  fraichement  tombee  nous  mit 
seule  dans  la  possibilite  de  la  traverser.  A  midi,  avant  d'avoir 
atteint  le  sommet,  nous fAmes  obliges  de  retourner,  afin  dene 
pas  nous  exposer  au  danger  d'etre  surpris  parla  nuitetparles 
epais  brouillards  qui  s'etaient  elevcs,  et  qui  couvrirent  toute  la 
montagne  avant  que  nous  eussions  pu  la  de«cendre.  C'est  moa    • 
opinion  fort  erronee  "sur  la  hauteur  du  mont,  quim'emp^cha 
d*en  atteindre  le  sommet.  Remarqucz  que  le  point  auquel  nous 
sommes  parvenus,  s'eleve  ii  i5,ooo  pieds  de  France,  par  con-  . 
sequent  deji\  plushaut  que  le  Mont-Blanc.  Si  le  temps  favorise 
Vexccution   de  mon  projct,  jc  ferai  nn  troisieme  essai,  et  eii  . 
faisant  un  rocilleur  usage  du  temps,  je  ttlicherai  de  parvenir  au 
^ommet,  que  je  swppoj^^tre  2,000  pi(^(Is  plus  elev^cjM^  lopqint 
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auquel  noiid  hous  sommes  akrct^  k  d^nii^ra  fois  \  ei  il  me  ieiii« 

bl«  que  je  ne  irouverai  paft:d'ob8tdcles* 

«J*ai  place  k.  l-endroit  auquel  nous  sommes  parvenus,  par  con* 
sequent  non  loin  du  sonimet  de  TArarat^  une  ghinde  croiK  de 
bois,  qni  s'eleve  k  dix  pieds  au-dessus  de  la  surface  de  la  glace 
dans  iaquelle  elle  est  fixee,  de  n^ant^re  qii'on  peut  la  voir  d'£- 
rivan ,  a  Taide  d'un  telescope.  J'ai  fortemcmt  eloue  h  cette  croix 
une  epaisse  table  de  plomb ,  portant  ane  inscription  en  Thon^ 
iieuf  de  Tempereur  Nicolas  et  da  comte  d*£rivan.  ^3  septembre, 
(  Cournerfrancais'f  a4  novembre  18*9. ) 

aoQ.  Notes  et  iitdications  diversbs  sur  la  teree  de  Tchiou- 
xHOTsx«  (A<?(^r/?«  flz-Mjil^ —Archives  drt  Nord;  %%  nov.  i8a5, 
n'^aajp.  164.) 

Observations  du  lieutenant-colonel  Plenisper^  lorl  de  son  se* 
jour  a  rembouchure  de  la  riviere  Rouge,  au  mois  d'aodt  1763. 
Lorsque  le  teusps  iBst  caime ,  on  peut  se  rendre  en  six  ou  sept 
jours  par  mer,  en  longeanl  U  e5te,  deputs  rembouchure  de 
I'Anadyr  jusqu'au  Serdt^a  kamene  (Goeur  de  pierre),  el  eo  i5 
ou  16  de  cet  endroit  au  promontoire  de  Tchioakhotsk*  Pendant 
le.  premier  voyage,  on  ne  rencontre  point  d'faabttationt ;  mais 
dans  la  seconde  f raversee,  on  voit  jusqu'i  trois ,  einq  ou  ds  ca^ 
banes  dans  cbaque  petit  hameau.  Vis*ii-vis  le  cap  de  Tchiou-* 
khotsk  se  trouvent  deux  ties  dont  une  petite  (c'est  saos  doute 
ceile  de  Saint-Laurent)  et  une  plus  grande«  habitee  par  dei 
^chioutki  d'un  autre  race  9  pariant  une  autre  laogue,  et  dont  ies 
plus  considerables  portent  suspendus  A  la  levrs:  inferieure  des 
erneoieiis  faits  de  dents  de  morts ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
anrnom  de  ^^^u^iifl^'^  c'est-^A^dire  dentel^*  tl  faut  deux  joun 
aux  indigenes  pour  arriver  de  la  cote  A  ces  deux  ites*  «^  A  pea 
lie  distance  de  la  grande  iie  se  trouve  une  grande  len%  que  Ies 
Itbioutki  regardent  comme  plus  vasie  qUe  eelle  qu'ils  feabitent, 
et  dont  Ies  possessetirs  soat  Ics  Kykhmottiukt ,  qui  parlent  la 
m^oie  lailgue  que  Ies  indig^es  dentei^.  Us  se  ndurrissent  de 
cbair  de  reeoes  et  de  poiasa<i.  Ainsi  ^  penddutt  V4xk^  deto^Mdettt-^ 
ils  avec  leurs  Yemmes  et  leurs  enfaiis  de^  rivieres  qui  ftoAt  pins 
laiiges  encore  que  TAiiadyr,  iet  qui  se  jetteat  dans  la  ner;  et 
rbiver  ils  retoum  Hit  dans  Ivurs  foyers,  ils  ollret«t  en  ^uan&ce 

-  S4>l^l  det  niorceaux  de  viande  /oude  poissmi  etlui  adretsent 
>arole9 1 uiviaies : «  A^r^  roffruide  ique  mm  te  preieMws 
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«  poi^r  t^  r^pmpenser  dps  peines  que  tu  as  prises ,  et  daigue 
«  noua  aider  daps  nos  heroins.  »        >  A.  J. 

aio.  Key^nus  dk  .la  province  d*Adzerbidja.n. 

Pendant  le  temps  que  la  province  d'Adzerbidjan  elait  occu- 
pec  pai^  les  Husses,  radminisiraiion  en  avait  .^te  cpnEee  k  un 
gouvernement  provisoire,  et  c'est  ^  ce  gouvernemept  que  npiia 
devong  la  connaissance  exacte  des  revenus  que  le  schah  dePet?se 
retire  des  differensK^anats  qui  coraposent  cette  province;  ce  sont 
des  documens  precieux  pour  la  statistique  de  eette  con  tree. 

I>es  K-hanats  dont  sc  compose  la  province  d'Adzerbidjan 
donpent  au  gpuvernement  persan  les  revenus  suivans  : 


^a 


JJEVENUS  EN  ARGENT. 


KlIlMAT    DB  TadKIS. 


La  ^ilie  die  Taoris.  —  Itppdts  sat*  les  artUans. 
Fermes  el  different^  brancbes  de  reveuus. . 


Itnpdtspaycs  paries  magaU  {i). 

Obttr^tlim.  l^as  p^upUdes  nQnaadw  Ta^arSeliaiha-Banlow , 

Varmazlar  et  El-Hadji-AUnlou,  d«peudAi\ldece  kha^at, 

patent. .V '. . ;  .< 

KhanatdeKhoi !  f^'S 

f  impots 

(fermes <^.    .. 

jiinpdts '., 


Khanat  i»  .M»r«gli. .  - 
Khanat  deSf^agAgU* 
Khanat  de  KaradagU. .  \  f"*™/* 

Khanat  de  Mnshkine ,  en  iinpdts 

•^  Maraitda^. . ..  ^ ..,.,..,. . 

—  d'Oviroaini 

-f        de  Souldonz. .»..» 

— ?        de  Sagiiikalay 

•—        de  Saoutchboalag 

—  Babagh 

—  d^Ardefoiehr ;.. 

^  ,     4eKhalkhi»l.... 


Total. 


ToxAiia. 

(0 


2O.8*i0 
27,803 
73.G43 


408 
14,523 
74.0G3 

5.558 
.37,648 
46.350 

1.2(J5 
37^992 

8,159 

^  10.441 

63,:J64 

7,000 
20,000 
12,000 
11,099 
26.36^ 


508,083 


ao9- 

BLBS. 


7 
2 

i 


13 

37 


50. 

5a 


50 
M 

20 


46 


Xh 


(i)  Le  toman  d'or  a  10  roubles  de  Perse;  le  rapble  a  40  groc^ies  <ra  (00  k.  ;  I« 
grqchedf  Persfiegalem  valear  k  copek  d'argent  r4iss4}  !•  tomaii  latt  49iie  4  V0«kl«» 
d*ai'gen^en  uioniiaie  russe. 

(a)  ArrondissemeRt  comp^tt^  tn  ((oeiqiies  villages-,  et  qui  qddqaeftdi  nVn  «am- 
prctid  qu'un  seul.^ 


mmtimmiSi^ 


Revenus  en  nature. 


Ces  revenM&sopt  le  produit  d'un  xn\i^6t  mtv^ivo^  golh  y  <|ui  %h 
cpmpose  .de  d^Mxiiera  de  frqraefit  et  d'wi  tiers  d*prg©,  et  de  \% 
c9B|rib^tipn  e«  ^#ff?i|rf ,  pw  pj^^J^  h«i€hQ©, 
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Khavat  bb  Tauku. 

Lcs  magals  donnent ■ 

OhitrvaUoH.  £n  oulre ,  le  magai  de  Dazudjirond  rap- 

porte  120  khalavars  de  Lie  sairasin. 
Khanat  deKhoi. 

—  Maragh 

OhurwLtion.  Ce  khanat  rapporle  en  outre  1000  klial 

ram  de  ble  sarraain. 
Khanat  de  Schagagb 

—  Karadagh .-. 

—  M  jchkine 

—  Maranda , 

—  d'Oaroumi 

—  Souldouz ;...... 

ObMwyration.  Ce  khakiat  rap'porte  en  ootre  640  khal- 

Tars  de  ble  sarrasio. 
Khanat  de  Sa'ginkalay 

—  d'Ardcbiebl. 

—  de  Khalkhal. 


GOLLA. 


khalvars. 


8,481 


6.400 
10,893 


6,604 
3,718 
2,945 
3,077 
2,192 
1,000 


900 

),29B 

839 


73 


40 


51,006    86 


khalvars. 


4,287 


[.442 
105 


1,300 


67 


7,1341  67 


(f)  Le  khalvar  a  100  batmanes ;  le  batmane  de  Maranda  a  1280  iniskals;  le  grand 
baltnanede  Taaris  en  a  1000 ,  et  le  pelil  940.  Dans  ce  registre  ,  on  a  fail  usage  du 
grand  batmane  de  Tanris  ,  qui  equivatit  i  1068  zolotniks. 


(GazeUc  de  Tifiis;  Journal  de  Se-Pete/sbourg,^i mars  eta  avril 
1829,  p.  142.) 

211.  CeREMOITIES    du  MoHURRUM    CTITLZ    LES  PaRSIS. 

Sachant  qvj'im  nombre  de  Persans  (doiit  la  plupart  sontdos 
rcsidens   temporaires  )  s'assemblaient  la  nuit  dans  unemaison 
reservee  pour  les  cer^onies  rpligieuses ,  grAce  k  la  pieuse  li- 
beralite  de  TAga  Kerbullai  Mahommed,  afin  de  celebrer  Tanni - 
versaire  des  obseques  des  fils  d*Ali ,  nous  profitamesde  Tocca- 
sion  d'etre  temoins  d*une  ceremonie  tries-diiTerente  de  celle  a 
se  pratique  au  Bengale.  Pendant  un  espace  asse/.  corisiderabi 
les  rues  qui  conduisent  k  cette  maison  etaientilluminees  par  des 
iampes  et  encombrees  des  voitures  de  ceux  qui  etaient  venus 
a  ce  spectacle.  Une  salle  basse  immense  etait  edairee  magni- 
iiqueinent  par  des  lustres  et  des  Iampes  qui  pendaicnt  du  pla- 
fond ;  une  quantite  de  fideles  etaient  assis  ou  se  promenaient. 
Apres  avoir  monte  lesescaliers  en  ordre  autant  que  Ik  foule  pbii- 
vait  le  permettre,  les  spectateurs  arriverent  a  la  porte  d'lm 
vaste  appartement  richement  eclaire.  A  Tune  des  extremity  se 
remarquait  un  objet  qui  avail  Fapparence  d*un  trone  d'argent 
surmonte  d*un  pavilion  et  dont  les  cotes  etaient  ornes  de  ban^ ' 
pi^res  garnies  do  drap$  d'argent,  On  mm  dit  <j«e  <Je  trfine  r««^ 
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presentait  1a^  biere  des  deux  Imans ;  en  Perse  cette  biere  est  de- 
cor^e  de  riches  schals  et  d*nne  profusion  de  joyaux  et  d'orne- 
mens  que  les  dames  persanes  aiment  h  preter  poiir  ces  circon- 
stances,  parce  qu'elles  supposent  qu'ils  acquierent  par-Ik  une 
saintete  particuliere;  et  par  la  suite  ils  sont'toujours  regardes 
comme  des  amulettes. 

Sur  le  parquet,  et  ranges  en  demi  cercle  a  Toppose  de  la  ch&sse 
(qui  etait  d'une  forme  elegante  ),  etait  assis  un  nombre  de  Per- 
sans  de  Jasecte  de  Scheea,tous  vetus  de  noir,  en  turbans  noirs, 
les  pieds  nus,  et  le  sein  dccouvert.  Immediatement  derri^rc 
eux ,  roais  dans  leur  habillement  blanc  ordinaire,  etait  assis  un  , 
nombre  d'Arabes  et  de  Sunis',-  circonstance  qui  merite  d'etre 
reraarquee  et  louee,  depuis  qu'en  Perse  ils  avaient  eu  la  teme- 
rite  de  paraitre  vouloir  attenter  a  leurs  vies.  Uncgrande  JDartie 
de  la  ceremonie  a  pour  objet  de  retracer  la  cruaute  de  cette 
secte  envers  les  petits-fils  du  prophete. 

Peu  d'instans  .apres,  urie  personne  designee  pour  cela,  et 
qu*on  pent  appeler  choriste,  se  leva  du  demi- cercle  des  Sheeas, 
s*avanca  vers  la  representation  de  la  biere ,  et  se  mit  k  genoiiix, 
adressant,  nousdit-on,  en  silence,  une  prierepour  les  ames  de 
tons  les  bons  Musulmans.  II  se  tourna  ensuite  vers  la  congrega- 
tion, et  commenca  tres-bas,  mais  d'nn  ton  de  voix  solennel, 
une  sorte  de  recitatif ,  en  lisant  dans  uii  livre  qu'il  tenait  dans 
ses  mains.  Savoix  seleva  par  degres,  son  debit  devint  plus  ' 
anime,  et  le  peu  pie,  qui  jusque-la  avait  garde  le  silence,  se 
joignit  a  lui  en  choeur,  se  frappant  fortement  le  sein  gauche 
de  la  main  droite  ,  se  balancant  en  am^re  et  en  «ivant ;  ce  qui 
produisait  un  eftet  singulieret  sauvage. 

On  chanta  des  versets  d'unemaniet'e  tres-harmonieuse,  et  les 
pleureurs  frappaient  leur  sein  tons  a  la  fois  et  avec  la  preci- 
sion d*un  chef  d*orcheslre.  Par  intervalle,  lessentimens  des  de- 
vots  semblaient  portes  auplus  haut  degre  d'enthousiasme  lors- 
que  le  choriste  en  chef  exprimait ,  dans  uh  langage  melodieux , 
ks  souffraiices  des  deux  martyrs ;  on  en  vit  mcme  pleurerplu- 
sieurs.  Quelque  temps  apres,  le  choriste  descendit ;  un  aiilre 
lui  succeda  ^et  alors  toute  la  congregation  (  au  moins  la  portion 
des  Sheea)  sc  leva,  et  se  formant  rapideraent  en  rond  avec  Tap- 
parence  d^une  grande  agitation  ,  s'^cria  :  Htissein !  Hussein !  et 
ircpeta  c^  mots  jusqu'^  en  perdre  la  respiration,  Toule^  h% 
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Quits  «&6  ftin^sr^iK^s  $6  pratiqu^nt  jusqa'a  iPoU  heujret  da  ma- 
Uo,  IjSl  feula  qiii  s'etai(  repQie  pour  assjster  k  cette  oertoonic 
s£  cQqdui»i(  (^u  moins  tout  I0  teq9p$  que  qous  eo  airons  ^te  les 
t^moins )  avec  beaucpup  de  deceoce  $  et  lien  ne  put  aurpasser 
Vi  polUesseetrat^9tiopobligeaul$  de  Taga  K-erbullai  Mahom- 
med  envers  Ics  Europeens  et  ieurs  femip(ra  qui  euient  k  ceC 
apoiversaire. 

](.es  Eufopeens  pii(  raison  de  s  cteiipev>  nonrfieulemeDt  qu'cm 
.  leiir  ait  penins  d'^etre  piH^$eos  h  ce^e  cereuiouidy  raab  meme  d'y 
a^VQir  €t^  bien  recus.  Ceb  vi^pt  principaleroent  d'uoo  tradiiiba  ! 
qui  assure  que  quand  Yiizced  partit  pouf  mettre  k  mort  Susseia  I 
e^  ^Qsspiti  y  un  ambassadeur  cbn^tiep  qui  ae  trauvait  eire  k  cetie  I 
ciH)r,iea^prip).a  sopborreur  d^cfs  forfaitt  #fc  $t  les  plus  graodsefr  j 
forts  pour  sauver  Ieurs  vies,  ( Calc.  Govern*  GmifUe ,  t3  juiUet  | 
i%%Q,4siiiUiDj^Hm€^li  fevrier,  |830y  p,  71.  )  F,  L.  | 

I 

aia.  AsTROLociE  desHindous.  —  Almj^wach  desHutdous 

pour  1825. 

,  Ce  ii*esl  qtie  depuia  quelques  anneas  qua  cet  abvanaqb  im- 
prime  a  ^ii  mis  daos  la  circuiatiou,  L'iippresstoa  da  ces  sorlea 
ifi  iivres  a  fait  beaucoup  de  toit  au  cowmeree  das  brames  de 
PiViyna^  qtii  jadis  les  copiaieut  et  les  vendaieot  poui?  vivre. 
I^eurs  almauadis  mapuserits  ^  quoique  veadus  pour  la  modiqoa 
90f)9fne  de  dteui^  imimty  $oiit  st  peu  de  chose ,  quo  Ton  pci^fera 
gen6raieu)eiit  payer  uoe  roupie  pour  avoir  oeux  <iui  soiit  impri- 
a«^9  parce  qu'oo  y  trouviB  beawsoup  phis  de  nnseigaemans.  Ces 
Pivujsas  soot  de  lV>rdre  reccmnu  das  aarolognes,  qui  pareou- 
rcnt  le  pays  pour  faire  piBiifiaitrercxacte  position  descuiq  con^ 
jondions  ei  i'a^eet  des  astres  qiyant  k  ee  qui  eooceme  les  af- 
£a(ire«  publiqties  oa  iadividaeiks.  lb  se  readeat  a  lauvs  oceu- 
palioaa  j^umaU^ines,  ayaat  sous  ie  bnsa  aa  abnaaach  eaver- 
loppi^  daas  da  drap  :  e  est  la  sigae  da  laar  proBscsioa  et  lear 
pass^[K>it  poar  pepetner  dans  raatanear  le  plas  saai^  des  for 
lailleS)  Tapparteaaeai  des  firipaies.  Loraqae  raatrologue  axrive 
4  la  por^  d'aae  inaisoaf  il  iavoque  ieaolmi,  proiactagr  de  sa 
Iriba^  proaonee  qaelqaes  f^rt^ves,  ei  la  aoai  des  daq  foajaiM- 
tioas  celestes  de  ce  jaar,  ee  qat  lui  a  &it  praqMtre  par  le  sbaalras 
i|a4  ff^gniftque  t-ecompease^  la  ceasaiioa  des  aoauvais  revea,  ie 
pardop  d^s  pi>c)i)i^«  Taceroissepiea^  dies  joprsi  4c  la  s^sse^da 
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U  bonne  fdrttttie  et  *de  la  felioiy.  II  imfditquelques  graini 
de  riK  ^6ur  sdn  discourse donne  la  benedmtion ,  el  part.  L'ihf 
dividti  le  plus  avare  qui  nsnvoic  ie  |iad«re  ^t  tndme  le  bratiid 
de  9a  porte  sans  lui  rUn  dontier  i  He  refuse  jamais  sa  contribu^ 
lion  d^  rh  k  Tasfrologue.  Quelquefois  telui«-oi  r^ussit  h  per^ 
suader  le  maitre  de  la  maison  qu*il  j  a'  quelque  chose  h 
craindrede  ia  maligne  iufluence  desplaneto»»  et<que,  moyennant 
qlielques  aHiiias ,  on  'poUri*ait  parvenir  k  la  rendre  favorable* 
Un  enfani  est-il  tnalade,  sa  mere  desire-- t^^elle  sayoir  quelle 
plan^te  en  est  la  cause  >  et  comment  on  pent  ecartep  le  danger  c 
yotli  de  quoi  rendre  son  benefice  Un  peu  plus  grand.  Lorsqu'une 
fois  les  femmei  des  HindoUs  ont  un  ininistre  du  destin  au  mi* 
lieu  d'eliesy  dies  pe  mettent point  de  boroes  k  leurs  questions, 
en  cequi  lesiconceme  ellesKnemes^  ainsi  que  toutes  leurs  con^r 
naissances.  Les  predictions  de  Tastrologue  spnt  revues  avee  une 
coofianee  entii^iVi  etronn^oompens^d'tine  mani^fe^  affectueuse 
ses  promessea  ds  distourner  Tinfortune ,  et  de  ealmer  lea  pla^ 
netes.  Comme  son  c^lmanacbL  Je  fait  reconnaitre  pour  ua  a6trD4 
logue ,  parfbis  il  sc  voit  accost^  par  quelque  idiot  qui  Teut  sa«* 
voir  sous  quels  rapports  ii  se  troiive  aree  les  planetea.  L'inter^ 
priBte  de  ee  livre  >  dont  lea  lettres  sont  les  dtoiies,  developpe 
son  almanaeh)  s'informe  de  ia  premiere  lettre  da  nom  du 
queStionneur,  et  donne  son  aria «  qui  esit  toujour,  favorable  & 
SOU  propre  int^ret ,  parce  qu'en  de  telles  occasions  ia  planete 
s#  troiive  toujours  dan^  nne  mauvaise  eonjonctioo,  et  qn'il  faut 
se  la  rendre  favorable;  il  bffre  ses  services,  et  empocfae  Targent. 
De  €ette  waniere,  les  Divu|oa«»  cette  tnbu  d^astrologued  di^l 
Bengale,  vit  de  Tignorance  et  de  la  creduiiii  du  peup^.  Rare^ 
iiient  ilssont  verses  dans  le  Sanscrit,  et  la  plifpart  sont  m^me 
Ir^s^u  au  eourant  des  princi{>ef  de  leur  sciei&e>  Le  pen  qu'ils 
en  savent  lenr  vieht  de  i 'assistanoa  de  quelque  frere  plus  in*- 
struit.  QaoiqnW  les  appelle  brames^  et  quUls  portent  le  c<n^ 
dofeinetsaere^  ils  lie  isont  pas  admis  dans  la  sociele  des  priStres 
r%it]iers,  qui  ne  peavent  boire  Tean  qu'ils  ont  toiicb^e,  privi«- 
iege  dont  jouit  meme  uki  forgeron.  Dans  i'iateriear  dn  pdys^  il  y 
a  rarement:  un  groupe  de  villages  sans  plqsieum  families  d'as* 
tcologti^  qui  se  partagent  leurs  Ibnstions.   * 

Les  nattttiels  dn  Bcngale  sont  tout-4-^faiC  infal(ii«  d'astrd* 
iogie.  La  i^ligion  des  Hindous  ayant  priv^  j'i^re  siapr^e,  le 
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Brame  eternel,  de  tout  pouvoir  dansle  ciel  ct  sur  la  terre,  et 
declare  qu'il  consent  ^  ne  se  meler  en  rien  dans  les  affaires  des 
hommes ,  les  etoiles  et  les  planetes  ont  herite  de  son  tr^ne  et 
des  hommages  quilui  apparliennent.  On  ne  fait  aucnne  entre- 
prise  sans  s'assurer  de  la  disposition  des  planetes,  et  Ton  fait 
de  plus  grands  efforts  pour  se  les  rendre  favorables  que  pour 
detourner  le  courroux  du  tout-puissant.  Des  aetes  d'un  genre 
religieux  peuvent  tres^naturellement  etre  attribues  a  ce  que  le 
temps  leur  est  propice;  mais  ici  Tastrologie  s'applique  aux  plus 
petits  details  de  la  vie,  \  douucr  un  nom  a  un  enfant ,  au  debut 
d'un  voyage  secret ,  k  uue  entrevue  avec  un  ami  ou  un  maitre ; 
non-seuleinent  elle  sinterpose  dans  loutesles  professions,  mais 
elle  penetre  dans  tons  les  rangs  de  la  societe,  et  le  plus  savant 
pundit  e&t  aussi  bien  sous  Tinfluence  de  son  caract^re  magique 
que  le  plusTgnare  paysan. 

-    Mais  les  astrblogues  sont  naturellement  d'autant  plus  occu- 
pes  du  mouvement  des  planetes  s'il  s'agit  de  ceux  dont  its  at- 
tendent  les  plus  griandes  recompenses.  Un  pauvre  homme  pent 
elever  un  appentis  convert  de  chaume,  sans  attirer  leur  atten- 
tion; inais  si  quelqu'un  veut  clever  une  maison  en  brique,  I'as- 
trologue  courra  bien  vite  aiipres  de  lui  pour  lui  ofTrir  de  calculer 
qiielsera  lejour  le  plus  propice  pour  en  creuser  les  fondattons, 
et  pour  rhabiter.  Un  riclie  a  beaucoup  d'amis,  mais  aucun  d'eux 
ne  prend  une  part  aussi  active  qu*un  Divujna  h  sa  prosperite. . 
Les  personnes  dans  I'opulence  reticnnent  un  astrologue  comme 
ils  reticnnent  un  mcdecin ,  ct  tons  les  deux  sontregardes  comma 
^galement  necessaires  :  Tun  donne  ses  avis  pour  Tavenir,  Tautrc 
pour  le  present.  Pour  la  famillc  qui  Temploie,  Fastrologue  cal- 
cule  rheure  la  plus  favorable  pour  rempUr  les  pratiques  iii- 
nombrables  que  present  la  religion  des  Hindous.  Toutes  les 
dispositions  importantes  sont  egalement  dirigees  par  lui  quant 
aii   temps  le  plus  favorable  pour  les  faire.  II  faut  qu'il  ait  une 
fidelite  a  ioute  epreuve,  car  it  est  charge  des  secrets  les  plus 
importans,  les  horoscopes  de  la  famille.  II  possede  le  livre 
du  destiu;  ilvdit  ouverte  devant  lui  la  destinee  de  chacnn ; 
non  -  sealement  il  prevoit  tous  les  changemens  et  tous  les 
accidens,  mais  il  a  les  moyens  de  les  preveuir  et  d*en  pre* 
server.  II  faut  done  qu'il  veille  sans  cesse  au  bouheur  de  la  fa-^ 
jniUe ,  qu'il  ne  cesse  de  consvUer  la  roarche  et  Tasjwt  de^ 
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planetes ,  et  d'avertir  de  Tapproche  de  chaque  calamite.  IJn  en-* 
fant  vient-il  an  monde?  il  faut  qu'il  s'occnpe  de  son  horoscope, 
et  qu'ii  le  depose  dans  les  archives  de  la  famille.  Apres  s'etre 
assure  de  Tetat  des  cinq  conjonctions  u  i'heure  de  la  naissance, 
il  dessine  la  figure,  du  cie! ,  et  s'attache ,  d*apres  les  regies  deson 
art,  a  apprccier  les  differens  aspects  des  planetes  dans  les  dif- 
fcrens  signes,  a  calculcr  leurs  influences  et  leurs  incapacites, 
leurs  secours  et  leurs  oppositions ,  et ,  au  nooyen  deces  calculS| 
a  lire  au.fond  de  Tavenir  les  de^tinees  successives  de  Tenfant. 

11  'est  beaucoup  de  circonstances  oil  les  families  riches  ont 
recours  a  Tastrologue.  Chaque  annce  a  sesjours  noalheureux  ou 
il  faut  appaiser  les  planetes ,  afin  que  le  cours  des  eveneniens  se 
presente  moins  penible.  Chaque  evenemeht  dans  la  famille  exJge 
un  nouveau  calcul.  Les  astrologues  sont  toujours  disposes  k 
donner  plus  d'importance  h.  Icur  emploi;  ils  vous  diront  qu'il 
ne  faut  rien  cacher  hi  un  astrolo^gue;  qu'il  serait  imprudent  de 
coTifier  a  tout  individu  d'une  reputation  equivoque  les  secrets 
de  famille  dont  toute  la  fortune  depend.  Cependant ,  ils  ne 
sont  jamais  lies  par  aucun  sermcnt,  car  la  religion  des  Hindous, 
quoiqu'elle  laisse  toute  latitude  dans  la  maniere  la  plus  efjQcace 
de  maudire  un  ennemi,  abhorre  les  juremens.  On  les  regarde 
com  me  soumis  a  I'obligation  sacree  de  ne  jam£\is  devoiler  les 
secrets  des  families.  Sans  la  connaissance  de  ces  secrets ,  on  ne 
peut  calculer  la  marche  des  corps  celestes;  et  Ton  ne  pent  deter- 
miner, dans  un  temps  donne,  la  position  exacte  et  Taspect  des 
plaiietes ;  de  merae  qu'il  est  impossible  d'executer  les  six  actes 
mystericux  et  diaboliques ,  au  rooyen  desquels  on  peut  outrager 
son  ennemi  et  s'en  d^faire.  Les  astrologues  vous  diront  Tex- 
treme  importance  qu'on  attache  a  leur  profession  lorsque  deux 
grandes  families  sont  dans  le  doute,  de  leurs  efforts  pour  les 
tcnir  en  bonne  intelligence,  et  les  empecher  de  porter  ^  d'au- 
trcs  le  secret  important  des  naissances. 

Le  systeme  astrologique  employe  dans  ce  pays  nous  parait 
ctre,  autant  que  nous  croyons  pouvoir  I'assurer,  d'origine  in- 
dienne,  et  conslituer  une  partie  de  la  religion  des  Hindous. 
.Cependant,  u  quelques  egards,  ce  systeme  correspond  k  celui 
des  £uropeens.  La  division  du  ciel  en  douze  habitations ,  pour 
repondre  aux  douze  signes ,  se  serait  naturellement  presentee 
a  tous  les  etres  eclaires  de  toutes  les  parties  du  monde  ||>mais  hi 


Digitized 


by  Google 


fiib  Gdogtapbm  N°  aia 

9igni|cflttoii  A^  ees  habitiilHins  doit  atr«  irbin^/iire  en  ^aadia 
partic,  sielle  q0  ('eiU  pda  enti^remetitf-^  dependant  ceU  ^'ao- 
corde  dan^  Tqh  et  dans  raiiir<»  Syaienta* 

Mais  oe  qui  manqUe  dans  le  th^me  de  {'astroiogie  d^^  His* 
doM»  y  est  empruote  ^..celle  des  ArabeSi  B^ancotip  d'aatrologuas 
de  ce$  pay$  sont  dans  I'lisage  de  italculer^pour  les  hqbitans  ri}- 
chesi  mpyennant  cipq  roupies^  un  Mrsuphulf  en  eff«t  de 
Taspect  deft  corps  celest<;s  sur  leiir  deaitRea  pvodant  toute  Tan- 
nee,  Cet  effet  pr^aepte  cneeve  flloa  d«  details  que  la  predictioii 
des  Hindpus  pour  la  duree  de  la  vie  eiiti^)  faais  les  oale^k^, 
les  termesy  et  toyt  le  syst^mei  aont  di>rigin^  musidmane.  Les 
termes  qui  duljgnent  UAe  influenise  tnaligQe  ou  benigne  mtA 
arabes;  et^comine  ceserait  un  sacrilege  d'e&ercer  anoun  aete  dp 
propitiation  enVers  ies  puissances  d'une  superstition  etrangere, 
on  leur  a.substilue  des  termes  sansoritt.  On  peut^se  faire  iCiie 
idee  de  Tavidite  des  naturela  it  fouiller  dans  I'avenir,  eit  las 
voyant  siiocliontier.une  meture  qui  repugne  autant  &  toutes  les 
ideeis  des  Bindotis  sur  la  propriety,  que  Tadopdoa  des.  vak- 
g^s  mustilmans* 

Entre  I'astrologie  de  I'lnde  ei:  oelle  qui  est  en  togue  paroii 
les  autres  natiops^  quelque  harmonie  qui  puisse  extster  dans  k 
theorie «  il  y  a  cette  diffdrenee  essentieiie  dans  la  pratique^ 
quUeiPastrologie  fiiit  partie  de  la  religion.  DaAis  tous  les  autres 
pays,  ce  n'est  qu'une  pure  affaire  de  curioait^  qui  oe  peut  plaine 
qu*auK  eoi^templateurs  des  astres.  Ici,  c'est  ua  benefice  affeote 
au  corps  entier  des  preltes.  Les  branies^  qui  ii*ont  neglige  an- 
cuft  moyen  de  favoriser  les  intei'^ts.  de  leur  tribu,  rencherisF- 
$ant  sur  le  iheme  primitif  des  pronostics  astrologiques  ^  ont  de- 
clare que  Ton  pouvait  aerendre  les  astres  propic^  par  des  actes 
religieux  (qu'eujc  seuls  ppuvaient  remplir .)»  et  par  des  presens. 

li'objet  que  sid  proposent  les  Hindous  en  consultant  les  moif- 
vemens  et  les  aspects  des  corps  celestes^  n'est  do4c  pas  le  aimpfe 
effet  de  la  curiosite>  mais  le  d^ir  d*adPucir  les  maux  de  la  vie 
en  ecartant  les  sinistries  influences  du  cieL  ^ 

Quelques  Eindous:  riches,  pour  s'epargner  les  embarras  de  la 
repetition  de^. actes  de  propitiaiion^  se  i>endent  favorabieai  par 
un  seul  aiPte  abnjuel,  toutes  les  planetes  et  lea  corps  celestes  qui 
ont  qDelque  influence  sMir  les  affaires  d«  ce  basr^monde^  ii$  oi^ 
froit  up  niagwiiqufi  ftfterife#  au  waitlre  dii  cieli  r^altot  cinq 
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i»u  six  cents  branies  k  la.ftiis;  pnt  be  moyeti,  tons  Ifs  a^-i 
.pects  defaVorables  sont  ecartds;  et  Tenti'i^e  dm  plani^tes  dan^ 
gereuses  dabs  les  didTerentes  ckaitibres  qui  d^signent  Icfs  divers 
litcidens  de  la  vie,  n'offre  plus  de  ditingers.  II  e^t  tel  Hindoit 
xiche  qili  depeme  a^odd  ranpies  pat*  at)  ddiis  rcfs  c^r^tnonies.    ' 

L'astrQnomie »  dans  1^  Bengali  e^t  enti^petiiefit  souniise  & 
rastrologie;  eomiiie  eette  derni^re  ofTre  s^ule  des  nVantag^s 
peeuBiaires  k  ceux  qui  eil  font  leUr  (§tude,  on  la  cUltive  arvec 
^rdeur^  <^t  Ton  neglige  totalemem  rastronomi**.  II  ti*y  a  pas  Uttfe 
fteulei6cole  d*astrotiomie  dans  ie  Bengalis,  le  ndmbre  des  pun^ 
fiits  qiU  s'y  adonnent  est  peu  confcidiSrable ,  *t  naehie  beaucou}^ 
d'entr'eux  ne  s'en  occupent  uniquement  que  pour  rectifier  lenrg 
i;atcuts  a^trologiqiies ;  lis  paraissent  absolument  persuades, 
comnie' Im  de  nos  aslrdlogues  angtais,  que  Tastronomie  ne 
pourrait  utre  utile  qu'eh  pi*^tunt  son  secours  k  Tastrologie;  et 
que  chercher  ^  eonnaitra  ks  noras  elles  lois  des  asttes)  n'oc- 
casionerait  qu'une  p^rte  de  tbrapa^  sans  faire  niieiix  eoihpren-^ 
dre  leur  langage.  Ainfii$  la  plus  nobb  d^  soientes  qui  ptiissi 
captiver'  les  recbercheft  de  rhomnae ,  est  absolumiint  degrad^t 
par  une  raonstrueuse  aUidhce  aVee  iinie  (§tude  que  tbutes  l&s  na» 
tions  tejetlent^^  niesure  de  leurs  pk*ogr^s  ddns  la  dvilisatiod 
ei  les  lettres)  et  le  pays  se  irouve  priv^  pa^  \k  des  avantages 
qu'ii  retireraii  ingvitablemeiit  des  connaissandes  mathetnatique^ 
9t  astronomiqu^s.  On  ne  pourra  jamais  fair^^  de  V^ritdbil^s  pto* 
gr^s  en  astronomies  ai  l*on  ne  la  separe  de  Tart  puisril  de  I'as'^ 
trologie.  I^e  plus  faible  savoir  suFQt  pbur  deVetiir  habile  dahs 
les  calculs  astrologique^;  en  cohs^qUenee  ^  le  peil  d'individu^ 
qui  etudient  rastronilmie  ne  voient  autre  chosen,  sinonla  t^erti- 
tude  qu'ils  J  feront  peu  de  prt)gr^s.  D'uprds  ce  tt-iste  aper^ru , 
rastronDmi&,  que  Ton  devait^  ayec  raisoii  ^  eonsldC'rer  cbmme 
devant  d^truire  Tastrologie ,  en  devieht  rapj[)ui ;  et  tou):eis  dfeUx 
se  neunissent  pour  mainfenir  uii  sjsti^me  de  ftaUde  et  de  dt!- 
ception.  .      > 

Ce  serait  un  vrai  service  k  rendi«  a  la  bontt*ee  de  I'lnde  qtttf 
d'y  etablir  une  claase  d'astronomie  ^  dont  les  ^I^ves  pourraient 
facileroent  suivre  les  traces  des  astronottles  A^  I'Eiirope,  m^tntd 
duns  leur  essor  te  plus  sublime.  Un  tel  4tablis&ement  ne  pour- 
rait  manqun*  dis  faire  seiisation;  ia  cdl^brit^  qu^  Toti  ^cquiert 
^a  4tUdiaiH  las  ^knees  faadees  $uy  te  t<riti^  i^st  auiatit  d'ktr 
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quis  aux  vrais  int^rets  tie  la  societe.  Les  savans  parviendraient 
rapidemcnt  a  roroprc  cette  infAme  alliance  qui  existe  main  te- 
nant entre  rastronomie  et  Tastrologie,  et,'  par  leu r  active  ct 
immense  influence ,  a  plonger  Tastrologie  dans  le  niepris.  lis 
signaleraient  les  nombreuses  erreurs  astronomiqucs  des  Shas- 
tras,  et  les  reformeraicpt  a  coup  sur.  Ainsi ,  rastronomie,  apres 
tant  de  siecles,  serait  etudiee  de  nouveau  dans  unc  \ue  noble 
et  vaste,  et,  au  lieu  de  proteger  Tastrologie  ct  Tidoliitrie,  elle 
dissiperait  par  degres  les  erreurs  auxquelles  on  lui  a  fait  don- 
ner  sa  sanction ,  et  elle  ennoblirait  Tesprit  libre  de  tout  pre- 
jugc.  (/^r/c«r/ o/'//ir//(flr;  oct.  i8a5,  p.  189.)  Fr.  L. 

ai3.  Notice  sun  la  tribu  de  Khten,  habitant  les  montagnes 
d«  Yuitia,  entrc  Ava  ct  Aracan;  par  le  lieut.  T.  A.  Tslakt. 
[Asiatic  Researches,  Vol.  XVI,  pag.  261.) 

C'est  en  marchant  de  Yandaboo  a  Aeng  ,  en  1826 ,  que  Tof- 
ficier  anglais  eut  connaissance  de  ce  peuple ,  qui  dif fere  sous 
plusieurs  rapports  des  BIrmans  ses  voisins.  II  a  le  visage  plus 
plat  et  les  trails  moins  reguliers ;  le  noir  est  la  couleur  domi- 
nante  des  morceaux  d'etoffe  dont  il  se  couvre  les  reins  et 
les  epaules.  II  e§t  arme  d'une  lance  ou  d*un  arc.  Les  femmes 
portent  une  courte  jupe  noire,  etdes  colliers  enpetites  coquil- 
les  ou  en  verroterie;  les  filles  seraient  jolies  si  on  ne  defigurait 
leur  visage  par  un  tatouage  affreux  qui  ressemble  ^  un  masque. 
D'apres  ki  tradition,  cet  usage  vient  de  ce  que,  pour  se  soustraire 
^  un  tribut  impose  par  les  Tartares,  on  prit  le  parti  de  defigu- 
rer  toutes  les  filles  qu'on  fut  oblige  dq  leur  livrer. 

II  faut  distinguer  les  Khyen  voisins  des  plaines ,  et  soumis 
au  gouvernement  birman ,  des  Khyen  montagnards  qui  vivent 
dans  une  independance  coropletp^  et  n'ont  point  de.  relations 
avec  le  reste  de  la  terre.  Ces  sauvages  occupent  par  hordes  de 
3o  a  49  quelque  lieu  yoisin  d'une  riviere  >  cultivent  du  riz  et 
du  tarmeric ,  el  se  livrent  a  la  peche.  lis  marquent  quelque  de- 
ference aux  descendans  d'un  prophete  ouchef  religieux  appele 
le  Passine,  quihabitait  la  montagnedePoyon,  etla  source  de  la 
riviere  Mob.  II  paraitqu'un  de  ces  descendans  est  toujours  con- 
sidere  comrae  leur  pontife  ou  leur  chamane.  lis  u'ont  au  resle 
aucune  religion ,  ni  aucune  notion  de  la  divinitei  lis  temoignent 
une  sorte  de  veneration  pour  les  objets  qui  leur  sont  utiles  ou 
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agr«abl6s«  Dans  certaiD^saaisoni  de  Vaniieeils  d'assenibleot  au- 
tour  d*iln  arbre  ou  d'uu  bilisson  tt(>pele  Suiri^  immoknt  dcift 
bceufs  el  des  pdrca  ddnl  ils  ae  regakrnt  esstiitd.  Apr^  let  ot%* 
g«s  ib  creiisent  aubas  dea  arbres  aur  ksquela  la  foudr*  «stkml«> 
bee  i  et  cherehent  des  pierrea  m^teoriques  qu*i1a  portent  au 
Passine^  Ces  pierres  aont  regardeea  com  me  lea  talismans  leaplua 
efficaces  contre  les  maladies. 

Chaqiie  village  cclebre  par  dea  danaea  et  dcs  festins  la  titoft 
d*un  habitant  i  on  enterre  lea  pauvres,  et  on  brillle  lea  riehea  } 
onrecueilleenauite  leuts  eendrea  dana  un  panier^  eton  le^  pOFt4» 
soit  sut  lamontagne  deKeyoungtiatjn^aoit  sUr  celtede  Yahan-* 
toung.  Lea  Khyen  croient  que  lea  dmea  de  oetix  qui  hcmorcnt 
leura  parens ,  prennent  soiil  de  letira  enfana  on  de  leiir  befall  ^ 
ct  jonissant  bien  dea  agremens  de  la  vie ,  paaaent  apr^s  la  more 
dans  le  corps  d'un  bauf  ou  d'un  pore ,  et  que  lea  auires  ncr 
jouiront  pas  de  cet  avantage«  Pour  contracter  mariagc  on  eon«- 
sulte  le  Passine  j  ie  futur  cnvoie  ensuite  un  present  it  la  fatnille 
de  la  jeune  fille  :  e'est  un  poro  >  une  lance  |  rnie  calebassa  reoi^ 
plie  d'eau>de-vie  de  ria.  On  donne  un  grand  festin,  et  voiI& 
le  manage  celebrei  tin  adultere  a'expie  par  le  ddn  d'un  btenf  i 
d*un  pore  et  d'une  lance,  et  un  meurtre  par  Irois  eadlaves^si 
le  metirtrier  ne  peut  en  fournir^  il  tdmbe  lui-mdme  dans  la  ^iv 
vitude  de  la  famille  offenaee ;  il  peut  so  raehet^  pouftaiit  ^ 
moyeunant  90  rbupiea*  Si  le  coupable  se  refdgie  dans  un  antr§ 
Yillage ,  et  si  ce  village  refuse  de  le  livrer^  on  fait  la  guerre  k 
ce  villaige ,  et  on  cherche  k  Tincendter* 

£n  cas  de  nlaladie  on  a  recount  au  Passine  qui  fait  faire  un 
festin,  et  prononce  des  form ules  d'enehatitement  snrlemalade*. 

Les  femmes  tissent  de  grosses  etoffes  de  coton  sauvage  qui 
croit  dans  les  niontagnes.  bans  ce  pays  on  trouve  beaucoup  de 
mineral  de  for;  les  sauvages  en  vendent  aux  habitans  des  re- 
gions inferieures ,  ainsi  que  du  miel  et  du  poisson  secb^.  lis 
cmpoisonnent  leurs  flecbes  de  bambou,  au  point  qu*elles  don- 
iient  la  mart  sur  Ic  champ.  D-o. 

214.  Description  de  Peking  ,  avec  un  plan  do  celte  capitate; 
ouvrage  traduit  du  chinoisen  russe;  p.ar  leR.  P.Htacintbk; 
traduit  du  russe  par  Febry  de  Pignt.  In-8®  de  I75  p.,  ave* 
I  plan  gr.  in-fol.  St.-Petersbourg,  iSaj. 

F,  Tom  XXI.  33 
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LVoieur  de  eet  ecrit,  le  P.  Hyacintbe,  fufcpendatit  x4,  atis 
Attache  k  la  mission  russe  a  Peking.  Le  plan  a  ete  leve  dc  nou- 
veau  en  1817  ,  et  on  a  employ^  une  annee  entiere  a  cette  ope- 
ration. La  description  est  traduite  d'un  ouvrage  chinois  publie 
k  Peking  en  1788 ;  comme  temoin  oculaire  ,  le  traducteur  en 
garantit  Texactitude.  La  ville  se  divise  en  ville  interieure  ct 
exterieure;  la  premiere  est  la  plus  ancienne.  Chacune  forme  un 
rectangle.  La  ville  interieure  comprend  deux  parties  :  ia  ville 
ioipcriale  (la  residence)  ,  et  la  ville  dela  cour  (ies  autorites). 
Peking  est  la  plus  ancienne  ville  de  la  Chine ;  mais  elle  n*e$t 
devetiue  capitale  et  residence  des  empereurs  que  sous  la  dynas- 
tie  de  Kin  (en  iiaS).  Le  nom  de  Peking  signifieJa  cour  du 
ITford;  celuide  I'ancienne  residence,  Nanking^  signi^e  la  courdu 
Sud.  Ces  deux  noms  ne  sont  qu'appellatifs;  le  vrai  nom  de 
cette  capitale  est  Shun-Tian-Fu ,  qui ,  comme  toujours  ,  desi- 
gne  aussi  le  district.  L'interieur  de  la  ville  n'est  pas  riche  en 
edifices  remarquables.  Elle  est  divisee  en  8  quartiers  qui  se  dis- 
tinguent  entr'eux  par  Ies  couleurs  de  leurs  bannieres.  Les  rues 
sont  generalement  droites  et  larges,  et  en  grande  partie  gamies 
de  boutiques.  Une  forte  muraille  enveloppe  en  meme-temps  la 
ville  interieure  et  Texterieure.  Vue  des  hauteurs  qui  Tenviron- 
nent ,  cette  ville  seiiible  se  trouver  dans  une  vaste  foret.  L'au- 
teur  la  (lecrit  cnsuite  par  quartiers,  et  fait  connaitre  separe- 
roent  tons  les  edifices  publics  importans  ,  les  temples  oii 
I'empereur  se  rend  lui-meme  pour  les  sacrifices;  lescouvens  et 
les  palais  ,  qui  se  trouvent  dans  chacune  des  parties  de  la  ville 
qu'il  decrit.  Le  plan  comprend  a  feuilles  gr.  in-fol.  (  Goetting, 
gelehrte  Anzeigen  \  sept.  1829,  n®  148).  G. 

9 1 5.  Resume  des  opi&ratiovs  hydrographiques  faites  sur  la 
cote  occidentale  d'Afrique,  dans  les  annees  i8a6  et  1827,  \ 
bord  de  la  frigate  la  Flore  et  de  la  goelette  la  Dorade,  com* 
mandees  par  M.  Massieu  de  Clerval ,  cap.  de  vaisseau.  ( Con- 
ngiss.  des  Temps  pour  i83i,  p.  3). 

Lors  de  la  reconnaissance  faite  par  M.  le  contre-amiral ,  ba- 
ron Roussln ,  le  tirant  d'eau  de  la  corvette  la  Bayadere  ne  per- 
mit pas  de  lever  toute  cette  partie  de  la  cote  qui  est  generale- 
ment trcs-basse.  Deux  autres  batim^ns  furent^  mis  sous  Ies 
ordresdeM.  Massieu  (le  Clerval;  cap.  de  vaiss.,  et  I'un  d'eux  fut 
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et  Siatistique,  SiS 

cfaoisi  parmi  ceux  propres  li  naviguer  assess  prcs  des  terres 
pour  en  saisir  les  details.  II  serait  superflu  de  rapporter  ici  tous 
les  details d*observations  minutieuses,  consignees  dansle  conipte 
rendu  de'cette  reconnaissance;  ce  qu'il  importe  de  connaitre  , 
cc  sont  lc5  rcsultats  obtenus.  II  n'est  cependant  pas  mal  de  dire 
que  ces  resuitats  ont  ete  compares  avec  ceux  etablis  par  des 
observations  faitesprecedemmentpar  des  observateurs  fran<^ais 
et  anglais ,  et  qu'ils  concordcnt  parfaitement.  D'apres  cel^ ,  on 
pent  rega^der  comme  positives  les  fixations  des  latitudes  et 
longitudes  exprimees  ci-apres  : 

Lat.  N.     Long,    m^ridien 
de  Paris. 

Cap  Sierra-Leone. 8°  3o'  oo"     i5°  39'  5o"  O, 

Port  Praya  ,  la  ville 14     53    35       a4    54    10 

Cap  Memrade 6     19    35       i3     la    40' 

Bointe  O.    du   cap  des    trois 

pointes 4**  39'  3o"       4**  33'  10' 

Cap  toast 5      7    ao         3    33    40 

Cap  Formose ; 4     19  00         3    35    16    E. 

3aie  S.  An toine,  lift  du  Prince,     i     39    ao         5      o  .  ao 
Pointe  et  fort  de  Bar ,  h  Ten-  ' 

tree  de  la  Gambie i3     a9     o       18     55    3o 

Cap  Ste.-Marie i3    a8    40       19       3    io 

Cap  Roxo. la    ai    ao       19       3    3o 

Th. 

a  16.  Determination  pes  positions  du  Caire  ,  d'Alexandeie  , 

etc. 

M.  Mathieu  fiiit  un  rapport  verbal  tres- favorable  sur  im 
membire  de'  M.  Daussy ,  ingdnieur-hydrographe,  ayant  pour 
objet  la  determination  des  positions  du  Caire  ,  et  de  quelques 
points  de  la  Mediterranee, 

Nous  avons  deja  entretenu  nos  lecteurs  des  travaux  de  M. 
Daussy.  Cet  habile  ingcnieur  a  entrepris  de  determiner  d'une 
manicre  plus  exacte  qu'on  ne  la  fait  jusqu'ici,  la  longitude  des 
principaux  points  du  globe.  La  partie  qui  a  ete  presentee  k 
l*Academie,a  ele  accueillic  par  elle  de  la  inaniere  la  plus  favo- 
rable ;  il  en  est  de  meme  de  cclle  que  presente  aujourdliui 
I'iauteur  sur  les  longitudes  du  Caire  et  d'Alexandrie. 

33. 
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Sf^  DMfSSf  ft  p^ise  q»'oA  povrfftit  cklermmev  la  po»^o»  4ii 
C^e^  tfvee  plaft  d'exacckud*^^  eh  profitattt  d(t  pctrfeclioBfieniciftt 
de»  ta]i4e»  asiiPOBomKpMft  pour  calc»kr  d«  »otnrea»  les  obser- 
Tatkxiii&  £ute»  en  £§ypie  pendant  rexpeditkmfran^ake.  11  troii- 
^ait  d'aiHe»r»  dans  fe&  observaftioiifs  fattes  posierienrenoent  par 
MM.  Ruppvly  Ctoml^iev^  Smith  ^  de&  mo^ensrde  coiBparaison)et 
dtf  veriicaliotta  potfir  li#r  k»  po»Bt»  de  FEgypI^  ii  d*aiitres 
pokit^  de  la  M^diterraiiee* 

Jmsstal  vtsukgt  de  Umte»  ce^  resaa»rces^  M.  DaosiBf  trottre 
que  la  longitude  du  Caire  est  de  i  heure  W  ^&' y.  g.  CetCe 
loiffitude  est  infi^rieifre -^  celle  qu'avait  donnee  Nouet ,  de 
i8"  1  en  temps,  ou  de  4'  3i  en  degr^.  Cette  quantite  dont  il  faut 
dJQAiiftuer'  la  kmgitadeda  Caire  ^  doit  evideimsent  s'appfiqiier 
aux  positions  de  la  Haute>£gypte »  qui  sont  fonclees  soreelles 
de  celte  ville. 

Quant  a  la  longitude  d'Alexandrie ,  If .  Daussy  n'a  tronye 
pour  la  deternnner^  qu'uife  occulta  tion  dans  Thares,  obserree 
par  IHeuet  en  tSoo.  11  Ta  convparee  k  celle  qui  a  ete  obserteele 
meme  jour  k  Marseille.  La  longitude  qu'il  en  a  deduite  eac  de  z 
.  heure  £^%  i6'%  4 ;  naais  y  ~en  faisant  tis«rge  dtf  lemps  mesure^  k 
Taide  de  plusieurs  chronometres,  paf  MM.  ^mif h  et  Gautbier , 
entre  Alexandria  et  diffirens  points,  il  a  obtesn  cinqantres 
resuluts.  il  conclut  ~de  kur  ensemble  la  longitude  du  Phare 
d'AleitMidrie  ,  etla  trouve  egale  k  uue  heure  M  ,10''^  13?^  o« 
27®,  3a' t  3o".  Nouet  avait  troUve  27®,  Ba'*,  35"  :  c'estdone  k 
peu  pres  5  minutes  k  retrancher.  Ainsi  les  longitudes  du 
Cair^'et  d'Alexandfte  latent  trop  fort<>s  toutes  les  deux,  mais 
k  peu  pres  de  la  meme  quantite ;  de  sorte  qu'apres  la  correc- 
tion«y  leur  position  respective  restera  toujours  la  meme. 

M.  Daussj  a  determine  avec  hn  grand  soin  la  position  des 
points  auxquels  Alexandrie  avait  ete  li^  par  le  transport  du 
temps.  It  a  donne  un  tableau  des  longitudes  et  des  latitudes 
qnll  aobtenues  pour  le  Caire ,  Alexandrie  ^  Rhodes,  Messine 
et  la  ^pezzia,  en  ayant  toujours  Tattentiou  dmdiquer  le  point 
meme  auquel  se  rapportent  ces  positions. 

Les  recherches  de  M.  I)aussy,  dit  en  terminant  le  rap- 
porteur»  cominuees  avec  la  meme  perseverance,  rendront  un 
grand  service  k  la  geographies  en  faisant  disparaitre  toute  incer- 
titude relativement  k  la  position  d*un  grand  uombre  de  points 
du  globe*  (^Le  Globe)  a3  janv.  ji83o.) 
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217.  FaT^UL  aisUL^AT   DE   {.▲  TEN TATIYE  DE  LA  CpX^ZriSATIOir  IW 
Ii*lL.E  DE  FeRWAND  Po. 


pd!$$ee$  stir  eetlLe  jesoloiiisAtioAi  jd'af>jres  ks  i-eeits  4]tii  oobs  fioitf 
|»arv««u$  6iir  jl^  sort  lie  ^expedition  f^i  ftyait  i^ts  i»i«x)yjee  duos 
cette  Ue  ^  j&oi}s  ]e»  4wAr€$  dit  coloael  Kkfaols^  <|ni  ^a  ^ak  k 
gouv^rneur  wil,  U  a  dl^jft  elise  pnouYfi  j|«c  de  49  luatelctfs  .^i 
i^imt  k  bord  da  TEd^p,  presque  iou««taieQ(t  Hiioits^  et  Tmi 
<dU  meme  qHfi  k  goi»y^«i€»r  a  suecombe ;  noxis  peM60is8  ifiilil 
y  a  err^iir ;  ear  on  a  4^  leUres  ^ui  apprfiooeat  4|ii^ii  Msit  dms 
un  etat  de  convalescence  peu  de  temps  avant  T^fMiqae  jo^i'jon 
pretend  qu'il  est  mort.  La  mortalite  a  ete  effroyable  dai^s  <;ette 
expedition ;  au  molns  les  trois  quarts  ont  peri ;  et  la  meme 
mortalite  a  attaque  les  ofl&ciers  et  les  cbirurgiens.  II  parait  que 
^quelques  a¥aa  tages  que  puis$€9it  0ffm  pur  htm  skmoiMm  ces 
e<4ooies'africaii;ie«y  oa  ^epteiii:  le$  jcooseryer^  t»»t  ie  djamt-em 
iBU  monel  yaiUK  1^0]p>^em  9  9im»  d<e$  ismii^i&t$  d'immmm  id$ 
4^ae  le  ^imvefm^omxt  ^e  peui  «e  k^  ^^^mkeiU^e^  Wfm&  im  ^qsmus 
de  colonisation  ont  eu  dies  rm^^^^de^iM^  ;  ffokis  Mionvi  iw 
^«Ait  $e  cQimparer  ik  o^sii-d;;  et  «id  auJEte  A.e  pent  oaettx  «xf>li- 
quer  Timpossibiliie  d^  Miems  ^ue  ^M  4e  £e#  ie  tcApkaMl^ 
Beavter^  propre  en  tout  ^mt  (cosMHie  ie  e/oimd  Ukb^s%  par 
sa  eo^siiiUUigia  et  la^iwpde  eiMn^ie  dfi  mi^  lOftrM^ei^i^  A  4i#%cr 
une  nouyeUe  colpnie ,  en  -f  xms^mbhut^  iWiitlpit^we  .»db  pfiMit 
dependcie  d'^in  hpjrQme  ^  les  cuiusies  de  bopbejir  4^  d^  «a«^  fMNUr 
tous  les  individas  coniies  k  scs.soins.  Le  capitaine  Beaver  entre- 
prit  d  etabtir  une  colonie  h  Bulaiua^  ile  k  Tembouchure  de  Rio 
Grande^  et  y  fit  son  debarqucment  avec  3oo  hommes  pleins 
de  sante  et  de  coucage.  En  peu  de  4;«mps  la  moit^  la  ii6Miiift<L 
reduisirtsat  i»  uombce  k  »S|.et  quel^ue  taups  t|^  ii  4  ^ml  5 , 
dont  aucun^  excepte  le  cajutaine  Beai/ier,  qui,  pl^sieurs  fois, 
avait  ete  au$  portes  de  la  moi\t,  n'etait  capable  du  mpindrie 
travail.  Le  tableau  de  leur  situation  e^t  suffisant  j>o^r  elo^n^ 
les  plus  entreprenans  et  les  plus  audacieux  de  semblables  expe-^- 
ditions*  Qja  Jaaus  les  represeate  .&eudus  miserablement  sous  un 
soleil  davdaot  perpendicu1fa^:!l)i»eAt  sur  leur  tete,  ayant  perdu 
la  raemoire  en  tout  o.u  en  jiartie^  pavis£»aat  des  ^emi$$ieiix^us.$iv 
leurs  maux  qu'il  n'etait  pas  au  pouvoir  de  leur  genereux  chef 
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d'adoucir.  Le  capitaine  Beaver  resta  seul  avfic  tin  compagnoa,  ei 
reyint  en  Augleterre.  Ainsi  se  termina  une  des  dernieres  tenta- 
tives  de  colonisation  dans  une  partiede  TAfrique  dont  le  climat 
est  semblable  ^  celui  de  Idle  de  Fernand  Po ,  dont  nous  venons 
de  recevoir  de  si  tristes  nouvelles.  Les  biographes  du  capitaine 
Beaver  pnt  fait  la  remarque  que  les  hommes  d'Eiirope  ne  peu- 
vent  pas  plus  supporter  le  climat  de  TAfrique  occidentale,  que 
le  singe  d*Afrique  ne  pcut  supporter  le  climat  du  nord  de  TEu- 
rope.  On  n'aquelrop  de  motifs  de  conclure  que  cctte  asser- 
■  lion  est  fondee ,  et  que  tons  les  essais  de  ce  genre  finiront  par 
.les  maladies  et  la  mort.  [Globe,  —  Cali^nanCs  Messenger;  i5 
decembre  i829») 

dl8.  £tAT  COMPARATIF    des    EXPORTATIONS  et  des  IMPORTATIOUrS 
DE  LA  VILLE  DU  CaP  DE  BoNllE-EsPliRANCE  en  1 82 7  et  1 828. 

t  Nous  trouvons  dans  le  South  African  du  23  Tetat  comparalif 
suivant ,  des  exportations  et  des  importations  en  1827  et  1828. 
•La  consommation  des  productions  de  la  colonic  par  la  garaf- 
Aoo,  etc. ,  n'est  pas  comprise  dans  cet  etat ,  et  se  trouve  ajoutee 
au  montant  en  masse  des  exportations. 

Commerce  du  Cap.  Etat  comparatif  des  importations  et  des 
exportations  de  la  ville  du  Cap,  en  1827  et  en  1828. 

Montant  des  importations  en  1827.  £n  1828. 

De,  la  Grande-Bretagne ,  . . ,  21 4,1 5^7  liv.  st . .  •  200,933  Jiv.  sf. 
Descolonies  anglaises, ....     61^792  . . .      40,904 

Desetatsetrangers, io,io3  ...      19,125 

286,052  260,962 

286,o5» 

Diminution  des  importations  en    1828^  par 

comparaison  avec  1827, 25,09a 

'      Montant  des  exportations  en  1827.  En  1828. 

Par  TAngleterre i45,52i  ...  i34,i56  liv,  st. 

Par  les  colonies  anglaises. .      48,220  .    ...     90,962 

Par  les  etats  etrangers ,  , .  *     i 8,058  . . .     28,784 

,        .  ^"7799  253,905 

Au|mentation  des  ex|portattoQS  en  i8a8,  par 
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eotnp&raison  sivec  1827, •,....*     4i,io4 

Valeur  des  productions  de  h  colonic  exporters 
eni8a8: 

En  Angleteire, x32,3oo  liv.  si. 

Dans  les  colonies  anglaises 75,465 

Dans  les  etats  ^'trangers. a6,o8a 

133,847. 
Valeur  des  cxportations  de   toute  espece  en 

«8a7 aii,79g 

Excedant  de  valeur  des  produltsde  la  colonic, 
seuls,  exportes  en  1828,  sur  la  valeur  to- 

tale  des  cxportations  en  1827 22,048 

Les  droits  que  nous  avons  payes  sur  les  objets  importes  pen« 
dant  les  huit  mois  qui  ont  fini  au  3 1  aoiit  dernier,  ont  surpasse 
de  44  7o  cenx  payes  dans  Tintervalle  correspondant  de  I'annee 
1827. 

Lafabrique  dechapeaux  communs  en  fournira  bientot  &  toute 
la  colonic ,  et  elle  s'annonce  commc  pouvant  devenir  tres- 
importante^  On  y  fait  aussi  quelques  chapcaux  fins  avec  du 
poil  de  loutre  et  d'awtrcs  fourrures ;  mais  les  chapeliers  eprou- 
vent  la  disette  dc  matieres  premieres  pour  les  chapcaux  de 
prix.La  fourniture  de  lalainepour  les  chapeaux  communs  dc- 
vient  chaque  annee  plus  aboudante  et  d'une  meilienre  qualite , 
et  il  n'estpas  inutile  d'att ester  les  ameliorations  successiyes  (}ui 
s'operent  dans  la  chapellerie.  Nous  ne  pouvons  dire  si  c*est  par 
Teffet  du  prejuge  ou  d'une  difference  reelle  ,  mais  les  fermiers 
preferont  de  beaucoup  les  chapeaux  communs  fuits  au  Cap  k 
ccux  de  memc  qualite  faits  en  Angleterre;  et  les  Hottentots 
echangent  frequemment  un  chapeau  netif  anglais  contre  un 
chapeau  a  moitie  use  du  Cap.  — -  (  Commcvc,  Adverts  i  a  mai 
1829.  —  Asiatic  Journal.  ;  Janvier  iS3o ,  p,  26. ) 

219.  EcLisE  PassBYTERiEimE.  Extrait  des  rapports  stattstiqties 
faits  c\  Fassemblee  generalct  de  TEglise  presbytmenne  aux 
£tats-Ums,  pour  Tc^nnee  1829. 

)L*assemblee  generate  de  r^glise  presbyteriennf^  aux  £tats- 
VnU ,  «  $0U3  son  inspection  19  syqQd<}$  \  92  presbyt^rfSi  \i^ 
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ministre^  qui  ont  re^u  Jes  t>rdre$ ;  e^  9oi5  \mmmn9  «^  qni  fait 
iSgd  pr«dicateurs  de  r^vangile;  195  candidate  poiirle  saint* 
ministere;  2070  ^glises  ou  congregations  SQUsle  gouvernement 
spirituel  d'autant  de  sessions;  et  162^816  communians.  Pen- 
dant rannee  derat^re,  nos  ^glises  ont  eu  de  plus  h.  examiner 
sur  la  profession  de  leurfoi,  r4|B46  communians;  et3,i55  y 
furent  ajoutes  par  certiiicat  des  egUses  etrangeres ,  ou  furent 
transportes  d'un  presbytere  dans  un  autre.  Le  nombre  de  tous 
les  communians  ainsi  r^uni  se  monte  a  i3,oor$  et  Taocrirfsae-- ' 
roent  actuel  des  communians,  depuis  I'annee  derni^re ,  ea  en 
defalquafiit  les  morts ,  les  changemens  et  les  suspensions ,  a  ete 
de  i6y5o8.  Les  additions  de  1829  ont  surpasse  celles  de  1828, 
de  1,906;  et  Taccroissement  actuel  de  Tannee  qui  finit  aui  i^*^ 
avril  1639,  a  exc^de  cehri  de  I'annee  pr^cedente,  de  5,4^5 
communians.  Nous  ayons  eu  de  plus  I'annee  derniere  108  mi- 
nistres  qui  ont  re9U  les  ordres ;  mais  com  me  il  en  est  mort  ao , 
ct  que  plusieurs  sont  passes  &  des  succursales ,  nous  ponvons 
regarder  Taugmentation  des  ministres  comme  n'ayant  ete  que 
de  i3o.  De  nos  ministres,  40  sont  presidens  ou  professeurs 
daos  des  colleges  ou  des  s^ninaires  de  th^ologie ;  3  sont  chape- 
lains  dans  la  marine  des  £tats-Unis;  et  i5  sont  employes  dans 
les  missions  chez  les  idoldtres.  Nous  avons  eu  1 1  licencies  de 
plus,  et  nous  avons  eu  de  moins  47  Candida ts.  pans  notre  der- 
niere anii^  statistique ,  11  a  ^te  baptist  dans  nos  eglises  3,988 
adultesy  et  11,171  enfans;  ce  qui  fait  en  tout  i6yiS3bapte- 
mes;  et  donne  un  surplus  de  1,974  sur  ceux  de^  1828.  Les 
sommes  ^nonc^es  comme  ayant  '^te  recueillies  pour  defrayer 
de  leurs  voyages  les  commissaires  k  I'assemblee  generale , 
forment  un  total  de  3,442  dol.  67.  Les  commissaires  et  les 
d^l^gu^s  qui  y  furent  de  service,  ^taient  au  nombre  de  176,  et 
la  distance  qu'ils  eurent  &  parcourir  en  passant  par  Philadel- 
pliie  et  en  en  revenant  ^  excedait  un  peu  celle  de  75,000  milles. 
Les  fonds  que  Ton  dit  avoir  ^t^  re^us  par  nos  presbyleres 
pendant  le  eours  de  Tannee  derniere  pour  div<^i^s  dispositions 
^aiiuble»  9  sont  comme  suit :  pour  les  mis^ioqs  naiionales  et 
etrangeres,  39, 1 80  dol.  53  c.ipour  soutenii:  plusieurs  seminaires 
de  theologie ,  io,o54  dol.  52  c.  ^  et  pour  Teducation  des  jeunes 
fens  pauvres  et  studicux,  20,390  dol.  54  c;  total  des  sommes, 
|$^6a$  dol,  59  Ci  {Wiles'  Register ^  aS  julllet  1829.) 
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^20.  AORANDISSEM^VS  ET  GOMHEKCE  DE  PHILADEiPBll$. 

PbiUdtflphui  s'embeUit  rapicbmeot  et  prend  beaueoup  A*e%^ 
tensiQn.  C'est  une  place  riche;  elle  a  de  grands  capitaux  et  plu- 
sieurs  milliers  de  personnes  employees  dans  les  manufactures. 
Son  commerce  avec  Tetranger,  si  on  le  compare  avec  celui  de 
WTeW'^York,  estpeu  de  chose ;  cependant ,  peut-6lre  les  produits 
anniiels  de  sa  papulation ,  qui  est  bien  moins  considerable , 
surpossent  les  bi^n^fiees  r^ls  du  peuple  de  New-York.  Noils 
«upposons  que  malntenaiit  plus  de  la  moitie  de  ceux  qui'  font 
le  commerce  dans  nos  viiles  ou  Von  s'en  occupe  speciale- 
raenty  s^'adonnent  aux  provisions  de  bouche.  On  prend  bien 
plus  d'int^r^  li  Philadelphie  k  ees  arridre-boutiques  qu^&  s^s 
rangees  de  magasins  sur  la  Dela^rare.  Le  nouveau  pavage  que 
Ton  a  fait  cette  annee  dans  la  ville  cQmprend  pres  de  75,000 
yards  carries,  ou  de  4  &  5  milles  de  payage  pour  des  rues  da  3o 
pieds  de  large^  et  il  fautfaire  attention  que  lavillc,  a  propre- 
ment  parler,  contient  k  j)eine  la  moitie  des  individus  qui  vi- 
vent. dans  ce  qu'on  appelle  r^ellement  Philadelphie.  D'apres 
de$  observations  qui  nous  sQUtpersonnelles^nous.  pouvons  dire 
que  la  population  a  pris  beaucoup  plus  d'accroissement  dans 
les  tei:ritoires  adjacens  ou  les  districts,  que  dans  la  ville  elle- 
meme.  Le  pays  enviropnant  est  aus&i  tr^s-populeux  et  tres-pro- 
ductif.  (/to.;  a4  octobre  1829.) 

•III.  RKQBmHMXVT  PX  Z.A ^OPULATlOlf  %UaiGB%  DASTS  CA  Ca&OMHE 
DO  SUD. 

Ct  recensement  qu'on  vient  de  falrene  montre  qu'une  aug- 
mentation de  5  f/s  pour  cent  depnis  1820. 

En  1829. ft5o,993. 

1S20 237,460. 

Accroi&semeot  en  9  ans. 1 3,533. 

Le  diistrictle  moins  populeux  de  c«t  etat  n*offre  qu'une  aug- 
mentation de  43  blancs  dans  le  noi^me  intervalle*  Le  district  de 
Cliarleston  a  vu  dimio^uer  $a  populatian  de  ptes  de  2.,qqo  per- 
sonnes, (/^iit/.;  24  octobre  1829.} 

222.  llECEirSEIfEVT  DE  L*£tAT  dInDIAKA. 

Le  Miami  Times  etablit  d'aprcs  des  calculs  fondes  sur  les 
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rapports  des  capitations ,  que  cet  £tat  contiendra  en  iSSo, 
3 18,666  habitans.  La  population,  a  pris  un  accroissement  tres- 
rapidedans  ces  5  dernieres  ann^es.  {Ibid.\  3i  octobre  1829.) 

aaB.  Importations  de  liqueurs  spiritueuses  a  New-Yori.  » 
de  janv,  \  sept.  1827. 

DejanvierauSo  sept.  1827  oh  a  importe  a  New-York^  6,130 
pipes  d'eau-de-vie ;  2,363  pipes  (ia  pipe  equivaut  a  im  muid  et 
demi)  de  genievre ;  et  6,460  poin9onsde  rum.  Pendant  le  meme> 
intervallc,  en  1828,  on  a  importe  9,4^2  pipes  d'eau-de-vie ; 
5,027  pipes  de  genievre,  et  8,841  poin9ons  derlium.£n  cettc 
annee  1829,  dans  le  meme  intervalle,  on  n'a  importe  que  3,772 
pipes  d'cau-de-vie ;  1,601  pipes  de  genievre  et  7,078  poincons 
de  rhum.  {Ibid.;  5  decembre,i829.) 

224.  Incendies  a  New-Yore. 
II  est  reconnu  que  depuis  le  2  jianvier  jusqu*au  3  dccembre 
1828,  il  y  a  eu  a  New- York  i3i  incendies,  qui  ont  occasione 
tine  perte  de  68oj4o3  dollars.  Pour  parvenir  a  Ics  eteindrc  par 
suite,  on  eleVe  un  reservoir  public  d^oil  des^tuyaux  en  fer  pas- 
seront  dans  les  rues  principales  et  dans  les  passages ,  et  dont 
I'cau  pourra  etre  lancec  dans  toutes  les  parties  de  la  ville  sans 
le  secours  d'aucune  machine ,  a  raison  de  Televation  du  reser- 
voir ou  I'eau  sera  portee  au  moyen  des  chevaux  oudela  vapeur, 
d'un  puits  creuse  h.  cet  effet.  La  depense  est  evaluee  ^  en\iroa 
75,000  dollars,  somme  peu  considerable  pour  un  objet  d*uiie 
St  grande  importance.  (Ibid^j  3i  octobre  1839.) 

225.  Manufactures  de  ver  dans  Pittsburgh  et  ses  environs. 

On  consomme  par  an  dans  les  diverses  fonderies,  les  laminoirs 
et  dans  les  fabriques  des  pompes  h  feu  de  Pittsburgh  et  de  ses 
environs,  6000  tonneaux  de  blooms ,  et  5ooo  tonneanx  de  metal 
en  saumons.  Ces  articles  s'expedi^nt  principalement  par  les  ri- 
vieres de  Monongahela  et  d'Alleghany.  L'annee  derniere  des 
quantites  tres-considerables  ont  ele  apportees  de  I'Ohio  et  du 
Kentucki,  et  derni^remcnt  des  marches  ont  etc  passes  pour  en 
tirer  una  grande  quantite  du  Tennessee. 

II  y  a  9  fonderies  qui  consomment  pros  de  3,ooo  tonneaux 
4e  fer  en  saumons ,  et  emploicnt  225  ouvriers,    . 

HuU  UmifiQirs  ?ont  «p  <?^  moipeut  principalement  empJoy^4 
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k  lamincr  les  blooms  de  Juniata  dont  lis  consomment  environ 
6,000  tonneaiix.  lis  consomment  aussi  environ  i,5oo  tonneatlx 
de  fer  en  saumons,  et  emploient  3ao  ouvriers. 

W'euf  fabriques  de  clous,  en  fabriquent  par  jour  environ  i8 
tonneaux ,  et  emploient  pres  de  1 5o  ouvriers. 

II  y  a  aussi  7  pompes  a  feu  ou  Ton  emploie  210  ouvriers.  De 
plus  on  en  a  envoye  trois  h.  Test  des  montagnes ,  quatre  ou  cinq 
aiix  lacs  du  nord ,  et  unc  Ix.  Mexico.  Dans  le  cours  des  trais  an- 
necs  dernieres,  la  fontedes  chaudieres  pour  le  sucre,  les  mou- 
lins  a  sucre  et  les  petites  machines  pour  les  mettre  en  activite, 
pour  les  planleurs  de  laLouisianc,  sont  devenus  une  branche 
tres  importante  de  nos  travaux  manufacturiersy  et  ils  prennent 
un  grand  accroissement. 

Independamment  du  metal  et  des  blooms  cirdessus  men- 
tionnes,  on  a  apporle  de  Juniata  a  Pittsburgh  une  grande  masse 
de  fer  enbarre.  {Pittsburgh  Gaz,  — Niles'  Register;  17  octobre 
1829.) 

a!;^6.  Commerce:  d£  la  Vkixikt.  du  Mis$issipi« 

L'etat  suivant  montre  Taccroissemeut  du  commerce  dans  la 
vallee  du  Mississipi  pendant  3  annees ,  d'apres  le  montant  des 
productions  portees  h  la  Nouvelle-Orleans. 


• 
l^rd..;. 

hogsheads. . . . 

barils 

caisses 

hhds : 

bbls 

1826. 

•  .1827. 

1828. 

470 

202 

143 

463 

1,203 

120.094 

51,053 

344 

86.242 

33,632 

999.853 

19,385 

10,525 

s  de  I'ouest  son 

1.5.33 

554 

274 

1,011 

1,792 

131,096 

^.865 

855 

196.405 

'i5.467 

291,500 

31,704 

35,982 

t  dans  la  ineinc 

8,097 

1,050 

1,190 

1,4:33 

6.622 

152.593 

115.635 

1,086 

183.712 

35,815 

863,690 

30.224 

44,507 

proportion, 

Id 

Id 

Farine 

Saindoux 

bbls... 

barils 

bbls 

Id.           ........ 

Plomb 

sa  unions 

bbls 

Id 

Tabac. 

balk 

hhds........ 

hhds 

dcs  prodttction 

Kau-dO'vie. ,. 

T0U8  les  autrcs  articles 

{Niles'  Register;  a8  novt  iSag.) 
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a«7.  Ihdicatiow  des  dbgr^s  de  hauteue  du  MissrssiPi ,  au- 
dessous  de  la  marque  de  la  plus  grande  elevation  de  t'e^ti 
pendant  les  5  demleres  anni^es. 

4  sept.  1 8^^^  la  pleds  o  pouces. 

5  1828,  10  o  .. 

7  1827,     9  I, 

8  '  =     1826,  u  5 

9  1825,  n  0  .- 
{Jhid:;  17  Oct.  i8.2g-) 

L'eta^  suiirant  dacefi  p^ches  vient  des  mellieursreDteigne- 
mens  qu'on  ait  pu  avoir  sur  les  lieux.  II  a  ^t^  insep^  d^pi  le 
Qnnb^c  Star. 
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^29.    ACTE  PUSUe  CONCEEITAirT  l'aBOLITIOV  totals  OE  I.'ESCLA'- 
VAOE  AU  MeXIQUE* 

Jji  president  dies  ]&ta^Uni$  da  Sfesi^y^  mx  babtiant  de  la 

repiiblique ,  salut. 

Voulant  signaler  en  1829  Tanniversaire  de  notre  indepen- 
dance  par  un  aote  de  justice  nationale  et  de  bienfaisance  qui 
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puisse  conlribiier  i  accelcret  et  h  facilitct  tin  si  important  re- 
sultat;  pour  consolWcr  deptus  en  plus  la  tranquiUitepubliqne, 
cooperer  t\  ragrandissement  de  ta  r6piibttqne,  et  fendre  <\  la 
partie  mdlheureuse  de  ses  fiabitans  les  droits  quits  tiennent  de 
k  nature  y  et  que  des  lois  sages  ct  equitables  doiVent  proteger, 
eft  donformite  de  Tarticfe  to  de  Tacte  constitutifj  faiaant  usage 
des  iiioyens  eXfraordinaires  accordcs  au  pouvoir  executif ,  je  ^ 
decrete  r 

1*.  Que  Tesclavage  est  aboli  pour  toujpurs  dans  Ta  r^publi- 
que;  a**.  Qu*en  consequeiieel ,  lous  les  individus  qui,  jusqu'a  ce 
jdUr,  etaietit  regarded  cdftime  esclavcs ,  sont  librc^. 

Lofsque  la  situation  financiere  de  la  republique  le  pcrmcttra, 
les  pfopri^taires  dcs  esclares  seront  indemnises^  et  I'indemnite 
sera  reglee  p«St  une  loi. 

£f,afiii  que  fe  pf^sent  d^cret  puisse  f dcetoir  sa  pldneet 
enti^i*e  execution  ,  jWdontie  qii*il  soit  imprlmc,  publie  et  com- 
munique I  toiift  cenx  qui  »mii  obliges  de  s'y  soumettre^ 

Donne  an  pa  laid  federal  de  Mexico^  ^  le  i&  sept,  t^^g* 

Yidente  GtcAitSfto^  Latir«n/.o  at  Zh^tAi^* 

( /£i^«;  aS  tioY.  18S194) 

MISLANGES. 

a3o.    Dek    DsNXFafiuND.    £i!ir   lehbreighes   Lesebucb    nU 

YoLEssGHWLEN L^ami  de  la  pensee.  Livre  de  lecture  ins-*- . 

tructtfpour  ks  ^coles  elementaires;  par  Jean  fred,  Sc^jlez, 
9*  edit.,  /|a9  p.  in- 8**;  prix,  i  floi\  Giesseu,  iBaSj  Heyep*, 

L'An<nnagfle  est  liehe  tn  Ktre*  ^l^mentaifes  par  tesquets  6n 
cherche  Ik  repandre  jusqu'aux  ^eoles  de  village  les  ptemi^res 
notions  deft  S€ie»€e»#  L'ouvvage  de  M.  Sohlez  parait  aroir  at'^ 
teint  ce  but,  puisqu'ii  en  a  paru  deji  neuf  editions.  II  com- 
prend  d'abord  des  morce^ux  de  lecture  qui  ont  tOus  une  ten- 
dance morale ,  puis  viennent  les  elemens  des  diverses  sciences, 
telles  qtie  histdre  naturelle,  physique,  physSologJe,  psycho- 
logie;  Tauteur  termine  par  un  abrege  de  geographic  qui  occupe 
un  tiers  du  volume ,  etpar  une  chronologie  de  Thistoire  d'Alle- 
magne.  Le  tout  est  T^dige  dans  un  style  populaire.  A  Tegard  de 
la  geographic^  plmr  soignee  que  le  resle,  Tauteur  a  pris  le 
parti ,  cotnni&it  c«  pr^ient  dans  la  preface,  de  suiVre  les  cartes  ' 
cc^mme  on  suit  la  lecture  d*une  page  d  ecrilure;  c'est-a-dire  en 
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5afi  Table  des  articles. 

comnieD^ant  par  Ic  haut^  ct  en  allant  jusqu'cn  bas,  ou  en  enu-» 
merai^t  les  pays  tonjours  ;1u  nord  au  sud.  L*auteur  s'excuse  de 
sa  longue  nomenclatnre  geographique ,  en  faisant  observer 
'que  la  geographie  consiste  cp  grande  partie  dans  ees  noms , 
qu'il  est  essential  de  les  connaitre,  ct  que  Tetude  de  ccs  noms 
et  \c  soin  de  les  chercher  sur  la  carte  n'est  pas  sans  agroment 
pour  recolier,  qni  d'aiiieurs  rattac|ie  facilenficnt  k  cha.que  nom 
les  details  interessans  que  le  maitre  doit  y  joindre.  On  voit  que 
M.  Schlcz  a  Vhabitude  de  Tenseignemcnt,  et  que  c*est  gr4ce  k 
unc  longue  experience  qu'il  est  parvenu  h.  composer  un  livre 
elcmentaire  aussi  utile.  D-c. 

a3i.  Uebek  die  Bestihmung  des  Menschen  und  die  £rziehung 
der  Menscheit.  —  De  la  destination  de  rhonome,  et  de  Tcdu- 
cation  de  Tespece  humaine,  discute  par  le  baron  George 
de  Weoeeind.  274  p.  in-8**.  Giessen ,  1828;  Heyer. 
Uauteur  de  cet  ouvrage,  medecin  du  grand-due /de  Hesse , 
applique  les  cohnaissances  physiologiques  et  d'histoire  natu- 
relic  k  la  morale.  II  pense  que  la  terre  est  un  corps  organise, 
que  le  vastc  espace  qui  scpare  notre  globe  des  planetes  pour- 
rait  bien-  etre  aussi  un  corps  organise,  qui  a  sa  vie  ct  son 
existence   limitces,  attend4i   que  la  nature  ne  laisse  pas  de 
vides  et  peuple  tout  espace  de  ses  productions.  M.  We4ekind 
croit  que  nos  dmes  out  preexist^,  peut-etre  sur  quelqu'autre 
planete.  Ses  opinions  exprimees  dans  de  courts  chapitres  qui 
ne  sont  faciles  a  comprendre ,  paraissent  avoir  etc  combattues 
en  Allema^e;  car  Tauteur  emploie  une  partie  de  son  livre  a 
des  refutations.  II  senible  que  cet  ouvrage  eonsistc  en  fragmens 
qui  ne  sont  que  faiblcmeut  lies  entrc  eux.  D-'g. 
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Layon  (Canal  da) 

Lawe  (Coars  de  la).  Voy.  Canal 
de  Bethnne 

Loing  (  Canal  de  } 

Loire  (Can.  lateral  a  la)  de  Digoin 
a  Briare 

Loire  (Coars  dela)  on  Can.  lat. 

Laqon  (  Canal  de  ) 

Lnnel  (Canal  de) 

Lys  (Conrs  de  la) 

M. 

Mangoio  (Can.  lat.  a  Tetangde) 

Midi  (Canal  da) 

Mons  a  Cond^  (Canal) 

Monsiear  (Canal^ 

Monfla^on  (  Canal  de  ) 

N. 

Nantes  4  Brest  (Canal  de) 

Narbonne  (  Canal  de  ) 

Nenfbrisach  (Canal  de) 

Neaffosse  (Canal  de) 

Nieppe  (Canal  de  la) 


81  Niort  a  la  Rochelle  (  Canal  de. .   80 

54  Nivernais  (Canal  de) 89 

29  O. 

40  Oise  (Coars  de  1')  on  Can.  lat.'  28 

34  OrUans  (Canal  d') 50 

Oarcq  (  Canal  de  T) 58 

29  P. 

45  Palavas  on  da  Graa  de  Les  (Ca- 
nal de) 73 

48  Peyrade (Canal de  la) 73 

91  Pont-de-Yanx  ( Canal  de  ) 67 

73  Pre-a-Vin  (Canal  de) 33 

73  R. 

Radelle  (Canal  de  la) 44 

73  Rhin  (Conrs  da  ) 25 

35  Rh6ne  (Coars  da) 22 

Roabaiz  (Canal  de) 31 

33  Robine  (Canal  de  la) 74 

73  Robine  d*Aiguesmortes  oa  Canal 

dn  Gran  da  Roi. 73 

33  Robine  de  Narbonne  (Canal  on).  74 
Robine  de  Tic  (Canal  ou  ). . . .   73 

82  V  S. 

89  Sa6ne  (Conrs  de  la) 23 

Sambre  (  Coars  de  la  ) 59 

60  Saavages  (Canal ) 67 

84  Sedan  (Canal  de) 60 

Seine  (Conrs  de  la)  on  Canal  la- 

33       tersl 17,  28,  38 

37  St-^tienne  k  la  Loire  (Chemin  de 

ferde) 91 

36  St-]^tienne  a  Lyon  (  Chemin  de 

41  ferdc) 92 

80  St-Denis  (Canal) 27 

74  Ste-Lncie  (  Canal  de  ) 74 

33  St-Martin  (Canal) 27 

St-Pierre  (Canal) 47 

45  St-Qnentin  (Canal  de) 28 

45  Sargeres  oa  de Charras (Can.  de)  79 

30  Sylvereal  (Canal  de) 73 

24  T. 

90  Tarn  entre  Alby  et  Gaillac  (Na- 

vigation dn  ) 74 

41  T. 

74  Tienne  (Conrs  de  la) 51 

67  T. 

32  Tonne  (Conrs  de  T)* 27 

33I 


Canaiix  ou  Chemins  defer  a  entreprendre. 


A. 
Abbeville  a  Bonlogne  (  Canal  d' )  62 

Aix  a  Marseille  (Canal  d*) 75 

Alais  a  la  mer   (  Craal  d' ) .  . . .    76 
Alen^on  (  Canal  d' ) 85 


Allier  (Can.  ou  Che.  de  fer  lat  .a  1*)  97 
AUier  a  la*Haate-Loire  par  le  Li- 

gnon  (Chemin  de  fer  de  T) . .  98 
Angers  an  canal  de  Nantes  a  Brest 

(Canal  d*) 84 
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AngoaMme  a  Libodtne  (Can.  d*). 

Aron  k  TArroax  (Canal  de  V). 

Aabe  a  la  Haate-Marne  (  Ca- 
nal de  T) 

Aveyron  ( Canal  lateral  kV) 

Ayeyron  au  canal  da  Midi  ayec 
an  embranchement  aor  Alby 
(Chemin  de  fer  de  F  ) 

Besan9on  a  Lyon  (  Canal  de ). . . 
Bouc  k  Marseille  (  Canal  de  ) . .  • 
Boalogne  anx  cananx  da  Nord 

(Canal  de  ) * 

Boarg  k  la  Sa6ne  (  Canal  de) . .  • 
Boatonne  (  Navigation  de  la). . . 

C. 
Caen  a  Chenboarg  (  Canal  de  ) . 
Cher  k  la  Loire  (-Canal  da), . . . 

Cosne  (  Canal  de  ) * . . 

Coatances  (Canal  de) 

Crease  k  la  Charente  (  Can.de  la  ). 
Crease  a  laDordogne(  Can.de  la). 
Crease  k  Tlndre  (Canal  de  la  ). . 
D. 

Dieppe  (  Canal  de  ) 

Dienze  a  Metz  et  aa  canal  de  Paris 

k  Strasbourg  (Canal  de). . . . 
D61e  a  Besan^on  (Canal  de)  par  la 

Lone  .J. 

Uotdogne  an  oanal  da  Midi  (  Ca- 
nal de  la) 

Dordognea  laVesere  parlaToar- 

mente  (  Canal  de  ) 

Dordogne  an  canal  lateral  a  la 

.  Loire  ( Caaal  de  la) 

Dae  de  Bordeaax  (  Canal  da  ). 
Toy.  Can.  det  Grandes  Landes. 
E. 
Epinac  aax  canaax  da  centre  et 

de  Bonrgogne  (Cheni.  de  fer  d*)* 

Ernee  (  Canal  d* ) 

Essone  (  Canal  de  1') 

Eare-et-Loir(  Canal  d') 

Eore  k  Tlton  par  TAvre  (Canal 

deT) 

Eare  a  la  Sarthe  par  rHaisne 

(Canal  del') 

Evrenx  (Caaal  d') 

F. 
Frcjos  a  Tarascon  (Canal  de).  . 

G. 
Grenoble  a  Chambery  (  Chemiu 

de  ferde) 


51 1  L 

93|lndre  an  canal  da  Dae  de  Berry 

(Canal  de  V) 94 

68  Is^re  de  Grenoble  an  Rh6ne  (  Ca- 

78       nal  lateral  de  F  ) 74 

L. 
La  Fere  a  Landrecies  (  Canal  de  ).  63 
78  Landes  (Canal  des  Graqdes).. .    78 
Landes  (Canal  des  Petites). ...    55 

7 1  Layon  (  Prolongement  jnsqn^aa 

43       Thoaet  da  canal  da) 84 

Liboume  k  Cabsac  (  Canal  de  ).    54 
62  Limoges  (Canal  de) 52 

72  Loir  a  la  Mayenne  (Canal  du).    87 

83  M. 

Marne  a  la  Seine  (Canal  dela).   67 

87  Marne  an  canal  de  Bonrgogne 

93       (Canal  de  la  Haate) 68 

93  Marae  a  la  Maate-Sadae  (Canal 

88  dela  Haate) 69 

96  Mayenne  a  la  Sarthe  (Can.  dela).  86 
95  MayeaneilaSelnne(Can.dela).  88 
95  Mease  4  la  Moselle  (Jonct.  dela).  64 

Mease  aa  canal  de  Paris  a  Stras-^ 
60       bourg  (  Canal  de  la  Basse  ) . . .    66 

MoissacaMontauban(Can.  de).  48. 
65  Montlacon  an  canal  de  la  Dor- 
dogne k  la  Haate- Loire  ( Jonc- 
71       tlon  da  canal  de) 95 

Montlacon  k  la  ligne  de  i*''  or- 

77  dre  de  Dankerque  k  Bayonne 

(  Jonction  da  canal  de ) 96 

97  Montmorot  (Can.  des  Salines  de).  72 
Montpelljer  (  Canal  de  )..;...  .   76 

94  N. 

Nantes  aBordeaa±  (Canal  de).    82 

78  Nantes  a   Sanmar  par  la  Seyre 

nantaisede  IaThooet(Can.'de  84 

Niort  k  Poitiers  (Canal  de ) 83 

90  Nismes  (Canal  de) 76 

86  O. 

50  Oise  a  la  Mense  (Jonction  de  T).  64 

84  Omignon  ( Canal  de  T  ) 64 

Orleans  a  Nantes  (  Canal  lateral 

86  iiU  Loire  d*) 41 

Ome  et  Mayenne  (Canal  d*). . .    85 

87  P. 

86  Paris  k  Ronen  (Canal  de)....  .  .   38 

Paris  a  Strasbourg  (Canal  de  ).    56 
75  Perpignan  an  port  dela  Noavelle 

(Can.de) 76 

I  Places  frontieres  da  Nord  a  celles 
de  TEst  (Canal  des  j 64 
Poitoa  a  Liboarae  (Caaal  de)..    51 
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PonUudemcr  (Canal  de) 86 

Pyrenect  (  Canal  royal  des ) . .  .    48 
R. 

EhAB«(C«uinai^Uo) 22 

Roanne  k  Digoin  (Canal  lateral 

k  la  Loire  de) 98 

Roanne  k  Lyon,  par  le  Rabins  et 

VAzeri^e  (Canal  de) 99 

Roneo  k  Amiena  par  Beaavais 

(CmmI  de) 61 

S. 

SuBnenx  (Canal  de) 84 

St-Denia  k  Pontoiae  (Can.  de).    27 
Salina  k  Qningey  (  Chenin  de 

ferde) 71 

Sambre  k  rEtoant  (  Canal  de  la ) .   63 
Sambre  a  rOiae  on  de  La  F^e  k 

Landreciea  (Canal  de  la).  . .    63 
Sa6ne  an  canal  Monaienr  (Canal 

de  la  Haute) 70 

Saumnr  i  Maurns  et  k  URocbeile 

(Canal  de) 83 

SeHle  k  la  Menrthe  (Canal  de  la 

Hante) 65 

ROUTES  ET  CHEMINS  DE  FER. 

lY.   DiSOUSSlOH    A.DM1HISTRATIVE     SUB   l'kTAT  XT  l'bVTIIBTIBH    DBS    ROU- 
TBS 93 

§  t^',  classification  des  roates 200 

§  2%  confection  et  reparation  des  routes 201 

§  3^j  moyens  de  ponrvoir  k  la  d^pense  de  confection ,  de  repara- 
tion et  d*entretien  des  routes ,  les  travanx  d^art  compris. ....   209 
S  4^,  administration  ccntrale  des  Pouta-et-Chanss^es. .........    218 

$  5**,  service  de  MM.  les  ingenienrs 222 

S  6%  conflitft  entre  le  d^partement  de  la  guerre  et  celui  de  Tin- 
teriear « 226 


Seine  an  oanal  de  Bonrgogne  (Ca- 
nal de  la  Hante  ) 67 

Seine  ( Canal  maritime  de  la  ). .    38 
Somme  k  la  Scarpe  et  k  la  Semee 

(Canal  de  la) 62 

T. 

Tonl  (Canal  de) «5 

Toul  k  Gray  par  le  Madon  (Ca- 
nal de) 70 

— f  par  rAngronne,   la  Semoose 

et  la  Lantenne 70 

—  par  le  Cpney  ( on  Cfaemin  de 

ferde) 70 

Toulon  (Canal  de) 7S 

Tours  a  Liboume  (  Canal  de  ) . «    51 
V. 

Teste  ( Canal  de  la) 66 

Titry  a  Gray  (Canal  de) 69 

Vire  a  la  Nance  (Canal  de  la). .    88 

Y. 
Tonne  an  canal  de  Bonrgogne 

par  la  Gnre  (Canal  de  1*). . .    93 
Tteue  (Canal  de  T) 87 


CANAL  MARITIME. 

V.  Canal  maritime  db  la  Sbinb,  db  Paris  a   Roubv 366 

I'*  part.  Du  canal  proprement  dit 371 

II*  part.  Port  maritime  de  Paris. . .  ." 379 

Docnmens  divers  sur  le  m^e  snjet. 383 

At^is  au  relieur. 
Ce  1/4  de  fenille  appartient  au  Tom.  XXl,  et  doit  dtre  relie  imme- 
diatemetit  a  la  fin. 
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